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Sire. 


Les  deux  Biiliothèques  Franfoi/ès',  que  j'ai  l'honneur 
de  préfenter  à  Votre  Mai  Esri  ,Jhnt  les  premiers 
Momanens  confacrés  ,  peu  de  temps  aprls  la  renaijfance 
dtf Heures  i  à  la  vUnimre  des  Savons  qui  ont  illufiré 


/f/W  <^- 


ç         ,.    ÉPITRE  AU  ROI. 

la  France,  j'ofe  ejpérer  ,  SIRE,  que  vous  dai^iere:^ 
approuver  mon  hommage  ,  quand  vous  honore:^  de  la  pro- 
teclion  la  plus  éclatante  les  Sciences  SC,  les  Lettres  ,  êZ 
que  vous  dijiingue:(^  par  les  grâces  les  plus  Jlatteufes 
ceux  qui  les  cultivent  pour  la  gloire  de  votre  règne.  En 
applaudiffàtu  à  leurs  travaux  ,  la  Poflérité  admirera , 
comme  eux ,  les  vertus  douces  êC  bienfaijantes  de  Votre 
MAJESTi  >.-&  leur  enviera  le  bonheur-  d'aveir  vécu  fous 
un  Mo^A^  R  Qtf  £  adorée  al  le  plus  digne  de  l'être. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpecl , 


SIRE, 


DE  FOTRE  MAJESTÉ, 


*    L 


\    .  X^  trMnunble  Sr^très-pbââàttc  Serviteti^f 
^  fidèle  Sujet ,  RIGOLEY  DE  JXJVIGNy, 
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PRÉFACE, 

^  ous  croyons  rendre  fervice  aux  Gens  de  Lettres  ,  en 
donnant  cette  nouvelle  Edition  des  Bihliothiques  Fran- 
foifis  de  LA  Croix  du  Maine,  &  de  du  V'erdier  , 
Sieur  DE  Va  V  privas.  Ces  deux  monumens  glorieux 
de  notre  ancienne  Littérature ,  écoient  devenus  rares  dès 
l'année  1714.  Leur  rareté  avoit  infpiré  à  Bernard  de 
lA  MoNNOYE  jde  l'Académie  Fran^oife,  le  deflein  de  les 
faire  revivre ,  mais  accompagnas  des  correâions  nécelTaires , 
Se  des  remarques  critiques  qu'il  avoic  faites ,  Ibit  fur  les 
Auteurs,  fort  fur  les  Ouvrages,  cités  dans  ces  Bibliothèques. 
Nous  n'avons  pas  befoin  de  relever  le  mérite  de  cet 
excellent  Littérateur  ;  il  eft  aflez  conim.  Nous  dirons 
feulement  que  fon  grand  âge ,  car  il  avoit  alors  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  l'empêcha  cf  exécuter  fon  projet.  Son 
Manùfcrit ,  entièrement  de  (n  main  ,  fut  vendu  à  fa 
jnort,  &  s'eft  trouvé,  long-temps  après ,  entre  les  mains 
d'un  Ljbraiçe  en  Hollande,  duquel  M.  Paris  de  Meyzieu, 
^>.on  juge  delà  valeur  de  ce  Manùfcrit,  l'acheta.  Ce  fage 
Citoyen  qui,  fuyant  le  vain  éclat  de  la  Renommée,  ho- 
nore en  paix , les  .Lettres  ,  SC  les  cultive  pour  fa  propre 
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fatisfadion  y  Te  delTaiiit  çn  notre  faveur  de  ce  précieut 
Ouvrage  ,  à  la  prière  de  M,  de  Foncemàgne  ,  de  l'Aca- 
démie FraïK^oife, 

Après  avoir  examiné  ce  Manufcrit  attentivement ,  nou» 
jugeâmes  de  quelle  utilité  pouvojt  être  en  effet  une  Edi- 
tion nouvelle  des  Bibliothèques  Françoifes ,  avec  les  feules 
remarques  de  M.  de  la  Monnoye ,  &  telle  qu'il  Tauroit  don- 
née, Ç\  fongraiid  âge  hes'y  futpasoppofé.  Nous  fentîmesen 
même  temps,  que  les  recherches  curieiifes  &  intéreflantes 
de  ce  judicieux  critique ,  étoient  fufceptibles  d'être  per* 
feâionnées  \  foit  en  ajoutant  de  nouvelles  recherches  aux 
{îennes  ,  foit  en  corrigeant  quelques  erreurs  qui  lui  font 
échappées,  L'entreprife  étoit  hafardeufe  pour  nous.  Nous 
étions  encouragés ,  U  eft  vrai ,  par  le  vœu  de  l'Académie 
^esInfcriptions&Belles-Lejtres  au  (ajetd^nne  Bibliothèque 
Françoife.  «f  Comme  cette  Bibliothèque  ,  eft-il  dit  (  dans 
l'Analyfe  d'un  Mémoire  de  M.  Falconet,  lu  en  ij%jyfur 
nos  premiers  Traducleurs  François  ,  avec  un  Effai  de  Biblio- 
thèque Fran^ife  )  «  auroit  un  objet  trop  vafte ,  il  fuffiroiti 
»  d'entreprendre  la  côrreâibn  de  La  Croix  du  Maine 
»>  &  de  du  Verdier. . .  Un  des  favans  hommes  de  ce 
»  iîècle  (  M.  de  la  Monnoye  )  ajoute  M.  Falconet  ; 
V  2l  déjà  corrigé  ces  deux  Bibliographes  avec  la  dernière 
»>  exactitude  ,  &  il  faut  efpérer  que  quelque  occafion  fa-« 
^  vorable  nous  procurera  la  jouifTance  de  fon  travail (*).»»! 

(*)  Voy.  Mémoires  de  fAcadépûe  des  Infcriptions  ic  Belles -Letttes^ 
Xom.  VU ,  pag.  x^^  de  PHifteire  des  Ouvrages  de  cette  Académie. 

D'heureufâi 
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D*hcureufes  circonftances  nom  avoietit  faic  recouvrer 
le  ManuTcrit  de  M.  de  la  Monnoye  ;  Yoccapon  defirée 
depuis  fi  long-temps  nous  psitoitCoit  favorable  ;  mais  pou- 
vions -  nous  nous  flatter  d'être  en  état  de  la  faifir  ?  Nous 
n'aurions  pas  perfifté  dans  le  delTein  de  nous  charger  d'un 
travail  qui  exige  ,  avec  des  connoiffances  très  -  étendues  ,. 
un  goût  sûr  àC  une  critique  exaâe  ÔC  éclairée  ,  fi  nous 
n'avions  pas  eu  lieu  de  compter  fur  les  fecours  de- 
Meflîeurs  de  Foncemaffie  ,  de  la  Cwrne  de  Sainte-Palaye. 
&  de  Bréqidgny.  Ces  favans  Académiciens  diifîpèrent  en 
partie  nos  craintes  ,  en  nous  offrant  avec  bonté  de  n6u& 
aider  de  leuJrs  recherches  &  de  leurs  confeik.  Ils  nous  per- 
mirent même  de  les  nommer  dans  le  Profpeâus  de  cette 
nouvelle  Edition ,  propofée  par  foufcrîption.  Leur  hon* 
nêteté  alla  plus  loin  encore  ;  ils  nous  confièrent  toutes  les 
remarques  que  feu  M.  Falconet  avoit  faites  fur  di£Férens^ 
fujets  ,  afin  d'y  choifir  tout  ce  qui  pourroit  convenir  i 
notre  Ouvrage  ,  ÔC  de  joindre  ces  remarques  à  celles  de 
M.  de  la  Monnoye. 

Nous  favions  d'ailleurs  que  M.  le  Préfident  de  Bour- 
bonne,  petit-fils  de  l'illuftre  Préfident  ^ou^Vr  ,  polfédoic 
un  Exemplaire  de  chacune  de  ces  Bibliothèques,  enrichies 
de  notes  marginales,  de  la  main  de  ce  favant  Magiflrat ,  l'ad- 
mirateur &rami  de  M.  de  la  Monnoye.  ï^h  que  M.  le  Préfi- 
dent de  Boûrbonne  fut  infbruit  de  notre  de0ein ,  il  nous 
communiqua  le  plus  obligeamment  du  monde  ces  deux 

Bibliothèques ,  ÔC  nous  lailTa  la  liberté  d'en  faire  ufagç. 
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/Noosécioiis  iahs  douce^afTez  richi» ,  en  raiTembknc  les 
différentes  remarques  de  ces  excellens  Littérateurs  ;  nous 
avons  ofé  cependant  y  joindre  aufit  les  nôtres.  Mais  nous 
ne  les  aurions  i^ixàaxi  hafardées  (  nous  le  publions  ici  avec 
la  plus  grande  leconnoifTance  )  fans  les  fecours  que  nous 
avons  re<^us  principalement  de  M.  de  Bréquigny ,  de 
rAcadémie  des  Belles-Lettres.  C'eft  avec  la  même  bonté 
que  M*  de  Sainte-Palaye  nous  a  ouvert  fes  tréfors^  litté- 
zairès  r  enfcMtfe  que  fi  le*  remarques  que  nous  avons  ajou- 
tées fe  trouvent  être  de  quelque  prix,  nous  en  fommes 
ledevables  à  l'amitié  dont  ces  deux  favans  Académiciens 
Houis  honorant 

'  Nous  ne-laiiTerons  pas  non  plus  ignorer  les  obligations 
i|ue  nott» avons  à  M.  l'Abbé  Richard ,  de  Dijon,  û  avan-r 
fagôufemcnt  connu  depuis  long-temps  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Les  matériaux  qu'il  nous  a  fournis,  ne 
fcHt  pas  la  tnoindre  partie  de  notre  Ouvrage. 

'  Nous  avons  donc  tâché  de  rendre ,  avec  de  tels  fecours , 
les  Bibliothèques  Françoifes  de  La  Croix  du  Maine  &  de 
du  Verdier,  non^feulement  plus  intéreffances  ,  mais  plus^ 
utiles  encore qu  efles  ne  l'ont  été  jufqu  à  préfent.  Les  remar- 
ques fuivent  immédiatement  les  Articles,  &  pour  que  le 
leâeur  fâche  à  qui  les  attribuer  ,  elles  portent  à  la  fin  le 
nom  de  leur  Auteur.  A  l'égard  de  nos  remarques  nous 
nom  fomSnes  contentés  de  les  diltinguer  par  de  iîmples 
ifténfqiies  ou  étoiles/ 

Les  additions  ou  fupplémeAs>  qui  f&trouvent  dans  Tune 
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&  l'autre  Bibliothèque ,  font  ramenés  dans  cette  nocrrelle 
Edition  à  leurs  Articles  primitifs  ,  ou  rangés  féparémenc 
te  fuivant  l'ordre  alphabétique  ,  lorfqu'ils  forment  un 
Article  particulier.  Nous  donnerons  une  table  exa£be  des 
Auteurs ,  par  leurs  furnoms ,  à  la  fin  de  chaque  Biblio« 
dièque. 

Indépendamment  de  cette  table  ,  nous  en  formerom 
une  des  Matières ,  c'eft-à-dire ,  de  tous  les  Ouvrages 
divers  cités  &C  détaillés ,  foit  dans  les  Articles  mêmes  de$ 
Auteurs  dont  parlent  nos  deux  Bibliographes  ;  (oit  dan$ 
les  Remarques  qui  y  font  jointes  >  &C  nous  diftinguerons 
chaque  Ouvrage  par  le  titre  qui  lui  eft  propre  ;  comme , 
Théologie^  Jurijprudence  ,  Hiflâre  ,  Poëjie ,  Grammaire  » 
&c.  Cette  table  nous  a  paru  d'auunt  plus  néceâaire  > 
qu'en  fatisfaifant  d'un  coup-d'ceil  la  curio^té  du  Le(%eur, 
«lie  facilitera  la  recherche  des  Ouvrages  manufcrits  ou  im- 
primés de  ces  temps  éloignés ,  pour  favoir  s'ils  exiftelit 
^encore  ,  ou  s'ils  font  perdus  fans  retour  :  e)\e  découvrira 
même ,  que  quelques  Auteurs  de  nos  jours  n'ont  pris  d'autre 
peine,  que  de  rajeunir  celles  de  ces  produifïions  ancieitnes, 
qu'ils  ont  cru  devoir  être  en  droit  de  s'appropriery  r    . 

M.  de  la  Monnoye  nous  a  fervi  de  guide  pour  corriger 
les  fautes  des  deux  Bibliographes  ,  pour  rétablir  les  noms 
-&  les  faits  qu'ils  ont  altérés  ,  &  l'ordre  qu'ils  ont  inter- 
verti, pour  corriger  en  un  mot  leur  otthographe,  en  con- 
fervant  néanmoins  celle  qui  étoit  autorifoe  par  Tufage. 

Nous  demanderons  qudque  indulgencevpouf:  ]es  Îbmxss 

h  2. 
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qui  peuvent  nous  être  échappées.  Celles  qui  font  fufcep- 
tibles  d'-Ê'/Tû/d,  feront  exaâ:emènt  relevées  :  mais  comment 
réparer  celles  où  nous  fommes  tombés ,  plus  par  impuif- 
fan  ce  de  faire  mieux ,  que  par  négligence  ?  Nous  cher- 
chons moins  à  défarmer  la  critique  par  cet  aveu ,  qu'à 
l'adoucir  :  car  elle  eft  néceffaire  ,  ÔC  ne  révolte  l'amour- 
propre  qu'autant  qu'il  eft  aveugle  &  ridicule. 

,  Pour  faire  connoltre  maintenant  en  peu  de  mots  nos 

deux  Bibliographes  ,  nous  abrégerons  ce  qu'en  a  dit 

•M.  de  la  Monnoye ,  dans  la  Préface  qu'il  comptoit  mettre 

à  la  tête  de  la  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 

^oifes ,  ÔC  qu'on  a  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  fes 

Œuvres  Choifies  ,  pag.  4/ 1  de  l'Edition  2/2-4^.  (*) 

,  François  Grudé,  furnommé  la  Croix  du  Maine^ 

<d'une  terré  qu'il  avoir  dans  le  Maine  >  appelée  La  Croix  „ 

naquit,  en  i  jji,  au  Mans.  Il  paroît  qu'il  tire  fon  origine 

"de  Sablé  y  petite  ville  du  Maine ,  ou  exiftoit  une  famille 

du  nom  èAiGrudé.  Cependant  il  n'a  jamais  pris  ce  nom. 

'  Il  s'eft  contenté  de  le  déiîgner  par  la  lettre  initiale  G,  à  la^ 

ctête  de  fon  Difcoun ,  adreffé  au  Vicomte  de  Paulmy  y 

en  iJ75f. 

(*) Cette  Préface n'eft  înfcfée  quedans  l'Edition' /V4^  <fes  Œuvres Choijîes 

"^  de  Bernard  de  la  Monnoye  ,  1770  ,  dont  le.  (leur  Des  Ventes  le  père  ,  Libraire 

i  Dijon  y  èft  le  ieul  Editeur.  On.  ne  fait  pas. pourquoi  il  a  retranché  de  l'Edi- 

^ôoai/i-S5>.  qu'il  a  donnée  en  même  temps,  cette  Préfau  que  nous  lui  avion$^ 

communiquée.  Nous  a'avons  aucune  part  à  ces  deux'  Editions.  Nous  avons: 

fourni  feulement  les  Mémoires  Hijloriques  fur  la  vie  &  les  Ecrits  de  ce  ùr 

' ¥aat Critique»  qtre  Ton  trouve  i  k c&ce  du  premier  volume^ 
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De  tous  les  Recueils  que  ce  laborieux  Bibliographe  avoit 
faits ,  fa  feule  Bibliothèque  Fran^oife  nous  refte.  Dorât  en 
à  parlé  très-avantageufement ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  des  au- 
tres recherches  de  cet  Auteur.  Il  eft  à  préfumer  que  fî  elles 
eulTent  été  de  quelque  utilité ,  elles  auroient  été  confervées. 
•  La  Croix  du  Maine  préparoit  deux  Bibliothèques  à  la 
fois;  Tune  qu'il  a  nommée  la  Grande  y  mais  qui  n'a  point 
paru  :  l'autre  qu'il  a  intitulée  Premier  Volume ,  &  qu'on 
peut  appeler  la  Petite  ,  eft  celle  que  nous  donnons  ,  & 
dont  il  parle  dans  fon  Difcours  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
fous  le  titre  d'Epitçme  de  la  Grande,  Il  avoit  également 
promis  une  Bibliothèque  Latine ,  ÔC  n'a  point  tenu  fa 
promefle.  Il  eft  mort  fort  jeune.  Nous  n'avons  de  lui ,  en 
Latin ,  que  le  court  éloge  funèbre  qu'il  fit  de  fon  ami  du 
Monin ,  aiTafliné  à  Paris  la  nuit  du  Mercredi  j  Novembre 
1 1 86 ,  imprimé  l'année  fuivante  chez  Etienne  Prevofteau, 
fous  le  titre  de  Tombeau  (*)  de  Jean-Edouard  du  Monin. 
Cet  éloge  pourroit  fervir  peut-être  à  fixer  l'époque  de  la 
mon  de  La  Croix  du  Maine ,  parce  qu'en  effet ,  depuis 
cette  époque ,  cet  Auteur  n'a  donné  aucun  Ouvrage. 

On  croit  communément  que  La  Croix  du  Maine  étoic 
Huguenot.  Ménage  le  premier  l'a  écrit  ;  d'autres  après  lui 
l'ont  répété.  Le  foin  que  La  Croix  du  Maine  prend  de 
diftîmuler  fa  penfée ,  &  de  parler  quelquefois  le  langage 
Catholique  ;  l'art  avec  lequel  il  fait  adoucir  fes  expref- 

(*)  Cet  Eloge  eft  rapporté  par  M.  de  BeaucHamps  dans  fes  Recherches  Jïif 
le*  Théâtres,  fécond  âge  >.  pag.  58  &  59  de  VE^dbn  irh^i 
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fions  ;  le  ménagement  dont  il  ufe  envers  les  deux  partis  ; 
fon  attention  à  ne  rien  lailTer  échapper  d'injurieux  contre 
Favel,  Calvin,  Viret ,  Bé{e  &  autres  fameux.  Miniftres  i 
non  plus  que  contre  les  Dodeurs  le  Picart ,  de  Mouchy  s 
de  Saincies  ,  &c.  leurs  adverfaires ,  peuvent  en  effet  con- 
firmer le  fentiment  de  Ménage  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  touchant  La  Croix  du 
Maine.  , 

Antoine  du  Verdi er  ,  Sieur  de  VAUPRirAS ; 
Gentilhomme  ,  naquit  à  Montbrifon  le  1 1  Novembre 
1 544.  Son  nom  de  famille étoit  Verdy comme  letablifTent 
plufieurs  aûes  publics ,  où  il  eft  nommé  Antoine  Verd  du 
Verdier.  Il  prit  fon  furnom,  d'une  maifon  qu'il  poffédoit  à 
Vauprivas.  Indépendamment  de  fes  charges  &  qualités  , 
rapportées  dans  La  Croix  du  Maine,  Antoine  du  Verdier 
étoit  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Roi.  La  for- 
tune confidérable  dont  il  jouiflbit,  lui  fournit  les  moyens 
de  fatisfaire  fon  goût  pour  les  livres ,  &  de  former  la  plut 
riche  Bibliothèque  qu'on  put  avoir  alors ,  compofée  de 
livres  tant  imprimés  que  manufcrits, Grecs,  Latins,  Fran^ 
^ois,  Efpagrtols&  Italiens.  Il  les  communiquoit  volontiers 
aux  Gens  de  Lettres ,  &  fouvent  miême  il  leur  donnoit  ceux 
dont  ils  pouvoient  avoir  befoin.  C'eft  ainfi  qu'il  fit  pré- 
fent  du  Manufcrit  de  Polybe  à  Cafâubon,  qui  l'avoit  prié, 
par  fa  lettre  du  i8  Août  i  J96,  de  le  lui  prêter  feulement. 
Jofeph  Scaliger  profita  de  la  même  manière ,  de  plufieurs 
Manufcrits  ^J^abes.  Antoine  du  Verdier  mourut  le  xj 
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Septembre  iéoo  ,  laifTanc  un  fils  unique  y  nommé  Claude 
du  Verdier  ^  héritier  univerfel  des  grands  biens  de  fon 
père ,  mais  qu  il  diflîpa  entièrement  pour  fuivre  un  pro- 
cès ,  après  la  perte  duquel,  il  ne  traîna  plus'quune  vie 
longue  ,  obfcure  ÔC  miférable. 

Les  Ouvrages  de  nos  deux  Bibliographes  ont  eu  à- 
pcu-près  la  même  deftinée.  Celui  qu'ils  ont  intitulé ,  à 
i'envi  l'un  de  l'autre  ,  Bibliothèque  Françoife  ,  eft  le  feul 
eftimable  ,  &  qui  ait  fauve  leurs  noms  de  l'oubli.  Ils  ne 
pouvoient  trop  s'emprefler  ,  dans  un  fîècle  aufli  fécond 
en  Auteurs  que  le  feizième  fiècle ,  d'achever  là  vafte  en- 
■treprifc  de  recueillir  les  titres  de  tous  les  Livres  Fran<jois 
4jui  exiftoient  alors ,  &  les  noms  de  leurs  Auteurs. 

La  Croix  du  Maine  ÔC  du  Verdier  fe  font  difputé  la 
gloire  àC  le  mérite  de  cette  entreprife.  M.  de  la  Monnoye 
penfe  avec  raifon ,  que  La  Croix  du  Maine  eft  le  premier 
qui  en  ak  con^u  le  deifein  ,  &C  qui  l'ait  exécuté.  Il  fe 
fonde  fur  la  manière  naïve  dont  cet  Auteur  rend  compte 
4ie  fon  travail,  qu'il  fe  trouva  en  état  de  publier  en  ij^^t 
âgé  feulement  de  trente-deux  ans. 

jDu  Kerdier ,  à  cent  lieues  de  La  Croix  du  Maine ,, 
fans  le connoître,  ni  en  être  connu,  forma,  vers  1^77, le 
même  projet.  U  eft  très-vraifemblable  que  chacun  de  fon 
côté  étoit  inftruit  de  ce  qui  fe  paifoit ,  &;  qu'qn  leur 
communiquoic  les  cahiers  à  mefure  qu'on  les  imprimoit. 
:  Tous  deux  proteftèrent  de  leur  bonne  foi.  Du  Verdier  ce- 
pendant pourfiùvic  fon  Ouvrage  avec  tant  de  diligence  , 
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que  fur  la  fin  de  l'annëe  i  j  84  (  la  même  année  que  la  Bi- 
bliothèque de  La  Croix  du  Maine  fut  imprimée  à  Paris  ) 
la  fienne  le  fut  à  Lyon. 

On  peut  aifément  apprécier  le  mérite  &  l'utilité  des 
deux  Bibliothèques.  Celle  de  La  Croix  du  Maine  eft 
communément  la  plus  eftimée  ,  en  ce  qu'elle  eft  écrite 
avec  précifîon ,  &  que  l'on  y  trouve  fouvent  des  particu- 
larités curieufes  fur  la  naiffance  ÔC  la  mort  des  Auteurs  , 
indépendamment  des  titres  de  leurs  Ouvrages. 

Du  Verdier ,  au  contraire  ,  a  rempli  fa  Bibliothèque 
de  longs  &  mauvais  Extraits ,  qui  n'ont  fervi  qu'à  grolfîr 
le  volume  de  moitié  ,  &  qui  empêchent  de  trouver  com- 
modément le  nom  de  l'Auteur  que  l'on  cherche  :  mais  il 
s'eft  avifé  très-judicieufement  de  racheter  ce  défaut ,  en 
plaçant  à  la  tête  de  fes  Articles  tout  Auteur  étranger  , 
foit  Grec,  foit  Ladn ,  Arabe  ,  Italien  ou  £fpagnol  >  j][ui 
a  été  ,  &  fouvent  plus  d'une  fois  ,  traduit  en  François  j 
enforte  que  fi  Ton  veut  favoir  ,  par  exemple ,  quelles  font 
les  Traductions  de  Platon  ,  du  Verdier  fournit  fur  le 
champ  ,  au  mot  Platon  ,  Téclairciflement  defiré  ;  éclair- 
ciffement  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  La  Croix  du 
Maine. 

On  doit  encore  favoir  gré  à  du  Verdier  d'avoir  indi- 
qué >  à  la  fin  de  chaque  lettre  de  l'Alphabet ,  les  Livres 
anonymes ,  la  plupart  très-rares ,  6c  de  les  avoir  rangés 
dans  le  meilleur  ordre  qu'il  21  pu  ;  comme  on  doit  aum 

le  louer  de  fon  exa^itude  à  marquer  la  date  ÔC  le  lieu  des 

impreffioAs  > 


l'un  &  l'autre  Bibliographe.  Peu  verfes  '  dans  fa;  langue 
Grecque,  ils  fe  contentèrent  d'acquérir  la  faculté  dé  s'expri- 
mer en  Latin.  La  Croix  du  Maine  hc  du;  Verdier  rpoffé- 
doient  afTez  cette  langue  pour  p<»ivbirGoiipofer,ie  premier, 
fa  Bibliothèque  Latine  (qu'il  n'a'point  donnée;^  &  le  fé- 
cond ,  fon  Supplément  de  Gesner  .  Quant  à  ,lâ  didion 
Fran<joife  ,  quoique  celle  de  La  Croix  du  Maine  foit 
très -incorrecte,  e;lle  eu  plus- fupportaBlê  que  celle  de  du 
Verdier,  lequel,  outre  les  vices  du  terroir',  gâtoit encore 
le  peu  deftyle  quil^voit,  par  fes  leCbires  Latines  &  Ita- 
liennes, &:  par. fou  afFedaticii  à  inv^no^pouç-ffes  Livres 
des  titres  Grecs,  qu'il  jie;favoi^  pai>tùême>ordiograpliier; 
Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever  dans 
ct^  Bibliographes ,  Jofeph  Scaliger  leur  a  rendu  juftice  à 
l'un  OC  à  l'autre  ,  en  avouant  l'utilité  de  leur  travail ,  ÔC 
le  fecours  dont  il  eft  pour  les  Savans.  Quelle  reconnoif- 
fance  en  effet  la  République  des  Lettres  ne  doit-elle  pas  à 
des  hommes, qui,  pour  fon  fervice,  ont  bien  voulufe  charger 
d'une  colledion  fi  pénible  ?  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  le 
véritable  tableau  de  .l'ancienne  Littérature  Françoife  ,  par 
lequel  on  peut  juger  cohibien  elle  étoit  alors  brillante  , 
fertile  &  favance.  Mais  une  chofe  digne  d'être  remarquée, 
c'eft  que  La  Croix  du  Maine  &C  du  Verdier ^  obligés,  par 
la  nature  même  de  leur  travail ,  de  donner  indifféremment 
place  dans  leurs  Bibliothèques  à  tous  les  Auteurs  morts  ou 
exiftans,  connus  ou  anonymes,  témoignent  le  regret  qu'ils 
ont  d  y  placer  ceux  ,  dont  les  Ouvrages  pouvoient ,  par 
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leur  impi&é  oii  leur  licence  ,  être  contraires  à  la  Religion 
ou  aux  bonnes  mœurs.  On  doit  remarquer  encore,  qu'en 
parlant  d'un  ù  grand  nombre  d'Auteurs  &  d'Ouvrages , 
ils  ont  été  afièz  honnêtes  &C  aSeï  reteiuis  pour  qu'il  ne 
leur  foit  échappé ,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre ,  même  la  plus  lé- 
gère critique  capable  de  bleflèr  la  délicatefle  des  Ecrivains. 
>■  Quand  à  toiite  forte  d'Efcrits  (dit  du  Verdier  en  finilTanc 
»  fa  Préface)  &  libelles  diffamatoires ,  plains  d'impoftute 
■•  &  de  calomnie  ,  je  les  ai  déboutez  de  ma  Bibliothà- 
»  que  ,  où  ils  n'auront  aucune  place,  comme  pernicieux 
»  à  la  République  ,  &  ne  fervans  qu'à  corrompre  les 
»  bonnes  stœurs  Sc  d'apprendre  à  mefdire  ». 
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DISCOURS 

SUR    LE    PROGRÈS 

DES  LETTRES  EN  FRANCE, 

Par  M.  KIGOLEY  DE  JUVIGNY,  ConfciUer 

au  Parlement  de  Met[. 

« 

LjaFrance  étoic  depuis  long-  temps  enfevelîe  dans  i 

les  ténèbres  de  l'ignorance  &  de  la  barbarie  ,  lorfque  '  ^ 

Charles  V  appela  pires  de  lui  les  hommes  les  plus  éclaires 
de  l'Europe,  &  les  encouragea  autant  par  fon  exemple ,  que 
par  les  honneurs  èc  les  récompenfes  dont  il  les  combla.  Smi 
règne  annonça  les  beaux  jours  qui  dévoient  éclairer,  quel- 
ques ûècles  après ,  les  Sciences  &  les  Arts.  Mais  leurs  pro- 
grès furent  inTenfibles  fous  les  fuccelTeurs  de  ce  iage 
Monarque  ,  foit  par  les  malheureufes  circonftances  des 
temps  ;  foit  parce  qu  ils  ne  fentirent  pas  comme  lui , 
l'utilité  de  la  culture  des  Lettres  ,  ni  combien  elles 
contribuent  à  rendre  un  Royaume  floriflant.  Enfin 
François  I  les  ranima ,  ÔC  mérita  d'être  furnommé  leur 
Père  &  leur  reftaurateur ,  titre  peut  -  être  moins  flatteur 
pour  l'orgueil  du  maître  ,  mais  plus  cher  à  fa  nation  bC 
plus  précieux  à  l'humanité.  G'eft  à  cette  époque  mémora- 
ble, que  la  lumière  fuccéda  pour  toujours  aux  ténèbres  j  ÔC 
que  rétude  des  Lettres  produifit  enfin  des  hommes.  On 
fentit  le  befoin  qu'on  avoit  d'être  inftruit ,  ÔC  l'émulation 
devint  générale.  Les  livres  fe  multiplièrent ,  .&  déjà  leur 

c  z 
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^lombceitoiic-ftir^z  cpDildéri^le  au  feixième  fiècle  ^  pour 
faire  naître  l'idée  de  former  ,  du  nom  feul  des  Auteurs 
6c  du  titre  dç  leurs.  Ecrits  ^  un-  ouvrage  non  moins  utile 
qu  intéreiTantii       '-  '  '       '  '^ 

« 

''il'*»'  '  ''!" 

Les  Bibliothèques  Françoises  de  la  Croix  du 
MAiiîE,'&  de  DuvER»iER ,  Sieur  beVauprivas,  font 
*eh  ce  genre  le  premiet  monument  élevé  à  là  gloire  de  la 
LittératureFrançoife.,Ces  deux  Auteurs  •fans  fe  connoî- 
tre  ,  &  fans  s*être.  eommuniqué  leur  deffein  ,  conçu- 
rent le  même  projet ,  l'exécutèrent ,  &  fe  difputèrent  à 
illenvilemérire^  l'honneur  de  l'invention.  Mais ,  fans 
ex^iner  ici  lequel  des  deipc  a  eu  le  premier  cette  idée, 
iioufe  devons  également  leur  favoir  gre  de  leur  travail  ,.& 
■nous  ayouerpns  que  fi  les  Auteurs  dont  ils  nous  ont 
çonforvé  les  noms  &  indiqué  les  ouvrages,  ne  méritent  pas 
tous-  l'efpè}:^;  ^'immortalité  qu'ils  leur  ont  procurée ,  ils 
en ;* pn,t -du "  moins  parlé  avec,  une  impartialité  digne 
d'éloee.       y  ,-  '.   • 


(  •  •      • 


,;Pqur  ,pçu  quon  J€tte.  les  yeux  fur  les  ouvrages  dçs 
artçiens  Ecrivains  François,  on  yoit  quels  obftaclès  ils 
eurent  à  vaii^crç ,  jfpit  pour;  rendre  leurs  propres  penfées, 
foit  taçk^r  fair^  p^ifler  dans  une  langue  encore  ^u  berceau 
Içs beautés  de- deux  langues ,  dont  le  fort  étoit  fixé,  â^  la 
fupériorité  reconnue  depuis  tant  de  fîècles.], Les  modèles 


que  l'Ai>tiquii;éÇrecque  &  Lcitine  préfentoiçaces  premiers 
Littpr*t£urs,  d^YQiÇïitiçn;mên)e  temps  exciter  en  eux  le  fen; 
jcilpent.de  l'admiration ,.  ÔC  celui  du défefpoir de  les  imiter; 
mais  le  goût  naiflbit  à  mefure  qu'ils  les  étudioieht.  La 
langue  Françoife,  timide ,  grolïière,  embarralTée ,  n  ofoit 
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encore  s'élever  jufqu  aux  Ans  &  aux  Sciences  ;  elle  étoit 
même  obligée  d'emprunter  pour  l'iiiftoire,  pour  les  Ades 
àc  les  Traités  publics,  le  langage  de  l'ancienne  Rome.  Des 
Fables. ,  des  Komans ,'  4es  Récits  de  faits  &  geftes  fabu" 
leux  furent  long-temps  fon  partage  ;  c'eft-à-dire,  fesfeuls 
objets  &  tous  fes  fruits  :  elle  étoit  trop  peu  féconde  pour 
en  produire  d'autres ,  trop  pauvre  pour  atteindre  à  la  ri- 
cheiTe  d'expreflion  qu'exigent  les  grands  fujets  ,  trop 
barbare  &  trop  rude,  pour  peindre  avecfuccès  les  nuances 
délicates  des  fujets  d'agrément.  Mais  lorfqu'on  eût  appris  à 
penfer  dans  les  Ecrits  d'Athènes  &  de  Rome  ,  lorfque  le 
génie  éclairé  par  ces  guides  immortels  eût  pris  fon  eifor , 
ÔC  que  l'efprit  folidement  nourri  ne  fe  laiffa  plus  entraîner 
au  hafard ,  ou  emporter  aux  caprices  de  la  fantaifîe ,  avec 
quelle  fierté  la  langue  Françoife  ne  brifa-t-elle  pas  fes  en- 
traves ?  Enrichie  des  dépouilles  de  fes  deux  rivales,  elle  eft 
enfin  parvenue  aujourd'hui  à  les  furpafler  en  clarté ,  &  à 
les  égaler  prefque  pour  l'énergie ,  l'expreflion ,  la  douceur 
àc  l'harmonie.  Elle  feroit  encore  privée  de  tous  ces  avan- 
tages, fans  l'étude  que  des  hommes,  nés  pour  faiiir  le  beau 
àc  le  vrai ,  ont  faite  de  l'Antiquité  ;  &  fi  les  Grecs  &  les 
Romains  exiftoient  aujourd'hui  dans  toute  leur  fplendeur, 
ne  feroit-çe  pas  à  bien  plus  jufte  titre, qu'ils  fe  diroient  en- 
core les  Maîtres  du  Monde?  En  effet,  à  quel  haut  degré  de 
pdrfe(5tion  n'auroient-ils  pas  porté  nos  découvertes ,  utiles 
ou  agréables ,  fi  elles  euflent  été  faites  de  leur  temps  ?  Par 
CQpféquent,  quelles  richefles  leurs  langues  n'auroient-elles 
pa^  •  acquifes  ?  Plus  les .  connoiffances .  augmentent ,  plus 
les  idées  ^aiifént  en  nombre ,  fe  développent  ,.s'étendent , 
s*agrandi{rent,:&  plus  les  images  qui  les  expiânïent,  varient; 
s  animent  ÔC  fe  multiplient.  La  variété  >  l'abondance  ÔC  la 
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hchefTe  d'une  langue  dépendent  donc  des  connoifTances 
plus  ou  moins  étendues  que  nous  podCéàùia,  La  langue  eft 
nécelTairemèht  pauvre  chez  un  peuple  fauvage  ,  dont  les 
idées  ne  font^  pour  ainfi  dire, qu»  des  fenfations ,  ÔC  dont 
les  réflexions  ÔC  les  connoifTances  ne  s'étendent  pas  au-delà 
de  ce  qui  le  touche  ou  l'environne.  Soumis  oO  livré  aux 
feuls  beloins^de  la  nature,  fans  eux  à  peine  s'appercevroit-il 
de  fon  @ciftence.  Quoique  plus  à  plaindre ,  il  n'en  eft  guère 
plus  malheurtçux  :  car  ce  malheur  de  l'état  d'ignorance  > 
quelque  réel  qu'il  foit ,  n'eft  ni  apprécié  ni  fenti  que  par 
ceux  qui  s'élèvent  au-defTus.  Le  fauvf^e ,  àC  même  le 
peuple  des  nations  policées ,  a  peu  d'idée  de  fon  igno- 
rance ,  6c  n'en  a  point  du  tout  du  favoir  qui  lui  manque. 

Les  Arts  agréables  font  les  enfans  de  nos  plaidrs  ; 
les  Arts  utiles  font  le  produit  du  hafard  ou  de  la  néceiUté  ; 
les  fciences  au  contraire  font  le  fruit  de  nos  travaux  &  de 
nos  veilles.  Tous  ont  leur  germe  au  fein  de  la  nature ,  ils 
n'attendent  que  le  foufïedu  génie  pour  éclore.  C'eft  le  génie 
qui  diftingua  particulièrement  les  Grecs  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Dès  qu'ils  furent  fortis  de  la  barbarie  ,  qu'ils 
cefsèrent  d'être  errans  &  pauvres,  àc  qu'ils  purent  jouir  de 
leurs  conquêtes  ,  ils  cherchèrent  les  moyens  de  refpirer  en 
paix ,  fous  l'heureux  climat  qu'ils  avoient  choifî.  Avides  de 
s'inflxuire ,  ils  allèrent  puifer  chez  les  Phéniciens  &  les 
Egyptiens  les  connoiffances  qui  leur  manquoient ,  les  Arts 
dont  ils  avoient  befoin  ;  ÔC  ils  ne  tardèrent  pas  à  furpaf- 
fer  leurs  maiç'es.  Ils  adoptèrent  une  partie  de  leur  Théo^ 
gonie  ôC  de  leurs  cérémonies  relieieufes.  Leurs  Poëtes  > 
après  un  long  féjour  en  Egypte ,  ou  ils  s'étoient  fait  initier 
dans  les  Mv^ères  des  Dieux  du  oavs .  de  retour  dans  leur 
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patrie,  chantèrent  les  premiers  ces  Divinités  étrangères.  Us 
furent  écoutés  avec  tranfport  par  des  liommes  donc  l'ima* 
.ination  brûlante  s'enâammoic  aifémenc.  La  Grèce  fbc 
>ientôt  remplie  de  Dieux  de  toute  efpèce  :  le  Ciel ,  la 
Terre  ,  les  £lémens  ,  tout  dans  la  nature ,  jufques  aux 
paillons  mêmes ,  eut  des  Temples ,  des  Prêtres  6c  des 
Autels.  Tant  il  eft  vrai  que  refprit  humain ,  abandonné  à 
Tes  feules  lumières ,  eft  facile  à  féduire,  £c  fujet  à  s'^arer. 

HoMèRE  vivoit  à-peu-près  dans  le  temps  que  ce  culte 
nouveau  étoit  encore  dans  toute  fa  fplendeur.  Quel  vafte 
champ  pour  ce  génie  fublime  6C  fécond>  que  ces  fables  où 
rorgueil  humain  trouvoit  à  s'exalter  ,  où  les  paifions 
jouoient  un  fi  grand  rôle ,  où  le  merveilleux  éçlipfoit  la 
raifon,  où  le  menfonge  &C  l'erreur ,  ingénieufement  tra- 
veftis  ,  &  triomphans  de  la  vérité ,  excitoient ,  augmen- 
toient  fans  cefle  Tenthoufiafme  d'un  peuple  anK>ureux 
de  fon  origine ,  en  lui  rappelant  le  fouvenir  des  Héros 
dont  il  croyoit  defcendre  !  Quoi  de  plus  fufceptible  d'ima- 
ges agréables,  qu'une  Religion  faite  exprès,  où  tout  invitoit 
les  fens  à  jouir ,  où  la  volupté  préfidoit  aux  myftères , 
où  l'imagination  enfin  créoit  à  fon  gré  des  Déefles  &  des 
Dieux  !  C'eft  avec  ces  matériaux  fi  légers ,  fi  brillans  ,  û 
propres  à  la  Poëfie ,  qu  Homère  jeta  les  fondemens  de  fa 
gloire ,  &  qu'il  compofa  ces  Ouvrages  immortels  ,  dans 
lefquels  il  déploya  toute  la  grandeur  &  toute  la  beauté  de 
fon  génie.  Depuis  ce  Po'éte  divin  ,  quelle  foule  de  grands 
hommes  kOrece  n*a-t-èlle  pas  produits? Poètes, Orateurs, 
Hiftoriens ,  Philofotjhes ,  tous  trouvoient  dans  leur  langue 
abondante  i  énergique  j  harmonieufe  6C  fonore,  l'expref-^ 
fion  propre  à  chaque  Art  &  à  chaque  fcience  :  elle  BXpci- 
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moicëUe  anîmoit,  elle  repréfentoit  tout  ;  en  un  mot,  elle 
etoit  en  tout  genre  le  pinceau  du  génie. 

I  •  I 

Il  s'en  faut  bien  que  la  langue  Latine  ait  eu  le  même 
avantage.  Les  foibles'  commencemens  de  la  République 
Romaine  ne  permirent  pas  à  cette  langue  d'atteindre 
d  abord  à  la  perfection.  Il  importoit,  avant  tout,  aux  Ro- 
mains d'affermir  un  Empire ,  qu'ils  avoient  conquis  par  les 
armes.  L'auftérité  de  leurs  premières  mœurs  n'admettoit 
fij  jeux ,  ni  fpeâacles  publics  ;  bC  leur  langue  fe  refTentit 
long-temps  de  cette  auftérité.  Les  intervalles  de  repos  que 
laifloit  la  viâ:oire  à  ce  peuple  belliqueux;  étoient  emplovés 
à  la  cukuref  des  terres  ;  ôC  cette  vie  champêtre^  fi  favorable 
à  l'innocence  &  fi  conforme  à  la  fageflè,  en  tempérant  les 
mœurs ,  fit  perdre  infenfiblement  à  ce  peuple,  une  certaine 
férocité ,  iniéparable  du  tumulte  des  armes  ÔC  de  la  fureur 
des  combats.  Les  dépouilles  des  vaincus  ,  partagées- entre 
les  familles  de  l'Etat  &  le  Tréfor  public,  n'eurent  pas  plu^ 
tôt  formé  un  patrimoine  aux  particuliers,  &  afluré  un  fonds 
à  la  République ,  qu'il  fallut  des  Loix.  Les  Romains  eurent 
recours  aux  Grecs,  qui  virent  bientôt  leurs  Dieux  avoir  un 
culte  ÔC  des  autels  dans  Ronie,  leurs  fcience^  bC  leurs  Arts 
y  jeter  de  profondes  racines ,  leurs  loix  fervir  de  bafe  aux 
loix  Romaines ,  &  le  Sénat  fe  former  à  l'imitation  de  l'A' 
réopage.  Rome  néanmoins ,  uniquement  occupée  de  fa 
gloire  i  n'emprunta  des  Grecs  que  ce^ui  pouvoir  contribuer 
a  fon  élévation  &  à  fon  agrandifremencUA  gouvernement 
fage ,  une  politique  habile  àç  profonde  ,  une  fuipe  non 
interrompue  dé  vi<floires ,  des  mœurs  que  le  luxe  n'avoit 
point  encore  amollies  ni  corrompues,  rendoienc  fans  doute 
tes  RojPdains  un  peuple  illu^re  ÔC  redoutable  \  mais  c'efi; 
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aux  Arts  &  aux  fciences  de  la  Grèce,  dont  ils  firent  une 
étude  fuivie ,  qu'ils  doivent  la  portion  la  plus  eftimable  de 
leur  gloire ,  &  celle  que  le  temps  refpedera  toujours. 

Ils  firent  donc  entrer,  dans  le  plan  de  1  éducation  de 
la  jeunefle,  l'étude  de  la  langue  Grecque ,  &  cette  étude 
étoit  la  première  de  toutes.  Cependant  la  fierté  Romaine, 
en  faifant  l'aveu  de  la  nécefïite  d'apprendre  le  Grec  ,  ne 
foufFroit  pas  qu'on  le  parlât  publiquement.  Il  étoit  jufte 
que  la  langue  Latine  eût  la  préférence,  puifquelle  étoit  la 
langue  de  la  nation.  Cette  préférence,  loin  de  lui  nuire,  lu^ 
fervit  beaucoup,  par  l'application  que  l'on  mit  à  étudier  les 
principes  de  l'une  ÔC  de  l'autre  langue  à  la  fois.  Cette  étude 
n'étoit  pas  feulement  celle  de  la  jeunefle ,  elle  l'étoit  en- 
core de  l'âge  avancé.  Caton  en  faifoit  les  délices  de  fa 
vieillefle  ',  Ec  Cicéron  lui-même ,  le  plus  éloquent  des 
Romains ,  eût  été  peut-être  moins  admiré ,  moins  digne 
de  l'être ,  fans  les  leçons  qu'il  prit  des  Rhéteurs  &  des 
Philofophes  Grecs. 

C'est  ainsi  que  les  Romains ,  non  moins  ingénieux, 
non  moins  fpirituels  que  les  Grecs ,  les  reconnoiflbient 
cependant  pour  leurs  maitrés.  Ils  l'étoient  en  effet ,  par  la 
longue  habitude  qu'ils  avoient  des  fciences  àC  des  Arts  ; 
fource  de  l'abondance  &  de  la  richefle  de  leur  langue , 
dont  nous  ignorons  l'origine  &  raccroifl*ement ,.  puif- 
qu  elle  étoit  dans  toute  fa  perfection  &  dans  toute  fa 
beauté  du  temps  d'Homère ,  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  après  lui:  on  ne  voit  pas  du  moins  qu'elle  ait  varié 
depuis  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  la  per- 
feâion  de  la  langue  Latine,  qu'au  fièclç  d'Augufte.  Avant 
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cette  époque,  elle  avoit  fans  douce  de  la  force  &  de  la  ma> 
•jefté,  parceque  c  écoienc  des  Républicains  qui  laparloient; 
mais  elle  n  avoit  pas  cette  douceur ,  cette  élégance ,  cette 
urbanité ,  qu'une  Cour  polie  &  voluptueufe  (ut  y  répan- 
dre; car  les  moeurs  influent  fur  ta  langue,  autant  que  le 
énie ,  témoin  l'Atticifme  ÔC  le  Laconifme  :  l'un  étoit  le 
rruit  de  tous  les  Aits  fic  de  toutes  les  Sciences  dont  Athènes 
étoit  Tafile  ;  l'autre  répondoit  à  la  févérité  des  mœurs  de 
Lacédémone  ,  où  l'on  ne  cultivoit  que  les  vertus  du  plus 
aiiftère  patriotifme. 

La  langue  Latine  n  a  donc  pu  (è  perfeûionner  que 
lentement,  &  à  mefure  que  le  luxe  adoucilToit  les  mœurs, 
&  les  corrompoic.  Ce  nit  Ja  fuite  de  la  conquête  de  la 
Grèce  par  les  Romains.  Alors  la  Tragédie  &  la  Comédie 
abandonnèrent  Athènes ,  &  fe  réfugièrent  dans  Rome  „ 
où  elles  reprirent  un  nouvel  éclat.  Les  Poètes  Tragiques  & 
Comiques  trouvèrent  dans  les  Grecs  des  modèles  admira- 
bles, &  en  profitèrent.  Nous  ne  pouvons  guères  juger  de 
la  Tragédie  Latine  ,  que  fur  les  pièces  qui  nous  reftent 
fous  le  nom  de  Séneque  ,  bien  inférieures  en  tout  aux. 
Tragédies  Grecques.  La  Comédie,  au  contraire,  eut  un 
fort  plus  heureux  ,  &  ne  démentit  point  fon  origine.. 
Elle  eut  à  la  vérité  fes  différens  âges  tirés  de  la  rudejfe  on 
de  la  pùlïteffe  des  plumes  qui  la  traitèrent ,  comme  le  re- 
marque le  P.  Brumoy  dans  fon  Difcours  fur  la^  Comédie 
Grecque.  Livius  Andronicus  ,  Nevius ,  £nidus  même ,. 
étoient  à  l'égard  des  Romains  du  fîècle  d' Augufte ,  ce  que 
font  aujourd'hui  pour  nous  les  Jodelles  &  les  Garniers^ 
Pacuvius ,  Cecilius  &  Accius ,  rempliflent  l'intervalle  du: 
fécond  âge  jufqu'à  Plaute-  Le  bel  âge  de  la.  fcène  Co/; 
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mique  Latine  ne  commen<^â  qu  a  ce  Poète  ,  qui  mérita  les 
fufïrages  de  fon  temps ,  malgré  les  défauts  &  les  irrégu- 
larités de  fes  pièces ,  par  l'enjouement  &  le  fel  de  la 
fatire  qu'il  fut  y  répandre ,  par  la  fertilité  de  fon  génie  , 
par  la  lïmplicité  de  fes  fujets ,  par  fes  faillies  plaifantes 
ÔC  par  fes  bons  mots,  qu'Horace  cependant  <ne  paroît  pas 
approuver  (*).  Mais  Térence ,  dont  le  ftyle  fimple ,  no- 
ble ,  élégant  èc  poli ,  joint  à  la  connoiffance  parfaite  des 
mœurs,  ÔC  à  la  vérité  frappante  des  caraâères,  fit  dire  à  l'en- 
vie que  Scipion  &C  Lâclius  avoient  plus  de  part  que  lui  à  fes 
Comédies  ;  Térence ,  dis-je  ,  en  copiant  Ménandre  ,  fut 
le  premier  qui  donna  le  modèle  de  la  bonne  Comédie,  6C 
la  fit  goûter.  Cependant ,  quoiqu'il  poffédât  feul  le  talent 
de  faire  paffer  dans  l'idiome  Latin  >  toute  la  douceur  de 
l'idiome  Grec  ,  il  ne  put  pas  en  rendre  toute  la  ri-i 
cheflè  ÔC  toutes  les  beautés.  Virgile  lui-même,  le  feul 
Pocte  digne  de  traduire  Homère ,  éprouva  les  mûmes 
difficultés.  Ces  difficultés  proviennent  ,"fuivant  Quin- 
ôlien  (**) ,  de  ce  que  la  langue  Latine ,  peu  riche  6c  peu 
féconde  ,  eft  obligée  de  fe  fervir  de  métaphores  &  de 
circonlocutions ,  pour  exprimer  beaucoup  de  chofes  qui 
n'ont  point  de  nom  propre; &  dans  celles,  ajoute  cet 
excellent  Rhéteur',  qui  ont  une  dénomiiiation  ,  la  difette 
de  la  langue  eft  fi  grande ,  qu  elle  rahiène  fouvent  les 

(*)        At  veftri  Proavi  Plautinos  &  numéros  $c 

■Lau4avèce  Sales  ,  nimiùtn  patienter  utrumqae 
.  Nè-dicam  ftjoltè  miraçi.  ; .  HoR..  de  Ane  Poet. 

(**)  «*  His  illa  pocentiora ,  quod  res  plurimx  carent  appellatîonibus ,  ut  ca* 
»  necelïç  fit  transferre  aut  çircumire  :  etiam  in  iis  qiuc  denominata  funt  9 
i>  fumma  paupertas  in  éadem  nos  fiieqnenriffimè  rerolrit.  At  illis ,  non  ver- 
^  borum  modo;  ied  lingoarom  etiam  inter  fc  difïcrcntittm  copia  eft  i>.  QuiNTf 
Lib.  XII ,  Cap.  x  o* 
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mêmes  termes  ;  au  lieu  que  les  Grecs  étoient  riches ,  nofl- 
feulement  en  mots ,  mais  en  idiomes  tous  différens  les  uns 
des  autres.  Tels  font  les  défauts  qu'on  reprochoit  à  la 
langue  Latine  ;  aufïi  les  Ecrivains  ,  pour  les  éviter ,  fe 
fervoient  -  ils  de  termes  Grecs  (  *  )  toutes  les  fois  qu'ils 
vouloient  donner,  à  leur  profe  ou  à  leurs  vers  ^  plus  de  dou- 
ceur &  d'harmonie.  Ce  n'étoit  pas  le  feul  avantage  qu'ils 
en  tiroient  :  ils  trouvoient  encore  chez  les  Grecs  des  mo-* 
dèles  en  tout  genre  ,  de  forte  qu'écrire  &  parler  attique- 
ment ,  c'étoit  écrire  &  parler  de  la  manière  la  plus  pure. 
Atticè  dicere^effe  optimè  dicerè.  Or ,  (î  les  Maîtres  de  l'élo- 
quence j  les  Cicéron ,  les  Hortenfîus  ,  les  Quintilien  ;  fi 
les  plus  grands  Po'ctes  &  les  plus  beaux  génies  de  Rpme, 
Virgile  &  Horace,  embellilïoient  leurs  ouvrages ,  en  imi- 
tant les  Grecs  ,  pourquoi  négligeons  -  nous  (î  fort  aujour- 
d'hui ces  mêmes  modèles,  toujours  également  admirables? 
Tant  de  chef-  d'oeuvres  parvenus  jufqu'à  nous  d'âge  en 
âge,  &  qui  font  depuis  tant  de  fiècles  les  délices  &  l'ad-, 
miration  dés  gens  de  Lettres,  vraiment  dign€;is  de  ce  nom , 
prouvent  bien  la  fupériorité  des  Grecs  ÔC  des  Romains  ; 
&  fi  leurs  langues  font  devenues  celles  du  monde  favant, 
c'eft  moins  encore  par  leur  beauté  ,  leur  richeffe  &  leur 
énergie,  que  par  le  génie,  le  goût ,  le  naturel  &  le  fu- 
blime,  qui  brillent  danis  les  ouvrages  immortels  que  ces 
grands  hommes  nous  ont  lailfés.  Difons  plus  ,  ces  deux 
langues  ont  été  confervées  de  préférence  à  celles  de  tant 
d'autres  peuples  contemporains,  parce  que  la  Providence, 
en  permettant  qu'elles  ferviffent  de  barrière  contre  l'igno- 

(*)  <<  Itaque  tanto  eft  fermo  Grscas  Latlno  jucundior ,  ut  noftri  Poccar  > 
n  quoties  dulce  cannen  efle  volueront  »  illorum  id  nommibus  exorne&c  yt» 
1<L  làUL 
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Tance ,  les  avoit  deftinées  en  même  temps  à  tranfmettre 
les  oracles  des  divines  Ecritures ,  &  à  devenir  Tune  &C 
l'autre  par  ce  moyen,  la  langue  univerfelle  de  toutes  les 
Nations  éclairées  par  la  lumière  de  l'Evangile!*). 

Les  Auteurs  Grecs  furent  connus  des  Gaulois ,  pref- 
que  en  même  temps  que  des  Latins.  Marfeille ,  fondée  par 
une  Colonie  de  Pnocéeris  fortis  de  l'Ionie ,  reflentit  la  pre- 
mière l'heureufe  influence  des  fciences  &  des  arts.  Son 
Académie,  tout-à-coup  célèbre,  devint  bientôt  la  rivale  de 
celle  d'Athènes ,  &  même  rivale  préférée.  L'alliance  des 
Romains  avec  la  République  de  Marfeille,  leur  facilita  la 
conquête  des  Gaules ,  qu'ils  méditèrent  long-temps  avant 
que  de  l'entreprendre.  Ainfî  les  Gaulois  n'ont  connu  les  ou- 
vrages de  l'Antiquité  Latine ,  que  fous  la  domination  des 
Romains ,  accoutumés  à  impofer  aux  vaincus  la  néceflîté 
d'apprendre,  de  parler  ÔC d'écrire  la  langue  des  vainqueurs; 
car  leur  politique  étoit  d'étendre  l'ufage  de  leur  langue 
aufli  loin  que  leurs  conquêtes  :  politique  négligée  par  les 
Grecs ,  ÔC  a  laquelle  la  langue  Latine  eft  reaevable  de  la 
gloire  d'être  conftanunent  demeurée  la  langue  vulgaire  de 
tous  les  gens  de  Lettres  ;  tandis  que  la  langue  Grecque  n'eft 
aujourd'hui  bien  connue  que  d'un  petit  nombre  de  Sàvans. 

% 

{*)  Aucane  langue  des  anciens  peuples  ne  fubfifte.  Elles  font  toutes  enfe^ 
irelies  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Juifs  mêmes  >  après  leur  longue  captiricé  i 
Babylone ,  oubUèrenc  leur  propre  langue  ,  &  apprirent  le  Chaldeen  ,  dont 
l^  génie  étoit  àrpau-pràs  le  même  que  celui  de  l'Hébreu..  Depuis  ce  temps  >  on 
ne  trouve  plus  chez  les  Juifs  rÈcriture  Sainte  qu'en  lettres  Chaldaïques*  Us 
armèrent  alors  un  iGrec  mêlé  d'Hcbraïfmes  ,  qu'on  appelle  le  langage  HclU-* 
nyiiaue  :  la  verfîon  des  Septante  eft  en  ce  langage.  Les  Samaritains^  leuls  ont 
coniervé  le  Pentateuque  en  anciens  caraâères  Hébraïques.  Quant  à  nous ,  le» 
Saintes  Ecritures  ne  nous  ont  été  tranfmifes  qu*en  Grec  ou  en  Latin  ^  le» 

|eale$  langues  ^ue  TE^Ufe  ait  adoptées. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  Gaulois,  en  fubifTant  la  loi  d\i 
vainqueur ,  y  trouvèrent  un  très-grand  avantage.  Inftruits 
déjà.,  ils  joignirent  de  nouvelles  connoifTances  à  celles 
qu'ils  avoient  acquifes.  La  langue  Latine  ,  dans  laquelle 
ils  fe  perfecSfcionnèrent ,  jufqu  a  la  parler  avec  l'élégance 
&  la  pureté  la  plus  grande  ,  rempla<^a  peu-à-peu  l'idiome 
vulgaire  ,  &C  leur  ouvrit  le  chemin  des  honneurs  6C 
des  dignités.  On  les  vit  bientôt  occuper  les  premières 
places  de  la  République  ,  qui  ne  fe  donnoient  qu'au  mé- 
rite ,  àc  qu'on  ne  peut  en  effet  remplir  dignement ,  que 
lorfqu'on  fait  penfer  &  parler  affez  bien,  pour  faire  peiuer 
les  autres. 

L'étude  des  Belles-Lettres ,  cultivée  de  tout  temps  dans 
les  Gaules ,  étoit  négligée  ,  ou  pour  mieux  dire ,  tout-à- 
fait  ignorée  des  Romains.  Les  Gaulois  leur  en  infpirèrent 
le  goût.  Toute  la  Littérature  fe  bornoit  alors  à  la  Rhéto- 
rique &  à  la  Poétique.  Les  Romains ,  toujours  fous  les 
armes,  accoutumés  à  des  exercices  violens  ,  ne  connoif- 
foient  point  ceux  du  paifîble  Lycée.  Ils  étoient  plus  Sol- 
dats que  Poètes  &  Orateurs  ;  mais  ils  le  devinrent  par  la 
fuite.  Ils  établirent  des  Ecoles  publiques ,  où  ils  fe  plai- 
foient  à  venir  entendre  les  levons  des  Gaulois.  On  peut 
juger  de  la  célébrité  de  ces  Ecoles,  du  mérite  &  de  l'ha- 
bileté des  maîtres  qui  y  préfîdoiént ,  par  leurs  difciples  , 
au  nombre  defquels  oh  trouve  les  noms  illuftres  de  Cefar 
&  de  Cicéron.  Temps  heureux  ,  où  pour  entrer  dans 
les  charges  ,  pour  parvenir  aux  premières  dignités  &C 
commander  aux  autres  ,  il  fallôit  un  mérite  réel  &  dés 
talens  recontlus  !  Il  étoit  donc  de  l'intérêt  des  Gaulois 
d'étudier  avec  foin  la  tangue  Latine ,  puifque ,  Auis  ceo» 
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irade  ,    leur    éloquence  leur  ckvenoit  inutile  :  d'ail- 
leurs k  nécefUcé  leur  en  faifoit  une  loi.  Comment  au- 
roient-ils  pu  défendre  dans  les  Tribunaux  ^  dont  les 
Juges  étoient  Romains  ,  leur  innocence  ou  leurs  droits 
attaqués  ?  Indépendamment  de  ce  motif  de  nécefHté ,  ils 
en  avoient  un  autre  d'émulation  ;  ils  étoient  affurés  ,  en 
ooffédant  bien  cette  langue  ^  de  devenir  membres  de  la 
République ,  ÔC  par  conféquent  de  pouvoir  prétendre  aux 
charges  les  plus  éminentes  du  gouvernement.  Si  les  Gau- 
lois n  euflent  été  qu'un  peuple  ignorant  ^  guerrier ,  une 
fois  vaincus ,  ils  eulTent  nonteufement  langui  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  mais  l'amour  des  fciences  élevoit  trop 
leur  ame,  pour  ne  pas  leurinfpirer  une  noble  émulation,  oC 
e'eft  par-là  qu'ils  fe  firent  refpeéter  de  leurs  vainqueurs, 
Rome ,  toute  guerrière  encore ,  ÔC  ne  connoiflant  d'autre 
gloire  que  celle  des  armes ,  apprit  ainfi  des  Gaulois,  qu'il 
etoit  une  autre  gloire  plus  digne  du  fage  &C  plus  utile  , 
celle  des  Lettres.  Telle  eft  la  force  de  l'exemple  ,  le 
génie  le  faifît  en  maître.  Les  Romains  profitèrent  dey 
inftru<^ions  des  Gaulois  :  les  Gaulois  à  leur  tour  perfecr 
tionnàrent  leurs  connoiflances  dans  le  commerce  établi 
entre  eux  &C  les  Romains  :  l'ardeur  pour  les  Letdres  étoit 
générale ,   èC  Rome  ÔC  les  Gaules  pouvoient  à  l'envi  fe 
difputer  l'avantage  de  produire  &C  de  pofféder  dans  leur 
fein  le  plus  grand  nombre  d'hommes  illuftres. 

Ces  beaux  tours  s'éclipsèrent  à  la  chute  de  l'Empire' 
Romain.  Les  Gaules  devinrent  la  proie  d'hommes  fauva-^ 
ges  èC  féroces.,  fortis  des  antres  du  Nord  &  des  bois  de  la; 
Germanie.  Elles  (e  trouvèrent  infeftées  de  ces  Barbares ,, 
qui ,  tour-à-tour ,  leur  impofoient  des  fers  j  àC  les  Franc* 
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furent  les  derniers  qui  s'en  emparèrent  pour  toujours.  Peu 
fenfîbles  aux  charmes  des  Lettres ,  ces  nouveaux  Maîtres, 
après  avoir  exterminé  les  hommes  de  leur  temps ,  muti- 
lèrent encore  les  générations  à  venir,  en  brûlant  les  livres 
&  détruifant  les  monumens  qui  auroient  pu  faire  revivre 
le  goût  &  le  génie.  Les  Gaulois  ,  accablés  fous  le  joug , 
ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le  rendre  moins  dur,  &;  à  fe  pro- 
curer la  lubfiftance.  Ainfî  commença  la  décadence  des 
Lettres  :  l'efprit  de  la  nation  Gauloife  s'abâtardit  infenfî- 
blement,  &  des  fîècles  ont  à  peine  fufïi.pour  réparer  une 
perte  fî  fatale  aux  Arts  &  aux  Sciences. 

Malgré  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  paroiflbient  fe 
répandre  de  plus  en  plus ,  malgré  cette  fureur  groflière  & 
barbare  qui  fembloit  devoir  tout  détruire ,  la  Providence 
veilloit  à  la  confervation  des  précieux  ouvrages  de  l'Anti- 
quité, en  infpirant  à  de  pieux  Solitaires  le  foin  d'en  copier 
les  originaux.  Les  fublimes  produ<fHons  à^s  plus  grands 
génies  d'Athènes  &  de  Rome ,  trouvèrent  un  afîle  affuré 
dans  les  retraites  de  la  Religion  ,  &  c'eft  de-là  qu'elles 
ont  pafle  de  fîècle  en  fiècle  jufqu'à  nous.  L'Eglife  qui 
avoit  adopté  les  langues  Grecque  &  Latine ,  les  parla  tou- 
jours ;  &  fans  elle ,  l'ignorance  eût  prévalu.  Mais  il 
falloit  des  hommes  retires  du  monde ,  confacrés  à  la  re- 
traite par  choix,  à  l'étude  par  goût,  au  travail  par  devoir, 
animes  du  même  efprit  ÔC  du  même  zèle ,  vivant  en  com- 
mun fous  un  même  régime  ,  qui  vouluflent  employer  \c& 
loifirs  de  leur  folitude,  a  la  faftidieufe  occupation  de  tranf- 
crire  fans  cefle.  C'eft  pour  le  bonheur  des  fciences  &  des 
lettres ,  que  ces  Corps  ont  fubfîfté  :  jamais  des  Particuliers , 
diilîpés  par  les  affaires  domeftiques ,  détournés  par  celles  du 

dehors. 
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<leliors  ,  n'auroient  pu  fe  livrer  à  un  travail  /î  long  &  ù. 
pénible  ;  &  c'eû  un  des  grands  avantages  qu'on  ait  tiré 
de  ces  laborieux  âC  favans  Solit;ûres ,  qui ,  du  fond  de  leur 
retraite ,  éclairoient  le  monde  qu'ils  avoient  quitté. 

Les  Moines  pofledoient,&:  confervpient  tous  ces  chef* 
d'oeuvres  de  l'efprit  humain  ^  ÔC  en  jouifFojient  autant  que 
leur  état  pouvoit  le  permettre  ,  tandis  que  Içs  Grands  ÔC 
toute-  U.  Nation  croupiflbient  dans  h\  plushonteufe  igno- 
rance. Un  jargon  barbare  fuççéda  à  la  langue  divine  des 
Homère  &  des  Virale,  des  Démofthène  ÔC  des  Cicé- 
ron.  Comme  celle-ci  ne  conduifoit  plus  aux  dienités  pC 
aux  récompenfes ,  elle  fut  entièrement  oubliée.  Alors  plus 
d'émulation ,  plus  d'empreflement ,  plus  d'attraijt:  pour  les» 
fciences.  Chaque  jour  hâtoit  leur  ruine  ;  6c ,  s'il  le  trouvoit 
encore  des  hommes  qui  voulurent  fe  diftinguer  par  leur 
favoir,  entraînés  par  le  mauvais  goût ,  incapables  de  con- 
fultèr  les  originaux,  ils  abandonnoient  ces  guides  sûrs,  pour 
ne  fuivre  que  des  abréviateurs  infidèles.  Cette  négligence, 
ou  plutôt  ce  mépris  pour  les  bons  modèles ,  porta  la  cor- 
ruption du  goût  à  un  tel  excès ,  qu'il  fembloit  que  les 
ouvrages  de  l'Antiquité  n'euffent  jamais  exifté  ,  ou  qu'ils 
dulfent  être  pour  toujours  enfevelis  dans  la.  pouflière  des 
Cloîtres.  :  1         . 

On  n'eut  pas  feulement  à  déplorer  alors  la  perte  des 
Arts  &  des  Lettres ,  on  eut  à  gémir  encore  fur  l'oiibli  des 
Loix  &  fiir  la  ruine^  entière  de$  moeurs  ;  fuites  inévitables 
de  l'ignorance  ,  dont  les  ravagés  font  d'autant  plus  fu- 
neftes  ,  que  ,  par-tout  où  elle  règne ,  il  n'exifte  point  de 
vertu  ,  &  quau  contraire  le  vice  y  domine  dans  toute 

fa  forte  fans 'feêin  &  fans: remefdsi  ■'■">■  •'"         i    ' 
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QuEL$  QUE  foient  les  avantages  de  l'homme  fur 
tous  les  autres  Êtres  de  la  nature  ,  il  a  befoin  que 
rinftruâdon  développe  les  facultés  de  fon  ame  ,  fé- 
conde fon  efprit  >  touche  fon  cœur  ,  fixe  fes  idées  mo- 
rales ÔC  phyfîques,lui  démontre  la  néceflité  d'obéir  à 
la  raifon ,  lui  apprenne  à  conrioître  la  juftice ,  à  fe  la  ren- 
dre à  lui  même  àt  aux  autres ,  en  domptant  fes  paflions 
&  en  évitant  les  aâions.  nuifibles  à  la  fociété  :  de-là 
naîtra  l'îimour  de  là  fagelfe,  fondé  fur  le  fentiment  lumi- 
iieux  du  vrai ,  du  jufte  ;  fentiment  qui  feul  f>eut  lui  fervir 
de  guide  pour  marcher  conftamment  dans  le  fentier  de  la 
vertu  ,  &  le  détourner  de.  la  voie  du  vice.  S'il  n'eft  pas 
éclairé V  de  con;ibien  d'illuiîons  &  d'erreurs  fon  efprit  brut 
ne  fera-t-if  pas  offufqué  ?  Quels  devoirs  remplira-t-il  s'il 
les  ignore  ?  Et  il  les  ignorera,  s'il  n'eft  conduip  que  par  un 
inftinét  aveugle.  Pour  qui  aura-t-il  de  l'amour  &  de  la 
reconnoiflance ,  de  l'obeiffance  &  du  refped,  fi  fon  cœur 
videde  fentiment  n'en  connoît  pas  la  nécellîté  &  n'en,  fait 
pas  même  apprécier  la  valeur  ?  Borné  par  fa  nature  à  fes 
feuls  appétits ,  femblable  aux  animaux  par  fes  befoins , 
qu'aura-t-il  au-deflfus  d'eux,  s'il  n'a  pas  même  la  honte  de 
leur  reflfembier  ?  C  eft  là  pourtant  l'état  auquel  voudroit 
nous  réduire  un  de  ces  Philofophes  nouveaux  ,  qui  em- 
ploie toute  fon  éloquence  à  foutenir  les  plus  étonnans  pa- 
radoxes. Quoi  !  parce  que  quelques  hommes  ,  fe  difant 
fages ,  &  qui  ne  font  qu'orgueilleux  &  hardis ,  abufent 
de  leur  oient  pour  corrompre  les  efprits ,  ^  déraciner  ces 
principes  fi  néceffaires  à  notre  bpnheur  :  qu'il  eft  des  vertus 
a  pratiquer  &  des  vices  à  fuir  !  Quoi  \  parce  qu'ils  ofcnt 
combattre  la  vérité  par  des  argumens  puifés  dans  les  fources 
impures  du  menfonge ,  àc  qu'ennemis  nés  de  la  fociété 
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Ilsfe  plâifent  à  jeter  le  trouble  dans. les  âmes  foibles,  pour 
les  abandonner  enfuite  au  tourment  affreux  du  doute  ou  du 
défefpoir  !  Enfin  parce  qu  eux-jlnêmes,  punis  d'avance  par  les 
reproches  fecrets  de  leur  propre  ronTqiencejraclidhièn  faufi 
braves  1  inquiétude qurks dievore; ,  ÔC  fîelts dedeiffs  v^nei 
lumières,  ne  cherchent  à  lès  répandre  que  poiïr  éblouk  S£ 
pour  égarer  les  viâimes  qu'ils  furprennept  ;  femblables  à 
ces  feux  trompeurs ,  dont  la  funefte  clarté  ne  fert  pendant 
la  nuit,  qu'à  augmenter  la  terreur  de  celui  qui  voyage,  & 
à  redoubler  l'horreur  de  rbbfcurité  ;  il  faudra  bannir  de 
l'univers  toute  vertu  &  toute  vraie  fcience,  rompre  tous  les 
-liens  de  la  fociété ,  vivre  efclaves  de  l'ignorance  &  de  nos 
paillons,  abjurer  en  un  mot  pour  toujours  les  droits  facrés 
de  l'humanité  !  Non ,  fi  la  fcience  eft  une  arme  fatale  ,  ce 
n'eft  qu'entre  leurs  mains.  Elle  ne  nous  eft  donnée  que 
pour  nous  conduire ,  àc  ne  leur  a  fervi  que  pour  les  éga- 
rer. Le  goût  de  la  vérité  ,  l'amour  de  la  fageflé  ,  voilà  la 
vraie  fcience  de  l'homme  ;  c'eft  d'elle  que  dépend  notre 
bonheur ,  la  paix  du  cœur  la  fuit ,  &  l'ame  du  fage  qu'elle 
gouverne  ,  libre  &  calme  au  milieu  de  la  prifon  qu'elle 
habite ,  jouit  déjà  de  l'immortalité  qui  l'attend. 

C  E  s  T  au  fein  de  l'ignorance ,  que  naquirent  les  de* 
fordres  qui  défolèrent  toutes  les  conditions.  Elle  en- 
fanta les  premières  erreurs  qui  affligèrent  TEglife ,  èc 
tout  concourut  au  progrès  du  mal.  L'éducation  ,  fi  celle 
qu'on  donnoit  alors  mérite  d'être  honorée  de  ce  nom  , 
confiftôit  à  apprendre  à  lire ,  encore  n'étoient-ce  que  ceux 
qu'on  deftinoit  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  la  recevoiehr. 
On  avoir  entièrement  oublié  l'ufage  de  la  langue  La- 
tine ,  ÔC  l'on  ne  parloir ,  on  n  écrivoit  plus  qu'en  langue 
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Romance ,  ou  ruftique  ;  c  eft  -  à  -  dire ,  dans  un  idiome 
barbare ,  mêlé  d'un  Latin  corrompu.  Aaffi  quels  écrits 
vit  -  on  éclore  ?  Comme  le  goût  tient  à  la  vérité ,  ÔC 
qu'il  écoit  perdu  depuis  long -temps,  le  faux  prit  la 
place  du  vrai.  LUiftoire  traveftie  perdit  fon  exa^tude 
&  fa  révérité  ;  les  Romans  ,  digne  nourriture  des  efprits 
vidés  &  inappliqués ,  pleins  d'un  merveilleux  abfurde , 
firent  les  délices  d'une  imbécille  oifiveté.  Le  fuccès  de  ce 
nouveau  genre  d'écrits ,  dont  la  durée  fut  longue ,  n'a 
rien  qui  doive  étonner.  Quoique  l'homme  foit  né  poiur 
xronnoître  ÔC  pour  aimer  la  vérité  ;  l'erreur ,  Tillufîon  SC 
le  menfonge  afïiégeht  fon  berceau.  Comment  les  en  écar- 
ter ,  fi  ce  n'eft  par  l'inftrudion  ?  Quiconque  eft  fans 
principes ,  eft  néceffairement  fans  goût ,  fans  fageffe  & 
fans  vertu.  Séduit  par  fes  fens ,  il  s'abandonne  à  la  pente 
la  plus  facile  ,  &  c'eft  celle  du  vice.  Envain  portons-nous 
en  nous-mêmes  le  germe  des  plus  belles  qualités  ,  il  faut 
le  féconder  ;  la  raifon  veut  être  éclairée ,  &C  fi  le  nom 
facré  de  la  vérité  n  a  jamais  frappé  notre  oreille  àc  pénétré 
jufqu  à  notre  ame  ,  tout  ce  qui  nous  environne  a  droit  de 
nous  féduire  &C  de  nous  tromper.  L'éducation  eft  notre 
fauve-garde  &  peut  feule  nous  garantir  de  ce  danger  :  or 
elle  manquoit  dans  ces  temps  barbares  ;  il  n'eft  donc  pas 
lurprenant  que  les  fables  ÔC  les  contes  les  plus  abfurdes 
.,  aient  été  préférés  à  la  vérité ,  l'ignorance  y  conduifoit ,  le 
/  fuppofoit,  l'exigeoit;  au  lieu  que  chez  les  Grecs  ÔC  les 

\,  ;       Romains,  les  Fables,  ou  plutôt  les  Apologues  moraux > 

^  «oient  le  Éruit  d'une  imagination  brillante ,  de  la  politeilè 

\       &  de  l'érudition  ,  comme  l'ont  judicieufement  reinarqué 
les  Auteurs  de  KHiftoire  Littéraire  de  la  France  C* ). 

(*)  UitL  Lict.  de  h  fiaoce,  Tom.  VI ,  pag.  ii. 
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Ce  n'est  pas  néanmoins  que  quelques  Princes  n'aient 
tenté  de  favorifer  les  Lettres  ;  mais  les  obftacles  qu'ils 
avoient  à  vaincre  ,  fe  renouvelant  fans  celle ,  rendirent 
leurs  efforts  inutiles.  L'ignorance  avoir  jeté  de  trop  pro- 
fondes racines,  pour  pouvoir  facilement  arrêter  fes  progrès. 

La  Poésie  eft  peut  -  être  le  feul  Art  auquel  nous 
foyons  redevables  de  la  çonfervation  des  Lettres.  On 
ne  la  cultive  pas  fans  un  peu  de  goût  &  de  génie. 
Quelque  ignorant  ou  malheurieux  que  foit  un  peuple ,  il 
chante  même  fes  malheurs  ;  &  c'eft  à  l'aide  de  la  Po'cfie  [  / 
qu'il  charme  fes  ennuis ,  calme  fes  inquiétudes ,  oublie  fa 
misère ,  célèbre  fes  plaifirs  ,  &  rend  nommage  à  la  Divi- 
nité. Le  Pocte  alors  choifît  un  langage  moins  vulgaire 
pour  s'exprimer,  &  ce  langage  imparfait l8£  groffier .s'épure 
&  s'adoucit  infenfiblement ,  fur-tout  quand  c'eft  un  hom- 
me de  génie  qui  l'emploie.  Si  d'un  côte  les  Romans  nuifî- 
rent  à  l'Hiftoire,  de  l'autre  ils  furent  favorables  à  la  Poëfie, 
étant  prefque  tous  écrits  en  vers.  Ce  goût  pour  la  Pocfîe  eft 
naturel  aux  François  :  on  a  même  remarqué  que  le  moin- 
dre événement ,  férieux  ou  comique ,  étoit  toujours  le 
fujet  d'une  Chanfon,  ÔC  c'eft  de-là  qu'eft  né  le  Vaudeville. 

Les  Tournois  (*) ,  cette  efpèce  de  jeux  militaires,  ^^ 

prefqu'auffî  meurtriers  que  la  euerre,  qui  tiroient  leur  ori- 
gine  de  1  ancienne  Chevalerie ,  contribuèrent  également  a 
faire  fleurir  le  r^ne  de  la  Pocfîe.  Le  fang  qu'on  y  répan- 


doit  en  éloigna  d'abord  les  femmes  :  mais  lorfque  ce 
feze ,  fènfîble  à  la  gloire  autant  qu'à  la  galanterie ,  fait 

(*)  V07.  les  excellens  Mémoires  ^  M.  de  U  Cutne  de  Sainte-Palaye  /nr 
fanàiiiM  ChefoUrU, 
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pour  n'éprouver  &  n'infpirer  que  de  douces  émotions, eût 
furmonté  fa  répugnance ,  il  accourut  en  foule  à  ces  fpeda- 
clés  ;  l'honneur  ÔC  l'amour  devinrent  Tame  de  ces  combats. 
Les  Chevaliers ,  armés  par  les  Dames' ,  parés  de  leurs 
dons ,  animés  par  leur  préferice  ,  faifoient  des  prodiges 
de  valeur  &  d'adrelTe.  On  leur  difoit  avant  la  joute  : 

^  Servants  d'amour ,  regardez  doucement 

Aux  échafFauts ,  Anges  de  Paradis, 
Lors  jouterez  fort  &  joyeufement. 
Et  vous  ferez  honorés  &  chéris. 

Le  Tournoi  fini ,  ils  fe  préfentoient ,  couverts  d'une  glo^ 
rieufe  pouflière ,  pour  recevoir  de  la  Beauté  ,  fouveraine 
de  ces  jeux  fblennels,  le  prix  de  leur  vi<Stoire.  Leurs  hauts 
faits  d'armes  devenoient  bientôt  le  fujet  des  converfations 
publiques  ÔC  particulières  ,  êC  l'objet  des  poëmes  êC  des 
çhanTons  que  chantoient  les  Dames  ÔC  les  Demoifelles , 
accompagnées  du  fon  des  inilrumens.  Ces  jeux  y  devenus 
!es  fpe^tacles  les  plus  intéreffans  de  la  nation ,  fe  célébroient 
avec  autant  d'appareil ,  que  de  magnificence.  Ils  étôient 
annoncés  par  des  Héraults  :  les  Chevaliers  s'y  préparoient 
long-temps  d'avance ,  &  il  falloit  être  fans  reproche  pour 
y  être  admis.  Le  concours  de  la  nobleffe  de  tous  les  pays  du 
monde ,  &  de  la  plus  belle  jeunefTe,  compofoit  la  plus  nom- 
^  breufe  &  la  plus  bi^illante  aJOTemblée.  La  beauté  des  Dames, 
t  ^i* :^<  l'éclat  &;  la  richefle  de  leurs  atjQurs  -&  de  leurs  habillemens , 
A^  I  (  dont  elles  fe  dépouilloient  quelquefois  pour  en  revêtir  les 

fyT        ^  .Chevaliers  ) ,  la  valeur  ÔC  le  nom  -des  Héros ,  ;tout  devbit 

Li,**  ^i^lSH  ^^  Ppefie ,  ^  l'inviter  à,  joit^dre  fes  chants  aux  acclàr 

'  ^nations  pujSirques.  Mais  fi  h ,  Poëfîe  y  trouva  tant  d'avan- 

tages ,  les  mœurs  y  gagnèrent  aulfi  (  du  moins  tant  qu'on 
bbfcrva  rigoureùfeméht  les  roi:J  de  la  Chevalerie  )  par 
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rextrême  attention  qu'apporta  la  jeune  Noblefle ,  à  ne  rien 
faire  qui  pût  ternir  fa  gloire,  &  lui  fermer  Tentrée  delà 
barrière. 

Cet  attrait  pour  la  Poëfîe  réveilla  l'indolence  des 
Proven<jaux,  plongés ,  comme  tous  les  autres  peuples  de  la 
Gaule ,  dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les  Trouvers  ou 
Troubadours  (  les  premiers  Poètes  que  la  Provence  ait  pro- 
duits )  après  avoir  compofé  leurs  Poèmes  ,  alloient  de 
ville  en  ville ,  où  ils  étoient  reçus  chez  les  plus  grands 
Seigneurs ,  les  réciter  ou-  les  chanter  ,  accompagnés  de 
leurs  Méneftrels  ou  Jongleurs.  Cette  vie  errante  ,  qui  \ 
reflembloit  aflez  à  celle  des  anciens  Poètes  Grecs ,  n'avoit  \ 

rien  de  deshonorant  ;  mais  elle  prouve  que  de  tout  temps 
les  favoris  des  Mufes  n'ont  jamais  été  ceux  de  la  fortune. 
Par-tout  où  pafToient  les  Troubadour?  ,  ils  étoient  dé- 
frayés ,  &  on  les  payoit  en  armes  ,  habits  ou  chevaux  * , 
&même  en  argent.  Les  perfonnes  de  la  plus  haute  nailTance, 
les  Princes  mêmes ,  ne  dédaignoient  pas  d'embrafler  cette  'V 
profeflion,  qui,  ayant  commencé  vers  le  milieu  du  onzième  \ 
(iècle  ,  prolongea  fa  durée  jufques  vers  le  milieu  du  trei-  i 
zième.  L'amour  &  la  galanterie  étoient  prefque  toujours 
la  bafe  de  leurs  Contes  ou  de  leurs  Chanions ,  &  fouvenc 
les  faveurs  des  Dames  étoient  la  récompenfe  de  leurs 
chants.  Quelle  imagination  ne  fe  feroit  pas  enflammée  à 
ce  prix  ?  Mais  auffi  ce  n'étoit  qu'aux  bons  Poëres  qu'il 
étoit  permis  d'y  prétendre.  Dans  ces  temps  de  loyauté  , 
l'efprit  avoit  autant  d'empire  fur  le  fexe,  que  les  richef- 
fes ,  la  bonne  mine  &  l'éclat  d'un  grand  nom  en  ont 
aujourd'hui.  Il  faut  l'avouer ,  fi  l'envie  de  plaire  aux  fem- 

*  V07.  <Euvte$  de  Foncenelle ,  Tom.  III ,  p^«^«     x 
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mes ,  donne  prefque  toujours  atteinte  à  l'innocence  des 
mœurs  ,  elle  tnfpire  du  moins  la  politefle  &  l'urbanité. 
La  différence  de  ces  fîècles  au  nôtre  ,  c'eft  que  la  fidélité ;i^ 
la  franchife  &  la  difcrétion  étoient  le  partage  des  amans , 
&  que  depuis, ces  vertus  ont  difparu,  ÔC  même  cédé  la  place 
amç  vices  oppofés. 

L'exemple  des  Troubadours  s'étendit  jufques  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  Us  ont  la  gloire  d'avoir  inf- 
piré  les  Mufes  d'Italie  :  ils  apprirent  à  Pétrarque  à  chuinter 
la  belle  Laure ,  &C  nous  leur  fommes  redevables  de  la 
régularité  de  la  rime ,  inconnue'  avant  eux.  Mais  quand 
on  jette  les  yeux  fur  leurs  productions ,  on  ne  faùroic 
s'empêcher  d'y  remarquer  l'empreinte  profonde  de  l'igno- 
r  rance.  On  eft  dévoré  d'ennui ,  avant  que  de  trouver  dans 
'  ces  fortes  de  Poéfies ,  quelques  endroits  paffables.  On  y 
rencontre  pourtant  quelquefois  de  ces  heureux  élans  de 
Tame,  de  ces  expreflions  nj^ïves  du  fentiment,  que  l'efprît 
tenteroit  envain  d'imiter  :  comment  ne  leur  feroit  -  il  pas 
échappé  de  ces  expreflions  heureufes,  ils  avoient  la  nature 
ÔC  l'amour  pour  maîtres  | 

On  se  lasse  à  la  fin  de  fuivre  les  mêmes  traces.  Les 
Troubadours ,  d'abord  unis  entre-eux,  fe  partagèrent.  Les 
uns  continuèrent  à  chanter  leurs  vers  &  à  les  accompagner 
de  la  harpe  ou  de  la  vielle  ;  les  autres  fe  mirent  à  compofes 
des  efpèces  de  fcènes  en  Dialogues,  qu'ils  jouaient  eux-mê- 
mes. Ces  Dialogues  étoient,  ou  des  fatytes,  dans  lefquelles  ils 
reprenoient  avec  la  plus  grandeTïBerte  les  vices  du  temps;. 
(  il  eft  aifé  de  croire  qu'alors  la  profefïîbn  de  Troubadour 
ne  fervoit  plus  à  enrichir  ;)  ou  des  récits  de  quelques  hauts 
faits  ^  3c  des  louangt^  2(drdG[ée&  ^ux,  Punies  ^  ^ux  seigneurs 

levant 
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devant  lefquels  ilsécoiem  déclamés.  De-là  on  les  nomma       , 
Comiques  ou  Comédiens'^  &,  àproprement  parler,  telle       •    ^ 
efl  la  nainfance  de  la  Tragédie  &  de  la  Comédie  parmi        ' 
jibus.  Enfin  le  r^ne  des  Troubadpurs  pafTa.  Ils  s'aviliren^c     /^v^ ,  v-i/f.*»/*/ 
de  fa<jon  ,  &  fe  fivrèrentà  une  telle  licence  ^  queles' der- 
niers qui  portèrent  ce  nom ,  craints  ÔC  mépriies ,  furent 
chafTés  honceufement. 


Les  siècles   s'écouloient  ,  ^  l'ignorance  .régnoit 

toujours.  Les  Troubadours ,  les  Jongleurs ,  les  Mimes  ÔC 

.  Pantomimes,  aiiifî  que  les  Farceurs,  ayant  été  profcrits,  on 

leur  fubftitiia  un  nouveau  genre  de  fpeâacle ,.  digne  de  la 

f'oilière  fimplicité  de  ces  temps-là^  Les  traces  de  la  favante 
ntiquité  étoient  tellement  eftkcées,  qu'on  nenavoitpas 
même  confeirvé  la  plus  légère  idée.  Quels  fujets  pouvoit- 
on  cboifîr,  pour  amufer  l'oifiveté  des  Grands,  &  délaffer 
le  Peuple  de  Tes  travaux?  Au  défaut  des  fources  profanes, 
la  Religion  fervit  les  Poëces.  Leur  choix  étoit  d'autant 
plus  naturel,  que  l'J^liTe  condamnoit  les  Tpec^cles ,  ÔC 
qu'elle  avoit ,  long-temps  auparavant,  blâme,  prohibé  les 
Tournois,  ainfi  que  les  Farces,  tant  à  cauTe  du  fang  humain 
qu'on  répandoit  dans  les  uns  ,  que  de  la  trop  grande 
licence  qui  régnoit  dans  les  autres.  On  joua  donc  les. 
Myftères,  les  Ades  des  Martyrs  &  des  Saints.  La  dévotion 
inTpiroitles  Auteurs ,  animoit  les  A<Skeurs.  Ces  pièces  étoient 
partagées  en  pluiieurs  journées ,  &  les  Reprefentans  qui  y 
faifoient  les  perfonnages ,  étoient  iCbuvent  des  gens  diitinr 
gués ,  &  même  des  Eccléfiaftiques  (*).  , 

t 

(*)  »  L*an  1437,  lorfque  Conrad  Bayer ,  Evêque  de  Metz»  fit  exécuter  le 
9»  Myftère  de  la  Padion  en  la  Plaine  de  V eximiel  près  cette  Ville ,  fut  Dieu 
m  un  Sire,'  appdé  Seigneur "NicoDe  Tfcn  îleufcliatel  en  Touraine  ,  lequel 
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Nous  JUGEONS  aujourd'hui,  peut-être  avec  un  peu  trop 
de  févërité  &  de  dédain ,  ces  fortes  de  (pedlacles  :  le  mé- 
lange indécent  des  plus  groffières  boufronneries  avec  les 
chofes  les  plus  facrées,  a  fans  doute  de  quoi  révolter. Mais  fi 
lés  Auteurs  na voient  d'autre  defïein  que  de  toucher  &  d'at- 
tendrir, fî  les  fpedateurs  étoient  en  effet  touchés,  attendris 
jufqu'aux  larmes ,  fî  quelques-uns  même  d'entr'eux  rêve» 
noient  de  ce  fpeâacle  avec  la  réfoludon  de  changer  leurs 
mœurs,  pouvons-nous ,  fans  injuftice ,  les  accufer  les  uns 
'  &C  les  autres  de  profanation  &  d'impiété?  En  quoi  font-ils 
j  j  donc  blâmables  ?  Abfb'aâion  faite  des  fùjecs  qu'ils  choi' 
f  nifoient,  &  qui  doivent  être  l'objet ,  plutôt  de  nos  médi- 
'tations  &  de  notre  refpeâ ,  que  de  notre  amufement ,  ils 
^faifîffoient  le  vrai  but  de  la  Tragédie,  qui  eft  de  toucher , 
^'émouvoir  &  d'intéreffer.  Ce  feroit  avec  bien  plus  de 
raifon  qu'ils  nous  blâmeroient ,  s'ils  pouvoient  revenir  au- 
/«/>••  jourd'hui  Sc  afliiler  à  nos  pièces  de  théâtre  :  avec  quel 

4éton  nement,quelle  indignation  même,  entehdroîent-ils  les 
r  /  applaudiffemens  doimés  aux  tirades  impies,  fcandaleufes  6C 
déplacées  de  nos  Tragédies  !  Us  frémiroient  à  ces  maximes 
•hardies,  qui  attaquent  également  &  le  Trône  ÔC  l'AuteL 
"Quéi  jugement  porteroient-ils  des  Auteurs  &  des  fpeâai* 
teurs  ?  Nos  fpèûacles  feroient  donc ,  avec  phis  de  fonde-! 
ment  pour  eux ,  un  fujet  de  fcandale ,  que  leurs  jeux  ne  le 
doivent  être  pour  nous.  Au  refte  ,  en  ne  confîdérant  les 

V  ctoic  Curé  de  Sûnt  Viâour.  de  Metz ,  lequel  fut  preHjue  mort  en  la  croix  , 
"»  ftil  n'avoK  éféiêcoùru  ,  Se  convint  que  un  autre  Piètre  fur  mis  en  la  croix 
w  pour  parfaire  le  perfonnaee  du  crucifiement ,  &  le  lendemain  ledit  Curé  de 
»  Saint  viâour  parfit  la  réiurreâioti ,  &  fit  très-hautement  fon  perfonnage...... 

>»  Un  autre  Prctre ,  qui  s'appcloit  MeiEre  Jean  de  Nicey  ,  qui  étoit  Chapelain 
»>  du  Métrange ,  fut  Judas  ,  lequel  fut  prefque  mort  en  pendant ,  car  le  Cuec 
M  lui  faillit ,  &  fut  bien  hafti  vement  defpcndu  Se  porté  en  voye  ».  f^oy,  HiftoirC 
'         idu  Théâtre  François ,  Tom.  II ,  pag.  185  &  itS. 
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cîiofes  que  du  côté  de  l'Art ,  la  naifTance  de  la  Tragédie 
chez  nos  Ayeux ,  fut  la  même  que  chez  les  Gfecs.  Les  uns 
&  les  autres  ont  puifé  leurs  premiers  fujets  de  Tragédies 
dans  les  fources  iacrées  de  la  Religion ,  avec  cette  diffé- 
rence, que  les  Myftères  refpecîtables  de  la  nôtre  ne  laiflent 
à  l'imaeination  aucune  liberté ,  tandis  que  les  Grecs  pou- 
voient  a  leur  gré  parler  de  leurs  Divinités ,  embellir  leurs 
fables  ,  &  donner  Teffor  à  leur  génie.  Tel  a  toujours  été 
le  caractère  diftin<5tif  du  menfonge  ,  il  eft  fufceptible  de 
toutes  les  altérations  poffibles ,  au  lieu  que  la  vérité  eft  inal- 
térable. Aujourd'hui  que  l'art  eft  perfe<5bionné,  nou?  avons 
k  même  avantage  que  les  Grecs.  La  Fable  &  l'Hiftoire 
nous  fourniflent  des  fujets,  ÔC  l'Art  feroit  encore  dans 
l'enfance ,  fans  les  reHburces  qu  elles  nous  ont  procurées. 

Tout  informes  ,  tout  groffiers  qu  étoient  les  fpeiSfcacles 
dans  ces  temps  barbares ,  on  fait  avec  quel  empreffement 
les  Grands  &  le  Peuple  s'y  rendoient  en  foule.  Doit-on  en 
être  étonné  ?  C'étoit  je  feul  délaffement  qu'ils  eufïent ,  ik. 
ne  pouvoient  en  avoir  d'autres.  La  fimplicité  des  moeurs ,  ; 
une  dévotion  peu  éclairée ,  les  objets  de  notre  vénération . 
mis  en  adion  fous  les  yeux ,  tout  concouroit  à  porter 
dans  l'ame  la  plus  vive  impreffîon  &  le  plus  grand  in- 
térêt. Aujourd'hui  la  \tQcaiQ  de  ces  fones  de  pièces  n  eft 
pas  fupportable ,  non  pas  tant  à  caufe  de  la  rudefTe  de 
l'ancien  langage  ;  mais  parce  qu'on  n'y  trouve  ni  fel ,  ni 
génie  ,  ni  beautés ,  &  que  le  mauvais  goût  ÔC  la  groflié- 
reté  des  images ,  font ,  de  tous  les  défauts,  ceux  qui  rebu- 
tent le  plus. 

Quand  on  réfléchit  fur  la  nature  de  l'efprit  humain , 
qu  il  eft  aifé  d'humilier  fon  orgueil ,  ÔC  de  le  réduire  à 
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fes  juftes  dimenfions  !  Privé  de  toute  inftru^on ,  il 
eft  nul.  L  éclair  qui  l'annonce ,  les  idées  qu'il  c:on<^oit ,  ^ 
les  penfées  qui  l'agitent  ou  qu'il  produit ,  le  jugement  qui 
le  confeille ,  le  goût  qui  le  guide ,  l'imagination  qui  l'em- 
bellit, en  agrandifTant  tous  Tes  objets  intelleduels  ou  fenfî- 
bles ,  la  mémoire ,  ce  miroir  utile  &  officieux ,  qui  les  lui 
rappelle  à  fon  gré  ;  toutes  ces  admirables  qualités  ne  Tont- 
elles  pas  relatives  au  plus  ou  moins  d'inflxudion ,  ÔC  par 
confequent  bornées  au  produit  de  l'éducation  ?  Que  font- 
elles  donc  par  leur  nature ,  &  que  deviennent  -  elles  en 
effet,  quand  elles  font  enveloppées  des  voiles  épais  de 
l'ignorance  ?  Fiers  de  la  vaine  parure  d'une  fauife  Philofo- 
pnie ,  nous  regardons  avec  mépris  ces  fiècles  peu  éclairés» 
Mais  n'avons-nous  pas  à  craindre  ,  malgré  de  lî  grandes 
lumières  acquifes  depuis,  d'éprouver  un  jour  le  même  fort? 
Ces  fpe<Stacles,  quf  nous  paroiffent  avec  raifon  fi  ridicules 
&  fî  contraires  au  goût,  n'étoient  pas  tels  aux  yeux  de  nos 
Ancêtres.  Auffî  les  Myftères  furent-ils  repréfentés  pendant 
plus  de  cent  cinduante  ans  de  fuite.  Les  Moralités  &  les 
'  FàrceioviSotties  eurent  Teur  tour.  La  moralité  n'étoit  autre 
chofe  qu'un  0ialogue,  ou  lesTnterlocuteurs  repréfentoient, 
tantôt  des  perfonnages  illuftres  ÔC  vertueux,  vrais  ou  feints^ 
dontlesadîionsnepouvoiemqu'înfpiret  les  bonnesmoeurs^ 
tantôt  c'étôit .  une  fîmple  Allégorie,  fervant  également  à. 
rinftruâion  des  fpe£tateurs.  La  Farce  ou  Sottie  étoit  li- 
vrée au  contraire  à  la  licence  la  plus  diColue  ;  les  aâions 
&  les  paroles  les  plus  obfcènes  y  étoient  admifes  :  exemple 
frappant  ^u  rapport  qu'ont  efttr'eux  les  niauvaifes  moeurs 
&  le  mauvais  goût  ! 

On  ne  peut  retenir  (a  furprife,  en  parcourait  cet  inter* 
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valle  immenfe  de  plus  de  douze  ilècleS)  de  ce  qu'ils  n'offrent 
pas ,  du  moins  de  temps  en  temps ,  quelque  rayon  de  lu» 
mière.  Si  par  hafard  on  en  apper^oit ,  il  eft  fi  foible  > 

u'il  ne  peut  percer  la  profonde  ôbfcurité  qui  les  couvre. 

e  jour  qui  devoir  la  difliper  étoit  loin  encore  ,  lorfque 
l'Art  de  l'Imprimerie  fut  inventé. 


l 


Cet  Art  par  excellence ,  qui  peut  feul,  d'âge  en  âge , 
tranfmettre  tous  les  autres  Arts  a  la  pof^érité  la  plus  reculée, 
&;  qui  y  dépofitaire  des  penfëes  ,  des  opinions  &  des 
fentimens  divers  des  hommes,  fixe  invariablement  l'efpric 
de  tous  les  fiècles  ,  refTufcita  les  Lettres ,  en  tirant  de 
l'oubli ,  ÔC  répandant  de  tous  côtés  les  reftes  précieux  de 
l'Antiquité.  C'efl  par  lui  qu'ils  reçurent  une  nouvelle  vie  t 
fes  progrès  réparèrent  avec  rapidité  les  pertes  des  fiècles  pré* 
cédens ,  ÔC  les  bons  Auteurs  >  multipliés  par  l'impreffion  , 
trouvèrent  bientôt  une  foule  de  leâeurs,  en  état  de  les  en-* 
tendre  ÔC  de  les  lire  avec  fruit.  Chaque  moment  qui  s'écou-* 
loit  depuis  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  hâtoit  celui  qui 
devoit  opérer  la  révolution  favorable  aux  Arts  6^  aux  Scien- 
ces ;  mais  il  étoit  réfervé  à  François  I  de  les  faire  renaître. 
U  fut  le  Dieu  tutélaire  des  Savans,  qu'il  aima,  qu'il  encou- 
ragea, ÔC  qu'il  protégea  toujours.  Après  plus  de  douze  cen$ 
ans  écoulés  èc  perdus  dans  l'ignorance,  on  ouvrit  enfin  les. 
yeux ,  ÔÇ  l'on  fortit  de  la  plus  honteufe  léthargie.  Cette: 
aurore  du  bon  goût  >  qui  brilla  d'abord  fur  les  keu-> 
reufes  contrées;  de  l'Italie  ,  ou  régnoient  les  Médicis  , 
répandit  bientôt  fa.  lumière  fut  coûte  l'Europe  ;  &  , 
pour  parler  le  langage  du  Préfident  Hënaufc ,  ce  fut  /  . 
deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d'inftruire  oC  d'embellir  / 

rOccidenc» 
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:  On  reprit  donc  Pëtude  des  Anciens,  l'amour  des  Scien- 
ces fe  ralluma ,  tous  les  genres  de  Littérature  ftirent  éga- 
lement cultivés.  Le  génie  fentit  fes  forces  &  les  elTaya  ; 
refprit ,  auparavant  aride  &  parefleux  ,  tenta  d'heureux 
efforts  ;  &  l'imagination ,  plus  fage  &  mieux  réglée ,  n'en 
devint  que  plus  brillante  &  plus  folide.  Un  changement 
{i  fubit  fut  l'ouvrage  de  la  protection  du  Prince  ;  mais 
Ja  promptitude  inexprimable  avec  laquelle  il  s'opéra ,  fut 
U  luite  de  l'ardeur  que  l'on  mit  à  étudier  les  Anciens. 
On  fe  les  rendit  bientôt  aflez  familiers ,  pour  ofer  les 
faire  paffer  ,  foit  Grecs,  foit  Latins,  dans  notre  langue , 
toute  barbare  qu'elle  étoit  encore.  Quelque  imparfaites 
que  fuJÛTent  ces  Traductions,  elles  donnoient  du  moins  une 
idée  de  l'Antiquité,  &C  infpiroient  le  defîr  de  connoître  les 
originatix  &:  de  les  coniulter.  Les  Grands  alors ,  loin 
de  rougir  d'ajouter  à  leurs  titres  celui  de  Savans ,  étoient 
de  tous  les  gens  de  Lettres  les  plus  infbruits  ;  ils  le  feroienc 
encore  aujourd'hui ,  s'ils  vouloient  fe  perfuader,  que  l'éclat 

:  d'un  beau  nom  ne  fuffit  pas,  pour  acquérir  une  véritable 
confidéradon  ;  que  deftinés  par  leur  naiffance  à  former 
la  Cour  des  Rois ,  ils  font  faits  aufli  pour  entrer  dans 

,  leurs  Confeils  ;  que  là ,  autant  leurs  talens  &C  leur  mérite 
font  utiles  au  Prince ,  à  l'Etat ,  aux  Peuples  ,  autant  leur 
ignorance  eft  préjudiciable  au  bien  public  ;  enfin ,  que 
plus  ils  font  élevés  au-deffus  des  autres  hommes  ,  plus  ils 
doivent  s'efforcer  de  mériter  de  l'être ,  &  faire  ceffer  ce 
inurmure  jaloux  ,  qui  réclame  fans  ceffe  les  droits  de 
{'égalité,  àc  ceux  du  mérite  négligé  ,  contre  les  caprices 
d'une  aveugle  fortune. 

A  MESURE  que  la  carrière  des  fciençes  s'étendoit ,  U 
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nature  fe  hâtoic  de  former  des  hommes  dignes  de  la  par- 
courir :  l'éloquence  devenoit  plus  mâle  &  plus  pure  ;  une 
critique  plus  éclairée  ,  difcutant  les  faits  ,  rétablifToit 
l'Hiftoire  dans  fon  ancienne  fplendeur  ;  la  Pocfie  s'em* 
bellifToit  des  larcins  qu'elle  faifoit  aux  Mufes  Grecques  ÔC 
Ladnes  ;  ÔC  les  Arts  commen^oient  à  briller  fous  une 
forme  plus  élégante  ÔC  plus  belle. 

Cependant  la  langue  Françoife  ne  triomphoit  point  en- 
core de  fa  rudelFe  &  de  fa  grofîSéreté.  Dénuée  qu'elle  étoit 
de  grâces ,  d'élégance  ôc  de  précifîon ,  les  Ecrivains  n'o- 
foient  s'en  fervir,  fur-tout  pour  les  ouvrages  dont  les  fujets 
nobles ,  utiles  ôC  intéreffans  y  demandoient  à  être  préfentés 
avec  grandeur,  &  traités  avec  foin.  Si  elle  fe  fut  perfeéHon- 
née  tout-à-coup, peut-être  alors  auroit-elle  nui  à  l'étude  des 
langues  d'Athènes  ÔC  de  Rome,  ^ts  défauts  au  contraire  en- 
gagèrent les  Savans  à  s'appliquer  avec  encore  plus  d'ardeur 
a  cette  étude  importante.  Aum  les  ouvrages  les  plus  eftimés 
qui  nous  foient  reftés  de  ces  temps-là  lont-ils  écrits  dans 
l'une  de  ces  deux  langues  ;  preuve  évidente  que  les  Ecri- 
vains ne  pouvoient  s'exprimer  dans  la  leur.  Une  autre  '  i 
raifon  décifîve  pour  faire  ufage  de  ces  langues  anciennes^  /  ./ 
c'eft  qu'il  falloir  s'inflxuire ,  &  qu'il  n'exiftoit  aucun  ou-^  / 
vrage  en  François,  dont  il  fôt  poliible  de  tirer  la  moindre 
utilité.  Il  étoit  donc  néceffaire  de  recourir  aux  véritables 
fources  du  goût  &  du  génie.  Notre  langue  devoit  à  la  fin  '/ûit-.-*^^^ 

s'épurer ,  mais  c'étoit  l'affaire  du  temps  ;  il  falloit  commenr    ) 
cer  par  éclairer  l'efprit ,  parce  que  l'art  de  s'exprimer  n'a    (  ^ 
jamais  précédé  ,  mais  a  toujours  fuivi  l'art  de  penfer.  Ce 
n'eft  pas  que  quelques  Auteurs  ne  chérchafTent  les  moyens 
d'enrichir  la  langue  FrîUKjoife ,  ÔC  de  lui  donner  une  cçr- 
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taine  harmonie  ;  mais  ce  n  etoit  encore  qu'un  mélange 
barbare  de  mots  Grecs  ou  Latins  qu'on  tachoit  de  natu- 
ralifer.  Ces. efforts  ne  furent  pas  tout-à-fait  inutiles;  ils 
accoutumèrent  du  moins  à  jone  forte  de  cadence  ÔC  ds 
mefure  dans  le  ftyle ,  dont  il  étoit  auparavant  entièrement 
dépourvu.  Ajoutons  ,  que  la  fimplicité  des  moeurs  ne 
contribua  pas  peu  à  la  lenteur  des  progrès  de  la  langue. 

La  lumière  croiifoit  toujours  ,  6C  répandoit  un 
nouvel  éclat  fur  la  République  des  Lettres  ,  lorfque 
Jodelle  (*) ,  fentant  tout  le  ridicule  de  la  repréfentation 
des  Myftères,  des  Moralités ,  des  Farces  Sc  des  Sotties  ^ 
imagina  de  compofer  des  Tragédies  &)  des  Comédies 
d'après  celles  de  l'Antiquité.  Son  exemple  fut  fuivi  par  fes 
fucceffeurs.  On  n'invoqua  plus  que  les  noms  des  Efchyle , 
des  Sophocle  ÔC  des  Euripide  ;.les  pieufes  ÔC  ridicules 
MoraUtés  &C  les  indécentes  Sotdes  furent  bannies  du  théâ- 
tre j  la  Scène  Tragique  s'ennobHt  ;  la  Scène  Comique 
renverfa  fes  tréteaux  ,  rompit  fes  mafques ,  ÔC  lan^a  fes 
traits  avec  plus  de  décence  ;  une  foule  de  Poëtes  de  tout 
rang  ÔC  de  tous  états  faifoient  l'ornement  du  Parnalfe 
François  (**) ,  &  le  Monarque  même  ne  dédaignoit  pas 
4'y  monter  avec  eux. 

Tandis  quE  les  Mufes  faifoient  retentir  au  loin  leurs 
concerts ,  les  Loix  fleuriffoient ,  reprenoient  une  nouvelle 
vigueur ,  &  trouvoient  des  interprètes  fidèles  ÔC  favans. 
La  fphère  des  idées  s'agrandiflbit  de  jour  en  jour  ;  les 
Cotmoiffances  fe  multiplioient  ;  les  progrès  de  Tefprit 

(*)  Voy,  Recherches  fur  les  Théâtres ,  Premier  âge  du  Théâtre  Fcançotf  , 
fi%.  %o ,  Ed.  OT-4*. 

(**)  Voy. a<fA<w:*«Jç  Pskjuier,  Lit, yU^  Chap.  vxr 
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liumain  devenoîent  de  pli^  en  plus  fenfibles  ;  la  Nature 
mieux  connue ,  plus  ezaâement  obfervée ,  offroît  un  vafle 
diaxnp  aux  médications  du  Philofophe;  chaque  art,&cha' 
que  fcience  étoient  mieoix  employés ,  plus  approfondis  ; 
on  jugeoit  plus  méthodiquement  Sc  fur  des  principes  ;  le 
raifonnement  acquéroit  plus  de  force  &C  de  K>lidite  ;  mais 
le  goût  manquoit  encore. 

Le  GOUT,  ce  fentiment  exquis  de  Tame ,  ce  taâ:  û.  dé*   ) 
licat  6C  il  prompt ,  que  la  nature  accorde  quelquefois  fans 
efforts ,  qu'elle  refufe  également  à  fon  gré ,  ÔC  qu  on    ^ 
n  acquiert  pas  toujours ,  même  par  Tétude  la  plus  opiniâ- 
tre ,  pouvoir  bien  en  effet  être  négligé  par  des  hommes    j 
plus  occupés  à  jouir,  qu'à  penfer  aux  moyens  de  joindre 
l'agréable  à  l'udle.  Voifîns  encore  de  la  barbarie,  &C    , 
rougiffant  pour  leurs  Ayeux,  ils  fe  hâtoient  d'entaffer 
richeffes  fur  richeffes,  Sc  de  les  prodiguer.  C'étoit  même 
une  affaire  d'amour  -  propre  &C  de  vanité  ,  qui  tour- 
noit  entièrement  au  profit  des  Sciences  6C  des  Lettres  ^ 
par  l'émulation  qu'elle  infpiroit.  On  cherchoit  moins  en    ; 
cffetà  briller  par  les  fineffes  de  l'Art,  que  par  un  prodigieux 
étalage  d'érudition.  On  citoit  à  tout  propos  les  Auteurs  > 
Grecs  ou  Latins.  Cette  affeâadon  nuifoit  fans  doute  à  l'E- 
loquence, &C  nous  blâmons  avec  raifon  ce  défaut  de  goût  ; 
mais  convenons  qu'alors,  la  plus  grande  partie  des  auditeurs 
ou  des  leâeurs ,  n'avoir  pas  befoin  d'interprète  :  à  peine  au 
«contraire ,  trouveroit-on  aujourd'hui  dans  une  aflemblée 
nombreufe  j  quelques  perfonnes  affez  inftruites, pour  pou- 
voir s'en  pafler.  Mameureufement  nous  avons  réformé 
l'abus  par  un  abus  plus  grand  ,  en  perdant  entièrement 
l'ufa^e  des  langues  lavaiKes, 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  langue  Fraiwjoife  furmontoit, 
lentement  à  la  vérité ,  les  obftacles  qui  retardoient  fes 
progrès.  Elle  acquéroit  infenfiblement  plus  de  nombre  ÔC 
plus  d'harmonie  ;  on  étoit  plus  févère  fur  le  choix  de» 
mots  ;  l'éloquence  étaloit  des  charmes  inconnus  jufqu'a- 
lors  ;  mais  c'étoit  aux  dépens  de  la  noble  (implicite.  On 
employoit ,  pour  exprimer  les  chofes  les  plus  communes  , 
des  termes  ampoulés ,  on  prodiguoit  les  métaphores  ÔC 
les  comparaifons  les  plus  outrées  ;  & ,  comme  l'oreille  étoit 
flattée ,  on  ne  s'appercevoit  pas  de  ces  défauts  ;  on  faifoit 
.       plus,  on  les  admlroit.  Tandis  que  la  Profe  fe  chargeoit  ainfi 
f       d'ornemens  confus  &  déplacés ,  la  Po'éfîe  fe  paroit  de 
I        grâces  naturelles  &  prenoit  un  vol  fublime.  Malherbe 
'        enfin  toucha  fa  lyre  ;  fes  accords  réguliers  ,  fes  chants , 
pleins  d'une  harmonie  nouvelle  ,  triomphèrent  de  la  du- 
reté de  la  langue  ,  ÔC  n'en  firent  fentir  que  la  douceur  ÔC 
>       les  beautés. 

\ 

f 

Les  temps  où  lé  goût  devoit  naître  étoient  arrivés. 
Tout  annojiçoit  l'époque  la  plus  brillante  de  la  Littérature; 
La  génération  qui  l'avoit  précédée  étoit  enfin  parvenue  à> 
détruire  l'ignorance  ÔC  la  barbarie  :ellie  avoit  vaincu  xoutes 
les  difficultés  ,  furmonté  tous  les  obftacles  ,  '  fit  con-^ 
tente  de  la  gloire  qu'elle 'avoit  acquife  au  prixde  tanc 
de  travaux  ÔC  de-  peines ,  elle"  laifibit  à  la  génératioit 
fuivante  le  plaifir  ÔC  le  foin  de  recueillir  le  iruit  dé  fes» 
veillesr  En  effet-,  quelles  obligatiions  n'avons  -  nous  pa^ 
à-  tant  d'illuftres  Savatis  ,  dont  les  recherches -yauffi  k-. 
\  borieufes  qu'ut^Ieç ,  onjt  fait,  revivre  les  ouvrages  de'i'Aflrr' 
',  ttquité,  en  çnt  éçjairci ou xétabli  les  textes,  ÔC  nous  ont 
mis  à  portée  d'en  profiter  ?  Sans  les  efforts  xle  ces  hommes. 
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courageux  ÔC  vraiment  doâes  y  que  nous  «(timons  trop 
peu  aujourd'hui ,  parce  que  nous  croyons  n'en  avoir  plus 
befoin ,  nous  ferions  peut-être  encore  plongés  dans  l'igno- 
rance ,  ou  du  moins  nos  progrès  auroient  été  beaucoup 
plus  lents.  L'amour  qu'ils  avoient  infpiré  pour  l'étude  des 
Anciens ,  demeura  dans  toute  fa  vigueur  ;  mais  il  étoit  bien 
plus  aifé  de  fuivre  &  d'embellir  la  route  qu'ils  avoienC 
tracée ,  que  de  l'ouvrir  &  de  la  frayer. 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  d'épurer  le  goût ,  ÔC  de  ré- 
fléchir fur  les  beautés  qu'offrent  en  foule  les  modèles  de 
l'Antiquité.  Ce  n'éft  pas  qu'ils  n'euffent  déjà  fervi  de  guides 
à  plufîeurs  Ecrivains ,  mais  c'étoitfans  difcernementôcfans 
choix.  Ces  Ecrivains  luttoient  contre  le  mauvais  goût  de 
leur  fîècle  ;  &  fi  ,  malgré  leurs  efforts ,  la  viâoire  leur  eft 
échappée  ,  ils  ont  du  moins  la  gloire  d'avoir  combattu  les 
premiers ,  dC  nous  devons  leur  favoir  gré  de  l'exemple 
qu'ils  nous  ont  donné.  Si  Jodelle  n'eût  pas  tenté  de  fubf» 
ntuer  aux  ridicules  fpe<$acles  le  fon  temps  des  fpe^acles 
plus  réguliers ,  il  eft  prefque  certain  que  les  Myftères,  les 
Moralités  ÔC  les  Sotties  auroient  peut-être  fait,  pendant  des 
fiècles encore,  l'amufementd'un  peuple  toujours  également 
ignorant.  Il  avoit  cependant  à  détruire ,  comme  le  remar- 
que l'Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres ,  une  préven- 
tion d'autant  plus  difficile  à  vaincre ,  qu'elle  étoit  fondée 
fiir  l'ignorance  ÔC  fur  une  longue  habitude.  Jodelle  ne  fut 
point  effrayé  de  l'obftacle  :  fon  génie  &  fes  talens  le  fer- 
virent  également  bien.  Sa  hardieffe  eut  heureufement  des 
imitateurs ,  qui ,  à  leur  tour ,  en  ont  eu ,  d'âge  en  âge  , 
jufqu  a  nous. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  >  Miniftre  dont  les 


I       » 


i 


J%  DiSCÔUKS 

vaftes  deifeins  ne  cendoient  qu  à  élever  fur  les  fondemettf 
les  plus  folides  la  gloire  de  foaMaitre  àc  de  la  Monarchie, 
fiic  le  premier  qui  fende  la  nécefUcé  de  s'occuper  particu- 
lièrement du  foin  de  polir  la  langue  Fran^oue  &C  de  la 
perfeâionner  ;  paflîonné  pour  tout  ce  qui  pouvoit  contri» 
tuer  à  1  utilité  de  l'Etat ,  peut-être  entra-t-il  autant  de  poli- 
Ôqile  y  que  d'amour  pour  les  Lettres ,  dans  Tétabliflement 
qu'il  forma  en  leur  faveur.  Un  Royaume  »  quelque  riche 
qC  puiflànt  qu'il  foit ,  quelque  fupériorité  qu'il  ait  fur  fes 
voilms  par  la  politique  &  par  les  armes  >  eft  loin  encore 
de  la  véritable  puiflance,  s'il  n  eft  pas  également  fupérieur 
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ta  rrance  i  etoit  des-iors,  oc  n  ayoïtpius  qu  un  pas  a  raire  > 
pour  être  la  rivale  d'Athènes  ÔC  de  Rome. 

Richelieu,  en  formant  l'Académie  Fran^oife ,  anima: 
>ar  fon  exemple  êc  par  fes  bienfaits  les  membres  dont  il 
a  compofa.  Occupe  des  plus  vaftes  prqets  au  milieu  de 
l'adminiftration  la  plus  orageufè ,  cnargé  feul  de  tout  le: 
poids  des  affaires  ^  fans  ceflè  en  butte  au  reflèntiment  dès- 
Grands  qu'il  avoit  abaiffés  ,  impatiemment  fupporté  par 
fon  Maître  ,  il  trouvoit  encore  des  momens  à  donner  aux 
Mufes.  Mais  quelque  attention  qu'il  eût  y.  de  n'admettre 
dans,  fon  établiflèment  que  des  hommes  d'un  mérite  rare ,. 
ils  ne  pouvoient  avoir  que  celui  de  leur  fiècle.  On  n'étoit: 
encore  que  favant,  &  l'on  ne  connoiffoit  ni  l'art  de  l'Ora- 
teur j,  ni  la  manière  d'écrire  avec  goût ,  ni  le  goût  même* 


Cependant  la  langue  Françoîfè  acquit  fous  ces  nou- 
veaux maîtres ,  plus  de  douceur  &  d'harmonie.  Les  Auteurs 
qui  cravailloient  alors  pour  le  Théâtre^  étoiemplus  fé- 


m 
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tonds ,  qu  éiégans  àC  correâs.  On  commen^oic ,  il  eft  vrai , 
à  obferver  les  règles  Dramatiques ,  à  deffîner  mieux  un 
plan,  à  foutenir  davantage  les  caradères  ;  mais  on  ignoroic 
Fart  de  Joindre  (*)  à  ces  mêmes  rè^es  la  majeflé  de  la  Tra- 
gédie,la  nobUjfe  des  caractères  &  la  force  de  la  verjîfication. 
Corneille  parut  :  la  langue  Fran^oife  étoit  avant  lui  dé- 
huée  de  grâces  ÔC  de  force,  il  la  rendit  fublime.  Son  effaiC*  *)j 

?uoiqu'imparfaic ,  étonna.  On  vit  éclore  lin  art  nouveau, 
^e  grand  nomme,  rempli  d'Ariftote  àc  d'Horace ,  tira  de 
Ton  génie  créateur ,  &  puifa  dans  l'élévation  de  Ton  ame  , 
toutes  les  beautés  mâles  dont  brillent  Tes  ouvrages.  Le  Cid 
acheva  d'éclipfer  pour  toujours  la  gloire  de  Tes  rivaux  ; 
Richelieu  même  en  fut  jaloux ,  &  lui  fufcita  des  critique» 
qui  ne  fervirent  qu'à  relever  davantage  l'excellence  de 
cette  pièce.  Pour  juger  des  motifs  de  cette  jaloufîe ,  ilfuffit 
de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  glorifia  d'être  Au- 
teur ,  &  malheureufement  il  n'en  avoit  que  l'amour-pro- 
pre ,  &  non  le  talent.  La  nature  l'avoit  d'ailleurs  trop 
bien  doté ,  pour  qu'il  eut  à  fe  plaindre  ,  de  ne  pouvoir  1  / 

joindre  à  fa  couronne  fe  ftéril?  &  vain  laurier  d'Apollon, 
Il  eut  pourtant  la  foiblelîe~de  le  defirer  ,*1SC  c'eft  de  lui 
que  nous  vient  cet  ufase,  fi  commun  &  fi  néceflaire  au-        / 
jourd'hui,  de  s'aflurer  du  fuffirage  d'un  grand  nomore  de 
fpéiSEîtturs  complaifans  pour  applaudir  (  ***  ).  Ufage  per- 

(*}  Voy.  laPxéÊice  dtt  Toœ.  IV  'de  tHiftoite  du  Théiae  François  ^  pag,  6,    jw 
(*•)  Medée. 

(***)  <•  Mirame ,  Tragécfie  du  Cardinaî  dé  Richelieu ,  tomta  l  la  première 
jt  repréfentation.  Ce  Miniftre  s'étant  retiré  feul  i  Ruel  lé  foir  même  du  mau- 
n  vais  fïiccès  de  fapiècd,  envoya  chercher  Défmarefts  qui  foupoit  avec  Petit 
»  foi>  ami.  Defmarets  fe  doutant  que  l'entrevue  feroit  orageufe  ,  pria  Pècic 
»  de  l'accompagner. ....  Hé  bien ,  leur  dit  le  Cardinal ,  dès  qu'il  les  vit ,  les* 
n^  François  n'auront  jamais  de  goût  pour  les  belles  chofes ,  ils  n'ont  point  été 
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fade  ,  qui  fufpend  un  moment  la  chi^ce  d^une  ihau-^ 
vaife  pièce ,  pour  la  rendre  enfuite  plus  certaine  &  plus 
éclatante. 


UiNiusTiCE  duMiniftre  envers  Corrieilleétoit  trop  pea 
fondée  pour  durer  toujours.  Richelieu  céda  enfin  à  TÀiU 
teur  du  Cid  la  palme  qu'il  avoir  ofé  lui  difputer.  Corneille 
continua  de  parcourir  en  maître  la  carrière  qu'il  avoir  ou-» 
verte ,  &  de  marcher  à  pas  de  Géant  au  temple  de  l'im- 
.  I       mortalité.  Il  emprunta  peu  des  Grecs;  la  umplicîté  de 
/  I       Sophocle  &  d'Euripide  ne  cadroit  point  avec  une  arae 
!   .    aufli  forte  que  la  uenne.  Il  imita  quelquefois  Sénèque  , 
■^  .  &  toujoius  le  furpaffa.  Les  Difcours  qu'il  arjoinH^a  fes 
f/      pièces  de  Théâtre  renferment  une  Poétique  admirabre^ 
que  nos  jeunes  Auteurs  devroient  bien  confulter,  non-^ 
kulement  pour  y  prendre  des  inftruâions  fur'  l'Art  Dra- 
matique ,  mais  des  levons  de  modefHe  fur  la  véritable 
eftime  qu'on  doit  avoir  de  foi-même.  Il  femble  au  contraire 


» 
l 
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3u  ils  veuillent  diminuer  la  gloire  de  Corneille  ;  &  loin 
e  le  refpeder  comme  leur  maître^  &  de  limiter  comme 
f  leur  modèle  ;  loin  d*étudier  leur  art  dans  fes  chef-d  œuvres 

\  &  dans  fes  excellens  difcours ,  ils  ofent  lui  trouver  des 

défauts  ,  que  fouvent  il  n  apas  ^  &  lui  difputer  même  le 
génie  de  l'invention*  Ne  diroiton  pas  qu  il  eu  au  milieu 

»  charmés  de  Mirame.  —  Monfeigneur ,  rcpondir  Petit ,  ce  n*eft  point  la  faute 
I  M  de  la  pièce ,  qui  eft  admirable ,  mais  celle  des  Comédiens.  Votre  Eminence 
»  m  s'eft-elle  point  apperçue ,  que  non-feulement  ils  ne  favoient  point  leurs 
19  rôles,  mais  qu'ils  croient  tous  yyres  ?  EfTeétivement,  reprit  le  Cardinal, Je 
n  me  rappelle  qu'ils  ont  joué  d'une  manière  pitoyable,  .  •  De  retour  à  Paris 
»»  Defmarets  &  Petit  ne  manquèrent  point  d'aller  prévenir  les  Comédiens  ,  & 
»  de  s'afTurer  du  fuffirage  de  plufieurs  des  fpeâateurs  y  enforte  qu'à  la  féconde 
.*>  repréfentation  de  Mirame  on  n'enttndit  que  des  applaudidèmens  •>•  Rccherc% 
fur  les  Théâtres ,  Troiûèine  âge  du  Théâtre  François  ^  pag.  ij^x^ïÀ.  in-j^^ 
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d*euz ,  comme  étoit  autrefois  Sully  au  milieu  des  jeunes 
Coumfans  de  la  Cour  de  Louis  XIII  ? 

Ces  premiers  beaux  jours  de  la  Littérature  furent 
fuivis  de  jours  plus  fereins  ÔC  plus  brillans  encore.  Les 
Lettres,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  parvinrent  au  plus 
Kaut  degré  de  fplendeur ,  6c  la  nature  parut  prendre  plaifîr 
à  s'épuifer ,  pour  rendre  le  fiècle'  de  ce  Monarque  un  des 
plus  célèbres  de  THiftoire. 

•    Aux  troubles  inteftins  de  l'Etat ,  aux  fadions  les  plus  , 

puiflfantes  &  les  plus  dangereufes ,  à  la  commotion  uni-   J     Ôii\4'^^'^ 
▼erfelle  de  la  chofe  publique  ,  aux  tentatives  indifcrètes  *> 
&  criminelles  de  Tindépendance ,  en  un  mot  à  la  fermen- 
tation générale  des  efprits,  fuccéda  le  calme  le  plus  ^heur 
reux.  Le  Monarque  jeta  des  regards  bienfaifans  fur  les  Arts       ; 
&  fur  les  Sciences  ;  & ,  comme  ils  dévoient  tous  concou- 
rir à  fa  gloire ,  le  géiiie  commenta  d'abord  par  perfec-^. 
-rionner  la  langue  deftinée  à  traitfmettre  à  la  pofterité  les. 
mèrydlles  de  fon  règne;  ^     '  :         ^ 

# 

Des  ,homi^es  que  l'amour  de  la  retraite  avoit  réunis , 
éùltiyo^ritî  ^n-paix  les  Lettres  au  fein  de  la  folitud.e  ÔC  He 
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telles  que  le  génie  diâa  ,  &  qu'Athènes  auroît  avouies.' 
On  voit  par  l'exemple  de  ces  Solitaires,  combien  la  retraite 
eft  favorable  pour  pénétrer  dans  le  fan^hiaire  des  M ufes  , 
èC  que  c  eft  en  méditant  dans  le  (îlence  les  oracles  du  goût» 
qu'on  parvient  à  les  imiter,  &  à  les  égaler. 

C'est  aînfî  que  les  hommes  éloquens ,  que  le  fîècle  de 
Louis  XIV  a  vu  naître,  ont  acquis  l'immonàlité.  LgJ^SÎ* 
efprit  étoit  encore  ienoré  :  ou ,  s'il  ofoit  fe  montrer ,  ce 
n'étoit  que  dans  dés  Ecrits  de  pur  amufement ,  lans  pré- 
tendre aucun  rang  dans  la  République  des  Lettres.  Les 
Orateurs  montoient  à  la  Tribune  doués  de  toutes  les  con- 
noiffances  &C  de  tous  les  talens  néceflaires  à  leur  Arc 
Abondante  fans  fuperfluité  ,  riche  fans  faux  brillans  , 
naturelle  fans  baffeflè  ,  fimple  avec  majefté ,  élevée  fans 
affeâàtion ,  fublime  fans  efforts  ,  leur  éloquence  mâle 
&  nerveufe  ,  tantôt  préférant  la  force  du  raifonne- 
ment  aux  tours  ingénieux  6c  fleuris ,  s'attachoit  moins 
à  plaire  qu'à  inftruire  ,  qu'à  convaincre  &  perfuader  ; 
tantôt  s*élevant  avec  le  vol  de  l'aigle  jufqu'au  fein  de 
la  Divinité  dont  elle  fembloit  être  l'organe  ,  elle  étonr 
noit,  raviifoit ,  arrachoit  des  larmes  èC  des  fanglots  :  dans 
les  uns ,  pleine  de  candeur ,  animée  du  feul  coloris  des 
jràces,  tendre ,  harmonieufe  &  touchante,  elle  pénétroic 
l  ame  de  la  plus  douce  émotion ,  èC  couvroit  de  fleurs  les 
vérités  qu  elle  vouloit  annoncer  aux  Peuples  comme  aux 
Rois;  dans  les  autres,  brillante ,  énergique  &  pittorefque^ 
elle  trai^oit  les  mœurs,  les  vices  6C  les  erreurs  cfu  temps,  ^ 
prenoit  des  mains  de  la  vérité  les  armes  dont  elle  lesconb- 
battoicFaifoit-elle  l'Apothéofe  des  Héros?  Alors  déployant 
toutes  les  richeflès  de  1  Art ,  foutenue  par  une  imaginatioa 

vive 
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vive  &C  brillance ,  toujours  guidée  par  le  goût ,  elle  peignoic 
avec  des  traits  de  feu  leurs  vertus ,  leurs  aâions ,  leurs  ta- 
lens  &  leur  courage ,  en  arrofant  de  fes  larmes  les  fleurs 
qu  elle  jetoit  fur  leurs  tombeaux.  Telle  étoit  l'éloquence 
[u'on  admiroit  autrefois  ,  bien  différente  de  cette  fauflè 
îlpquence ,  qu'on  nous  fait  entendre  aujourd'hui ,  tou- 
jours guindée ,  fouvent  enflée ,  feche  ou  puérile ,  dénuée 
de  grâces ,  de  fentinient ,  de  nobleife  èc  d'ingénuité« 

Dans  ces  temps  du  bon  goût,  ce  n'étoient  pas  feulement 
les  Orateurs  que  les  filles  de  Mémoire  infpiroient  ;  elles 
(è  plaifoient  encore  à  mêler  leurs  chants  céleftes  aux 
accords  de  la  lyre  des  Quinault  ÔC  desLulli  ;  elles  faifoient 
revivre  les  pinceaux  des  Apelles  &  des  Zeuxis ,  &  rani-  V 

moient  le  cifeau  des  Phydias  &  des  Praxitelles  ;  elles  pôr-  .'^ 

toient  avec  complaifance  leurs  regards  fur  ces  Monumens  |       ^ 

immortels ,  qui  s'élevoient  par  la  magnificence  &  pour  la  \      "^ 


gloire  du  Monarque  ÔC  des  Arts  ;  en  un  mot  aucun  genre 
ne  pouvoir  demeurer  imparfait.  Mais,  ce  qu  il  y  a  de  plus 


^     -      \ 
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Corneille  avoit  reflufcité  la  Tragédie  des  Anciens  ; , 
&  quoiqu'il  eût  tenté  de  faire  revivre  auflî  la  Comédie,  fes  / 
efforts  furent  infru(fhieux.  Il  n'appartenoit  qu'à  Molière 
feul  d'avoir  la  gloire  de  créer  de  nouveau  l'art  de  la  fcène       ^  y . 

Comique  ,  &  de  le  porter  fort  au-delà  de^celui  des  An- k/^-'''  -f  ** ^^'^ ^■'"•'  ' 
ciens.  Il  avoit  été ,  depuis  Térénce  iufqu'à  lui ,  enHercment  } 

oublie.  La  Comédie  de  IxCMère  Coquute  de  Quinault ,  " 
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pièce  régulière  ,  modèle  même  ,  fi  Ton  veut ,  d'intrigiie  y 
exiftoit  vainement.  Celui  qui  d  un  œil  attentif  obferve 
la  nature ,  la  fuit  pas  à  pas ,  perce  les  replis  du  cœur 
humain,  en  démêle  avec  adrefle  les  padions  diverfes,' 
diftingue  habilement  leurs  nuances  &  leur  cara(fière ,  dé- 
couvre le  jeu  de  leurs  reflbrts  les  plus  fecrets ,  arrache  le 
mafque  au  vice  ,  faifit  les  ridicules ,  quelque  impercepti- 
bles qu'ils  foient ,  &!  fait  tirer  d'un  ronds  aulïi  riche  de 
quoi  nous  faire  rire  à  nos  dépens  fans  nous  en  apperce- 
voir ,  eft  véritablement  l'homme  de  génie ,  le  créateur  de 
l'Art,  &  MoLièRE  le  fut.  Il  avoit  le  talent  d'émouvoir  le 
cœXir  &  d'intérefler  l'ame  :  il  donnoit  à  fentir  à  l'un  >  à 
penfer  &  à  comparer  à  l'autre.  Les  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé,  ceux  qui  c-ouroient  avefc  lui  la  même  carrière,  n'a- 
voient-ils  pas  les  mêmes  vices,  les  mêmes  paffions,  les  mêmes 
ridicules  à  peindre  &  à  combattre  ?  Pourquoi  ne  l'ont-ils 
pas  tenté  ?  C'eft  que  le  génie  leurmanquoit.  Molière,  pour 
réuflif ,  eut  plus  d'obftacles  à  vaincre  que  Corneille.  Il 
étoit  en  effet  plus  aifé  <le  rétablir  la  vraifemblahce  dans  la 
Tragédie,  que  la  vérité  dans  la  Comédie.  On  étoit  accou-' 
tumé  à  un  Théâtre  licencieux  ;  c'eft-à-<lire ,  que  les  Poètes 
Coihiques  y-ou  au  moins  la  plupart  d'entre  euxyê  permet- 
toient  des  licences ,  qui  ne  caraciérifoient pas  moins  là  mali- 
gnité de  l'ejprity  que  la  corruption  du  cœur',  &  ce  genre  étoit 
reçu  &  applaudi  (*).  Le  moyen  d'en  faire  goûter  un  nou- 
veau, où  l'Auteur  ne  fortant  jamais  des  bornes  de  la  décence 
8C  des  mœurfe'  n'attaquoit  que  les  vices  &  les  ridicule* 
fans  aucunes  perfonnalités ?  Molière  en  vint  à  bout,  6C  n'a 
làiffé  fon  génie  ,  (on  talent  à  perfonne. 

^  (*):yoy.  Obifi^atipns  fur  la  Comédie  pat  Riccoboni,  p.  117. 
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Tandis  que  la  Scène  Comique  s'enrichiffoit  des  chef* 
d  œuvres  de  cet  Auteur  inimitable, Corneille  terminoit  fa 
carrière  ,  &C  voyoit  dans  Racine  ,  qui  commen^oit  à 
paroitre ,  un  rival  digne  de  lui  diCputo: ,  ou  de  partager 
la  gloire.  Elevé  à  Port-Royal ,  c  eft  Téducation  qu'il  reçut 
dans  cette  fàvante  retraite^qui  développa  festalens;c'eft  là 
qu'il  puifa  dans  1  étude  de  TAntiquité  ce  goût,  cette  élé- 
gance , cettepureté ,  cette  corre«îHon  qu'on  admire  dans  fes  /  f, 
ouvrages  ;  Euripide  &  Sophocle  furent  fes  guides ,  &  le  / 
formèrent.  Une  récompenfe  qu'il  reçut  de  la  part  du  Roi, 

f>our  une  Ode  qu'il  avoir  faite,  décida  pour  jamais  fon  ta- 
ent  ;  &  peut-être  Racine  feroit-il  ignoré  fansjChapelîûn ,  ^  ; 
qui  parla  fi  avanMgeufementaCoLBÈRT  &  de  rôde  oC  / 
de  l'Auteur,  que  peu  de  temps  après  le  Miniftre  lui  accorda 
une  penfîon.  Quand  on  réfléchit  fur  l'honnêteté  de  ce 
procédé  ,  &  fur  le  bien  qu'il  a  produit ,  on  voudroit 
oublier  ,  que  l'honnête  Chapelain  etoit  un  mauvais  Poëte. 

PouRquE  les  talens  naiflent,  s'élèvent  &fe  fortifient,  il 
faut  les  protéger  ,  les  aider  ,  les  encourî^er.  Colbert, 
ami  des  Arts  6C  du  bien  public ,  qui  répandoit  fur  les  Savaiîs 
les  bienfaits  de  fon  Maître  ,  jufques  dans  les  contrées  les 
plus  éloignées ,  devint  le  protecteur  de  Racine.  Les  fuccès 
du  jeune  Pocte,  furent  en  peu  de  temps  fi  brillans&fî  ra- 
pides, qu'ils  excitèrent  la  jialoufie  de  Corneille.  Mais  Cor- 
neille étoit  vieux ,  ÔC  fes  produâions  étoicnt  plus  foible& 
Ce  n'étoit  plus  le  père  du  Cid ,  des  Horaces  &  de  Cinna, 
c'étoit  l'Auteur  de  Pertharite  &  d'Attila.  Les  Auteurs  n  ottf 
que  trop  imité  depuis  fa  foibleffe  ^  malheureufemetk  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  titres  que  ce  grand  homme,  pour  Cs 
faire  un  nom ,  Sc  pour  leur  {bcvir  d'excufe. 
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Nous  ne  pouvons  trop  remarquer,  combien  les  moeurs 
ont  d'empire  fur  les  ouvrages  d  efprit.  Un  Roi  jeune  ÔT 
vidorieux ,  une  Cour  brillante ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
gloire  ÔC  la  galanterie  ,  où  l'on  ne  fongeoit  qu'à  plaire , 
ou  du  fein  des  plaiiîrs  on  v.oloit  à  la  vi^oire ,  frappèrent 
les  premiers  regards  de  Racine  ;  ainfi ,  lorfqu'il  choifit 
^f  -  l'amour  pour  être  l'ame  de  fes  Tragédies ,  il  fuivoit  à  la 

.\  fois  le  goût  qui  dominoit  alors  ,  &  le  penchant  de  fon 

p  cœur.  Les  hommes  ne  font,  que  ce  que  les  circonftances 

veulent  qu'ils  foient.  Corneille ,  au  contraire ,  né  dans  un 
temps  ou  la  guerre  civile  déçhiroit  l'Etat ,  où  les  factions 
entralnoient  dans  des  intrigues  fanglantes ,  où  les  paffions 
les  plus  fones  jetoient  dans  les  efprits  une  forte  de  courage 
&  d'élévation ,  donnoient  plus  de  vigueur  à  l'ame,  augmen- 
toient  fon  relfort.  Corneille  n'avoit  vu  que  des  événemens  , 
propres  à  faire  germer  dans  fon  ame  ces  fentimens  dignes 
des  premiers  Romains,  ÔC  (î  bien  exprimés  dans  toutes  fes 
Tragédies.  Les  mœurs  influèrent  donc  fur  le  goût  de  ces 
deux  grands  hommes ,  &  imprimèrent  à  leurs  ouvrages 
ce  fentiment  dans  l'expreflion,  ce  caraâère  de  vérité,  qui 
les  diftinguent  fi  eflentiellement ,  &  dont  jufqu'à  préfenc 
aucun  Auteur  Tragique  n'a  pu  fe  flatter  d'approcher. 

Tant  que  les  admirateurs  de  Corneille  ne  combat- 
tirent qu'en  faveur  de  fa  gloire  les  fuccès  de  Racine  ;  tant 
qu'ils  n'opposèrent  que  chef-d'œuvre  à  chef-d'œuvre  ,  on 
pouvoir  leur  pardonner  leur  enthoufiafme  pour  un  grand 
homme,  dont  les  triomphes  n'étoie  ntpl  us  douteux,  &  donc 
la  place  étoit  marquée  d'avance  au  Temple  de  Mémoire. 
Cette  préférence,  cet  enthoufiafme  même,  n'avoient  rien 
d'humiliant  pour  Racine.  Mais ,  lorfque  l'intrigue  SC  le 
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mauvais  goût  fe  liguèrent  contre  lui  ,  en  s'efForcjant  de 
faire  triompher  Pradon  ,  on  ne  vit  plus  alors  dans  cette 
conduite  qu'une  bafle  jalouiie ,  ÔC  la  plus  aveugle  preyen- 
tion  du  Bel-efprit ,  ennemi  né  du  génie.  Ce  qui!  y  a  de 
plus  é5>nifrant  ;  t'eft  que  des  femmes  aimables  ,  inftruites , 
ayant  un  nom,  de  l'efprit,  des  talens  même  pour  écrire , 
étoientàlatête  de  la  cabale.  Les  Athéniennes  ne  jugeoient 
ni  les  Sophocles  ,  ni  les  £uripides  ;  elles  ne  donnoienc 
point  le  ton  aux  Auteurs  de  la  Grçce.  Fuifque  nos  mœur^ 
plus  douces  &C  moins  fières  avoient  laiHe  ufurper  au  beau 
îexele  fouverain  empire  du  goût ,  qu*Soît"36nc  devenue 
ulenfibilité  qui  lui  eft  fi  naturelle  ?  Comment  avoit-il  pi^ 
la  perdre  au  point  de  fe  déclarer  contre  l'Auteur  le  plus 
tendre  ,  6c  le  plus  digne  de  lui  plaire  ? 

En  effet  ,  que  de  charmes  ,.  que  de  magie  ,  que  de 
merveilles  intelleduellesî  çl^  le.flyle  de  Racine  !  Q^^l^^ 
noblefle ,  quelle  fublimité,  quelle  délicatefle  defentiment 
dans  fa  Pocfie!  Quelle  juftefTe  &  quelle  netteté  dexprefT 
fion  !  Quelle  harmonie  ,  quelle  facilité  dans  les  vers,  où 
l'on  ne  trouve  pas  une  épidiète  oifive ,  pas  un  mot  de  fur- 
charge  du  d'enflure  ,  pas  une  feule  nuance  de  fentimen^ 
imparfaite  ou  manquée  !  C  eft  le  Peintre  du  cœur,  le  Poëte 
de  toutes  les  âmes  fenfibjes,  qui,  dans  fes  ouvrages^  a  porté 
la  langue  Françoife  au  dernier  degré  de  perfection  &  de 
pureté.  Il  eut  le  bonheur  d'être  le  contemporain  &  l'ami 
de  Boileau.  Boileau  !  dont  notre  lîeçle  aurait  belom 
"aïrejuftice  des  Pradons  oC  des  Cotinsmodernes  ! 
i  femble  que  la  nature  l'ait  fait  naîtri;  exprès  dans  le  fiècle 
du  goût, pour  en enfeigner  le  culte,  le.préferver  de  la  cor- 
ruption ,  le  perpétuent  ^  &  pour  cljafTer-  de  fon  temple  tous 
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ceux  qui  voudroient  le  profaner.  Elle  lui  accorda  le  don 
de  la  Satire  ;  il  1  employa  toujours  utilement  contre  les 
mauvais  Auteurs ,  qu'il  ne  craignit  jamais  ,  parce  qu  il 
étoit  aufli  honnête  homme,  qu'cxxrellent  Ecrivain. 

On  lui  fait  cependant  un  crime  aujourdlmi  de  fes 
/  j  Satires  ;  on  ne  le  traite  que  de  verfificateur  ,  quoiqu'il 
^  i  foit  un  Poëte  de  génie  &  un  très-grand  Poëte.  Ne  diroit- 
on  pas  que  ces  Juges  injuftes^,  fi  délicats  à  la  fois  &  fî 
rigoureux ,  craignent  qu'il  né  renaifle  de  fa  cendre  ?  Ne 
croiroit-on  pas  qu'ils  lifent  déjà  leurs  noms ,  à  la  place  de 
ceux  des  mauvais  Auteurs  qui  figurent  fî  bien  dans  fes 
Satires  ?  ■   i.  ;        - 

Rendons  grâces  néanmoins  à  notre  heureufe  defti- 
née  du  courage,  6c.du  fuccès  avec  lefquels  ceLégiflateurdu 
Parnafle  a  combattu  ÔC  pourfuivi  le  mauvais  goût,  qui  peut- 
être  eut  qiomphé: ,  efconé  comme  il  i  étoit  alors  du  bel- 
<^prit.  Combien  peu  s'en  eft-it  fallu  que  Pradon  ne  fait 
,    emporté  fur  Racine  ?  N'a-t-pn  pas  vu  le  moment  où  les 
{j      j    Anciens  alloient  être  dégradés  &  bannis  de  laRépublique 
\   des  Lettres? 

Au  MILIEU  des  triomphés  des  Corneille,  des  Racine 
&  des  Molière ,  leBel-eiprit ,  mécontent  de  ne  jouer  de- 
puis long-temps  qu'un  roIê  fubalteme ,  s'admirant  dans 
.  fes  productions  frivoles  ,  jaloux  d'étaler  fon  clinquant  ôC 
fon  faux  -  favoir  ,  trouva  le  fecret  enfin  d'entrer  en  Ijce 
pour  la  première  fois  ;  ÔC  pour  qu'on  doutât  moins  de 
fes  taiens ,  il  voulut  fe  fignaler ,  en  difputant  aux  Anciens 
leur  fupérrorité  fur  les  Modernes.  Cette  penfée  ne  pouvoic 
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venir,  que  d^n  fonds  d'orgueil  &  d'ignorance  irtfuppor- 
table.  Cependant  Perrault  fe  chargea  de  lattaque,  àC, 
foutenu  par  quelques  beaux-^fpncs  auxiliaires  ,  il  engagea 
le  combat. 


»»'^«--»*'»i*-»=^'"V,^     .         .»-j«»»  »«•»... 


Perrault  ne  favôit  point  le  Grec  (*),  par  confé- 
[uent  n  avoit  jamais  lu  ni  Homère  ,  ni  Pindare  ,  ni 
fophocle.  Il  ignoroit ,  de  fon  aveu  ,  quelle  étoit  l'Ode 
d'Horace  à  laquelle  Jules  Scaliger  donnpit  la  préférence  ;  il> 
ne  favoit  pas  même  juger  j  quelle  étoit  la  plus  belle  Ode  dé 
Malherbe,  pour  l'opppfer  aux  Anciens.  Comment  ofe-t-on- 
décider  des  rangs,  apprécier  le  mérite,  quand  on  eft  inca- 
pable de  comparer  par  foi-même  1^  talens  des  uns  àC  des 
autres  ?  Si  Corneille, . par  la  fécondité  de  fon  :géni<e  fu-; 
blime ,  a  fu  égaler  les  Anciens  ;  fi  nous  retrpuyorfs.Euâ-: 
pide  ÔC  Sophocle  dans  Racine,  Ariltophanc^,  PJaute  & 
Tererice  dans  Molière  ;  Horace  &  Juvenal  dahs  Boileau , 
Efope ôc  Phèdre  dans  la  Fontaine ,  Lucien. dans.  Forite;- 
nelle  ,  Pindare  danVl'ilUiftre  ,&  malheureux  Rouflëau ,; 
qui  fera  toujours  :,j  malgré  l'envie  ,  le  premier  |?octgXy«i. 
rique  de  la  rrance  ;  îi  nous  croyons  encore  entendre 
les  Oemolthene  ,  les  Ifocraté  &  les  Ciceron  dans  tant 
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d'Orateurs  qui  les  ont  fait  jreyiyre  ;  e;nun.moç,>fî  le  fiècle- 
de  Louis  XIV  a  produit  lui  fsul,cfi  qvi€|!d^  fièçles  entiers 
n.ont  pu  produire  que  lenterfient  fpu&  les  heureux  climats 
de  la  Grèce  &  de  l'Italie  ;  ert  doit-on  conclure  que  les 
Modernes  l'emportent  fur  les  Anciens  ?  Tandis  au  con- 
traire que,  fans  les  Anciens  j  ces,  Modernes  fi  ^plpbres  au- 

(*)  Vôy.  Variétés  férUufes  &  amufantes ,  nouvtWe  Edicion,  I7<»9  ,  Tom.  I, 
pag.  }7i  >pù  M.  Sabjiet ,  qui  .en  eft  l'Auteot  ,  Tappprte  une  lettre  écrite  à    /  ^ 
un  de  fes  parens,  &  dont  il  aToriginal  de  la  main  de  Perrault,  dans  laquelle   / 
cet  adverlaire  des  Anciens  avoue  qu'il  ne  les  connoît  pas. 
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jourd'hui ,  fî  dignes  de  l'être ,  feroient  peut-être  demeures 
dans  l'oubli  !  car  le  génie  eft  languifTant,  s'tl  n'eft  pas  fone- 
tnent  ébranlé  par  la  beauté  ,  la  grandeur ,  l'excellence  &C 
la  vérité  des  objets  qui  le  frappent  &  le  faifilTent  j  ce  n'eft 
qu'alors  qu'il  s'anime,  qu'il  s'enflamme  &  qu'il  crée.  Eft-il 
rôcte  ?  Ce  n'eft  pliis  Homère,  Piiidare,  Virgile  ,  Horace 
u'il  vient  de  lire  ,  c'eft  l'erprit  de  tous  qui  rinfpire  à  la 
bis  ;  c'eft  une  Divinité  qui  s'empare  de  lui  ;  il  chante ,  les 
vents  fe  taifent ,  &  la  terre  eft  attentive  à  fes  accens.  Eft- 
il  Orateur?  Les  Harangues  de  Demofthène  &  de  Cicéron 
pénétrent  fon  ame,  développent  fes  talens;  il  'voie  à  la  tri- 
bune ,  Qc  fon  éloquence ,  (ans  faux  ornemens ,  fans  éclat 
emprunté,  coule  délicieufement  de  fes  lèvres ,  enchante, 
touche  &  perfuade.  Eft-il  Hiftorien  ?  Hérodote  ,  Xéno- 
phon  ,  Thucydide ,  Céfar-,  Tite-Live  ÔC  Tacite  forment 
tour-à-tour  fon  ftyle  ,  lui  montrent  la  route  difficile  ÔC 
dangereufe  de  la  vérité  >  dont  il  ne  doit  jamais  s'écarter,  lui 
apprennent  à  tenir  le  fil  néceffaire  pour  ne  pas  s'égarer  dans 
le  labyrinthe  de  l'Hiftoire ,  &C  lui  découvrent  en  même 
temps  le  fecret  d'attacher ,  d'inftruire  àcde  plaire» 

Il  faut  donc  nécelfairement  au  génie  une  pre- 
mière impuUion ,  qui  provoque  fon  feu  ,  lui  donne  de 
l'aâion  ,  ÔC  l'enflamme.  Cette  impulfion  une  fois  don- 
née ,  l'imagination  s'allume  à  fon  tour  ,  &  produit  fans 
peine  àc  fans  efforts  les  images  les  plus  grandes  èC  les 
plus  frappantes.  Ceux  que  nous  appelons  Anciens  par 
rapport  a  nous ,  ont  été  précédés  par  des  Peuples  qui  les 
ont  inftruits  ;  &:  en  remontant  jufqu'a  l'enfance  du 
Monde  ,  les  premiers  Hommes  avoient  pour  maître  les 
merveilles  de  la  nature.  Ce  fpeâacle  au(fi  intérelfant 
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que  fublime ,  qui  frappoic  fans  cdTe  leurs  fens ,  élevoit 
leur  efprit  jufqu'à  leur  divin  Auteur,  &  leun  premiers  ou- 
vrages n'ont  été  que  des  Cantiques  de  reconnoilTance  à  fa 
gloire.  Mais  à  mefure  que  la  nature  s*eft  corrompue ,  que 
'innocence  a  cefle  d'habiter  la  terre  ,  que  le  fejour  des 
Villes  eft  devenu  néceffaire  à  une  fociété  plus  nombreufe, 
que  le  rer  n'a  plus  été  travaillé,  pour  ouvrir  feulement  le 
(ein  de  la  terre  &  le  rendre  fertile  ,  qu'on  en  a  forgé  des 
armes  cruelles ,  OC  que  des  ruiffeaux  de  fang  ont  coulé 
dans  les  campagnes  ;  les  befoins  alors  ont  fait  naître  l'in- 
duftrie ,  les  Arts  ont  dû  leur  découvene  au  hafard ,  le  luxe 
les  a  multipliés ,  l'expérience  d'âge  en  âge  a  perfectionné 
les  connoiflances ,  les  fciences  fe  font  formées  &  ont 
été  le  produit  des  méditations  conftantes  de  l'efprit  hu- 
main ,  les  peuples  de  proche  en  proche  fe  les  font  com- 
muniquées ,  6c  ceux  chez  lefquels  elles  ont  jeté  les  plus 
profondes  racines,  ont  été  les  plus  favorifés  de  la  na- 
ture. Or,  quelque  étendue  de  génie  que  nous  ayons  re^ue 
d'elle,  cette  faveur  eft  un  partage,  &  par  conféquent  elle  eft 
toujours  bornée  ;  elle  nous  devient  même  inutile,  fi  nous 
ne  la  cultivons  pas.  Nous  devons  donc  confulter  ceux,  qui 
peuvent  nous  donner  le  plus  de  lumières  analogues  à  ce 
fens  intelleduel  qui  agit  en  nous.  C'eft  par-la  que  le$ 
grands  hommes  du  fiècle  dernier,  fe  font  afluré  les  élogej 
&  l'admiration  de  la  poftérité  la  plus  reculée  ;  &  loin 
d'avoir  eu  le  fot  orgueil  de  fe  croire  fupérieurs  à  leurs  maî- 
tres ,  ils  ont  avoué  qu'ils  leur  étoient  redevables  des  beautés 
qu'on  trouvoit  répandues  dans  leurs  ouvrages.  En  ejffet , 

farcourez  leurs  Ecrits ,  touty  refpire  le  goût,  tout  y  porte 
empreinte  du  génie,  tout  y  rappelle  la  lavante  Antiquité* 
Tel  eft  encore  aujourd'hui,  le  caradèire  diftin^f  des  oU" 
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vrages  du  Pline  de  la  France  (*) ,  ce  Savant  illuftre ,  ce 
;énie  vraiment  créateur ,  Thonneur  &  la  gloire  de  fon 
lècle ,  ce  Philofophe  profond ,  cet  Hiftorien  éloquent  & 

fublimede  la  Nature,  auquel  ellefemble  avoir  pris  plaifir 

à  révéler  fes  fecrets  les  plus  cachés. 

Les  Anciens  feront  toujours  les  maîtres  &  les  mo- 
dèles de  tout  Auteur  ,  qui ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  vou- 
dra que  fes  Ecrits  paffent  à  la  poftérité.  C'eft  moins  la 
mal-adreflfe  &  l'ignorance  de  Perrault  qui  l'ont  fait  fuc- 
çomber,  que  l'impolfibilité  de  foutenir  &C  de  défendre  une 
caufe  aufli  ridicule  &  auffi  mauvaife  que  celle  qu'il  avoir 
f    entreprife.  Les  Boileau  J,es  Racine  eux-mêmes  y  auroient 
échoué.  Qui  poïïvoit  mieux  cependant  y  réumr  que  ces 
grands  hommes,  dont  les  veilles  avoient  été  conftamment 
employées  à  l'étude  de  l'Antiquifé  ?  Qui  devoit  par  con- 
féquent  juger  avec  plus  d'autorité ,  de  connoifïance  &C 
d'intérêt  les  beautés  &  les  défauts^  des  ouvrages  des  An- 
ciens? A  quoi  fongeoit  donc  le  bel-efprit,  de  s'expofer, 
par  fon  ignorance  ,  à  la  honte  d'une  défaite  certaine , 
en  n'employant  même  contre  lui  que  les  armes  du  fens 
commun  ?  Envain  appela- 1- il  à  fon  fecours  &  la 
Motte  ôcFoNTENELLE.  Ces  deux  Ecrivains  étoient  eux- 
mêmes  un  exemple,  qui  n'établiifoit  pas  la  fupériorité  des 
Modernes.  Si  l'on  eftime  dans  l'unie  profateur  ingénieux, 
le  vérificateur  de  la  raifon ,  on  eft  forcé  d'avouer  que  les 
trois  quarts  de  fes  Odes  &  de  fes  Fables  glacent  d'ennui  le 
ledeur  le  plus  bénévole.  Si  l'on  aime  dans  l'autre  l'arc 
d'orner  &  d'embellir  le  compas  d'Uranie;  (î  l'on  applaudit 
à  la  touche  ingénieufe  &  favante  de  fes  Oracles  y  à  la  finefle 

.   (*)  M.  le  Comte  de  But  sont. 
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de fes Dialogues ,  à  l'agréable  Philofophie  de  fes  Mondes, 
au  tour  inimitable  de  fes  Eloges ,  on  eft  ,  malgré  foi , 
dégoûté  du  jargon  fade  &  précieux  de  fes  Idylles  Sc  de  fes 
Eglogues  ,  fi  éloignées  du  naturel  &  de  Télegante  Cmpli-    i  ^ 
cité  dé  Théocrite  &  de  Virgile. 

On  doit  être  étonné ,  qu'une  pareille  difpute  fe  foit 
élevée  dans  un  fiècle ,  où  les  Sciences  étoient  u  manifefte- 
ment  redevables  aux  Anciens  de  l'éclat  qu  elles  répan- 
doient  fur  toute  la  France.  Mais  le  bel-efprit  alors  imitoic 
Séneque,  qui  ne  celfa,  pour  foutenir  fa  réputation,  de  dé- 
prîiner  les  Anciens  ,  fenunt  bien  que,  fi  l'on  s'attachoit 
une  fois  à  la  lecture  de  leurs  ouvrages ,  on  ne  pourroic 
jamais  lire  ni  goûter  les  fiens  (*).  C  eft  ainfî  que  la  déca-  ,  / 
dence  du  goût  fuivit  le  beau  fiècle  d'Augufte  ;  c'eft  ainfi  , 
que  le  nôtre  touche  peut-être  de  près  à  l'époque  humi- 
liante de  l'ignorance  des  premiers  liècles. 

La  Nature  a  paru  fe  repofer,  après  avoir  enfanté  tant 
de  merveilles  pendant  le  fiècle  dernier.  Mais  dire  qu'elle 
fe  foit  épuifée  ,  c'eft  l'outrager  ;  c'eft  autorifer  la  parelfe , 
qui ,  bercée  de  la  fauife  idée  qu'il  n'eft  plus  rien  de  neuf 
à  inventer,  ferme  les  livres  ,  laifle-là  l'étude  &  s'endort  ; 
c'eft  étouffer  le  génie  naiflant ,  l'empêcher  d'éclore  ,  &C 
le  détourner  de  tenter  des  efforts  heureux  ;  c'eft  rendre 
enfin  à  l'ignorance  tout  fon  empire  ,   &C  au  bel-efprit  la 

;loire  de  fe  foutenir  par  fes  frivoles  &  inutiles  produdions. 

Invain  on  objeâ:e  fans  ceffe  que  les  fources  font  taries  , 
&  que  les  fentiers  font  trop  battus  :  à  force  de  le  répéter, 

(*)  **  Quem  non  equidem  omnino  conabar  excutere  ,  fed  potioribus  prat-       ]! 
r>  ferri  non  fînebam  ,  quos  ille  non  deftiterat  inceflèce ,  cura  diverfi  fibi     '  j     ^ 
M  confclus  generis  ,  placere  fe  in  dicendo  poûè  lis  ,  quibus  illi  placèrent , 
»  diffideie^c.  »  Quintil.  lib.  X ,  Cap.  I  >  in  fin. 
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on  le  croit ,  &  le  goût  fe  perd.  Quoi  !  les  ouvrages  de  ces 
génies  immortels  de  l'Antiquité,  n'ont  plus  de  beautés  pour 
nous  !  Us  n'ont  plus  le  pouvoir  de  ngus  enflammer ,  parce 
qu'ils  ont  enflammé  ceux  qui  nous  ont  précédés  !  Pourquoi 
donc  Horace  recommandoit-il  avec  tant  de  force  aux  Ecri- 
vains de  Ton  temps  6c  aux  Ecrivains  à  venir,  de  les  lire  6C 
relire  jour  &  nuit  ? 

N'accusons  de  ce  préjugé, malheureufement trop  éta- 
bli ,  que  notre  méthode  d'éducation.  Les  langues  Grecque 
i-      A    &  Latine  y  tiennent  fî peu  de  place ,  que  l'Elève  les  ou- 
/'*       I    blie  pour  toujours  ,  dès  qu'il  eft  une  fois  (orales  mains 
jtjif^  j    de  fon  maître.  Cependant  elfes  font  la  cleF  de  Toutes 

les  Sciences  èC  de  tous  les  Arts  :  elles  font  utiles  ,  dans 
tous  les  temps  de  la  vie  ,  à  quiconque  en  a  fu  profiter  : 
elles  aident  &C  favorifent  les  difpolitions  naturelles  des 
âmes  heureufement  nées,  elles  écartent  le  foupçon  honteux 
d'ignorance  ÔC  d'éducation  négligée,  elles  ornent  refprit, 
étendent  les  connoiflances  ,  conduifent  direâ:ement  aux 
fources  premières  du  goût ,  ajoutent  enfin  un  plus  haut 
prix  au  mérite  perfonnel  de  l'homme  en  place.  Que  l'on 
jugeoit  mieux  autrefois  des  avantages  réels  &  de  l'utilité 
de  ces  deux  langues  !  Il  eft  vrai  qu'alors  l'inftitution  de 
la  jeunefle  étoit  mâle  &  vigoureufe  :  aufli  formoit-on  des 
hommes.  La  fcience  précédoit  la  connoiffance  du  monde  ; 

années 

^   employer 

pour  fonder  quelque  efpérance  fur  l'avenir,  les  heures 
n'étoient  pas  encore  aflez  longues  pour  remplir  un  objet  fî 
eflèntiel  Sc  fi  intéreflant.  Rapportons-nous-en  au  compte 
qu'en  rendoit ,  pour  HnAruâioa  de  fa  famille  ^  un  des 


àc  loiflT'de  regarder  comme  perdues  ces  premières 
confacrées  à  l'étude ,  &  fî  néceffaires  a  bien  en 
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'Ancêtres  (*)  du  premier  Préfident  de  Mêmes.  La  jeunelTe 
éveillée  dès  TAube  du  jour,  voloità  Tétude.  Elle  Tefaifoic 
un  jeu  de  la  leâure  des  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquit^ 
Grecque  6C  Latine  ;  elle  s'en  nourriflbit ,  &  l'on  voyoit 
avec  plaifîr  Tefprit  fe  développer  ,  le  jugement  fe  former , 
le  goût  devenir  pur  &  folide.  Le  cours  des  études  fini,  on 
entroit  dans  le  monde  ,  non  avec  ces  grâces  qui  doivent 
tout  à  l'art ,  cette  confiance  hautaine ,  dont  la  préfomp- 
tion  eft  la  mère  ,  ce  ton  libre  &  décidé  qu'on  applau- 
dit ,  &  qu'il  feroit  plus  fage  de  réprimer  ou  de  contenir  ; 
mais  avec  ces  grâces  ingénues,  cette  candeur  aimable,  cet 
embarras  modefte,  qui  annoncent  l'innocence  des  mœurs, 
cette  jufte  méfiance  de  foi-même ,  compagne  des  vrais 
talens  que  l'expérience  achève  de  perfectionner ,  &  qui 
conduifent  aux  places  dellinées  à  la  naiffance  ,  briguées 
par  la  fortune ,  accordées  à  la  faveur  àc  que  le  mérite 
attend. 

Si  cette  méthode  d'élever  la  jeunefle  fe  fut  confervée , 
nous  aurions  encore  des  hommes.  Mais  nos  mceurs  font 
trop  énervées  ,  pour  que  l'éducation  ne  foit  pas  amollie. 

(*)  Henry  de  Mêmes  en  1 5  84.  «  Nous  étions ,  écrivoit-ii,  <iebout  à  quatre 
«>  heures  du  matin  Se  allions  à  cinq  aux  études. . .  .  Nous  oyions  les  leâures 
i>  jufques  à  dix  heures  fonnées  fans  intermiflion. . .  Après  dîner  nous  lifîons 
t»  par  forme  de  jeu  Sophocle,  ou  Âriftophanes ,  ou  Euripide,  &  quelquefois 
M  Demofthenes^  Cicero ,  Virgilius  ,  Horatius  ....  Et  le  foit  nous  lifîons  en 
w  Grec  ou  en  Latin  ».  Voy.  Traité  des  Etudes  de  RoUin ,  Tom.  I ,  pag.  i  x  f 
&  1 14 ,  Edit.  ia-4*>.  , 

J'ai  aâuellement  fous  les  yeux  une  Traduction  des  Philippique»  &  de  plur 
£eurs  Oiaifons  de  Demofthènes  ,  faite  pat  M.  N.  de  Nicolay  ,  premier  Pré- 
'£dent  de  la  Chambre  des  Comptes  oe  Paris ,  ayeui  de  M.  de  Nicolay  , 
aujourd'hui  premier  Préfident  de  la  même  Chambre.  Cette  Tradnâion,  qui 
n'eft  que  manufcrite ,  pourroit  foutenir  le  grand  jour  de  Pimpteflion- ,  même- 
i  côte  de  l'excellente  Tradudion  de  feu  M.  l'Abbé  d'Olivet.  L'amour  deS' 
Xettres ,  le  mérite  &  les  talens  ne  font  pas  moins  héréditaires  dam  cette 
îltuftte  Maiibn ,  que  la  venu ,  l'honneur  &  la  probité. 


t 
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De-là  naiflent  ia  plupart  des  vices  du  cœur  &  des  travets 
de  1  efprit.  Au  moyen  de  la  foible  nourriture  qu'on  lui 
donne,  il  ne  prend  qu'une  confifbnce  fadice.  Il  relTemble 
a  ces  fruits  fauvages,  qui  plaifent  d'abord  à  la  vue,  &  dont 
la  faveur  détruit  le  charme.  Comme  il  eft  vide  ,  fes  idées 
toujours  vagues  ,  quelquefois  brillantes  ,  ne  font  jamais 
folides  :  préfomptueux  ,  il  croit  faifîr  tous  les  objets  qu'il 
n  eft  pas  capable  d'atteindre  ;  fuperficiel ,  il  les  effleure 
cous  oC  n'en  embraffe  aucun  :  fier ,  autant  de  ce  qui  lui 
manque, que  de  ce  qu'il  polTéde,  il  s'arroge  la  fupériorité , 
prend  le  ton,  prononce  &  décide  en  maître;  fongoût  eft 
toujours  ou  faux,  ou  bizarre,  ou  frivole  :  efclave  de  l'ima- 
gination ,  il  en  eft  tyrannifé  &  féduit  tour-à-tour  j  fans 
jugement  ÔC  fans  principes ,  il  fe  laifle  emporter  au  pre- 
mier vent  des  opinions,  l'erreur  l'entraîne,  ôC  c'eft  envain 
que  la  raifon  &  la  vérité  tentent  de  le  ramener  :  il  eft  trop 
aveuglé  pour  les  reconnoître  ;  il  n  eft  pas  affez  fort  pour 
rétrograder  fur  lui-même. 


l 


Malgré  l'évidence  de  ces  défauts,  qui  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  communs ,  il  femble  qu'on  fe  ligue  au- 
jourd'hui pour  ôter  à  la  jeuneffe  le  goût  de  la  feule  étude 
ui  lui  convienne  ,  en  ne  l'occupant  qu'à  des  exercices^ 
ans  doute  utiles,  mais  qui  pourroient  u  facilement  s'allier 
avec  ceux  qui  donnent  à  l'ame  de  la  force  &  de  l'élévation, 
au  génie  du  reffort  &  de  l'étendue ,  à  l'efprit  de  la  juftefle 
&  de  la  folidité.  Cette  indifférence  eft  le  fruit  du  luxe  ÔC 
de  l'abus  des  richefles.  En  effet ,  à  quoi  peuvent  fervir 
la  fcience  ÔC  le  mérite,  quand  la  fortune  &  laprote^ion 
difpofent  de  tout,  conduifent  à  tout  ?  On  ne  refléchit  pas 
néanmoins  affez  fur  le  malheur  d'une  mauvaife  éducation: 
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ce  malheur  ne  fe  répare  jamais,  parce  qu'il  n  eft  fend  que 
lorfquiln  eftplus  temps  d'y  remédier.  L'ignorance,  qui  en 
eft  ordinairement  la  fuite  ,  nous  expofe ,  quelque  profef- 
iion  que  nous  embraflîons ,  à  commettre  les  fautes  les  plus 
graves  ;  ÔC  les  gens  en  place  ,  quelquefois  dépourvus  de 
talens ,  incapables  de  les  apprécier  dans  autrui ,  aiTez  in- 
juftes  pour  les  rabaifler ,  pour  en  être  jaloux  &  les  craindre, 
font  fouvent  la  vicStime  de  leurs  fubalternes ,  parce  que 
ceux-ci ,  mieux  élevés  qu'eux  ÔC  plus  inftruits ,  fecrètement 
offenfés  du  joug  humiliant  auquel  ils  font  afTervis,  fe  ven- 
gent ordinairement  de  l'efpece  d'hommage  qu'ils  font 
contraints  de  rendre  à  l'ignorance ,  en  méprifant  l'homme 
autant  qu'ils  refpe£tent  fa  place. 

Notre  siècle  cependant  fe  glorifie  d'être  le  fîècle  de 
l'efprit  ;  c'eft-à-dire,  que  nous  faifons  revivre  le  temps  de 
Sénèque  &  de  Lucain.  Nous  nous  flattons  encore  d'avoir 
étendu  les  progrès  de  la  Philofophie.  Mais  quel  trifte  re- . 
tour  fur  nous-mêmes,  quand  nous  fommes  forcés  d'avouer  .  j 
que  c'eft  aux  dépens  du  génie  ,  du  goût  &  de  l'imagina-  j  ^' 
tion  !  Etrange  Philofophie  ,  dont  l'art  eft  de  détruire  en 
nous  toute  fenfîbilité  !  Funefte  Morale  ,  dont  le  but  eft 
d*attaquer  des  vérités  confacrées  à  jamais ,  &  d'ôter  à 
l'humanité  (qs  fentimens,  à  l'ame fes  vertus,  fon  efpérance 
&  fescoiifolations,  à  l'efprit  fon  calme  &  fa  gaieté  ,  aux 
mœurs  leur  pureté  ,  leur  candeur  &  leur  frein  ! 

f  La  PosT^RiTé  fera  bien  étonnée ,  quand  elle  cherchera 
vainement  dans  nos  Ecrits  prétendus  Philofophiques  (  s'il  ' 
eft  vrai  qu'ils  parviennent  jufqu'a  elle  )  cette  abondance' 
de  lumières  merveilleufes ,  que  nous  vantons  avec  tant 
(Çemphafe  ÔC  de-eomplaifance  !  Elle  demandera  quelles' 
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vérités  nouvelles  nous  avons  enfeignées ,  quelles  erreuts 
nous  avons  détruites ,  quelles  ténèbres  nous  ayons  diffipées? 
Notre  égoïfme  révoltant  ne  lui  impofera  point:  elle  verra 
que  nous  nous  Tommes  fait  illuiion  à  nous-mêmes  ;  que 
notre  imagination  exaltée  n'a  enfanté  que  des  rêves  ridi-* 
cules  ou  dangereux  ;  que  nous  nous  fommes  crus  riches 
de  quelques  lambeaux  ramaffés  dans  l'école  d'un  fcepticifme 
effronté  :  elle  nous  comparera  aux  enfans,  qui  3  par  une  in- 
difcrète  curiofîté ,  déchirent  ÔC  brifent  tout  ce  qu'ils  tou» 
chent; enfin  elle  décidera,  que  nos  lumières  6c notre  efpric 
n'ont  fervi  qu'à  corrompre  notre  cœur,  &C  à  nous  égarer. 

La  PosTiRiri  fera  bien  plus  étonnée  encore ,  quand 
elle  apprendra  par  nos  propres  ouvrages,  que,  loin  de  fou» 
tenir  l'art  admirable  des  Corneille  ,  des  Racine  &C  des 
Molière ,  nous  l'avons  ridiculement  travefti  en  Pantomi- 
mes^ en  Drames  froids  ,  infipides  èc  dégoûtans  (  genre 
cependant  dont  nous  nous  faifons  honneur  d'être  les  in- 
venteurs). Quelle  gloire  !  ou  plutôt  quelle  erreur,  quel  abus 
de  l'efprit!  Mais  comment  pourroit-on  faire  aujourd'hui  des 
Tragédies  ,  nos  mœurs  y  difons-nous,  ne  font  point  Poëd' 
ques}  L'étoient-elles  davantage  du  temps  de  Corneille  & 
de  Racine  ?  Eft-il  befoin  que  le  poignard  &  le  laurier  de 
Melpomène  foient  toujours  teints  &  arrofés  de  fang  ? 
Qu'entendons  -  nous  par  mœurs  Poétiques  ?  Faut  -  il  que 
des  révolutions  foudaines ,  des  guerres  cruelles ,  des  ora- 
ges imprévus ,  des  événemens  extraordinaires  àÇ  iîniftres, 
des  coups  de  foudre  redoublés,  jettent  le  trouble  dans  notre 
ame  &  nous  agitent  comme  le  Démon  de  la  Pithoniffe  ? 
Faut-il  que  le  fang  coule  fur  les  Autels ,  que  la  terre  en  foit 
abreuvée ,  que  l'ennemi  vainqueur  boive  celui  du  vaincu  ? 

Si 
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Si  cela  cft ,  les  Caraïbes  ont  des  mœurs  bien  Poétiques ,  & 
leurs  Poctes  doivent  être  horriblement  Tragiques  !  N'al- 
lons point  chercher  des  modèles  de  l'Art  dans* des  moeurs 
auflî  atroces  ;  rendons  grâces  à  la  Providence  de  ce  que  les 
nôtres  font  douces  6C  civilifées  ;  ÔC  périfle  plutôt  l'Art  à 
jamais,  que  de  devoir  fa  perfection  &  fon  excellence  aux 
malheurs  publics  ! 

LATRAcéDiE  chez  tous  les  Peuples  du  monde,  où  elle 
eft  connue  ÔC  cultivée  ,  a  toujours  eu  pour  fondement 
la  Terreur  àC  la  Pitié ,  &  jamais  l'Horreur.  Voilà  fes  deux 
feulsrelTorts, c'eft  au  génie  à  les  employer.  O  Athéniens! 
Peuple  avide  de  gloire,  dont  les  Arts  annon^oient  le  goût, 
les  fciences  le  génie  ,  ÔC  la  gaieté  le  caraâère  !  Vous  qui 
fuiviez  avec  le  même  attrait  &  l'auftère  fageffe  ôC  l'ai- 
mable folie  !  Peuple  charmant  &  frivole  ,  humain  SC 
brave  ,  ingénieux  &  favant ,  philofophe  &  voluptueux, 
avec  lequel  nous  avons  tant  de  reffemblance  ,  n'aviez- 
vous  pas  des  S<^hocle  &  des  Euripide  ,  .des  Ariftopha- 
ne  ÔC  des  Menandre,  des  Socrate  éc  des  Platon ,  dans  les 
temps  même  où  vos  profpérités  rendoient  vos  mœurs  en- 
core plus  douces  âC  plus  voluptueufes  ? 

La  sTÊRiLiTé  que  nous  éprouvons  dans  prefque  tous 
les  genres ,  peut  bien  autorifer  nos  plaintes  j  mais  elle  dé- 
montre en  même  temps ,  que  le  fîècle  de  la  faufle  Philofo* 
phie,  ne  peut  être  celui  du  génie.  Nous  fentons'nos  pertes, 
ÔC  plus  encore  l'impuiflance  de  les  répaxef .  Les  commen- 
cemens  de  ce  fîècle  ,  fembloient  s'annoncer  par  de  plus 
heureux  ptéfages. 

MELPOMèNE  pleuroit  encore.  Racine  ,  lorfque 
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CRéBiLLOM  parut.  Ce  grand  homme,  par  lequel  la  nature 
voulok  terminer  les  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV, 
s'ouvrit  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  l'immortalité. 
Un  Athlète  qui  defcendoit  dans  l'arène  où  Corneille  & 
Racine  avoient  triomphé  tant  de  fois  ,  devoit  trembler. 
Crébillon  ne  fe  le  dimmula  point  :  mais ,  avec  une  ame 
forte  &  un  génie  mâle  ,  il  s'empara  d'un  genre  qu'au- 
cun autre  avant  lui  n'avoit  ofé  tenter  ,  &  vint ,  la  coupe 
^Atrée  à  la  main ,  s'afleoir  entre  l'Auteur  du  Cid  &  celui 
d'Athalie.  L'envie  voudroit  envain  lui  difputer  le  laurier 
dont  iî  eft  couronné ,  Crébillon  fera  toujours  regardé 
conjme  le  Pocte  le  plus  Tragique  que  la  France  ait  eu. 
La  terreur  eft  l'ame  de  toutes  fes  Tragédies  ;  elles  refpirent 
la  noble  (implicite  de  l'Antique.  Il  fe  forma  particu- 
lièrement fur'  les  Grecs  qu'il  aimoit ,  qu'il  avoit  étudiés 
&  approfondis  ;  il  femble  fur-tout  qu'il  ait  pris  Efchyle  ÔC 
Sophocle  pour  modèles  &  pour  maîtres.  Son  coloris  eft 
vigoureux  &  fombre,  fon  ftyle  pathétique  &  ferré,  laver- 
fîhcation  noble  &  majeftueufe  ,  &  dont  les  taches  font 
effacées  par  les  plus  grandes  beautés  (*).  C'eft  par  le  genre 
dont  Crébillon  s'eft  faifi  ,  que  la  Poftérité  le  diftin- 
guera  de  tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  Quoiqu'il  ait  affez 
travaillé  pour  fa  gfoire  ,  il  auroit  enrichi  davanuge  le 
Théâtre  François ,  fans  de  malheureufes  circonfl:ances 
qui  l'en  éloignèrent  trop  long  -  temps  pour  les  progrès 
de  l'An.  Une  Protedrice  (  **  )  bienraifante  l'y  rap- 
pela ,  lorfqu'il  étoit  plus  qu  oâ:ogénaire.  Il  termina  fa 
glorieufe  carrière  "par  le  Triumvirat ,  dans  lequel  on  re- 

(*)         Vcràm  ubi  plura  nitent  in  carminé  j  non  ego  paucis 
Offendar  maculis.  •  •  Hoa.  de  Ane  Pocticâ. 

(**)  Madame  la  Marquife  de  Pompadour,. 
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trouve  encore  avec  furprife  cette  touche  fîère  &  har- 
die y  qui  le  caraâiérifera  toujours..  Indépendamment  de 
fon  talent  fupérieur ,  qui  le  rendoit  indulgent  pour  les 
talens  des  autres,  Crébillon  eut  un  mérite  qu'on  ne  fauroit 
trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la  plus  longue , 
fon  cœur  fut  conftamment  fermé  à  lenvie  &  à  la  baffe 
jalçufie.  Heureux  les  Auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui: 

»  Aucun  fiel  n*a  jamais  etnpoifonné  ma  plume  !  » 

C  eft  une  juftice  qu'il  fe  rendit  publiquement  le  jour  de 
fa  réception  à  l'Académie  Fran^oife ,  &  que  le  Public 
confirma  par  les  plus  grands  applaudiffemens. 

Ainsi  les  hommes  de  génie  ontfenti  dans  tous  les  temps 
le  prix  de  l'étude  de  l'Antiquité.  Tant  que  fa  lumière  riche, 
féconde  &  pure  s'eft  répandue  fur  les  Arts  &  fur  les  Scien- 
ces, elle  les  a  non-feulement  embellis,  mais  perfectionnés. 
Pourrions-nous  oublier  que  c'eft  elle ,  qui  nous  a  tirés  de 
cette  honteufe  lôC  profonde  ignorance  ou  nous  avons  lan- 
gui pendant  tant  de  fîècles?  Serions-nous  affez  ingrats  pour 
méconnoître  ce  que  nous  lui  devons ,  &  pour  croire  que 
les  prétendues  richelfes  de  l'efprit  ne  s'épuifent  jamais  ? 
Une  terre  ,  quelque  fertile  qu'elle  ifoit ,  a  befoin  de  cul- 
ture :  elle  ne  produit  d'elle-même  que  des  herbes  fauvages. 
Le  prix ,  l'excellence  ÔC  la  bonté  de  fes  produdions ,  dépen- 
dent toujours  de  la  femence  qu'on  a  dépofée  dans  fon  fein, 
&  des  foins  qu'on  lui  donne.  Or  ,  fi  nous  avons  négligé 
de  nous  nourrir  j'ufqu  à  préfent  des  excellens  écrits  dé  l'An- 
tiquité ,  devons- nous  être  étonnés  de  la  difette  des  bons 
ouvrages ,  de  la  décadence  du  goût  ^  ÔC  de  la  frivolité  des 

produdions  de  notre  fiècle  } 
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Le  système  deLaw  qui  changea,  il  y  a  quelques  années» 
la  fortune  de  prefque  tous  les  Citoyens ,  cnangea  aufli  les 
moeurs  publiques  &  particulières.  La  révolution  devint  gé- 
nérale, dans  le  Moral  comme  dans  le  Phyfique.  Des  hommes 
nouveaux,  éblouis  de  leur  fortune,  Sc  n'ayant  d'exiftence 
que  par  leurs  richefTes,  crurent  qu  elles  étoient  le  feul  &C  le 
louverain  bien  :  ils  le  dirent,  &  agirent  en  conféquence  ; 
&  leur  exemple  perfuada  la  multitude.  Us  étalèrent  un 
luxé  qui  fit  gémir  le  pauvre ,  &  rougir  l'honnête  médio- 
crité. Perfonne  ne  fut  plus  à  fà  place ,  chacun  fortit  de  fon 
rang ,  la  corruption  gagna  tous  les  étatjs ,  ÔC  l'efprit  fe 
reffentit  de  ce  défordre  extrême.  On  fbngea  moins  aloM  à 
rendre  l'éducation  utile  que  fomptueufe ,  &  la  mollefTe 
prit  la  place  de  l'auftérite  dès  mœurs  antiques.  Ce  n'eft 
point  au  fein  des  richelTes  ÔC  de  l'abondance  que  fe  for- 
ment les  Héros  &  les  grands  hommes.  La  gloire  exige  de 
ceux  qui  la  recherchent,  des  peines ,  des  veilles,  des  facri* 
fices  Se  de  longs  travaux  ;  l'homme  riche  ,  énervé  dès  fa 
naiffance  ,  eft  incapable  de  les  foutenir.  D'ailleurs  quel 
genre  de  gloire  pourroit  l'intérelfer ,  quand  il  eft  fans  ceffe 
entouré  de  vils  flatteurs ,  qui  encenfent  fes  vices  ,  &  font 
l'éloge  de  fes  fotifes ?  Tandis  que  l'homme  de  mérite,  fou- 
vent  abandonné  de  la  fortune  ,  foufFre ,  gémit ,  veille , 
travaille ,  ÔC  n'entend  autour  de  lui  que  les  fiiSemens  de 
l'envie  irritée  >  ^  quelquefois  les  hurlemens  ^reux  de 
la  calomnie! 

Le  GOUT  de  la  Littérature  Sc  des  Arts  éprouva  la  même 
révolution  que  les  mœurs.  Les  conditions  confondues  en- 
femble  fe  corrompirent  mutuellement.  De-là  naquirent 
l'intérêt  fordide ,  les  faux  airs  3c  les  ridicules  de  toute 
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efpèce.  Les  richeifes  balancèrent  t'avantage  des  dignités  èc 
des  rangs  ;  les  plus  élevés  s'abaifsèrent  devant  l'idole  de  la 
fortune  ,  6c  ne  deiirèrent  plus  que  fes  faveurs.  La  ftu- 
pidé  opulence  paya  les  Arts ,  gagea  l'Artifte ,  &  com- 
manda au  génie  des  Grotefques ,  pour  remplacer  les 
chef-d'ceuvres  des  Le  Brun,  des  Le  Sueur  &  des  Mignard. 
La  noble  &  majeftueufe  iimplicité  de  nos  Ancêtres  difpa- 
rut ,  &  nos  yeux ,  accoutumes  autrefois  à  ce  beau  iimple  y 
lurent  tout-a-coup  éblouis  par  un  luxe  porté  à  l'excès. 

Telle  est  ,  dans  ce  fîècle ,  l'époque  ou  les  Lettres 
commencèrent  à  languir  parmi  nous.  Cependant  l'Auteur 
de  Rhadamifie  règnoit  encore  fur  la  fcène,  ôC  Melpomène 
annon^oit ,  par  le  fuccès  brillant  ^(^dipcy  un  nouvel  £lève 
comblé  de  fes  faveurs.  Mais  Zcàrc  y  Brums  »  Mahomet  > 
Mérope,  ÔC  tant  d'autres  pièces  qui  cimentent  la  gloire  ÔC 
forment  la  couronne  de  ce  célèbre  ÔC  fécond  Auteur  > 
n'ont  point  empêché  le  mauvais  goût  de  prévaloir.  M.  db 
Voltaire  eut  a  combattre,  en  s'élan^ant  dans  la  carrière, 
les  paradoxes  du  bel  -  efprit,  qui  ne  tendoient  à  rien  moins 
ou  a  profcrire  à  la  fois  du  Théâtre ,  les  règles  les  plus 
wges  &  les  charmes  de  la  Poëfie.  Dans  ce  combat 
inégal ,  La  Motte  fut  terrafle  par  de  bonnes  raifons  &  par 
d'excellens  vers, 

Le  bel-esprit  eft  en  Littérature,  ce  que  font  en  Morale 
les  Cafuiftes  relâchés.  L'aulterité  des  préceptes  l'effraie  \  & 
comme  il  n'a  ni  le  courage ,  ni  la  force  de  les  pratiquer  , 
il  lui  eft  plus  commode  oe  s'y  fouftraire.  En  cela ,  il  a  pour  i 
partifans  le  plus  grand  nombre.  I^  nouvelle jcentative  qu'il  ' 
yçnoit  de  faire  n  étoit  pas  plus  raifoiiaable  que  la  guerre 
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qu'il  avoic  déclarée  aux  Anciens  ;  mais  il  étoic  de  Ton 
intérêt  d'attaquer  toujours  ;  fes  défaites  ne  le  découra- 
geoient  point.  Il  favoit  bien  qu'il  révolteroit  quelques  ri- 
goriftes  ;  il  s'en  mettoit  peu  en  peine ,  pourvu  qu'il  gagnât 
du  térrein.  En  effet  il  répandit  le  mauvais  goût  avec  une 
rapidité  furprenante.  Adroit  Protée  ,  il  fe  métamorphofa 
dans  tous  les  genres  d'Eloquence.  On  le  vit  dans  la  Chai- 
re ,  fur  le  Théâtre  ,  au  Barreau  ;  il  écrivit  l'Hiftoire  , 
compofa  des  Romans  ^  dilTerta ,  verfifia,  &  fe  fit  tour-à- 
tour  Métaphyfîcien,  Géomètre  &  Philofophe.  La  Critique 
le  pourfuivit  fous  tous  fes  déguifemens  ,  &  le  força  tou- 
jours de  reparoître  fous  fa  forme  naturelle.  Elle  fiit  la  ter- 
reur du  Neologifme,  qu'il  s'efforijoit  d!établir;&  défendit 
la  pureté ,  l'élégance  ÔC  la  clarté  de  la  langue  des  Fénélon, 
des  Racine  ÔC  des  Boileau.  Jamais  enfin  la  faine  critique 
n'eut  plus  d'occafions  d'exercer  fa  févérité  contre  tant 
d'ouvrages,  «*  que  le  mauvais  goût  fait  admirer,  malgré 
l'obfcurité ,  la  baffelfe ,  l'enflure ,  l'afFeiî^ation  &  les 
puérilités  dont  ils  font  remplis  ;  ouvrages  cependant 
qui-ont  non-feulement  une  approbation  prefque  géné- 
rale ,  mais  qui  ne  l'ont  que  parce  qu'ils  font  mauyais  ; 
car  un  Difcours  fenfé ,  qui  n'a  rien  que  de  naturel ,  neft 
d'aucun  mérite  ;  on  n'y  orouve  point  d'efprit.  Mais  ce 
qui  eft  recherché  ,  détourné,  hon  de  la  aroite  raifon, 
»>  voilà  ce  qu'on  admire  aujourd'hui  (*)»>. 

C^)  i>  Ne  idquîdem  inutile ,  ctiam  corruptas  aliquandb  Se  vitîofas  oraciones, 
»  quas  tatnen  plerique  judiciorum  pravitate  ,  mirantur  ,  legi  paUm  pueris , 
»  oftendique  in  his  qu4m  multa  impropria  ,  obfcura  ,  tumida ,  humilia» 
»  fordida ,  lafciva ,  enœminata  fint  :  qus  non  laudantur  modo  à  ptecifque  , 
)*  fed  (  qitod  pejus  eft  )  propter  hoc  ipfum  quod  ftmt  prava ,  laudantur.  Nam 
»  fermo  Kdtàs  Se  fecundum  naturam  enunciatus  ,  nihil  habere  ex  ingénia 
»  videtuc  :  illa  verèi>qux  utcunque  deflexa  funt ,  tanquam  exquifîtioca  nù-, 
»  cantut».  Quintil:  Lib.  II ,  Chap  . 
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Rien  n  annonc^oic  plus  le  mauvais  état  des  lettres  ÔC  la  | 
décadence  du  bon  goût,  aue  cette  foule  de  Romans  de  i 
toute  efpèce ,  qui  le  fuccedoient  les  uns  aux  autres  fi  r 
dement^que  les  femmes  même  nepouvoientfuffireàles  lire 
tous.  Ce  genre  d'ouvrages ,  accrédité  par  la  plume  féconde, 
agréable,  intérefTante  &C  facile  d'un, Ecrivain  (*),  exercé 
d'ailleurs  plus  utilement ,  devint  prefque  l'occupation  gé- 
nérale de  tous  nos  Ecrivains  beaux-efprits.  Le  Public  rut 
inondé  de  brochures,  de  Contes^  d'Anecdotes.  En<iore , 
s'il  n'y  eût  eu  à  la  leâiure  de  tant  d'Ecrits  frivoles  d'au- 
tre perte  à  craindre  que  celle  du  temps  !  Malheureufe- 
ment  l'innocence  &  la  pureté  des  mœurs  y  étoient  inté- 
relTées.  Dans  les  uns ,  la  licence  la  plus  cynique  fembloit 
conduire  les  crayons  obfcènes  ÔC  grofliers  du  libertinage  : 
dans  les  autres,  non  moins  dangereufe,  mais  plus  délicate 
àC  plus  réfervée  ,  affedant  même  une  certaine  retenue  j 
elle  ne  laifToit  tomber  qu'à  moitié  le  voile  fur  la  nudité. 
Ceux  qui  n  etoient  point  mrectes  de  ces  vices,  avoient  d  au- 
tres défauts.  Le  plus  apparent  étoit  le  flyle  maniéré  ,  mé- 
taphyfîque  &  fouvent  même  inintelligible.  Ce  torrent  de 
Romans  s'écoula.  Telle  eft  l'inconftance  de  l'eforit  à  la 
m'oâêXroiïtTfiyole  qu'il  eft,  il  fe  lafle  bientôt  de  la  frivo- 
lité même  ,  &  cherche  à  renouveler  fans  cefle  les  objets  de 
fon  amufement.  Le  croira-t-on  ?  La  Géométrie  eut  fon 
cours  comme  les  Romans:  l'engoument  pour  cette  fcience 
fut  univerfel  ;  tout ,  jufqu  aux  femmes ,  s'en  mêla  :  on  alla 
même,  pour  leur  plaire  ,  jufqu  à  traiter  la  galanterie  géo- 
métriquement, N'eft  -  ce  pas  là  l'emploi  le  plus  faux  ,  ÔC 
l'abus  le  plus  froid  que  l'on  pût  faire  dubel-efprit? 
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(*)  L'Abbé  Ptevoft. 
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.,         It  A  von*  déjà  depuis  quelque  temps ,  introduit  auThéâ- 
)r        tre  fon  jargon  Métaphyuque  &  fes  Epigrammes  ,  tandis 

que  l'Auteur  du  Glorieux^,  échappant  aux  vices  à  la  mode,  ,  ^ 
foutenoit  encorela  Scène  Comique  fur  fon  penchant,  (^^ 
&  y  recevoir  des  applaudiffemens  juftement  mérités.  Mais 
moins  Comique  que  Regnard ,  il  a  le  premier  altéré  le 
mafque  de  Thalie  ,  ÔC  il  peut  être  regardé  comme  le  pré*- 
curfeur  d'un  genre  3  où  il  falloit  tout  le  talent  de  la 
CHÀussÉEpour  réuffir.  Ce  genre  hermàpnro3rtê7  abfolu- 
ment  inconnu  aux  Anciens ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Comique  larmoyant ,  n'a  pas  triomphé  fans  peine  des  con- 
tradîSEîons  quu^îTeflruyées  dans  fit  naiflance  ;  &  les  Auteurs 
médiocres  ont  bien  abufé  depuis  de  l'indulgence  qiii  l'a  fait 
admettre.  La  Chauffée ,  Ecrivain  corre<Si  &  bon  verfifica- 
teur  ,  n'avoir  aucun  modèle  à  fe  propofer  :  fa  fenfibilité 
naturelle  fiit  fon  feul  guide.  Sa  manière  de  voir  ,  difFérj  nte 
en  tout  de  celle  de  Molière  ,  ne  lui  préfentoit  jamais  les 
objets  du  côté  comique  ou  plaifant.  Il  ne  chercha  point 
à  exciter  le  rire  de  la  malignité  ,  en  faifant  la  fatire  du  viqî 
ou  du  ridicule  ;  il  voulut  feulement  intérefler  le  cœur ,  en 

•  *  A 

nous  peignant  fes  foiblefles.  Il  n  envifagea  dans  fon  Art , 
que  la  gloire  de  plaire  au  fexe  le  plus  fenfible  ,  &  le  plai- 
ur  de  fiire  couler  fes  pleurs  au  récit  tendre  &  paffionné 
des  fentimens  qu'il  infpire.  Si  cette  manière  de  peindre  les 
paflîons  n'a  rien  de  révoltant ,  elle  n  a  rien  non  plus  qui 
lerve  à  nous  en  corriger  ;  ÔC  ce  n'étoit  pas  fans  doiite  le  but 
de  l'Auteur  de  Mélamde.  Cette  pièce ,  une  des  meilleures 
pir oduâions  de  la  Chauffée ,  doit  fervir  de  modèle  à  tous 
\  ceux ,  qui  ,  comme  lui ,  ne  peuvent  pas  atteindre  au  véri- 
!  table  but  de  la  Comédie.  Le  pathétique  y  eft  heureufe- 
ment  foutenu ,  fans  aucun  mélange  de  comique  trivial. 

Mais  4 
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Mais  ,  malgré  le  meFite  de  ce  nouveau  genre  ,  quand 
même  on  le  porteroit  au  plus  haut  degté  de  'perfeftioh ,  il 
fera  toujours  infiniment  au  -  delTous  dé  celui  de  li  bonne 
Comédie.  Quelques  Cénfeijrs  trop  févères  aiirbient  même 
voulu  le  profcrirè  duThéaicre  :  peut-être  aVoient-ik  raifbn. 
Les  partiiansde  la  mode  éc  de  la  nouveauté  ont  beau  dire^ 
que Jious  nous  fommes  enrichis  d'un  ^enre  ignoré  cJçilVlo- 
lière  ,  &  qu'iTne  fauic  pas  borner  nos  plaifîrs,  dont  le 
cercle  eft  déjà  trop  étroit  :  d'accord  ;  mais  qu'il  naifTe 
donc  des  la  Chaullees  ;  àC  que  fes  triftes-ÔC  imbltoyables 


imitateurs  ceflent  de  multiplier  nos  ennttîs(dont  le  cercle  .y  /«/  v 

éll  beaucoup  trop  grand  )  par  leurs  Drames  éternels  ,  J.e ./ 7/  •  *<^/ 


^' 


échafaudés  fur  djes  fables  triviales  >  mal  con^ués-'^  fans 
gemë^Tans  goût ,  fans  vraifeniblance ,  fans  chaleur  6C 
fansfiyle.  .        •      ':  ^  ; 

■        M  •    ■ 

Quels  sont,. en  effet,  la  plupart  de  cesJDrames ,  tant 
vantés  par  il  médiocrité ,  S>C  pcefqùe  tous  calqués  les  uns 
fur  les  autres ,  fînon  des  Romans  aufïi  froidement  écrits  que 
mal  dialogues  ,  dont  les  aventures  platement  bourgeoifes, 
irreligieuies  ou  révoltantes,  n'excitent  en  nous  d*4Utre  fen- 
timent  que  le  di^oût ,  en.  laiflfant  l'ame  dquloureufem^ 
trifte,  dans  f  impuiflfancedç  fe  rendre  jaifon  de-fatriftefle, 
&  de  ^'y  plaire  ?  R|oman^ ,.  .dont  foavencle  feul  but  eft  de 
fronder  ïes  ufages  reçus^  )d'ec?blir  4es  opinions  nouvelles, 
&  de  faire  l'Apologie  des  écarts  &  des  erreurs  dans  lef- 
quels  lejf  pâffioiïs  ^ètt^nii  «rie /eufieffe  indocile  ÔC  fou- 
guéiife  ',  en  l^i;.fç^fantJCphçra<îléf  de?  alliances  également 
condamnées  par  la  raifon ,  par  l'honneur  &  par  les  loix. 

Mais  ,  fuppofons  nos  Drames  auffi  parfaits  qu'ils 
pourroient  l'êiJe,  quels  avàrttàgeslèîs  moeurs  en  retireront- 


} 
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elles  ?  Quels.vices  CQmgeronc-ils?  De.quèlà  ridieules  arrê^ 
teronc-ils  le  cour^  ?  Quels  fencimens  nouveaux  feronc-iU 
naftrej  <lan&  imjq:^  ^piie  ?  Quelles  vercus  nous  iaTpif eiront-^ 
iï&?Cefattçn4j^Jfl€):nént,  ce*  pleurs  qu'ils  prétenaerit  arra- 
cher, :&ï;Ajip  Jbçfquels;  Us  fondent  tout  leur  mécitei  peu  Vent-* 
ils  jamak  nouiis  dédonunager  de  la  perte  de  la  bonne 
Comédie?  Orefar-^r-on  fbutenir qu'ils  font  capables  de  la 
rernplâcer^^;Il&  onÇ/ç)ia^lj?S^Ris  du  TJh^kré  6c  miêmcde 
la  foci^ ,  en  changeant  ^ournellemem  ,nos  moèuts.  Us  ont 
pri^  ua^  gçan4e?9pkf  *<lvi'ils  1  étendent  mêhiejufques  fur 
le  fpeiiiicle  le  ij^pii^/ufc^ptibk  de  trifteflè  (  l'Opéra  Co- 
mique \  d'pù  ijtsibnt  :fi  àiî^l-adrôicement  baniii  le  Vaude- 
yillip  ^c^:eiiÉasitÎPftUn;4è.taFg*içç4  Ffan^oife.' Avouorn-le  : 
kss  Dràpiiaf  iftes;  èf.  les  CÎMPiiftpï  4ç.  nps,  jours  fe  reil'em- 
blent  affez  (*)  par  le  fecret  qu'ils  ont  trouvé  de  détruire 
fans  retour ,  les  uns ,  les  plus  belles  &  les  plus  précieufes 
prodoéHoihs  ^  géiiie  ;  les  aùtrési'celléfs  de  la  nature,  fans 
quôapuiflè'rëtiïçr'là^jnioindre  utilité'dt  leurs  découvertes. 

'•  •  •  :  r  *      ' 

'  J^Tést^M  dbnfcpas  porter  liri  coup  mortel  au  bon  goût, 
que  de  s'cfForcdr  dmtrodiiîre  fur  là  fcène  cp -nouveau  genre 


fSeulèmeWc  d'avoir  Finiagîriatîpîï  fantàfque  &  refjpriç  Rd- 
inanéf<jire^"Ott  il  ne  faut  quçtudier  x^LTelques  effets  fîngu- 
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Tom.  VU  ,  Part.  II,  pag.  18^  &  fwv.  *  rexpeneiK;^  -Éute  le  r6  Aot^t  177! 
i  âans  le  khdïàoiré  dU  iîear  Raite^le  ,îÈiét^rffttàc^t^dê'^h'itàie  au*  feaiii 
^?  Ro^al^Çan  bquôSe  UftétcpTO^V^  quff  Je  dd|«pi|tc:s!^qpcp  w^ 
)>  s'y  volanlife  tOuc  entier ,  fans  kiflêr  daifs  le creufet  aucune  trace  de  matière  i». 
O)  rheuyçnx  fiède ,  où  .  .,,'.. 
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liers ,  6c  les  defOner  >  coiTipalTer  le  jeu deslm^rlodufeuiis, 
pour  en  compofer  une  pantomime  y&cCe  guindant  fur  les 
échaffes  d'une  morale'  commune ,  étaler  d'un  ton  empha- 
tique des  tirades ,  des  maocimesj  3C;  desfentimeiu  préparés 
de  loin  &Ç.  coufus  après  coup  au  Roman  :  genre  ou  le.  i[)yle 
«ft  ce  qu'on  foigne  le  moins  y  dont  la  leâ:ure  y  dénuée  die 
l'illuiion  èC  de  Fappareil  du  Théâtre ,  n  eft  pas  fupporta- 
ble;monftre ,  en  un  mot,  qu'Horace,  dans  fon  Art  Poé- 
tique ,  auroit  eu  peine  à  décrire,  pour  en  donner  l'idée. 

Comment  reconnoître ,  à  cette  fombre  triftefle,  à  ces 
pleurs ,  a  ces  longs  &  ennuyeux  gémilTemens ,  à  tes  fan- 
glots  ridicules,  la  riante Thalie  ?  La  reconnoîtra-t-on  davan- 
tage ,  quand  ,  nouvelle  Euménide  ,  elle  s'arme  du  fouet 
des  Ftu'ies ,  pour  en  frapper  publiquement  des  Citoyens 
hoimêtes  èc  vertueux  >  &  due  dans  fes  jeux  cruels  elle  fe 
plaît  à  ranimer  les  cendres  du  cynique  Ariftophane  ? 

Ce  N*EST  PAS  fous  ces  déguifemens  difformes  ,  mais 
accompagnée,  comme  elle  devroit  l'être  toujours  ,  des 
Jeux  &  des  Ris  folâtxes ,  que  M.  Piron  nous  la  pré- 
fente dans  l'heureux  fujet  de  la  Métromanie.  Cette  Co- 
médie admirable ,  digne  du  génie  de  Molière ,  eft  la  feule  .  j 
Comédie ,  qui  éxifte  dans  le  vrai  genre ,  depuis  le  Mifan- 
trope,  Oyient  fîmplicité  dans  le  plan  1  Quelle  vérité  dans 
ks  caraâères  f  Quelle  chaleur  dans  l'aâion  !  Que  de  beau- 
tés &L  de  traits  piquans  dans  les  détails  !  Quel  fonds  iné- 
pUiiablé  de  vrai  Comique  !  Quelle  pièce  enfin  peut-on 
lui  comparer  ^  où  le  vis  Comica  brillé  davantage  dC  à 

iounnsfi  de  frais  ^  »i  Si  ,  comme  le  dit  M.  iPiron  (*) , 

•'  •  •      .  ) 

■    (*)  Voy.  (Euvres.de  M.  Piron  ,  Tpra.  III  ,>  la  Préface  <le  la  Métromanie  »        I 
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ce  fttt  pour  Molière  une  bonne  journée  de  rhilofo- 
phe ,  lorfqu  après  avoir  fait  le  plan  du  Mifantrope  ,  il 
entra  dans  ce  champ  vafte  ,  où  tous  les  ridicules  le 
*»  venoient  préfenter  en  foùle ,  &  comme  d'eux-mêmes, 
»  aux  traits  qu  il  favoit  fi  bien  lancer  :  »  quelle  excellente 
journée  auffi  pour  M.  Piron ,  quand  ,  après  avoir  conçu 
le  plan  de  la  Métromanie  ,  il  entra  dans  un  champ  non 
moins  vafte  ,  où  de  nouveaux  ridicules  venoient  égale- 
ment en  foule  s  offrir  pour  être  immolés  fur  la  fcène  par 
l'imagination  la  plus  riante  ?  Nous  ne  craignons  point  de 
le  dire ,  Molière  n'eût  pas  fait  mieux  -,  &  s'il  eft  quelque 
chef-d'œuvre  dont  notre  Théâtre  Comique  puifle  fe  glori- 
fier ,  la  Mitromame  eft  celui  qui  fait  le  plus  d'honneur  à 
notre  fiècle ,  &  fuffit  pour  immortalifer  Ion  Auteur. 

Le  Peintre  charmant  de  Ververt  Scdela  Ckartreufè 
n  a  pas  moins  mérité  les  fuffrages  du  goût ,  lorfqu'îl  a 
mis  fur  le  Théâtre  fa  Comédie  du  Méchant,  Style  ,  colo- 
ris, fituations ,  traits  Comiques ,  tout  dans  cette  pièce  an- 
1  nonce  un  Maître  élevé  dans  les  bonnes  lettres  &  dans  l'E- 
cole de Thalie.  Un  favori  des  Mufés,  tel  queM.GREssET, 
dont  le  pinceau  agréable  &  facile  eft  fait  pour  traiter  tous 
les  fujets ,  pouvoit-il  s'écarter  des  règles  de  fon  Art  ? 

Rien  n'étoit  plus  capable  d'arrêter,  dèsfa  fource,.le 
torrent  du  mauvais  goût ,  que  le  fuccès  bien  mérité  de 
la  Métromanie.  Mais  que  peuvent  le*  bon  fens  &  la 
raifon  contre  l'enthoufiafme ,  la  folie,,  la  mode  &  1^ 
nouveauté  ?  Notre  fiècle  eft  fait  pour  offrir  les  ccm- 
traftes  les  plus  frappans.  N'avons-^hous.pas  vulàmajefté 
de  la  Scène  Lyrique  fouillée  par  de  pitoyables  Bouff<;>ns , 
dignes  à  peine  dés  tréteaux  dltalie  ,  tandis  que  l'Orphée 
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dé  nos  jours  faifoic  retentir  le  temple  de  l'harmonie  de 
fes  divins  concerts.  Avec  quel  refpeft ,  cet  homme  fu- 
blime  dans  Ton  art ,  traita  -  t  -  il  toujours  Lulli  ?  Il  le 
regardoit  non  -  feulemeiit  comme  fon  maître ,  mais  il 
avouoit  qu'il  lui  devoit  tout  ;  &  ,  loin  de  déprimer  la 
mufîque  dé  ce  Père  du  Théâtre  Lyrique ,  il  n'en  parloit  que 
pour  en  faire  admirer  les  beautés.  C'eft  ainfî  que  l'homme 
de  génie  montre  fa  fupériorité ,  &  affocie  fa  gloire  à  celle 
des 'grands  hommes  qui  l'ont  précédé.  Que  Rameau  dut 
être  flatté ,  lorfque  ,  lans  le  prévoir ,  ni  l'avoir  recherché , 
malgré  le  goût  des  Fredons  d'Italie  qui  commen^oit  à 
dominer,  il  re<jut  l'éclatant  témoignage  de  l'eftime  que  la 
Nation  faifoit  de  fon  talent  !  Tel  fut  l'hommage  qu'on 
rendit  à  Virgile  (*),  préfent  &  fpeAateur  par  hal!ard  au 
moment  où  Ton  récitoit  fes  vers  fur  le  Théâtre  ,  le  peuple 
l'ayant  apperiju  dans  la  foule  ,  fe  leva  de  concert  &  s'in- 
clina devant  lui,  comme  ileût  fait  devant  Auguste. 

Quoique  nous  n'ayons  point  de  Virgile  {>armi  nous  , 
nous  imiçons  les  Romains  ,  lorfque  nous  demandons  à 
grands  cris  l'Auteur  (  fouvent  d'une  mâuvaife  pièce  )  & 
que  nous  l'applaudiflbns.  Ce  fuffrage  public ,  dont  l'épo- 
que eft  encore  récente  ,  feroitd'un  prix  ineftimable,  s'il 
n'étoit  accordé  qu'au  grand  mérite.  Malheureufement  on 
le  prodigue  aujourd'hui ,  &  malgré  cette  condefcendan- 
ce,  la  modeftie  eft  fî  peu  de  mode  dans  ce  fiècle ,  que 
iious  ne  rougiffons  point  de  nous  donner  à  nous-mêmes 
les  plus  grands  éloges,  quand  d'ailleurs  on  nous  lesrefufe 

(*)  M  Teftis  ipfe  populos ,  qui ,  audicis  in  theatto  verfibus  Virgilii  j  Airtexit 
$>  ûniverfos ,  &  forte  pcxiemem  fpeâantemque  Virgtiium  ,  veneratus  eft , 
V>  fîc  quafi  Âuguftum  ».  Dialog.  de  Orat,  C  Cornel,  Taciti  >  Tom  IV,  p.  131, 
EJit.  Gabriclis  BrottUr. 
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avec  jufHce.  Ne  s'imagineroit  -  on  pas  ,  -en  lifant  les 
Préfaces  de  certains  Drames  ou  Tragédies  Bourgeoifes , 
que  leurs  Auteurs  excellent  dans  l'art  de  peindre  les  paf^ 
ïïons  6c  de  les  émouvoir?  N'eft41^as  aufli  plaifant  que  ri- 
dicule, de  les  entendre  j  on  ne  dit  pas  fe  comparer  modeftô- 
ment  à  Corne^le^  à  Racine  ,  à  Molière  -,  mais  fè  mettre 
hardiment  au-deflfus  d'eux?  Paroît-il  en  effetun.feui 
Drame,  qui  ne  foit accompagné  d'une  Poétique  nouvelle^ 
ou  l'Auteur  ,  eût-il  été  (îmé ,  ne  fafTe  le  plus  grand  éloge 
de  fa  pièce ,  ne  jultiâe  fa  manière  fur  les  principes  qu'il 
s'eft  formés ,  ÔC  ne  cherche  à  perfuader  qu  il  en  fait  plus 
qu'Ariftote  &  Horace  ?C*eft  bien  pis,  quand,  par  indul- 
gence &  pour  l'encourager ,  on  a  cru  devoir  l'applaudir. 
Ri^  ne  peut  alors  égaler  ion  orgueil ,  quoique  fouvent  fa 
première  produâion  foit  audt  la  dernière. 

t 
t 

Telle  est,  en  général ,  la  deftinée  de  la  plupart  de  nos 
modernes  Athlètes.  Devroit-on  être  étonné  de  leur  foiblefle 
ÔC  de  leur  ftérilité^  fi  l'on  faifoit  attention  au  peu  de  nour- 
riture qu'ils  ont  prife  en  tout  genre  ?  A  les  voir  néanmoins 
s'élancer  dans  l'Arène  ,  ne  croiroit-on  pas  leur  vi<îtoire 
ail'urée.  Mais .  comme  ils  n'ont  point  confulté  leurs  for»- 
ces  ,  à  peine  oht^ils  franchi  k  barrière,  qu'ik font  ter- 
ralTés ,  &  leur  chute  ne  les  rend  que  plus  vains.  Eh  I  com- 
nient  ne  le  feroiènt-ils  pas  ?  Prônes  par  la  cabale  6c  foute- 
nus  par  l'intrigue ,  iïs  int^reffént  à  leur  fort  ramour-propre' 
de  leurs  Protedfeutsî' 'or ,  |)«ut-on  accufer  des  Pfotedears 
d'ignorance  &  de'ïttauvàw  gôâtf  Prpt^er,  n'i<!ftide;pai 
jouer  un  perfonnage,s'â'iger  en  arbitre  du  goûtjéndifpen- 
fateur  de  la  gloire ,  en  juge  d^s  tajéns  ?  Perfonne ,  en  fait 
d'èfprit ,  ne  fe  récufe  ;  chacun  fe  croit,  en  droit  de  tenir 
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le  Tribunal  où  l'Auteur  vient  préfenter  fa  pièce  :  elle  y 
eft  infailliblement  applaudie  :  on  immole  de  concert  à 
ce  chef  -  d'oeuvre  nouveau  tous  les  chef-  d'œuvres  des 
Corneille ,  des  Racine  &C  des  Molière  ',  &  l' Auteur^  enivri 
de  l'encens  le  plus  groiïier ,  par  un  trait  qui  peint  bien 
à  la  fois  àC  fon  orgueil  àC  la  fottife  de  fes  admirateurs ,  les 
félicite  à  fon  tour ,  de  pouvoir  apporter  comme  une  preuve 
certaine  d'efprit ,  de  difcernement  ÔC  de  goût ,  les  éloges 
qu'ils  ont  prodigués  aux  beautés  de  fon  ouvrage. 

Ce  MANicE  d'aller  de  maifon  en  maifon  déclamer  fes 
ouvrages,  pour  fe  faire  des  partifans,  n'a  jamais  été  employé 
par  les  hommes  à  talens  fupérieurs,  lis  n'ont  pas  befoin  de 
ces  fuffragesrobfcutsj  mendiés  par  la  médiocrité  ,prefqtte 
toujours  accordés  par  l'ignorance  ,  &C  fouvent  mrpris  à 
la  difbaâion.  Une  le^re  rapidement  faite ,  ^ec  toute  h» 
chaleur  de  l'amour-propre  y  à  des  oreilles  peu  exercées  ,  à 
des  amis  complaifms ,  a  de  préoettdus  cormoilTeurs  ,  a  de$ 
efprits  prévenus  y  à  des  fots  même  auffi  vains  que  Midàs , 
kîfie-t-elle  la  liberté  de  remarquer  les  défaut*;  d'un  ou- 
vrage ?  N'eft-on  jamais  la  dupe  de  l'art  du  déclamateur  y 
dont  l'intérêt  eft.  de  gliffer  légèrement  fur  les  endroits 
bibles 'ou  défectueux,  àC  d'appuyer  fur  quelques  beaiutés 
de  détail? 

Ce  n'est  donc  point  dans  ces  cotteries  Littéraires , 
auxquelles  l'envie ,  la  malignité  ÔC  la  jaloufie  préfîdent 
tour~ii-tour^  moins  encore  dans  ces^  cercles  brillans,  que 
la  curiofîté  ,  le  défœuvrement  &  l'ennui  raflfemblent , 
dont  le  bel-efprit  àC  la  frivolité  font  les  Divinités  tutélai- 
res^  oû>ron  parle  beaucoup  fans  rien  dire,  âc  ou  l'on  juge 
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de  tout  fans  rien  favoir ,  ou  la  fatuité  daigne  à  peine  écou- 
ter ,  où'  la  prétention  élève  la  voix ,  où  la  fottife  s'extafîe^  & 
la  minauderie  décide  en  faifant  des  nœuds  ;  c'efl:  dans  le 
filence  du  cabinet,  qu'un  Auteur ,  jaloux  de  fa  renommée , 
doit  chercher  un  Ariftarque.  Là ,  dépouillé  de  tout  fenti- 
ment  d'amour-propre,  le  crayon  à  la  inain,  toujours  prêt 
à  effacer  ,  il  peut ,  fans  bleflfer  la  modeftie  ,  profiter  des 
avis ,  ou  recevoir  les  fuffrages  légitimes  de  la  raifon  ,  du 
goût  &  de  la  vérité.  Ainfî  fe  conduifoit  Racine  :  c'étoit 
a  la  Critique  elle-même  qu'il  lifoit  fes  ouvrages ,  en  les 
lifant  à  Boileau. 

Les  temps  font  bien  changés  depuis  Racine  !  On  ne 
confulte  pas  pour  mieux  faire ,  on  ne  cherche  qu'à  s'étaler  ; 
on  n'eft  avide  que  de  louanges  éphémères.  A  peine  la 
critique  ofe  - 1  -  elle  élever  la  voix  ,  qu'elle  irrite  la  bile 
des  Auteurs ,  arme  la  calomnie ,  produit  les  haines  &  les» 
inimitiés  les  plus  cruelles.  La  licence  à  cet  égard  eft  portée 
à  l'excès.  Jamais  iîècle  na  mêlé  a  fin  efirime,  pour  me  fer- 
vir  des  exprelïions  de  Montagne  (*) ,  tant  d'injures  &  tant 
d-indxfir étions.  D'où  naît  cette  extrême  fenfibilité ,  fi  ce 
n'eft  d'une  vanité  mal  -  entendi^e ,  d'un  fonds  d'orgueil 
défordonné  ?  Depuis  quand  n'eft-il  plus  permis  à  la  Cri- 
tique de  s'exercer,  &  même  de  lancer  fes  traits  contre  Ia 
Théféide  de  l'enroué  Codrus  (  **  )  ?  Quel  eft  fon  crime , 
quand  elle  s'oppofe  au  torrent  du  mauvais  goût,  &  qu'elle 
dénonce  à  la  Poftérité  les  Cotins ,  les  Pradons  &  les  Cha< 
pelains  de  notre  fièclePSi  elle  eft  jufte,  honnête  ÔC  mode' 

'  *  Liv,  III,  Chap.  vin. 

(**)  •     .     •-    .     Nunquam  ne  repoifam 

Vexacas  tQcie$  uuci  Thefi^ïde  Codri  ?  Juvenal^  Sot.  L   - 
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rée,  en  quoi  nous  oiFenfe-t-elle?  Si  elle  neJ'eft  pas,  faifons- 
la  rougir  de  fes  torts,  ÔC contraignons-la, par  une  conduite 
oppofeeàla  iîenne,  à  nous  refpe£ter  &  à  nous  rendre  jufti- 
ce.  Rien  ne  deshonore  &  n'avilit  plus  les  Lettres  que  ces 
haines  fanglantes  ,  dont  le  trépas  même  de  l'ennemi  ne 
peut  éteindre  la  fureur  &  la  violence.  Nos  ouvrages  font- 
ils  donc  une  partie  fi  eflentielle  de  nous-mêmes ,  qu'on  ne 
puifle  les  attaquer  fans  nous  blelTer  mortellement  ?Hé-bien! 
mettons-les  à  l'abri  de  toute  cenfure,  &  rendons-les  dignes 
de  voir  le  jour  ,  fans  le  craindre.  Que  tout  y  refpire  les 
bonnes  mœurs ,  la  raifon  &  le  goût  ;  anobliffons  nos  tra- 
vaux &  nos  veilles,  en  les  confacrant  à  l'inftruifiion  de  nos 
femblables  ;n  nous  fommes  plus  éclairés  qu'eux ,  n'abufons 
point  de  nos  lumières ,  ni  de  leur  foiblefle ,  pour  les  cor- 
rompre ,  les  tromper  ou  les  égarer  ;  fervons-nous  de  notre 
Philofophie  pour  faire  relpeéter  la  Religion ,  les  Loix  ÔC 
les  Ufages  re(jus  ;  que  la  vérité ,  la  fagefle  &  la  vertu  brillent 
dans  tous  nos  ouvrages  ;  qu'ils  les  infpirent  &  les  faflent 
aimer  ;  qu'ils  ne  foient  point  fouillés  par  cette  licenceefFre- 
née  qui  ofetout  j  banniflbns-en  cet  égoïfme  fuperbe,qui 
n'a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  le  ton  de  la  modeftie  &  de 
l'honnêteté  ;  qu'on  y  découvre  les  fentimens  de  notre  ame, 
non  par  un  vain  &  pompeux  étalage  de  mots ,  mais  par 
,une  {implicite  noble ,  modefte  ,  intéreflante  ,  &  par  des 
principes  folidement  établis  ;  en  un  mot ,  en  cherchant 
a  inftruire  ou  à  plaire  ,  rappelons  -  nous  toujours  que 
rien  n  'efi  beau  que  le  vrai.  Mais  puifque  la  critique  eft  fî  re- 
doutable pour  nos  Auteurs ,  la  Poftérité  le  fera  - 1  -  elle 
moins  ?  Que  de  couronnes  arrachées  par  le  Temps  &  par 
la  force  de  la  Vérité  !  Que  d'idoles  brifées,de  lauriers  flé- 
tris ,  de  faux  éloges  défavoués ,  de  réputations  anéanties  ! 
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Quelle  foule  d'Auteurs  plongés  dans  un  éternel  oubli  ! 
Combien  d'autres;  dont  la  mémoire  ne  fubiiAera^  que  pour 
être  en  horreur  dc  honteufe  à  januds  ! 

Les  Lettres  font  la  gloire  d'un  Empire ,  lorfqu  elles 
y  font  floriffantes ,  ÔC  les  Citoyens  qui  les  cultivent  avec 
îucch,  par  amour  pour  elles,  oC  pour  l'utilité  publique , 
ont  droit  à  notre  reconnoilTance  autant  qu'à  notre  e(bme. 
U  ne  fuâit  pas  alors  qu'ils  foient  plus  éclairés ,  plus  inf- 
ttuits^il  faut  qu'ils  foient  encore  les  plus  honnêtes,  les  plus 
vertueux  des  nommes.  La  fciencô  ,  fans  k  fag^e  ,  n'eft 
qu'un  vain  nom  ,  une  erreur  bruiance ,  une  rolie  même^ 
dont  l'éclat  eft  toujours  dangereux  ^  leis  écarts  Souvent 
funeftes  !  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemple  dans  cetcë 
âiukitude  d'Ecrits  eénébreux ,  enfans  de  ia  nuit^  du  men- 
fonge  &^  de  l'orgueil,  défavoués  en  naiCant  par  leurs  pro- 
pres Auteurs  à  caufe  de  leur  honteû£s  ori^ne.  Si  de  pareib 
ouvrages  démontrent  aflea:  la  déplravadon  des  mœurs  &  la 
démence  des  efjmts ,  ils  n'annoncent  que  trop  la  déca- 
dence des  Lettres  &C  la  corruption  du  goût. 

Depuis  q\je  ,  mécontens  de  nous-mêmes  ,  nous  nous 
Ibmmes  pris  d  enthouiiafme  &  d'admiration  pour  tout  ce 
*[ui  èft  étranger  ;  depuis  que  l'Anglomanie  s'eft  emparée 
de  nous ,  il  femble  qu'on  veuille  ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  renverfer  toutes  les  idées  remues.  Les  vapeurs  des 
matais  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  philofo-' 
phique,  qui  tue  le  génie, lait  fermenter  les  éfprits,-&  pro- 
duit ce  goût  anti  -  national ,  dont  les  ravages  ne  Ibnc 
que  trop  fenfîbles.  Plus  d'Eloquence ,  plus  de  Poéiîe  , 
plus  de  Mufique.  Celle  de  toutes  les  Langues  qui  «ppro- 
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che  le  plus  de  la  langue  Grecque  ,  la  langue  Fran<joife, 
adoptée  par  toutes  les  Nattons  ,  claire  ,  préçife  ,  éner- 
gique ,  fublime  ,  pleine  de  douceur  &  d'harmonie , 
fufceptible  des  plus  grands  effets ,  n  eft  plus  qu'une  langue 
fourde  &  monotone ,  peu  propre  aux  chants  de  Polym- 
fiie.  Ainfi  LulK ,  Rameau  &  tant  d'autres  célèbres  Mufi- 
ctens  ont  travaillé  envain  ;  leurs  chef  -  d'oeuvres  font 
anéantis  pour  toujours.  Ce  font  des  Etrangers ,  incapables 
d'apprécier ,  de  juger  nôtre  langue  >  qui  ont  femé  les  pre- 
miers parmi  nous  ces  fînguliers  Paradoxes  ;  ôC  ce  font 
des  François ,  incapables  de  la  bien  écrire  ,  qui  les  ont 
accueillis ,  foutenus  6c  autorifés  ! 

Oui  ,  fans  doute,  à  juger  notre  langue  d'après  quelques 
ouvrages  Sc  quelques  Drames  modernes ,  elfe  eft  en  effet 
dure, barbare  èC  monotone:  mais  qu'on  la  Juge  d'après  les 
Poèmes  d'Armide,  de  Ro4and,  d'Amadis ,  &c.  qui  ofera^ 
fans  injuftice  -,  lui  reprocher  ces  défauts  }  La  MuUque  de 
Lulli ,  de  Deftouches ,  de  Rameau  étoit  faite  pour  elle  ;  6c 
elle  gémit  aujourd'hui  de  fe  voir  défigurée ,  déchirée  impi- 
ix>yabietment  àC  mife  à  la  ^rture  fous  des  fons  peu  analo- 
gues à  fon  génie  &  à  fa  profodie.  Enfin  ce  fîècle  raifonneur 
a  tout  dégradé ,  tout  akéré ,  tout  détruit.  Nous  abandon- 
nons les  véritables  fources  du  goût,  pour  en  chercher  de 
nouvelles  ;  &  devenus  ftériles  par  notre  faute  ,  nous  nous 
abaiffons  jufqu'à  devenir  les  imitateurs  &  les  copiftes  fer- 
viles  de  tout  ce  qui  porte  le  cara<Stè£e  étiunger. 

Dans  cet  égarement  prefque  général ,  le  Dieu  du  Goût 

^  veille  cependant  encore  fur  nous ,  dans  ces  Sanctuaires  des 

Lettres  ^ojàlfisliomère,  les  Démofthène,  les  Cicéron, 
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les  Virgile  &  les  Horace  reçoivent  le  plus  pur  encens.  U 
èft  encore  des  hommes  fidèles  à  la  bonne  &  faine  Litte- 
rature ,  qui  cherchent  à  nous  ramener  aux  Anciens ,  &  a 
réveiller  notre  goût  pour  eux.  Homère,  Efchy le,  Ariftote, 
Virgile ,  Térence ,  Horace ,  Juvénal  revivent  depuis  peu 
parmi  nous  (*).  Heureux,  lî  nous  favons  en  profiter  ÔC 
rougir  du  mauvais  goût  qui  nous  entraîne  loin  de  ces 
excellens  modèles  !  «  Nous  avouerons  pourtant  qu'il  y 
»>  a  eu  de  nos  jours  ,  &  que  nous  avons  encore  de  .tres- 
«  bons  Ecrivains  :  non  -  feulement  nous  en  conve- 
»  nons  avec  plaifîr ,  nous  le  foutenons  même  :  mais  de 
favoir  juger  quels  ils  font ,  c'eft  ce  qui  n'appartient  pas 
à  tout  le  monde.  Il  eft  plus  sûr  d'imiter  les  Anciens, 
»  dont  le  mérite  n'eft  plus  douteux.  C'eft  pourquoi  nous 
»  confeillons  de  ne  pas  s'attacher  de  fi  bonne  neure  aux 
»  Modernes  ,  de  crainte  qu'on  ne  les  imite,  ayant  que  de 
»  bien  connoître  ce  qu'ils  valent (**)  ». 

(*)  Nous  venons  de  voir  paroître  fucceiïïvement  les  traduétions ,  ^Efchyle, 

par  M.  de  Pompignan  &  par  M.  du  Teil  \  de  VllLuU  d'Homère  en  vers ,  par 

/     M.  de  Rochefort  j   des  Poétiques  d* Ariftote  ,   d'Horace  y  de  Vida ,  par 

^'    I      M.  l*Abbé ,  Batteux  j  des  Géorgiques  de  Virgile  j  par  M.  l'Abbé  de  Lille , 

des  Satires  dé^Juvenal  par  M.  Oufaulx)   de  Térence  j  par  M.  TAbbé  le 

Monnier ,  &:c.  &c.  &c, 

• 

(**J  »  Quofdam  verb  etiam  quos  totos  imicari  oporteat ,  &  fuifle  nuper , 
>>  Se  nunc  efle  quidem ,  libenter  non  conceflèrim  modb  ,  verùm  etiam  con- 
»>  tenderim.  Sea  hi  cjui  (înt ,  non  cujufque  eft  pronunciare.  Tutiùs  circà  Prio- 
M  res  vel  erratur  :  ideoque  banc  Novorùm  diftuli  leâionem  ^  ne  imipUM 
i>  judicium  antecederet  »•  QuinciL  Lib*  II,  Cap.  5  ,  in  fin, 

j/  ï      ^  Pans  j  ce  lo  Juin  1771. 
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LA  CROIX  DU  MAINE. 


A  B  E. 

AbEL  foulon  ,  natif  de  la  Paroiflè  de  Loué  au  Maine ,  à 
fix  lieues  duMans,Poëte  François, Philofbphe, Mathématicien 
&  Ingénieur ,  Va!et-de-Chambre  du  Roi  Henri  II ,  &c.  li  a  écrit, 
de  fon  invention ,  l'ufage  &  defcription  de  rHolomètré  *,pour 
favoir  mefurcr  toutes  choies  qui  font  fous  l'étendue  du  ciel,  tant 
en  largeur,  qu'en  hauteur  &  profondité;  imprimé  à  Paris  ,chez 
Pierre  Béguin,  l'an  1567:  il  a  écrit  un  Traité  de  Machines, 
Engins ,  Mouvêmens ,  Fonces  métalliques,  &  autres  telles  in- 
ventions ,  non  encore  imprimé  j ...  la  Description  du  Mouvement 
perpétuel ,  non  imprimée...  Voilà  quant  à  fts  inventions  ;  &  tou- 
.  chant  ce  qu'il  a  traduit ,  voici  ce  que  j*en  ai  pu  voir....  Les  huit 
Livres  d'Architeéture  de  Marc  Vitruve^,  lefquels,pour  les  avoir 
communiqués  à  fes  amis,  les  ont  mis  en  leur  nom  ,  &  les  onf 
^t  imprimer ,  fans  faire  mention  de  lui  qui  en  étoit  le  TraduC' 
2ome  L  A 
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teur.  Le  Poëme  d'Ovide  m  Ibin  j  ou  contre  Ibis ,  non  im- 
primé— Les  Satires  de  Perfe  3,  traduites  par  ledit  Foulon  en  vers 
François ,  imprimées  Tan  i  ^  44  à  Paris  ^.  II  a  pu  compofer  de 
fon  invention ,  &  traduire  plufieurs  autres  chofes,  defquelles  je 
n'ai  pas  connoiflance.  Il  eft inventeur  ^  des  Teftons  forgés  au  mou- 
lin ,  du  tems  du  Roi  Henri  y  II*  du  nom ,  Roi  de  France  ;  fa  devife 
ièft  ^  moyen  ou  trop.  Il  mourut  à  Orléans ,  (  non  fans  foupçon 
d'avoir  été  empoifonné  pour  la  jaloufie  de fès  belles  inventions) 

Pan  i$^3,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

•.% 

'  Le  nom  Holomètrt ,  en  Grec  Ixifur^n  en  fous-entendant  i^m» ,  eft  com- 
pofé  d'ÏAef  tout,  &  de  ^r^or  mefure ,  parce  que  cet  inftrument  fert  à  mefurer 
toutes  chofes,  Nicolai  Stoup ,  mort  Tan  \6xi  y  Profeflèur  en  Médecine  à 
Bafle ,  y  fit  imprimer  en  1 577  in^i^.  un  Livre  ,  où  il  enfeigna  les  moyens 
de  pertedionner  THolomètre  d*Abel  Foulon ,  &  d'en  faciliter  l'ulage. 
(M.  DE  laMonnoye). 

*  Il  devoir  dire  les  dix  livres  d'Architefture ,  puifque  l'Ouvrage  de  Vî- 
tpive  eft  divifé  en  dix  Livres.  Même  erreur  au  mot  Jean  Martin ,  &  .dans  le 
difcours  qu'à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  adreffe  au  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a 
dit  plus  correâement  les  dix  Livres  ,  aux  mots  Dominique  Serein  8c  Jean 
Gardée,  {idem). 

9  Du  Verdier ,  aux  mots  uéule  Perfe  ôc  Guillaume  Durand,  a  parlé  de  cette 
traduâion ,  fans  marquer  qu'elle  fut  d'Abel  Foulon  ;  parce  que  celui-ci  y  au 
lieu  de  fon  nom  >  n'y  avoir  mis  que  fa  devife  y  moyen  au  trop  y  inconnue  a 
du  Verdier ,  mais  non  pas  à  la  Croix  du  Maine ,  compatriote  d'Abel  Foulon» 
(  idem  )• 

4  II  auroit  pu  ajouter  chez  Jacques  Gazeau.  La  Caille ,  pag.  1 17  de  fon 
Hiftoire  de  l'Imprimerie  ,  dit  Jacques  Gâteau  ou  Gabelle  }  mais  mal  :  ce 
iâbraire  n'a  januis  eu  nom  que  Gâteau  {idem). 

*  11  étoic  excellent  ouvrier ,  employé  â  Orléans  par  lesCalviniôes ,  pour  y  for- 
ger de  la  monnoie  au  coin  du  Roi  :  il  avoir  eu  à  Paris  la  Charge  d'un  Maître  à 
monno^e.  Voyez  Hift,  à^s  Eglifes  Réformées ,  Tome  II ,  Livre  5 ,  page  jy- 
(M.  Falconnet). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  6  ,  pag,  i  J7  &  fuîv. 

^  ABEL  JOU  AN ,  Poète  François ,  Orateur  h  ïfiftorien  MJ  » 
écrk  le  Voyage  du  Roi  de  France  Charles  IX,  par  les  principales 
villes  de  fon  Royaufiie%  ifppiimé  à  Paris.  21  floriâèk  Tan  i^é^ 
ibtts  ledit  Roi. 
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*  Il  y  a  eu  tn  i<8}  &  1584  à  Paris  »  un  Libraire  nommé  Timothie  Jouan  ^ 
parent  de  cet  Abel ,  &  peut-être  étoient-ils  Tun  &  1  autre  de  la  famille  de  ce- 
Jouan  ,  dont  Marot  a  fait  Tépitaphe ,  intitulée ,  dç  Jouéin  fou  de  Madqjjjg^ 
c'eft-à-dire,  de  Maj-guerite  de  Valois,  fœur  de  François  L..  J'ajoute  à  ceque 

je  viens  de  dire" de~ ToUinVTfou  dîTMa^^  I,  quelle'  1  ^ 

avoit  auffi  une  folle  nommée  coqueite^  témoin  Tépitaphe  manulcrite  de  cette  ' 

folle  &  de  ce  fJuque  j'ai  lue  »  &qui  a  été  faite  par  cetxe  Princefle.  (M»  ob  LA/ 

MONNOYE  .).  X.^  - — ' 

*  Cet  ouvrage  eft  intitulé  Rtcuêit  &  Difcows  du  f^oyagi  du  Rôi^ 
Charles  IX ^  &c  ^  es  années  1 5^4  &  15^5.1!  fut  publié  en  l  $66  in^i^ ^  & 
on  la  réimprimé  en  1759  parmi  les  pièces  fugitives  du  Baron  d'Àubais. 

ABEL  MATHIEU ,  natif  de  Chartres ,  Sieur  des  Moiftar-^ 
dieres.  II  a  écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue 
Françoife  ' ,  imprimés  à  Paris  Tan  i  ^  ^  9 ,  de  caradères  françois  , 
chez  Richard  Breton ,  &  depuis  chez  Jean  deBordeaux  Tan  i  ^72. 
Devis  &  propos  touchant  laPolice  &  les  Etats, imprimés  à  Paris 
Tan  1 572 ,  chez  les  iîifdits...  ïlfloriflbit  fous  Henri II, Fan  i  $  $9i. 
&  fous  Charles  IX  Tan  i  $72.. 

'  La  Croix  du  Maine  s'explique  fort  mal ,  quand  il  dit  qu*Abel  Mathieu  a 
écrit  le  premier  &  le  fécond  Ùcvis  de  la  Langue\Frdnçoife.  Abel  Mathieu  a  biea 
écrit  deux  Devis, imprimés  en  un  feul&mcme  volume  j  mais  il  nV  a  qu'un 
de  ces  Devis ,'favoir ,  le  premier, qui  foitde  la  Langue  Françoife,  le  fécond 
eft  de  la  Police;  cVft  ce  que  n'ont  fa  diftinguer ,  ni  du  Vermer ,  ni  la  Croix 
du  Maine.  (  M.  DELA  MoNNOYE  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome  i  »  pag.  6^^$i 

ABEL  POPIN ,  Théologien.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en 
Théologie  ,  d€lquel|es  je  &rai  mentioû  ftutre  part  &  pour 
cauie'. 

*  Ces  mots  Se' pour  eauje  ^  donnent  Sl  entendre  que  la  Croix  du  Maine  ,^ 
Huguenot  couvert  ^  xrai^nam  de  trop  fë  dédier  en  parlant  des  Œuvres 
Theologiques  d'Abel  Pépin,  (c'eft  ainli  qu'il  devroit  le  nommer^  &  non  pas 
Popin) remet,  par  cette  raifon  ,  à  s'en  expliquer  ailleurs.  Il  eft  à  propos  de 
citer  ici  les  paroles  foivaiites  de  Beze,  p/^^  du  T.  I  de  fon  Hift.  Ecc.  «  Lors 
n  auffi  (  en  I J47  )  prêcha  en  ce  lieu ,  (  i  Iflbudun  en  Bérri ,  )  un  Cordelier  ; 
*>  ayant  grande  grâce,  de  hiemdire  ,  nommé  Abel  Pépin ,  depuis  Miniftr©  de 
»  Genève  ,  contre  lequel  les  autres  Cordeliers  conçurent  une  û  grande  haine  9 
fi  comme  auffi  contre  Desfofles,  (c'étoit  le  Lieutenant-GcnéraTd'lflToudun,  ) 
V  qu'ib  n'épargnèrent  même  la  Royne  de  Navarre  eni  leurs  Sermons  v» 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Aij 
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ACHATS ,  ou  ACASSE  d'ALBIAC  ,  Sieur  du  Pleffis,  natif 
du  pays  de  Suiffe  en  la  Bafïè-AUemagrie.. . .  ^  lia  traduit  en  vers 
François  les  Proverbes  &  rEccléfiafte  de  Salomon,  imprimés  au 
Mans  Pan  15 $8...  Il  a  écrit  en  vers  François  plufieurs  Chants  & 
Cantiques  à  l'honneur  de  Dieu ,  Fur  le  chant  d'aucuns  PFalmes 
de  David  imprimés.  Il  floriflbit  Tan  1557- 

'  Du  Verdier  le  fait  Parifien.  Pour  accorder  l'un  avec  l'autre ,  il  faut  fuj^* 
pofer  ^ue  cet  homme  naquit  à  Paris  dé  père  Se  de  mère  Suifles.  Il  étoit 
Calvinifte.  (  M,  de  la  Monnoyb  ). 

ACHILLE  DE  HARLAI  \  (Meflîre)  Chevalier,Seigneur  de 
Beaumont ,  ConFeiller  du  Roi  en  Fon  Privé  ConFeil,  &  Premier 
PréFident  en  Fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &c.  Il  a  prononcé 
plufieurs  doctes  Harangues ,  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'en 
autres  Cours  de  France ,  leFquelles  ne  font  encore  imprimées  ; 
enFemble  plufieurs  Arrêts  très-mémorables  ^  lefquels  feront  mis 
en  lumière  ,  quand  il  lui  plaira  les  communiquer  au  public.  Il 
florit  cette  année  1 5^4. 

Ml  fe  divertifToit  quelquefois  à  la  Pocfie  ,  témoin  fes  deux  Epigrammes  ; 
Tune  françoife ,  l'autre  latme ,  fur  Etienne  Pafquier  j  dans  la  dernière  def- 
quelles ,  par  une  aflez  plaifante  allufîon,  il  appelle  Pafquier  wiou/ç ,  iou$  main  > 

Sour  démentir  le  Peintre,  qui  >  en  1  j  8  j ,  peignant  Paiquîer  pendaiK  la  tenue 
es  Grands- Jours  à  Troies,  le  repréfenta  fans  mains '^  ce  qui  donna  lieu  à  k 
Colleftion  de  diverfes  Pocfies  grecques ,  latines  Se  firancoifes ,  publiées  fous 
fc  ntre  de  la  Main  Je  Pafyuier.  Achille  de  Harlay  mourut  le  xjO&obte  1616, 
âgé  de  So  ans.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  11 ,  pag,  15^ 

ACOPARD,  ou  ACOPHARD,  de  TrunS  Mathématicien 
François,  A:  félon  d'autres  ^  de  Crun ,  étudioit  à  Bordeaux  au 
Collège  de  Bru  val  Van  1 5  $2.  Il  a  écrit  quelques  Pronoflications^ 
imprimées  à  Rouen  Tan  1^52. 

*  Ce  nom  paroît  altéré ,  &  n'avoir  trouvé  place  ici  que  (îir  la  foi  de  quel- 
que Mémoire  peu  lur.  Crun  ne  (ignifîe  rien  ^  mais  Trun  eft  un  bourg  de  Nor- 
mandie» fur  la  rivière  de  Dive»  (  M.  de  la  Mohnoye  )» 

ADAM  LE  BOSSU  ' ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lequel  fe  rendit  Moine  en  TAbbaye  de  Vaucelles  ^^ 
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Fan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  ,  intitulé 
le  Jeu  *. 

'  Fauchet  a  écrit  le  Boçu  à  Tanûque,  conformément  aux  manufcrits.  (M.  di 

LA  MONNOYB  ). 

*  Vaucelles ,  Ordre  de  Gteaux ,  Diocèfe  de  Cambrai*  {idem). 

*  On  a  fes  Chanfons  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n*.  7  3  <?}  « 

ADAM  FUMÉE  %  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  des  Roches 
en  Touraîne ,  homme  dode  es  Langues ,  Poëte  François ,  Ma- 
thématicien ,  Jurifconfulte,  Orateur,  Hiflorien  &  Philofophe, 
Maître  des  Requêtes  de  THôtel  du  Roi ,  frère  aîné  de  M.  Fumée, 
Evêque  de  Beau  vais  &  Pair  de  France,  &c ,  ^,  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  non  encore  imprimées.  Il  mourut  au  Mans  en 
TAbbaye  de  la  Couture  (  auquel  lieu  il  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire ,  avec  fondit  frère  qui  en  étoit  Abbé  )  l^an  157^  3. 

*  Cet  Adam  Fumée  ,  troifîème  du  nom  ,  étoit  arrière-petit-fils  d'Adam 
Famée, Garde  des  Sceaux  fous  Charles  Vlll,en  1491.  (M.  delà  Monnoyï). 

^  Nommé  Nicolas  Fumée,  mort  Tan  1 593*  {idem). 

9  £ft-ce  de  ce  même  Fumée  dont  il  eftdit  dans  le  recueil  de  M.  Falconnet... 
Quelles  particularités  fçait-on  de  la  vie ,  de  la  mort  &c  des  ouvrages  de 
N.  Fumée  ,  Auteur  foi-difant  Tradudkeur  d'Athénagoras ,  du  vrai  &  parfait 
Amour  ?  Connoît-on  Bernard  de  S,  Jorry  de  Touloufe  qui  s'en  dit  l'Editeur, 
&  le  iieur  de  la  Mané ,  Protonotaire  du  Cardinal  d'Armagnac ,  à  qui  eft 
adreflfée  une  lettre  de  Fumée  ,  qui  feint  de  lui  renvoyer  l'original  Grec  du 
Roman.  K  J. B. Fabricii  Biblioth,  GracTome  5  ,  N®.  88.  Je  ne  fçais  s'il  y 
remarque  que  c'eft  le  Philandrier  qui  imagina  de  jouer  le  tour  à  Martin 

Fumée  ,  iieur  de  Genillé Y.  le  même  à  la  fin  du  Tome  6  y  p.  8  00. 

(  M.  Falconnet). 

ADAM  DE  GUIENCI ,  ancien  Poëte  François,  Pan  1300, 
ou  environ  Ml  a  écrit  quelques  poëfies  amoureufcs  non  im- 
primées. * 

'  Ou  plutôt  I  i(?o  ,  fuivant  que  le  laiiTe  à  préfumer  Faucher ,  qui  le  place 
avant  Jean  Bretel ,  contemporain  de  faint  Louis.  (M.  delà  Monnoyh). 

*  On  a  fes  enfeignemens  de  Catôn  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  n9. 7S9}«  Duchefne  en  cite  des  vers  ,  pag.  861  &  i66  de  (es  an- 
notations fur  Alain  Charrier. 

ADAM  VUANDELAND ,  natif  de  la  vUle  d'Angers ,  fils 
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de  feu  Gilbert  Vuandcland  ^  Suiflè  de  nation ,  tous  deux  ex« 
cellens  Peintres.  Il  a  décrit  le  plan  ou  portrait  de  la  Ville  ,  Cité 
&  Univerfité  i'Angers  ,  imprimé  Tan  1 575  ,  à  Paris ,  chez  Ni- 
colas Chefheau  &c  autres.  Il  a  fait  plufieurs  autres  de(criptions 
de  pays ,  régions  ou  provinces  non  imprimées,  il  floriflbit  à 
Angers  Tan  1574. 

■ 

ADENEZ  '  ,  furnommé  le  Roy  * ,  ancien  Poëte  François 
&  excellent  fonneur  d'inftrumens  de  mufique.  Il  a  écrit  le 
Roman  de  Cléomades  &  celui  de  fiertin  en  vieux  langage 
François  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimes.  Il  floridbit  Tan  de 
felutia^o. 

^  Faucher ,  dans  fon  livre  des  anciens  Poètes  François  ,  au  chap.  1 1  <f  , 
intitulé  li^Roix  Adcne^ ,  parle  alTez  au  long  de  ce  Poëte  ,  te  c'eft  de  U  oue 
la  Croix  du  Maine  en  a  extrait  ce  qu'il  en  dit;  £>u  Vordier  »  <jm  naturelle^ 
ment  devoit  placer  ici  Adenez  ,  &  y  rapporter  mot  à  mot ,  fuivant  fa  cou* 
cume  ,  ce  que  Fanchet  lui  en  auroit  fourni ,  s'eft  avifé  de  le  transférer  au 
mot  Hue  U  M^ronitrs.y  à  l'article  duquel  il  a  coufu  peu  judicieufement  celui 
àLA(Un€[.  Borel ,  au  Catalogue  des  Auteurs  qu'il  cite  dans  ion  tréfor  alpha- 
bétique àos  Antiquités  Gauloifes  ,  croit  qu'Adenêz  eft  le  même  nom 
qu'Adam  ,  écrit  anciennement  Adams  ,  ce  qu'il  a  tiré  de  Pafquier ,  qui  , 
en.  5  du  liv.  7  de  fes  Recherches  ,  rapporte  des  vers  où ,  à  la  fin  du  Roman 
d'Oger  le  Danois ,  Adenez  qui  en  eft  l'Auteur  ,  s'appelle  lui-même  li  Roi 
Adams.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Fauchée  croît  qu'il  a  été  furnommé  fe  Roi ,  en  qualité  de  Chef  des 
Ménétriers ,  ou  de  Roi  d'armes  du  Duc  de  Brabant  fon  maître.  J'aime  mieux 
croire  avec  Pafquief  que  c'eft  par  rapport  à  quelque  combat  de  poëfie  ,  0& 
cet  Adenez  ayant  remporté  le  prix ,  avoic  -été  proclamé  Roi  \  c'eft*-à-dire  » 
Roi  des  Poètes  fes  concurrens.  {idem). 

ADRIAN  CHARPENTIER.  Il  a  écrit  en  vcrrs  François  le 
triomphe  du  temps  qui  court  %  imprimé  Fan  i  ^32, 

'  Cette  expreffîon  étant  équivoque ,  parce  que  U^ems  qui  court  peut  fignt«« 
fier  ,  oti  le  rems  préfent ,  ou  le  cems  qui  ne  s'arrête  jamais  ,  qui  court  tou-* 

{ours  ;  fe  ne  puis  >  n'ayant  point  vu  le  livre ,  marquer  auquel  des  deux  feiit 
'Auteur  s'eft  déte"rminé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ADRIAN  D^AMBOISE  ,  Parifien,  Dodbur  en  Théologie 
à  Paris ,  frère  puîné  de  François  d'Amboife.  Il  a  compofé.  en 
vers  François  une  tragédie  fainte ,  nommée  Holoferne ,  extraite 
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de  Phiftoire.  de  Judith  ,  imprimée  à  Paris  chez  T Angelier ,  Tan 
1 5  80.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84  ^ 

*  Après  avoir  été  Reâeur  de  TUniverfité  de  Paris  ,  Grand-Maître  du 
Collège  de  Navarre  ,  &  Curé  de  S.  André  ,  il  fut  fait  Evcque  de  Tréguier 
Fan  1(^04  ,  Se  mourut  le  x8  Juillet  i^i^.  (  M.  de  la  Monnoye  )*. 

*  V.  Bayle  au  mot  Amboife  (Adrien  d')  &  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tome 

ADRIAN  GEMELLI  ,  ou  lUMEL ,  Prêtre  Doôeur  en 
Théologie  ^ ,  grand  Archidiacre  de  Laon  en  Picardie.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  quelques  opufcules  de  S.  Auguftin  , 
de  l'état  de  veuvage;  de  la  manière  de  prier  Dieu  ;  de  la  vie  de 
fainte  Monique ,  mère  dudit  faint  Auguftin  ;  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Petit  ;  la  Rhétorique  divine  de  Guillaume , 
Evêque  de  Paris  ,  traduite  par  ledit  lumel,  ou  Gemelli. 

'  Il  fut  Licentié  de  Sorbonne  en  1 501  ,  &  Prieur  pendant  fa  licence  >  fon 
vrai  nom  étoit  Jumcl ,  comme  le  marque  la  Croix  du  Maine  j  mais  ce 
Doâeur  aima  mieux  y  à  la  manière  de  ce  tems-là ,  mettre  fon  nom  au  gé-- 
nitif ,  y  ayant  en  cela  je  ne  fçais  quel  air  d'érudition  ,  parce  qu'au  titre  des 
livres  Latins ,  les  noms  des  Auteurs  font  d'ordinaire  au  génitif  j  ce  qui  fit 
qu'en  François  même  on  retint  cette  terminaifon  ,  &  qu'on  s'accou- 
tuma infenublement  à  dire  dans  Tufage  journalier  Gemcltipout  Jumel,  Ma^ 
gifiri  pour  le  Maître ,  F^W  pour  le  Fevre ,  Rufi  pom  Rouflel ,  Ferforis  pour 
le  Tourneur ,  CtnaUs  pour  Ceneau  ,  &c.  (  M.  de  la  Monnoye). 

ADRIAN  DE  GUESDOU  *  ,  Gentilhomme  Chartrain , 
natif  de  Thimerais  ,  fieur  du  Sauflày.  Il  a  mis  en  luaiière  quel- 
ques Cens  Poèmes  François  ,  Tan  i  $70. 

*  Voyez  cet  Article  dans  du  Verdier.  V.  auffi  la  Bibliothèque  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet,  Tome  ij ,  pag.  115. 

ADRIAN  DU  HECQUET,  Carme  ,  natif  d'Arras^  en  k 
Gaule  Belgique  ,  Doâeur  en  Théologie.  U^'^prit  un  liv«des 
enfeignemens  des  paroifîes ,  contenant  familières  concions  des 
Epitres  &  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Tan  ,  &c  ,  im- 
{^rime  à  Paris  chez  Buon^l'an  i  ^72.  Il  a  écrit  plusieurs  livfes  en 
JLatin  y  defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  ^. 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  fAbbé  Goujet ,Tome  1 1 ,  pag.  m» 

ADRIAN  lUMEL  :  voy .  ci-deflîis  Adrian  Gemelli- 


^ 
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ADRIAN  L'ALEMANT,  Médecin  à  Paris.  II  a  compofé  la 
Dialedique  Françoife ,  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  im- 
primée à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  1 5  $  3 . 

ADRIAN  DE  MONTALAMBERT  ,  Aumônier  du  Roi 
François  I,  Tan  1529.  Il  a  écrit  Thiftoire  merveilleufe  de 
Tefprit  qui  s'apparut  *  au  monaftère  des  Rçligîeulès  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  imprimée  à  Rouen ,  Tan  i  •>  29 ,  par  Raulin  Gautier  *. 

*  On  voit  par  la  lefture  du  livre  qui  eft  fort  fuccinâ:  ,  que  fœur  Alix 
de  Téfieux  étant  morte  de  la  vérole  au  Monaftère  des  Religieufes  de 
S.  Pierre  de  Lvon ,  fon  efprit  y  apparut  à  fœur  Antoinette  de  la  GroUée  » 
avec  laquelle  il  eut  des  entretiens  depuis  le  i(>  Février  ,  jufquau  11  Mars 

I  5  l(^.  (  M.  DE  LA  MOMNO YE  ). 

*  Je  lai  vu  imprimé  in-j^^.  en  lettre  Gothique  à  Paris ,  1518.  {idem). 

ADRIAN  LE  ROY,  grand  Mufîcien  &  excellent  joueur  de 
Luth.  Il  a  écrit  une  inftrudUon  fur  le  Luth  ,  TinArudion  fur  la 
Guiterne,  ouGuiterre  '.  Il  a  mis  en  tablature  de  Guiterre  les 
pfalmes  de  David  ,  le  tout  imprimé  par  lui  &  Robert  Ballard 
fon  frère  *• 

*  Ménage  X  qui  dans  fes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  &  dans  fet 
Origines ,  a  parlé  fort  au  long  des  mots  Guiterne  ,  Guiterre  &  Guitarre ,  a 
oublié  celui  de  Quiterne.  Jrai  ma  Qtûurnc  bien  chérie  ,   dit  un  vieur 

Nocl.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  C'eft-à-dire  ,  fon  frère  utérin  j  car  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  Tentendre 
ainfî,  que  comme  a  fait  la  Caille  ,  qui,  pag.  117,  dit  qu'Adrien  le  Roy 
étoit  beau-frere  de  Robert  Ballard.  {idem). 

ADRIAN  SEVIN  *  ,  natif  de  Meung  fur  Loire  ,  Gentil- 
homme de  la  maifon  de  M.  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Philocope  de  Bocace ,  imprimé. 

*  V.  au  mot  Antoine  Sepin.j 

ADRIAN  LE  TARTIER  ,  Champenois ,  Doôeur  en  Mé- 
decine ,  homme  dodlc  es  langues.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  livre  de  Guillaume  Poftel ,  intitulé  dt  UnivcrJîtatCy  &c. 
lequel  il  dédia  à  défunt  Meffire  Jean  de  Voyer  (  père  de 

M.  le 
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M.  îe  Vicomte  de  Pàulmy  ;  Baillî  de  Touraine  à  préfenc 
vivant  )  laquelle  traduâion  Te  voit  écrite  de  la  main  dudit 
Tartier,  en  la  Bibliothèque  du  fufdit  Vicomte,  &  n'efl  point  encore 
imprimée  ' .  II florit à  Chaumont  en  BaflSgny cette  année  1584. 

*  ÂDRiAN  LE  Tartier.  Il  n'cft  fait  ici  ;  ni  dans  Antoine  du  Verdier  ; 
aucune  miention  des  Promenades  ptintanihcs y  petit  livre  in-iC  ,  au  titre  du- 
quel TAuteur  eft  dëfigné  par  ces  cinq  lettres  initiales  ,  A.  L.  T.  M.  C.  qui 
ngnifient  Adrien  le  Tarder ,  Médecin  Champenois  ,  &  font  un  yers  Alexan-* 
drin.  (  M.  de  la  Moknoye  )  *. 

*  M.  le  Préfldent  Bouhier  a  mis  en  marge  du  manufcrit  de  M.  de  la 
Monnoye  :  «  ils  ne  pouvoient  ni  Tun  ni  Tautre  parler  d'un  livre  imprimé 
â^en  i^i6.  >9 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBEUF  ,  dit  Tar- 
nebus  ' ,  natif  d'Andely  en  Normandie,  ledeur  jdu  Roi  à  P^ris 
en  Philoibphie ,  l'un  des  plus  dodes  hommes  de  fon  tems  ,  & 
verfé  prefque  en  tous  arts  &  fciences.  Outre  qu^il  a  écrit  plu- 
lieurs  œuvres  en  Latin  ^  il  en  a  auflî  compofé  en  François  %  fbit 
^n  vers  ou  en  profe  ,  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à  Paris 
Tan  1^6^  y  âgé  de  ^3  ans. 

"Du  nom  Latin  Tumehus  eft  venu  le  François  Turnibe^c^  n*étoîc  pourtant 
pas  le  nom  de  famille  de  cet  Auteur.  Ceft  fur  quoi  Ton  a  extrêmement  varié. 
Du  Boulai ,  pag.  918  du  Tome  (J  de  fon  Hift.  de  TUniverfité  de  Paris  ,faic 
mention  de  divers  particuliers  ,  connus  dès  1 5 11  fous  le  nom  de  Tournebu 
&  de  Tournehus.  Si  ce  qui  eft  remarque  ,  pag.  \6i  du  Tome  1  de  la  Biblio- 
thèque Angloife  eft  vrai,  qu'Adrien  Turnébe  ctoît  fils  d'un  Gentilhomme 
Anglois  ,  nommé  TurnebuUy  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'en  Anglois  buU 
fig«ifiant  bœuf,  on  ait  écrit  en  François  Tourneb€uf\  car  le  Latin ,  bos  «n 
François  s'écrit  bo&uf ,  &  fe  prononce  beu.  La  prononciation  enfuite  s'adou- 
cîflànt,  Tournebeu  s'eft  prononcé  Tournebu  ^  à  la  manière  des  participes 
imeu  y  y  tu  ,  Un  ,  deçeu  ,  ^  même  embeu  Sçfourbeu  ,  qui ,  bien  qu  écrits  par 
tu  y  fe  font  prononcés  par  un  u  fîmple  ,  ému  ,  vu  y  lu  y  déçu  ,  embu , 
fourbu  y  &c.  Huet ,  pag.  196  ,  297  &  307  de  fes  Origines  de  Cacii ,  pro- 
pofe  une  autre  étymologie.  Torn  ,  dit-il ,  eft  le  Dieu  des  Goths  ,  Se  bu  en 
vieux  Saxon  fignifie  villagjs  ,  d'où  il  çonclud  que  Tournebu  eft  comme  qui 
diroit  le  village  du  Dieu  Torn.  Ce  qu  il  y  a  de  sur  ,  c'eft  qu'après  la  mort  du 
fameux  Adrien  Turnébe ,  fes  defcendans  jugèrent  a  propos  d'écrire  leur' 
nom  Tournebu  par  un  fîmple  u  final.  Voyez  les  remarques  de  Ménage  fur 
la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  pag.  188,  &  le  Ménagiana  ,  pag.  6  du  Tome  4. 
Quant  au  mot  An^ois  TurnebuUy  pja  voit ,  pag.  575  &  750  des  opufcule$ 

I.A  Cr.  pu  M.  Tom^  L  B 
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.  de  Loifel  >  qu'en  1 5 14  il  y  avolt  ^  Paris  un  Ecteime  Toomebiille  Âvocir; 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  i  :j  ,  pag; 
27 1  ,  &  les  Mém.  de  Niceron ,  Tome  3  9  ,^pag.  î  3*4.  On  y  trouvera  un  long 
Catalogue  desTJuvrageTaAdrien  Turnébe ,  parmi  lefquels  on  n'en  cite 
aucun  qui  foit  écrit  en  François. 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBU  ,  Parifien ,  fils 
du  fufdit.  Il  a  écrit  plufieurs  vers  Latins  &  François  ,  fur  la 
mort  de  fon  frère  Odet  ,  lequel  mourut  Tan  1581  ,  imprimés 
chez  Mamert  Patiflbn.  Il  florit  cette  année  1 5  84  *. 

*  Adrien  Turnébe  le  fils  mourut  en  1 598.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 57}  les 
fix  derniers  livres  des  Advtrfana  de  fon  père ,  dont  les  vingt-quatre  premiers 
avoientparu «n  1 5^4  &  1^5 (^5, avec  une  Epître  dédicatoire  aur Chancelier  de 

l'Hôpital.  Le  fils  mit  à  la  tête  de  ces  fix  derniers  livres  une  Epître  dédicatoire 
à  C3iififtophe  de  Thou  ,  premier  Préfîdent  du  Parlement  de  Paris ,  qu'il 
nomme  en^  Latin  Tut^aits. 

AFRÏCAN  DE  MÀILLY  ,  Gentilhomme  Picard  ' ,  Bailly 
^e-Dijon  en  Bourgogne,  Ambaflàdeur  pour  le  Roi  François I , 
à  Spire  en  Allemagne  ,  Tan  1543.  Il  a  écrit  plufieurs  oraifons 
pour  foutenir  le  parti  de  fon  maître  contre  Charles  le  Quint , 
Empereur  des  Romains  y  injpriméqs  chez  Robert  Etienne  ,  avec 
celles  de  Meflieurs  du  Bellay  &  autres. 

'^Quoiqulflu  de  la  maifon  de  Maillv  en  Picardie  par  une  branche  établie 
en  Bourgogne  deouls  long-tems,  iln'étoit  pas  Gentilhomme  Picard,  mais 
Bourguignon.  PaHidc  .  pag.  1 19  de  fon  Parlement  de  Bourgogne ,  l'appeUe 
Africain  de  Mailli ,  &  le  qualifie  Chevalier  Baron  d'Efcots  .Seigneur  de 
VilUrs-les-Paux  ,  ConfeiUer  ,  Chambellan  ordinaire  &  Pannetier  du  Roi  , 
Chevaher  d  honneur  du  Parlement ,  &  BaiUi  de  Dijon.  Il  fut  reçu  dans  la 
charge  de  Chevalier  d'honneur  le  i«  Novembre   Mji ,  &  dans  ceUe  de 

11  o  *^  •  "  *  î  J7-  Son  ambafTade  à  la  diète  de  Spire  ,  où  ,  fuivant  le 
calcul  Romam ,  il  aUa  eni  t44  avec  le  Cardinal  du  BcUay  ,  &  François 
Uhvier  ,  depuis  Chanceher  de  France  ,  fut  inutile ,  parce  qae  Charles-Quint 
regardant  François  I  comme  ennemi  de  l'Empire  ^  ne  voulut  point  donner 

•  1 544» 
,  _  _  , ,  adrefle 

Mailly  la  dernière  Epigramme  de  fa  trotfième  Centurie  en 
ces  termes:  Z?.  Aphncano  Amallto,  Equiti ,  Diviontnfitf  JffofùenfiPnBtony 
ceft-aj-du-e.BaïUi  d'Auffonne,  parce  qu'en  qualité  de  Bailli  de  Dijon,  il  l'étoit 
d  Auflomie,deBeaune,  deNuis&de  S.  Jean  de  l'One.  ^pb  laMonmoti> 
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ADVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

Les  noms  propres  d^ hommes  fc  commençans  par  ces  mots  Aimard^ 
Aimé ,  Aimery  ,  Aimond ,  &c.  voye:ç^les  écrits  par  ¥*  en  cette 
forte  :  Emard  ,  Emé  ,  Emery  ,  Emond. 

ALAIN  BOUCHART  ,  J.  C.  natif  de  Bretagne.  Il  a  "]  /^ 
compofé  les  grandes  Chroniques  *  &  Annales  de  la  Bretagne  /  ^'^ 
Armorique  ou  Gauloife ,  depuis  le  tems  du  Roi  Brutus^  S  j^f- 
qu'au  règne  de  Jean  j  Duc  de  Bretagne,  Elles  ont  été  impri* 
mées  à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  Tan  i  ^  1 4  ,  &  en  autres  plu*- 
fîeurs  lieux,  &  à  divers  temps.  Il  floriffbit  du  temps  de  Mdè.  Anne 
Ducheile  de  Bretagne  ^  à  laquelle  il  dédia  Ton  livre  ^. 

*'  L'Edition  de  fes  grandes  Clnroniques  en  1 5 1 4  eft  la  première  »  &  ne         \  *^^ 
$*ctend  que  jufqu*à  la  mort  de  François  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été  / 

réimprimées  avec  des  additions  en  i  c  3 1 ,  &  plufiema^ois  depuis*  Le  nom 
de  l'Auteur  ne  fe  trouve  point  à  la  tête  de  l'Edîlîon  ae  1 5T4X"'mais  on  Ife 
voit  fur  le  titre  de  celle  de  ly^i^  où  il  eft  qualifié  NobU  hommtJEf  fagt 
Maure  ,  cnfon  rivant  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement. 

'  Les  Hiftoriens  donnoient  alors  dans  les  fables  les  plus  abfurdes.  Us  déri- 
voient  le  nom  Britannia  quafi  Brutannia  de  Brutus  y  comme  Francîa  de 
Francus  ou  Francion  ,  fils  d'Heftor.  C'eft  fur  quoi  le  P.  Lobineau,  dans  la 
Préface  de  fon  Hiftoire  de  Bretagne  ,;  a  rendu  bonne  juftice  à  cet  Auteur. 

(  M.  DE  LA  MONHOYE  )• 

*  Devenue  Reine  de  France  par  fon  mariage  i^  le  i(î  Décembre  1491 
avec  Charles  VIII ,  &  z^  avec  Louis  XH  le  18  Janvier  i499>  fuivant  le 
calcul  François  »  ou  1 500  ,  fuivant  le  Romain,  {idem). 

ALAIN  CHARTIER  ,  Normand  ,  Secrétaire  des  Rois  de 
France ,  Charles  V,  VI  &  Vif ,  Poëte  François ,  Hiflqrien  & 
Orateur  le  plus  eftimé  de  fon  temps.  Il  a  écrit  ITiiftoire  du  Roi 
Charles  VII ,  ftm  maître  ,  imprimée  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Bré- 
viaire des  Nobles  ,  lequel  a  été  imprimé  depuis  ,  fous  le  nom 
de  M.  d'Allancé  ,  Gentilhomme  Angevin  '.  Tou s^ fes  (Su vr es, 
tant  en  vers  qu'eri  profe  ,  ont  été  imprimés- à  Paris  ,  chez 
Galliot  du  Pré  ,  Tan  i^z^  ,  &  depuis  chez  Gor^Kxtet ,  Tan 
1583  ,  par  k  dUigeifice  de  Daniel.  Chartier  d'Orléans,  parent 
du  fufdit Charrier.  Il floriflbit Tan  1436&  145^^ 

jCe  que  dit  jci  U  Croix  du  Maine  >  quçie  Bicviaire  des  Nobles  ,  a  été  iai* 

Bij 
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primé  fous  le  notn  de  M.  d'AUatiçé,  Gentilhomme  Angevin,,ancienPocteFran-^ 
çois,a  donné  lieu  à  Baillée  de  mettre  A llancc  à2Lns  fa  lifte  alphabétique  des  Au- 
teurs deguifés,comme  un  faux  nom  fous  lequel  Alain  Chartier  s'étoir  caché.  J'ai 
fait  voir  fon  erreur  dans  ma  note  fur  cet  endroit.  La  Croix  du  Maine  ne  dit 
autre  chofe  ,  finon  que  le  Bréviaire  d$s  Nobles  ,  imprimé  fous  le  nom  de 
d'AUancé  ,  avoir  été  écrit ,  ou  imprimé  fous  celui  d'Alain  Chartier,  ne  dé- 
cidant point  qui  des  deux  en  étoit  l'Auteur  ,  par  où  il  ne  nioit  pas  qu'Alain 
Chartier  ne  pût  l'être  :  fur  quoi  André  Duchefne  prenant  droit ,  n'héflta 
point ,  lorfqu'en  1^17  il  fit  imprimer  avec  fes  notes  les  Œuvres  d'Alain 
Chartier  ,  à  y  laifTer  en  fon  ordre  le  Bréviaire  des  Nobles ,  ainfi  qu'il  l'avoit 
trouvé  dans  toutes  les  Editions  précédentes.  Il  y  laifla  de  même  pluiîeurs 
Pièces ,  qui ,  de  fon  propre  aveu ,  etoient  évidemment  fauffes  j  mais  comme 
alors  il  ne  fçavoit  pas  que  l'Hiftoire  de  Charles  VU  fût  du  nombre  ,  &  que 
!e  Manufcrit  qu'il  en  avoit  ne  paflbit  pas  Tan  1458  ,  il  crut  qu'Alain 
Chartier  étoit  mort  cette  même  année  dans  la  foixante-douzieme  année  de 
fon  âge ,  parce  que  l'Auteur  dit,  tout  au  commencement,  qu'en  1401 ,  il  en 
avoit  feize.  Alain  Chartier  cependant  ne  peut  être  mort  fi  tard  \  Se  c'eft  de 
^uoi  Duchefne  devoir  bien  s'appercevoir  ,  lui  qui  a  reconnu  que  la  Pièce 
intitulée  PHôpital  d'Arnours  ne  peut  être  d'Alain  Chartier  ,  puifqu'il  y  eft 
.parlé  de  la  fépulture  d'Alain  lui-même.  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  Parifot ,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dijon  ,  un  Roman  ma^ 
nufcrit ,  qui  a  pour  titre  :  La  conquête  qtiun  Chevalier  yfurnommi  LE  CŒUR 
D* Amour  épris  ,//  d*une  dame  appelée  DOUCE  Mercy  ,  où  il  eft  dit  ^ue 
VHâpliald* Amours  étoit  Touvraged'un  Jeune  Clerc  de  Tournai.  Du  Verdier, 
i  la  fin  de  la  lettre  C,  fait  mention  du  Roman  de  cœur  d'Amour  épris ,  &  dit 
qu'il  fut  imprimé  l'an  1 503. 11  eff 'moitié  vers  ,  moitié  profe.  L'Auteur  qui 
le  finit  en  1457,  y  parle  d'Alain  Chartier  en  ces  termes  un  peu  Normans. 

Autrefois  l'ai  vu  des  m'cnfancc. 
Car  il  ctoit  du  païs  de  France, 

Ce  qui  donne  l'idée  d'un  homme  mort ,  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Outre 
ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  du  Bréviaire  des  Nobles  ,  voyez  ci-aeflbus  au 
mot  Jean  le  Mafle.' Pierre  le  Fêvre,  livr.  1  de  Ion  ei?and-&  vrai  art  de  pleine 
Rhétorique,  cite  Maître.  Alain  au  Bréviaire  .dès  Nobîesj(M..p^  laMonnoye). 

y.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  ix  >  p-^  1 5  5  ^ 
fuiv.  &Tome  XI,  p.  417. 

ALBERT  BABINOT,  Poitevin.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques 
un  Poëme  Chrétien  ,  qu^il  a  nommé  la  Cliriftîade  ,  imprimée  à 
Poitiers  ^  Tan  1^59  '^.  ^ 

'La Croix  du  Maine ,  en  annonçant  le  Pocrae  de  BabÎHot  fous  le  nom 

de  Chriftiade  ,  fams  ajouter,  comme  a  fait  du  Verdier  ,  contenant  plufîeurs 

r      fonnets  chrétiens  ,  laiflTeroit  à  croire  que  c*eft  un  Pocme  Héroïque  en  vers 

François  (  ce  qui  n'éft  pas  )  comme  la  Gkfiftkide  de  Vida ,  Hieronimi  Fidm 
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VkriftiaSy  en  eft  un  envers  Latins.  Albert  Babinot,  difciple  fecret  de  Calvin, 
fema  dans  plufieurs  de  fes  fonnets  l'efprit  des  nouvelles  opinions.  Comme  il 
écoLt  leAeut  des  Inftituts  de  Juftinien  ,  dans  la  fale  qu  à  Poitiers  on  appelle 
la  Minijlrerie  ,  &  que  chacun  par  cette  raifon  le  nommoit  M.  le  Miniftre  , 
on  prétend  que  Calvin  ,  dont  aux  environs  il  enfeignoit  la  doftrine  en  ca- 
chette ,  prit  de-là  occafion  de  donner  le  nom  de  Mini/ires  aux  Pafteurs  de 
fon  églife.  Florimond  de  Rxmond  qui ,  liv.  7 ,  chap.  1 1  de  la  naifTance  de 
l'Héréfie ,  rapporte  ceci ,  parle  encore  de  Babinot  liv.  8  ,  chap.  7  j  &  c'eft  11 
qu'après  avoir  dit  qu'il  fut  le  premier  que  Calvin  créa  Diacre,  il  ajoute  burlef- 
quement  qu'il  mourut  vendeur  de  caques  de  harans.  (M.  de  la  Monno ye). 

ALBERT  DE  GONDY,  (Meffire)  iflTu  d'une  très-noble 
maifon  de  Florence ,  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi ,  Duc 
de  Raiz  ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  Il  a  été  employé  en  divers 
ambaflàdes  pour  les  Roys  &  Roynes  de  France  ,  tant  pour  le 
fçavoir  qui  eft  en  lui  ,  que  pour  fon  éloquence ,  de  quoi  il  a 
donné  &  donne  tous  les  jours  un  fuâifant  témoignage ,  tant 
pour  Talliance  qu'il  a  prife  avec  Madame  Catherine  *  de  Cler- 
mont  ià  femme  (  Tune  des  plus  dodes  &  fpirituelles  femmes  de 
France,  )  que  pour  le  grand  nombre  d'hommes  dodes ,  qui  ont 
accès  en  fa  maifon  ,  &  encore  pour  la  belle  &  magnifique  li- 
brairie qu'il  a.  Ilflorit  fous  Henri  III,  Tan  1^84.  Il  n'a  encore 
rien  mis  en  lumière  de  fcs  compofitions  ;  ce  fera  ,  quand  il  lui 
plaira ,  qu'il  en  fera  part  à  la  poftérité  ' . 

*  Elle  fe  nommoit  Claude-Catherine  de  Clermont.  Il  l'aVoît  ^poufée  le  4 
Septembre  i$6y  Elle  étoit  veuve  de  Jean  d'Annebaut ,  Baron  de  Retz ,  qui 
lui  avoir  donné  la  Baronie  de  Retz ,  qu'Ole  porta  à  fon  fécond  mari ,  en  Fa- 
veur duquel  cette  Baronie  fut  érigée  en  Duché  en  1581. 

'  Il  mourut  Tan  1^01.  (  M.  db  Lit  Monnoye  ). 

ALBERT  bu  ALBERTET  DE  SISTERON ,  iflîi  des  Mar- 
quis de  Malefpine  en  Italie  ,  Gentilhomme ,  natif  dudit  lieu  de 
Sifteron  en  Provence ,  & ,  félon  d'autres  ,  de  Tarafcon  ^  Poëte 
Comique  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  chanfons 
en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  des  Dames  &  Princeffes 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  un  livre,  intitulé  lou  Peerarch  de  Venus , 
en  langue  Provençale.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  traitans  des  Ma- 
thématiques, non  imprimés.  Il  floriflbit  en  Provence ,  Tan  1  i^o^ 
fous  Philippe  le  Bel  j  Roi  de  France^. 
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ALBIN,  voyez  Aubin. 

ALEXANDRE  DE  BERNAY  ' ,  furnommé  de  Paris  ; 
ancien  Poète  François.  Il  a  aidé  à  traduire  de  Latin  en  François 
le  Roman  d'Alexandre  le  Grand.  Il  floriffbit  Tan  1200  ou  en- 
V         /        viron»  Voyez  Gl*  Fauchet, 

*  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  Tappeler  fîmplement  Alexandre  de  Paris  , 
comme  a  fait  du  Verdier  ,  conformément  aux  deux  vers  que  Claude  Fau- 
cher ,  auquel  il  renvoie ,  cite  en  fon  recueil  des  Poètes  François ,  chap.  j . 

Alexandre  nos  dit  qui  de  Beroay  fut  nez 
Et  de  Paris  refu  Tes  fermons  appelex. 

Je  crois  qu'au  lieu  de  rtfu  ,  il  faut  lire  nfit^  ce  qui  (îgnifie  qu'Alexandre 
né  à  Bernay  en  Normandie  >  ne  voulut  plus  être  appelé  Alexandre  de  Bernay, 
mais  Alexandre  de  Paris. 

Ce  vieux  Pocte  ufoit  volontiers  de  vers  de  fix  pieds  ;  &  parce  qu'il  fe 

nommoit  Alexandre  ,  Fauchet  a  cru  que  peut-ctre  étoit-ce  de  là  que  cette 

forte  de  vers  avoient  été  nommés  Alexandrins  :  mais  comme  il  a  cru  auffi 

^    qu'ils  pouvoient  avoir  été  ainfi  nommés ,  à  caule  que  quatre  Poètes  contem- 

/      porains  avoient  de  concert  écrit  en  ce  genre  de  vers  la  vie  d'Alexandre  le 

.    I      Grand  ,  j'aime  mieux  fuivre  cette  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblable 

i    \      &  mieux  fondée.  Ces  quatre  Poètes  du  douzième  fiècle  étoient  Lambert 

y     ^^    li  Cors  ,  Alexandre  de  Paris ,  Pierre  de  Saint-Cloâ:  &  Jean  li  Nivelois ,  tous 

quatre  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  C'eft  au  refte  Alexandre  de  Paris , 

-    qu'il  faut  dire ,  &  non  pas  Alexandre  Paris ,  comme  l'a  dit  Ménage  dans  les 

deux  Editions  de  fcs  Origines  Françoifes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome  9  ,  pag.  1 ,  j. 

On  le  croit  auffi  Auteur  du  Roman  d'Athis  &  de  Prophylias.  V.  lef 
Mém.  de  l'Académie  des  Infcriptions  ,  Tome  i>  pag.  731,  741 ,  ou  on  lui 
attribue  encore  le  livre  d'Elene  ,  mère  de  S.  Martin.  (  Préfident  Bouhier). 

ALEXANDRE  DIONISE  ' ,  maître  Ghirurgien  &  Barbier 
à  Vendôme,  Tan  i  ^81.  Il  a  écrit  un  traité  ,  ou  réponfe  fur  la 
queftion  propofée  par  Angaron  &  Martel ,  Chirurgiens  du  Roi 
de  Navarre ,  &c.  décidée  par  L.  Joubert  ,  Doéleur  en  Mé- 
decine à  Montpellier  ,  imprimée  à  Bordeaux  ,  &  à  Paris  chez 
Jean  Parent,  l'an  i$8i, 

^  Régulièrement  à  tirer  ce  nom  de  Ai^t^^  ,  il  auroit  fallu  écrit© 
Plonyfcy  &  non  Dionift^  comme  fait  la  Croix  du  Maine  ,  ouDyonifê^ 


A  L  E  A  L  E        ly 

comme  du  Verdier.  Ceux  qui  portent  aujourd'hui  ce  mcme  nom  ,  &  qui 
font  honneur  à  la  profeflîon,  écrivent  Dionis  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Cette  famille  a  fa  fcpulture  dans  une  Chapelle  qui  lui  appartient  en 
TEglife  de  S.  Roch  à  Paris.  Pierre  Dionis ,  célèbre "^Ânatomifte ,  &  premier 
Chirurgien  de  Madame  la  Dauphine  ,  étant  Marguillier  de  cette  Paroifle , 
eut  un  procès  avec  le  Curé  :  ce  procès  donna  lieu  à  cette  plaifaate  Epigramme 
du  grand  Rouffeau. 

'Certain  Curé ,  grand  enterrenr  de  morts, 
Aa  choeur  aiCs  récitoit  le  fervice  ; 
Certain  Frater ,  grand  difTéqueur  de  corps» 
De  Ton  côté  chantoit  aufli  l'office ,  &c. 

ALEXANDRE  GUIBERT,  ConfeiUer  du  Roi  en  Féleaion 
d*Orléans  ,  Tan  1580.  Il  a  écrit  un  traité  pour  toifer,  mefu- 
rer  ,  &  exaâement  calculer  toute  maçonnerie  y   imprimé  à 
-Paris  chez  Charles  Macé  y  l'an  1580^ 

ALEXANDRE  DE  PULLY,  premier  ConfuI  au  fiège  de 
Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  écrit  un  Poëme  ,  qu'il  a  intitulé  TU- 
ranie  ,  imprimé. 

ALEXANDRE  DÉ  LA  TORRETTE  ou  TOURETTE  \ 

Gentilhomme  ,  Parifien ,  Préfident  des  Généraux  ,  &  Maître 
des  Monnoies  de  France.  Il  a  écrit  un  Traité  des  admirables 
vertus  de  Tor  potable  ;  Papologie  de  la  Icience  d'Alchimie  ;  aux- 
quels livres  Jacques  Gojiorri ,  Parifien  ,  a  fait  réponfe.  Ces 
livres  fufditsont  été  imprimés  à  Lyon  ^  &  depuis  à  Paris  ,  Tan 
'^57S  y  chez  Jean  de  Laftre. 

'  On  reconnoît  à  cette  incertitude ,  touchant  le  nom  de  l'Auteur  ,  que  la 
Croix  du  Maine  n  avoit  pas  vu  le  livre  imprimé.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ALEXANDRE  VANDEN-BUSCHE  ,  Flamant ,  furnom^ 
,mé  le  Sylvain',  Officier  du  Roi  Charles  IX,  Tan  1574,  & 
de  Henri  III  ,  Pan  i  '>84.  Il  a  écrit  un  recueil  des  Dames  illuftres 
en  vertu  ;  Dialogue  d'amour  honnête  ;  Dilcours  poétiques  des 
mifères  de  ce  monde  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Bonfons ,  Tan  1 575  j  les  procès  tragiques ,  contenant  cinquante 
&  cinq  Hiftoires,  imprimés  chez  ledit  Bonfons,  lan  i$7$i 
cinquante  Enigmes  Françoifès  avec  leurs  expofitions,  impri- 
mées chez  Gilles  Beys  ^  Tan  1581  j  Poëme  &, Anagrammes 
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dudit  Sylvain, imprimés  chez  Guillaume  Julien ,  Tan  1579  ;  PÀ- 
rithmétique  Militaire,  imprimée  chez  Gilles  G  ou  rbin.  Tan  i  ^79. 

'  Silvain  eft  la  fîgnificarion  du  nom  Flamand  Vandenbufche,  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

ALEXIS  IVRE  * ,  de  Quiers  en  Piémont ,  Poëte  François 
du  temps  de  Cl.  Marot.  Il  a  écrie  quelques  Poëfies  Françoifes  % 
defquelles  fait  mention  ledit  Marot. 

'  La  Croix  du  Maine  auroic  dû,  ce  femble,  écrire  jure  par  un  E  féminin 
muet ,  comme  a  fait  Marot  dans  le  premier  vers  de  fa  trente-huitième  Epî- 
tre  ,  adreflee  à  cet  Alexis  en  ces  termes  : 

Ami  Jure  j 
Jecejare^&c 

^  Il  ne  nous  en  refte  aucunes  ,  6c  nous  n*y  avons  pas  beaucoup  perdu ,  fi 
elles  n'étoient  pas  meilleures  que  celles  dont  il  avoir  fait  part  à  Marot  qui 
lui  témoigne  ingénument  ce  qu'd  en  penfoit.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

ALEXIS  PIEDMONTOIS,  Il  a  écrit  fix  livres  '  de  fecrets 
&  recettes  ,  tant  pour  le  fait  de  Médecine  ,  qu'autrement ,  im- 
primés en  divers  lieux  de  France. 

*  Le  livre  de  Diflilations ,  que  du  Verdier  n*a  pas  oublié ,  faifoit  le  feo-' 
tième.  Néander  ,  pag.  2.5^  de  fa  Préface  ,  imprimée  i«-8®,  Tan  1 5(^5  àeies 
Eroumata  Lingua  Greca^  compte  fept  livres  de  fecrets  d'Alexis  Piémontois  : 
AUxii  PcdcmonHini  de  fierais  libriyf  mîrâquddam  varittau,  unlitatequt  rt" 
fini. . .  François  Sanfovino  publia  en  i^^7,  fous  le  faux  nom  A^Auffio  P/e- 
monufi  un  volume  de  fecrets ,  recueillis  par  Guillaume  Rufcelli.  Jamais 
livre  ne  s'eft  mieux  débité  ,  comme  il  eft  aifé  d  en  juger  par  les  fréauentes 
Editions  qu'on  en  a  données  en  Italien ,  en  François ,  en  Latin  &  en  a  autres 
Langues.  Aujourd'hui  il  eft  dans  l'oubli.  Le  coUeâreur  de  ces  {ecrets  ,  Jé- 
rôme Rufcelli ,  mourut  en  1 5^ j. (  M.  be  la  Monnoye  ). 

AI.PHONSE  D'ALBENE._  ou  D'ELBENE  ^  iflîi  de  la 
très-ancienne  maifon  Del  bene  à  Florence  ,  Abbé  de  Haute- 
combe  *  en  Savoye  ,  Tan  i'>75.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes 
François,  & ,  entre  autres  ,  quelques-uns  fur  la  mort  d'Adrien 
Turnebe,  imprimés  chez  Frédéric  Morel  ,  Tan  15^5.  P.  de 
jElonfard  lui  a  dédié  fon  Art  Poëtique. 

*  Le  nom  de  cette  famille  eft  uniquement  Delbcne  ,  fans  apoftrophe  en- 
/      tre  la  première  &  la  feçoade  lettre.  Alpfeonfe  Delbéne  ,  auquel  Ronford 
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clédia  fon  Art  Poëdque  >  dans  lé  tems  qu'il  n'étok  qa' Abbé  de  Hautecombe ,    y  . 
fUt  enfuite  pendant  vingt  ans  Evèque  d'Alby. .(  M.  de  la  Monnoyb  ).        , 

*  Il  étoit  Abbé  de  Hautecombe  dès  i  $60.  Il  fut  depuis  Evcque  d'Alby  en 
1 588  3  ôc  mourut  en  i6ii,  Ronfard  ne  fut  pas  le  feul  qui  lui  dédia  des 
livres.  Un  recueil  d'anciennes  Infcriprions  lui  rut  aufli  dédie  par  Jufte-Lipfe. 
Alphonfe  Delbéne  efl:  moins  connu  par  fes  vers  François  que  par  pludeurs 
Ouvrages  Historiques  ,  écrits  en  Latin,  dont  on  trouvejra  les  titres  dan$  U 
Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France. 

ALPHONSE  DE  BEZER  ,  Abbé  de  Livry ,  ancien  Poète 
François. Il  a  écrit  un  Traité  fur  la  réforraation  des  habits^  con- 
tenant 63  Articles  ,  imprimé  avec  le  chant  des  Sereines  d^E- 
tienne  Forciadel ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  Tan  1 548. 

AMADIS  JAMJN,  Valet  de  chambre  du  Roi  Charles  IX , 
fon  Secrétaire  &  Leâeur  ordinaire  Ml  a  traduit  l'Iliade  d'Ho- 
mère ,  fçavoir  eft  le  refte  délailTé  à  traduire  par  Salcl , .imprimé 
chez  Abel  TAngelier  à  Paris.  Il  a  fait  imprimer  un  jufle  volume 
de  fes  Pbëfies  Françoifes  chez  Patiflbn, 

t  Natif  de  Chaours  en  Champagne  ,  au  Diocèfe  de  Langres  ,  fut  Page 
de  Ronfard  ,  mounit  Grénetier  à  Châtillon  fur  Seine.  Il  demandoit  en 
voyageant  à  tous  les  Cures  s'ils  ne  connoiflbient  point  de  forciers  ;  qu'il 
chei^choit  des  diables  ,  &c  nen  avôit  pas  vu  la  queue  d'un.  (M.  Falconit). 

AMAURY  BOUCHARD ,  Xaintongeois  ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  THôtel  du  Roi,  &  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &c; 
J.  C.  &  Orateur  ^ 

'  La  Croix  du  Maine  n'ayant  nul  ouvrage  François  à  fpécifier  de  cet  Au- 
teur ,  devoir  au  moins  marquer  qu'il  avoir  fait  mention  de  lui  dans  fa  Biblio- 
thèque Latine,  puifqae  dès  Tan  151Z  Badius  a  imprimé  in-jf^,  un  livre 
Xmixx  d'Amauri  Bouchard  avec  ce  titre  :  Almarici  Bouchardi  AngtUaci 
Santonum  FrocfUls  •r;>v«>'*"'«^-»^'*>«*  '  FsmjM^l  fexus  Apologid  advenus 
Andritam  Tiraqucllum.  On  voit  par-là  qu' Amauri  Bouchard  çtoit  de  S.  Jean 
d'Angeli ,  &  qu'en  1511  il  n'ctoit  que  Préfident  au  Prcfidial  de  Saintes, 
Au-devant  de  fon  livre  eft  une  lettre  Latine  de  Pierre  Ami  ,  alors  Cordelier, 
connu  par  les  Epures  Grecques  &  Latines  de  Budé  ,  &  mentionné  chap.  iq 
du  3  1.  de  Rabelais,  fon  ancien  confrère,  (  M.  pb  la  Monnoye). 

M.  de  la  Monnoye  a  ignoré  le  Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame  ,  par 
Amaury  Bouchart.  Manulcrits  de laBibL  d^Roi,79I4. (Préfident Bouhibk). 

La  Cr.  pu  m.  Tome  L  C 
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^  AMBROISE  PARE  >  ftàfif  de  Lavaf  au  Maine  ,  fur  les  I^ 
mîtes  de  Bretagne ,  Confeilléf  &  premier  Chirurgien  des  Roiis 
de  I^rànce ,  Charles  IX  &  Henri  III.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités 
à  part  ^  touchant  le  fait  de  Chirurgie  ;  Tanatomie  de  la  tète  « 
l'anatomie  du  corps  ;  Traités  de  la  pede  ,  de  la  Mumie  ^  de  la 
licorne  &  des  venins ,  de  la  lèpre ,  de  la  vérole  &  autres  ^  tous 
imprimés  autrefois  féparément ,  &  en  divers  lieux  ^  &  main- 
tenant tous  réduits  en  grand  volume  ^  imprimés  avec  les  figures 
chez  Gabriel  BuonàParis^  l'an  1579  &  Tan  1584.  Us  ont 
aufii  été  traduits  en  Latin  y  &  imprimés  par  Marner  Patifibn 
pour  ledit  Buon.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1 584  '• 

'Comme  il  écoit  Huguenot ,  &  cu'étant  connu  pour  tel  ^  il  couroit  rirqae 
d'être  tué  à  la  S.  Barthélémy  >  Charles  IX,  dont  il  étoit  premier  Chirurgien» 
ne  voulant  point  perdre  un  fi  habile  homme  ,  l'envoya  quérir  le  foir  de  la 
veille  du  mafTacre  ,  &  le  fit  mettre  en  fûretéjprès  de  lui  dans  une  chambre  , 
d'où  il  lai  défendit  de  fortir  fans  fa  permimon.  Mimoins  de  Brantôme  ,  au 
Difcours  de  Charles  IX ,  pag.  8.  On  lit  dans  le  Borbonîana  manufcrit ,  que  les 
oeuvres  imprimées  fous  le  nom  d'Ambroife  Paré  font  du  Médecin  Hautin  » 
qui  s'*en  fit  bien  payer  la  façon.  François  Hédelin,  Âbbé  d'Aubignac,  naqmt  à 
Paris  le  4  Août  1(^04  de  Claude  Hédelin,  Avocat  au  Parlement ,  &  de 
Catherine  Paré  ^  fille  d'Ambroife.  (  M.  db  ia  Moknoys  )• 

AMBROISE  DE  LA  PORTE ,  Parifien  ,  frère  aîné  de 
Maurice  delà  Porte,  Auteur  des  Epithètes  Françoifes-  Il  étoit 
homme  doâe  &  bien  verfé  en  notre  langue  ;  fcs  œuvres  ne 
font  point  en  lumière.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epître  mife  au-de^ 
rant  des  Dialogues  de  Tahureau  ^ 

*  la  Croix  du  Maine  fait  faute  ^  en  attribuant  i  Ambroife  de  la  Porttf 
PEpîtte  rnifè  au  devant  à%s  Dialogues  de  Tahureau  ,  laquelle  eft  conftainy 
ment  de  Maurice  de  la  Porte  qui  Fa  iignéc^v  Oc  qui  clfesHes  premières  lignes? 
^mmence  par  regretter  la  perte  qu'il  avoit  depuis  peu  faite  d'Ambroife  fou 
frère  aîné  y  mort  en  la  vingt^huitieme  année  de  fon  âge  ,  prefque  en  même 
temps  8c  au  même  âge  que  Tahureau,  qui ,  félon  la  Croix  du  Maine»  mourut 

«ft  15554  (M.  DE  LA  MOKNOYE  ). 

AMBROISE  SERGEANT ,  natif  de  la  Ville  du  Mans , 
Protonocoiie  l  du  faint  Siège  Apolloliquc ,  l'an  1 516.  lia  tr*« 
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^ult  de  Latin  en  v&rs  François  un  Traité  de  pefle>  compofé  au- 
trefois en  Grec  par  Atila ,  Médecin  &  Ailrologue  ^  ,  imprimé 
l'an  151^. 

I  Cette  faute  (  Protonotoire^  me  parott  moins  être  de  rim|»rîmeiir  que 
de  la  Croix  du  Maine ,  qui  diunt  toujours  Jurijionful  pour  JuriftonfiUt*  ^  t 
pu  fort  bien  dire  aufli  Protonotoin  pour  Protonotaire.  (M.  de  t  a  Monnoye)* 

^  Cet  Atila  eft  tm  Autetu:  Apocriphe  ,  femblable  i  ceux  que  cite  en  gcattd 
nombre  le  livre  intitulé  Lumen  anima,  \idem), 

ANDRÉ  BOUIU ,  Avocat  au  Mans  ,  i/Tu  de  la  trés^- 
çienne  famille  des  Bouiuz.  Il  a  traduit  en  François  quelques 
œuvres  de  Ciceron,  Salufte ,  Tite-Live  ,  flç  autres  Auteurs  » 
tant  Grecs  que  Latins ,  non  encore  imprimées.  II  âorit  au 
Mans  cette  année  i  $84, 

ANDRÉ  DU  BRJEIL ,  Angevin  ,  Doaeur  -  Régent  en  la 
Fruité  de  Médecine  à  Paris  •  Tan  x  S  80.  Il  a  écrit  un  livre  dé 
la  police  de  Tart  &  fcience  de  Médecine  ,  imprima  à  Paris 
Tan  1^80, 

ANDRÉ  FOURNIÉR  *  :  il  a  écrit  en  François  un  Traité 
touchant  la  décoration  de  nature  humaine. 

^  Le  vrai  liom  de  cet  Auteur  eft  Z<  Fournutr ,  ainfî  que  l'a  écnt  du  Verdier 
<^ni  demeuroit  à  Lyon,  où  le  livre  a  été  imprimé,  &  qui  ea  parU  pofotny 
l'ayant  vu,  (M.  DE  LA  Monnoye). 

ANDRÉ  GALLUS ,  Parifien  ,  Doaeur-Régçnt  en  la  Fa- 
culte  de  Droit  Canon ,  en  PUniverfité  de  Tolofe.  II  A  écrit  un 
advertiflèment  pour  les  Doé^eurs  ,  Régens  de  njniverflté  de 
Xolofe ,  coi>tT«  les  Juges  &  Officiers  Pj^drâvx  dudit  liôn  ,  &C. 
imprinié  à  Paris  l*an  i  $  83. 

ANEŒUÉ  JEAN,  Parifien  ,  Avocat  en  Parlemcnt-&  au 
Châtelet  dé  Paris,  Il  a  écrit  un  Dif^ours  des  derniers  propos  du 
Roi  Charles  IX  ,  imprimé  à  Paris.  U  a  traduit  en  Franco**  la 
continuation  de  THifloire  de  France ,  écrite  par  Amoul  du 
Ferrier  ' ,  ConfeiUer  du  Roi  au  Parjçmen]t  de  Bordeaux,  ajou- 
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tce  à  THiftoire  de  PauL-^mile  Vêrpnnois  ,  &Ci  11  n'a  encore 
mis  en  lumière  cette  tradudion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

«  Il  falloit  dite  Arnoul  du  Ferron,  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ANDRÉ  MALESIEU ,  Chirurgien  à  Paris.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  fommaire  de  toute  là  Chirurgie  ,  conte- 
nant (îx  livres ,  compofés  en  Latin  par  M.  Etienne  Gourmelan  , 
Dodeur  en  Médecine  à  Paris ,  imprimés  chez  Nicolas  Chefneaa 
Tani^yi. 

ANDRÉ  MESLÉ  ,  de  Laval  au  Maine.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François ,  foit  Cantiques  ou  .Noëls  ,  traduâions  de 
Poètes  ,  fonnets  de  fon  invention,  defquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  imprimés.  ' 

ANDRÉ  PREVOST  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Abbé 
4'Afiîieres ,  iflii  de  la  maifon  de  Bodet.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  PHiftoire  de  Judith  ,   non  encore  imprimée  *. 

]  *  Cet  Auteur  n  ofa  peut-être  faire'  imprimer  fa  Judith  ,  ayant  vu  celle  de 
du  Barras.  Gabrielle  de  Coignard ,  veuve  dufîeur  de  Manfenent ,  PréiîdenC 
çu,  Parlement  de  Touloufe  ,  fut  plus  hardie.  Elle  publia  en  1595  à  Tournon 
i/i*ii  avec  fes*  autres  oeuvres  cVctiennes ,  unPocme  de  près  de  1100  vers  fur 
la  vidoire  de  Judith.  (  M.  3>b  la  Momnoye}. 

.  ANDRÉ  DE  RIV  AUDE  AU  ,  Gentilhomme  du  bas  Pôi- 
t^tï.il  a  écrit  la  Tragédie  d'Aman  ,  tirée  du  feptieme  Chapitre 
d'Efther ,  imprimée  à  Poitiers.  Pluis  il  a  compofé  deux  livres  de 
PoëmfeS'Fjrançois  ;  fe  premier  contenant  les  complaintes  ,  le 
fecoùd  les  diverjfes  Pdëfies  ;le  tout  imprimé ,  avec  la  Tragédie 
d'Aman  ,  à  Poitiers  ^  Tan  i^^ff  ;  Commentaires  fur  la  Tra- 
gédie d'Euripide ,  fntitrulef-  Flr/^r-i  ^  nnn  impr^mr-^r^*  flnrîlTnît 

Tan  1^66. 

ANDRÉ  DE  ROSSANT. ,  Lyonnoîs  ,  Poète  Latin  & 
François.  Il  eft  Auteur  de  îa  Remontrance  au  Peuple  de  Flan- 
dre >. écrite  en  vers  François  y  en  faveur  de  Monfieur  ^  fils  & 
frèrç  du  Roi  ' ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Chtuilloc  ,  l'an 

^y  ï  5*a  J  rOnomaflxophic ,  en  kqudfc  il  traite  amplement  de  h 
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manière  de  faire  des  Anagrammes  ,  non  encore  imprimée.  II  a 

itre  le 


écrit  &  com^ofé  9  ( outre  les  œuvres  que  nous  avons  récitées 
ici  devant  )  de  très -amples  commentaires  fur  les  amours 
d'Olive ,  compofés  par  Joachim  du  Bellay ,  Angevin  ,  &  con- 
tiennent tant  de  matières  diverses  que  s'ils  étoient  imprimés  ^ 
ils  pafferoîent  la  grofleur  d'un  juile  volume.  Il  florit  cette  année 
1584.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits  ou  compofi- 
tions  Françoifes  ;  &  y  quant  à  Tes  Latines^  j'en  ferai  mention 
autre  part. 

•  11  entend  François  duc  d*Alençon  ;  mais  au  lieu  de  fils  &  frère  du  Roî ,  il . 
devoir  dire  fils  &  trcre  de  Roiifçavoir ,  fils  d'Henri  II ,  &  frère^'Henri  UI, 
alors  régnant*  (M.  de  la  Monnoyi). 

'  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  tom.  15,  p.  8 ,  & 
tom.  1^  »  p.  44. 

ANDRÉ  THEVET ,  natif  d'AngouIême  ,  Cofmographe 
du  Roi.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  imprimées  à  Paris ,  à  Lyon 
&  Anvers,  dcfquelles  s'enfuivent  les  titres;  les fingularités  de 
la  France  Antartique ,  imprimées  à  Paris  l'an  1556  ,  &  à  An- 
vers chez  Plantin  ;  la  Cofmographie  du  Levant ,  imprimée  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i  ^  ^^  ;  Difcours  de  la  bataille 
de  Dreux  ^  avec  le  portrait  -d^icelle  ,  imprimé  à  Paris  Tan 
1 5^3  ;  la  carte  d^Efpagne  imprimée  ;  la  carte  ou  defcription  de 
la  France  &  des  Gaules  imprimée;  le  Globe  univerfel  imprimé; 
Tunivers  réduit  en  fleur  de  lys  ,  imprimé  Tan  i  S^j;  les  quatre 
parties  du  monde,  réduites  en  quatre  feuilles  féparées,  impri- 
mées à  Paris  chez  THuillier  ;  la  vie  des  hommes  illuftres  ,  avec 
leurs  effigies  en  taille  douce,  imprimées  à  Paris  chez  Kerver  & 
Chaudière  ,  Tan  158/1.  ,  riiifuldirc  ,  non  encore  imprimé  ; 
Traité  des  Monnoyes,  &  leurs  portraits,  non  imprimé  ;  laCof- 
fftographie ,  divifée  en  deux  tomes  ^  imprimée  à  Paris  chtz 
THuillier.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84  '. 

*  Thevet  étant  forti  des  Cordeliers  dont  il  avoît  pris  lliabit ,  iï  royagea  ,* 
&  fit  de  gros  livres  ,  où  Ton  remarqua  beaucoup  de  mcnfon&es  ,  &  fur-tout 

dies  ignoraaces  tcè$*-gtoj(Iière$  ^  ce  qui  donna  lieu  de  le  reprélencer  fous  deux 
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figures  à  c6cé  l'une  4e  Tautte  ;  la  première  en  habit  de  Cordelier  »  tel  qu*U 
Favoit  autrefois  porté  ^  la  féconde  en  habit  féculier  avec  un  gtos  livre  fur  la 
tète.  Au  bas  de  la  première  étoit  ce  vers  :  Afnt  jadis  fous  ma  grifc  veeun\  au 
l^as  de  la  féconde  celui-ci  ;  Plus  Afn*  encan  Jous  C€tic  couvtrtfin.  Il  mouruc 
en  1590.  (M.DB  LA  Monnovb). 

.  Epitaphes  de  M.  Foucault,  Tom.  i  ,  pae.  1^7...  Aux  Cordeliers  tombe 
dans  l'enclos  du  Chœur  :  «<  Cy  gift  vénérable  &  fcientifique  perfonne  9 
»  M.  André  Thevet  »  Cofmographe  de  quatre  Rois  »  lequel  âgé  de  S 8  ans, 
w  eft  décédé  en  cette  ViUe  de  Paris  le  ;.}  Novembre  1591  »  *.  Thevet  a 
paâ2  pour  un  grand  ignorant. .  •  (M.  Falconet). 

*  V.  les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tom.  ij ,  p.  74 ,  où  Ton  place  la 
iport  de  Thevet  ai^  mois  de  Novembre  1 5  90* 

ANDRÉ  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confçiller  %n  Parler 
ment  ^  &c.  Je  fër^  2nen(:ion  fie  lui  dans  ma  Bibliothèque 
Latine. 

ANDRÉ  DE  LA  VIGNE  ,  ancien  Poëte  François,  Hifto- 
rien  &  Orateur  ,  Secrétaire  de  la  Royne  &  de  M.  le  Duc  de 
Savoie  ,  &  depuis  Orateur  du  Roi  de  France  Charles  VIIL  II 
^  écrit  par  le  commandement  du  Roi  fon  maître  Tentreprife  & 
voyage  de  Naples  ,  fait  par  ledit  Roi  Tan  1493  \.  Ce  livre  eft 
compofé  en  profe  &  en  vers  ,  imprimé  à  Part/ chez  Jean  Tre- 
^'  perel,  &  s'intitule  le  Verger  d'honneur  ^.  \\^  davantage  écrit 

la  louange  des  Roys  de  France  ,  imprimée  à  Paris  parEuftachc 
de  Bric,  ran  1508  ;  rondeaux  3 ,  ballades  &  chants  royaux  ,  \ 
l'honneur  de  la  Vierge.  Il  florifToit  Tan  1493  &  149 ^ 

*  Charles  VIII  ne  partit  de  Paris  pour  fon  expédition  de  Naples  qu'an 
mois  de  Juillet  1494,  Le  Journal  qu'André  ,  ou  comme  vulgairement  on  le 
nomme ,  Andri  de  la  Vigne ,  écrivit  de  ce  voyage  ,  commence  le  Mardi  9  du 
mois  de   Septembre  fuivanr--^— gc  fini?  lo  Sftiticdî  7-  Novembre    149  5# 

(  M.  PE  LA  MONNOYE  ). 

^  Uouvrage  ,  intitulé  U  Fcrgicr  d'honneur  y  tÇt  un  petit  in  folio  ^  Gothique  i 
rempli  de  plufleurs  Balades ,  Triolets  ,  Rondeaux  &  autres  vieilles  Poëues  » 
àU  tcte  defquelles  eft  le  Journal  dont  je  viens  de  parler.  Quoique  Tlmpri- 
meur  m^^ue  dans  le  titre  que  c*eft  on  recueil  de  diverfes  Pocfiesd'Odavien 
de  S.  Gelais  Se  d'André  de  la  Vigne  ,  la  vérité  cependant  eft  qu  excepté  Ifi 
complainte  d'Oâavien  de  S.  Gelais  >  d'un  peu  moms  de  800  vers^toucle  rçftf 
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clu  volume  épais  d'un  bon  pouce ,  eft  d'André  de  la  Vigne.  Celui-ci  a  (urvéca 
Oâavien  de  piufieurs  années.  Il  eft  un  des  cinq  Poètes  <ju*invice  Guillaume 
Crétin  à  déplorer  avec  lui  la  mort  du  Vicomte  de  FaUufe  ,  Guillaume  de 
Biflîpat ,  tué  Tan  1 5 1 1  à  la  prife  de  Boulogne  en  Italie. . . 

Sccoarez-mot ,  Bîgac  5c  ViUe-Bréme , 
Jean  de  I^aris ,  Marot  &  de  la  Vigne. 

Les  Rondeaux  que  j*ai  vus  de  lui  fur  la  mort  de  la  Reine  de  France  Anne 
de  Bretagne  ,  prouvent  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 14  ^  &  je  ne  doute  pas  mê- 
me que  le  fieur  de  la  Vigne  ,  aux  lettres  duquel  on  lit  une  réponfe  de  MeliA 
S.  Gelais ,  pour  les  filles  d'honneur  de  Louiie  de  Savoye ,  mère  de  Fra|i^ois  I» 
ne  foit  ce  même  André  de  la  Vigne  ,  donnu^pît^fés  écrits  llS le  temp^^ 
Charles  VIII ,  puifque,  fuppofé  qu'il  eut  40  ans  en  149S  ,  lorfque  ce  Prince 
mourut ,  il  n'en  auroit  eu  que  6i  en  1^16^  temps  auquel  peut  lui  avoir  été 
faite  cette  réponfe  des  filles  d'honneur  de  Louife  de  Savoye.  Ce  qu  il  y  a  de 


qui  reçurent 
les  Cl^mps  Elifées.  (  M.  de  la  Monnoye.  ) 

'  Ces  Rondeaux  font  un  ouvrage  différent  de  ce  qui  précède.  (  Préfîdent 
BouHiEa  )• 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  tom.  xo ,  p.  18}  &  fuiv. 

ANDRÉ  ZEBEDÉE  ,  Miniftre  de  Noyon  '  &  Burfm  , 
Théologien  François.  Je  ferai  meiition  de  lui  autre  part ,  & 
pour  caufe. 

■  Noviodunum ,  c*eft  Noyon  en  Picardie  ;  Nevidunumy  c*eft  Nio»  en  Suifïe. 
ïl  faut  donc  ici  au  lieu  de  Noyon ,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  Miniftre  ,  lire 
Nion  ,  Bourg  de  SuiflTe  dans  le  Bernois ,  où  eft  auffî  Burfing.  C'eft  là  qtf étoic 
Miniftre  cet  André  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Zébédée ,  accufoit  Calvin  de 
Aire  Dieu  auteur  du  péché  ,  &  qui ,  quatre  ans  après  la  mort  de  Calvin  ^ 
ayanr  oar  un  défaveu  public  reconnu  la  calomnie ,  brûla  lui-même ,  en  pré- 
fence  de»  pcincipaux  habitans  de  Nion ,  un  peu  ava«it  que  de  mourir ,  tous 
les  aâes  de  cette  accufatioi> ,  &fit  par  U,  comme  le  donne  à  entendre^ 
Beze  9  amende  honorable  à  la  mémoire  de  Calvin.  Voyez  Beze  dans  fa  vie 
Latine  de  Calvin  y  année  1 5  5  5,  &  dans  fa  réponfe  à  Beaudouin^  pag.  209 
&  jLio ,  où  il  donne  une  idée  fort  méprifante  de  ce  Zébédée  ,  miftri  llUus 
Ztbedai  ,  que,  Jean  Voulté ,  liv.  1  de  fes  Epigrammes  ,  ne  laiffe  pas  de  re- 
mercier du  préfent  qu'il  en  aveit  reçu  d  une  Médaille  de  Marc-Aitconinr 

(  M.  DE  LA  Moi^KOYE  ). 

ANGE  CAPEL ,  fieur  du  Luat  /  Gentilhomme  Farifien  , 


J 
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Secrétaire  du  Roi  &  de  fa  Chambfe,  fils  de  M.  TAvocat  du 
Roi  Capel^  &c.  '  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  de 
la  Clémence  Divine  de  Seneque ,  imprimé  à  Paris  Tan  1578 
chez  Jean  BoreL  Traité  de  la  Providence  ,  'pris  de  Seneque , 
imprimé  chez  ledit  Borel  audit  an  1578.  Le  premier  livre  de 
Seneque^  touchant  les  bienfaits  y  imprime  Tan   1^80    chez 
Borel.  Quatre  opufcules  de  Seneque  ,  touchant  les  quatre  Ver- 
tus ,  ou  bien  un   formulaire  de  la  vie   honnête  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Robert  le  Magnier  ,  Tan  i  ^82,  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  l'hiftoire  de  Tacite  ,  non  encore  imprimée  ;  la  vie 
de  Jules  Agricola  ,  extraite  dudit  auteur  Corn.  Tacite  ^  & 
traduite  par  icelui  Capel  >  a  été  imprimée  à  Paris.  Il  peut  avoir 
traduit  pluHeurs  autres  œuvres  ,  defquelles  je  n'ai  pas  con- 
îioifïance  ,  pour  n^avoir  encore  été  mifes  en  lumière.  II  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

»  C'eft-à-dire ,  de  Jacques  Capel ,  touchant  lequel  bn  peut  voir  Tindice 
Alphabétique  des  Avocats ,  pag.  6j{6.  (  M.  de  î,a  Monnoyip  ). 

ANNE  DU  BOURG ,,  Gentilhomme,  natif  d'Auvergne, 
Doéleur-Régent  à  Orléans  ,  &  depuis  Conftiller  au  Parle^ 
ment  de  Paris ,  &c,  neveu  de  Meflîre  Antoine  du  Bourg  j 
Chancelier  de  France  ^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  tant  en 
LatÎQ  gu'en  François  ,  defquelles  il  n'a  rien  été  imprimé  que 
fa  confeffion  de  foi  '.  Il  fut  brûlé  à  Paris  *  pour  le  fait  de  la 
religion  ,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  ,  Tan  1559. 

*  Imprimée  à  Anvers ,  (c'eft4-dire,  à  Genève  ) ,  i^-ii.  i  jiji.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  Beze  qui,  dans  (^g~frr»ry^  ^^^  TTntnm^<  UInrVrAc  ^  mor^c  auffi  le  ii 
Décembre  ,  dit ,  pag.  148  au  tom.  i  de  fon  Hiftbire  Eccléfiaftique  ,  en  co- 

{ûant  à  fon  ordinaire  le  Préfident  de  la  Place  ,  ou  le  prétendu  Régnier  de 
a  Planche ,  que  ce  fut  le  13  Décembre.  De  Sponde  le  10  Novembre.  Mor 
reri  le  10  Décembre,  (idem)^ 

ÀîfètE  DE  LAUTIER  ,  Dame  de  Champ  -  Baudouin  ; 
veuve  de  M.  Groflot  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Privé  Con- 
U^\,^Q ,  ni^cç  d^  M.  le Çénçral Lauciçr^  duquel  nous  ferons 

mention 
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mention  ci-aprês.  Cette  Demoîfelle  eft  fi  heurcufement  douée 
des  grâces  requifes  aux  Dames  vertueufcs  &doi5les, qu'elle  ne 
mérite  tenir  les  derniers  rangs  entre  celles  qui  honorent  la 
France  par  leurs  doâes  écrits  ;  car  elle  a  connoiffànçé  de' la 
langue  Latine  ;  elle  fait  fort  bien  écrire  ik  eh  profe  &  en^  vèrs-^ 
&  n'ignore  pas  les  Mathématiques.  Elle  n'a  encore  rien  mis  en 
liimière  de  Tes  compofitions.  Elle  Aorit  à  P^ris  cette  année  1 5JB42 

ANNE  DE  MARQUETS , Demoîfelle  très-dode  en  Grec; 
Latin  &  François ,  native  du  Comté  d'Eu  au  Vexin  François  , 
Religieufe  à  PoifTy  ,  prçs  S.  Germain  en  Laye  ,.  à  fix  lieues  d©, 
Paris.  Elle  a  traduit   d6  Latin  en  vers  François  les  Poëmes  ùl^^ 
crés  du  Poëte  Flaminius  ,  imprimés  à  Paris.  Elk  a  écrit  de  fon^ 
invention  plufieurs  fonnets  ,  prières.  &  devifes  pour  raflfemblée; 
de  MM.  les  Prélats  &  Doâeurs  ,  tenue  à  PoiiTy  au  Diocèfe^ 
de  Chartres  ,  fan  1561  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guik 
laume  Morel  ,  l'an  156a.  Elle  compofe  encore  chacun; ^}our  , 
tant  en  vers  Latins  qu'en  François  ;  mais  je  n^ai .  vu  de  Ç&% 
ceuvres  imprimées  que  les  fufdites'.  Elle  florit  à  Poifïy  Taii; 
15,84.  .  ...  ,  :  , 

■  Il  n'a  point  fu  ,  non  plus  que  du  Vcrdier  ^  qm.ceîte  DemDifeHeiïVOiC  ; 
mis  en  vers  François  toutes  les  CoUeétes  qui  fe  lifent  ep  l*Églife.  pendant  Tanf;  : 
née.  Elle  fit  cette  traduétion,  d'après  celle  eh  verslatins  3e  Cliiiae  pefpen<le,  j 
dont  l!ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  in-t'*.  i^dtf.  fousfe  xmt'i'CoU^^aram^ 
EccUJiaJli 
cette 

thcque  Dpmmicaine  des  PP.  Quétif  &*EchàrdV  qii  _ 
en  i 565;  fa  tx^duilron  en  ver$,  français,  de  toutes  Içs  ©oefics  Laçiiias  pieu- 
fes  de  Marc- Antoine  Ham*lnlus,  avec  le  Katîn à  côté  ,.  à  Marguerite  ,  ^ 
fœur  de  Charles  IX,  le  tout  imprime  i72--8®.^'à  Parii  éhez  Nicotai  Cnefiieau,.' 
I  \6^.  Elle  moûrutvers.  i5.SS,&.pôrditiâYue  quelcpie.  temps  avant  fa  mort^  > 
cQmme  on  lappr^d  4  un^qUàtrai»  4^j3ill^|  D^r«>t.jj^  d^  l4  M~oi^|^oyb)«  i 

ANNE  DE  MCWiïTMORENCY  (  Meffirc  >  ;  OihaétàWc  > 
dft  FraRcd  ^  &c<  -  Aucuns  -  aflurent  qu'ilcft  -iuiteur  ^  du  'livre  de  •' 

JLa  Cr.  du  m.  Tome  L  D 
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YAtti Militaife,  imprime. fous  le  nonv  de  Meflîre  Guillaume,  dit 
Bellay  ,  Sieur  dé  Langey,  duquel  je  parlerai  ci-après.  Il  mourut 
à  "U  bataille  de  S.  Denis  Tan  1 5(57. 

/rRuHwjeur,  que  jp  fâcHe,  ne  Pj^ifl^rô  ,  &x  fi  quelqu'un  laflurok,  il  aCure- 
roit  uaefauftèté.  ^»  Az  note  fur  Guillaume  du  B^cllay*  l  M.  de  la  MoNMaY£)» 

ANNE  DE  MOREL  ,  Damoifeile  Parifîenne ,  depuis  nom- 
niée  Diane  de  Moirel ,  &c.  Voy.  ci-après  DiaiK  de  Morel  à  la 
lejttre^I). 

•  ANNE  DU  PRAT,  Damoifeile  de  la  Roine  mère  du  Roi, 
&  fceur  puînée  de  Philippe  du  Prat ,  toutes  deux  filles  de  feu 
Mèflîre  François  du  Prat ,  TBaron  de  Thiert  ^  en  Auvergne ,  & 
de  A^dame  Anne  Seguier ,  à  pré(ent  Dame  de  la  Vergnre  y  &c. 
Je  m^âffure  que  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  de  la  voir  & 
ififcourir  avec  elle  ,  feront  d'accord  avec  moi  que  h  Nature 
s*eft  étudiée  en  elle ,  de  produire  ce  qu^elle  avoit  de  plus  beau 
&  -redoihmandable  ;  car  ayant  été  inftruite  dès  fes  premiers 
ahs^  es  Pettres  Latrnes  &  Françpifes  ,  elle  montre  combien  Mi- 
nerve &  le  Chœur  Aonrde  lui  ont  été  favorables  ,  de  quoi  je 
peux  moi-même  témoigner  ,  pour  le  lui  avoir  vu  efFeéluer ,  & 
pliiiîeQrs ' autres  grace^s  &  gentilleflcs  capables  de  remplir  un 
jufte| volunfc;  Elfe iîorit  cette  année  1^84  ,.&  n'a  encore  fait 
Hl^ubfîçjpardcipànt  des^  belles  conceptions  de  fon  divin  efprit. 

,  a!)  autres  diient  Thiem ,  Ôt  régulièrement  on  devroit  écrire  Tiern  ,  fpi- 
ànt  f  ortogràphe  de  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Hadrien,  de  Valois  dans  fa 


vanr 


.  .       ,  .  ^  ^  JChfirm. ^ 

,  ■  '  '  '         * 

'  ANNE-SEGUIEIt ,  iPama^^fe  T^-  V^fgn>^-femme  en  pre- 
mières, noces  (fiidit  feu  fiear-  du  Prat  ,  Baron  de  Thiert ,  & 
cQb  fécondes  dç  M.  (Je  la  Vexgné.'  ,  ^mvpt&t  Chaosbelkn  de 
fo»  Akèflè.-  Eîfe  mérree  le-  !tos  d^à  edliîS'  •qteî  fervent  d*or- 
nement  à  la  France  ,';peuY  étrreanie  db»  aarômplîcs  DEftines  & 
d'^Q^ife ,  ^  >lç  <(oi|«' i  ;  ^ue  i'ofi;  y  ipaiffe  voir.  "Cç  qu*eHe  pirf>Ue 

Ai^?  p^  r«ï  do^.  difcQufis  .r£émâin$.  dft  l!exd<^b  conn!Qiî&pç& 
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.qu'elk  a  (3q  l'Hifloire  &  dé.  h  Poëfie  Françôiiè  ,  cti  îac)ùeHe 
elle  s'eft  fort  honorablement  acquittée  ,  nous  ayant  fait  paçc 
de  plufieurs  beaux  vers  Chrétiens  ,  accompag[nés  d'un  Dialo* 
gue  en  profe  ,  de  Vertu ,  Honneur  ^  Plaifir  >  Fortune  jSl  h 
Mort.  Elle  florit  cette  année  1^84, 

'  Hugues  de  la  Verme  »  Sieur  de  M ouffi ,  ChatnbellaA ,  &  Capitsûne  4qs 
Gardes  de  François  ^  Duc  d'Âlençon  (M.  de  la  Monnoye), 

ANNE  DE  SEMUR, Gentilhomme  Vendomois  ,bicn  verfé 
en  la  poëfle  Latine  &  Françoife.  Il  a  écrit  quelques  fonnets  ft 
outres  poëfies  non  encore  imprimés- 

ANNE  TULQNNE ,  Damoifelle  Mâconnoife ,  ou  de  Adàcon  , 
près  Lyon  ,  fort  bien  verfée  à  la  poëfie  Françoife*. 

"^  V.  Fr.  de  BiUoo  ^  fort  inexpugnable  de  Thcuineur  fcminm^  fol  3  $t  v*^  ; 

ANNE  D'URFÉ  ,  Marquis  de  Bauge  ,  Baron  de  Châftdaii* 
Morand  >  Seigneur  d'Urfé ,  Gentilhomme  de  la  Gharttefc  d» 
Roi ,  &  Bailli  pour  Sa  Majcftéau  pays  de  Forefts  ,  fils  dft 
Meffire  Jacques  -d^Urfc,  &C.  Il  a  écrit  cent  fofinets  ,  étant  iors 
âgé  de  dix  huit  ans  ou  environ  *•  '  .  ) 

;  *  V.  laBîbl.  Fcanç^ifô  dôM-J'Abbc  Gpujet ,  tom.  14,  f.  jé^*     -'^'yi 

ANSELME  FAYDIT,  ancien  Poète  Comique  &  îraj^îqtï^è] 
natif  d'un  Village  de  Limofin  ,  nommé  Urfeta  ^  Il  a  écrit  une 
Comédie  intitulée  THercgia  dels  Préy res  ,  en  langage  Pro^' 
vençâl.  Un  chant  funèbre  fur  la  mott-de  Richard*;  Roi  d^An-t 
gleterre.  Un  chant  de  la  defcription  d'amour  ,  de  fon  Palais  / 
de  fa  Cour,  de  fon  Etat  du  Pouvoir.  îl  èft  ndrtAré  entre  ks 
Pbëtes  Provençaux;  H  mourut  ati  fervice  du  Seigneur  de  Saulô^ 
en  Provence  ^  iurnommé  d*Agoult ,  Tan  izao.  \ 

«  Dùvetdîer ,  dans  àét  article  ,  eft  le  cô^ifte  de  Noftr^ditnusr ,  &  la  Ctbne^ 
duMaihe  en  eft  rabréviaeeur.  Toutt:e  qu'il  ajoute  ici  du  Aen  y  c  eft  cm' An*' 
frime  Faydk  étôit  d'Urféta  ,  Village  du  Limofm  j  il  dèvoit  dire  d'XJietchc' 
en  Latin  Vferca  ,  petkfe  Ville  du  Limolîn.  (M.  de  la  Moiinote). 

ANSELME  DE  MARNA  Y ,  Champenois ,  j<uine  horame^ 
fort  doâe,  &  principalement  en  Grec.  lîacompcfé  pluCeura 


r 
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•Poëfies  Françoifes ,  6L  autres  chbfes  eh  profé,  non  encore  ini- 
:  primées.  Il  florit  cette  année  1^84. 

ANSELME  DE  MOSTIER ,  Podeftat  d'Avignon ,  fils  de 
*^ Jacques  de  Moftier,  riche  citoyen  d^Avigndn.  Il  étoit  Poëteen 

toutes  langues  ,  grand  Mathématicien  ,  &  verfé  en  toutes  au- 
«tres  fciehces.  1\  a  écrit  plufieurs  chofes  en  rithmé  Provençale  ;> 

lefquelles  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  à  Avignon  Tan  1348  ^. 

»  Ceft  un  exnrait  du  Chapitre  (îj  des  vies  des  Poètes  Provençaux  par 
iîoiflxadamus..  11  eft  éponnanc  que  ce  chapitre  ait  échappé  .à  Doverdier. 
Moftier  au  refte  ici ,  Veft  Moutiers ,  Ville  de  Provence  ,  entre  Riez  & 
*      Senez.  CM.  de  la  Monnoyi^. 

t  '  ANTOINE  ABELLI ,  Doreur  en  Théologie  à  Paris ,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins ,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Livf  y  en  TAuInoy  ,  Confcfleur  de  la  Reine  mère  du  Roi , 
Pan  1^82  ,  &  auparavant  fon  Prédicateur,  &ç.  II  a  écrit  en 
]Prançois  des  Sermons  lur  les  Lanjentations.du  faint  Prophète 
î^réniie  >  imprimés  à  Paris  Fan  i582» 

*  ANTOINE  AL  AIGRE ,  natif  de  la  Tour  en  Auvergne , 
Chanoine  de  Clermont,  Tan  1^42.  II  a  traduit  de  langue  EP 
/  pagnoIe;^en.la.  nptre  Françoife  le  mépris  de  la  Cour  ,  &  la 
louange .  de  la  vie  ruftique  ,  par  AritoiiTc'^âe^'Gùeyare  ,  im- 
primée à  Lyoa  Tan  1543  ,  par  Etienne  Dolet.  £a  Décade 
^es  Empereurs  écrite  par  ledit  Guevarc  *  en  Efpagnol ,  &  faite 
Françoife  par  icelui  Alaigre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan , 
Pan  1567  *• 

7'  «.  E>c$r livres  de  Guéme  îci^  rapportés ,  la  GccaJe  Hifioriqut  :n'a.  pas  tvt 
d'aatre  Tradudleur  François  qu'Antoine  Alaigre  j  mais  en  1 591  il  parut  iwi^ 
nouvelle  verfiori Françoife» ,  Jui Mépris. xULl  Cour,  împrir-i^rrr-T^ par  Jean 
de  Tournes  le  fils  j  avec  VEfpagnol  à  côté  &c  une  traduction  Italienne  a^bas» 
Le  nom  du  nouveau  Traduâeur  Fratjçois  y  eft  défigné  par  c^  trois  lettres 
initiales  L.  T.  L.  que  j'interprète  Louis  Turquet»  Lyonnois.  Molière  %  Au- 
teur de  la  Polixéne,  a  depuis  fait  de  ce  meii^e  livre  de  Qpévare  une  Verizon 
dbi\t  ['ai  parlé  dans  une  de  jnes  notes  fur  fiaillçt  »  ^;  1 14*  du  Ton:\.  3  *  (MvDE 

LA  Moï^koVe),  ..... 

«-  -      •  •-  -  ^  j      . 

^  *  L'Auteur  fe  nommoit  AlUgrc ,  8i  non  fzsj4laigre.  Sa  Décade  fut  publié© 
^Paris  dès  1 5  5  tf  in-j^^.  Vafcoian  acheva  de  l'imprimer  le  8  Mai  de  la  même 


^ANT  À'N'T" 

.Innée ,  fc  le  privilège  avoît  ét^ obtenu  <lès'  1 5  J  J •  L'Edition  de  1 5 tfy  eft  iu- 

.8^  ,  &  n'eft  que  la  leconde.  Quant  à  l'ouvrage  même  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 

"^  croire  que  ce  foit  une  tradudlion  de  rEfpagnol  de  Guevare  ,  par  la  façon 

dont  Allègre  s'exprime  dans  fon  Epître.  Dedicatoire  i  la  Reine  de  France 

Catherine.  Comme  les  deux  Editions  de  fon  livre  font  fort  rares,  je  citerai  fes 

'  paroles  :  «*  Ayant  leu  puis  un  an  en  çà  une  Décade  que  D.  Antonio  Guevara 

y»  Evèque  de  Mandonedo  en  Efpagne  ,  avoir  ama(Ie  de  plufieurs  Auteurs'» 

»»  contenant  la  vie  de  dix  Empereurs  Romains,  j'ai,  à  fon  imitation,  fait  auflîen 

9>  François  ,  &  gardé  même  ordre  ,  mais  traite  en  aucuns  lieux  diverfement 

-  w  l'Hiftoire ,  comme  les  Auteurs  Grecs  Se  Latins  ont  fait  entre  eux,  que  j'ai 

'>»  accordé  au  mieux  que  j'ai  pu  ,  »  &c.  Cette  Epître  eft  curieufe  ;  l'Auteur    1 

Lfait  l'éloge  de  notre  Langue ,  &  il  eft  un  des  premiers  qui  en  ait  embrafle 
défenfe  contre  les  Savans  qui  ne  trouvoient  rien  à  leur  gré  ^  fice  nétoit  Grec 
ou  Latin ,  &  qui  murmuroient  de  ce  qu'o/i  trci\*aiIIoit  tant  à  mettre  toutes  bon- 
nes chofes  en  vulgaire  François.  Il  fe  plaint  en  même  temps  du  goût  exceflîf 
pour  les  Romans ,  fur-tout  parmi  les  Gens  de  la  Cour,  chez  lefquels ,  dit-il> 
on  ne  voit  guères  d'autres  livres  quAmadis  ,  Philocopes  &  Rolands.  Si  Allègre 
'vivoit  aujourd'hui ,  il  fe  plaindroit  bien  davantage  de  la  multitude  de 
'Brochures  (ingulières  qui  inondent  &  la  Ville  &  la  Cour ,  &  qui  tournent  la 
tère  de  nos  jeunes  afpirans  à  Tefprit  &  à  la  Philofophie. 

.  ANTOINE  ANIORROIS,  natifdelangres.  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  Tan  1 583.  Il  a  écrit  un  traité  de  rhommc , 
qu'il  appelle  autrement  le  Microcofme  ,  ou  petit  monde  ,  non 
îencore  imprimé. 

^  ANTOINE  DE  BAIF  ,  fils  de  Lazare  de  Baîf ,  &c-  Voyez 
ci -après  Jean- Antoine  de  Baif ,  à  la  lettre  J. 

.  ANTOINE  DE  BERTRAND  ,  très-excellent  Muficîen  ; 
natif  de  Fontanges  en  Auvergne.  Il  a  mis  en  mufique  les  fonnets 
Qu  amours  de  Ronfard ,  imprimés  à  Paris  Tan  1 576  éi  1 578. 

:  ANTOINE  DE  BLEGERS  (  de  la  Salle  )  ,  Gentilhomme 
Provençal ,  natif  de  C^rpentras  ^  &c.  Mathématicien  &  Philo*, 
fophe.  Il  a  écrit  un  difcours  touchant  quelques  prodiges  advc* 
nus  au  Comté  d€  Venaiffin  en  Provence  ,  &  en  la  Ville  de 
Lyon  ,  Tan  i  ^74.  Il  a  davantage  écrit  quelques  autres  prodiges 
advenus  en  la  Gaule  Narbonnoife,  imprimés  à  Lyon  Tan  1 574- 

ANTOINE  BRETOCH  ,  Dodeur  en  Médecine .  &  Afîro- 
Ipgue,  Il  a  écrit   quelques  Almanachs  ,  ou  prognoftications  , 
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pour  Tan  1550  ,  împrifi*ees  audit  an.  Plus  une  autre  prognof-- 
tication ,  pour  l'an  ï  $  ^  i ,  faite  fur  les  climats  de  France  & 
autres  lieux  ,  imprimée  à  Rouen  l'an  i  $^  i. 

.  ANTOINE  CARRACaOLO  '  ,  ilTu  des  Princes  de  Mel- 
phe ,  Abbé  de  S.  Viûeur  à  Paris,  Il  a  écrit  le  Miroir  de  la  vraie 
Religion  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de  CoKnes  l'an  1 5  44. 

^Son  vrai  nom  étoit  Jeati-Ancoîne  CaiaccioU,  fils  <le  Jean  Caraccioli.» 
Prince  de  Melfe  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  vint  jeune  i  la  Cour  de 
Franfçois  I  :  n  ayant  pas  de  quoi  y  foutenir  le  rang  dû  a  fa  qualité ,  il  paâQi 
en  Provence ,  &  vécut  en  retraite  pendant  quelque  temps  à  la  Sainte-Baume. 
De-là  étant  revenu  à  Paris  dans  le  deflein  de  £e  rendre  Chartreux  ,  il  forât 
novice  du  Couvent ,  &  entra  Tan  1 5  j  8  à  S.  Vidkor ,  (  Se  non  pas  i  S.  Viâ^ur  , 
comme  l'écrit  ia  Croix  du  Maine  )  dont  peu  après  il  fut  Abbé  Régulier»  tt 
fut  en  ce  même  ^emps  Evêque  de  S.  Jean  de  Morienne^  Se  céda  en  1 5  5 1  (bu 
Abbaye  i  Louis  de 'Lorraine ,  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Guife  ,  ^ui  da 
£f>n  coté  4ui  remit  fon  Evèché  de  Troyes.  Caracciol ,  imbu  de  la  do&rine  de^ 
Proteftans ,  la  prèclia  dans  fon  £glife ,  gardant  néanmoins  toujours  le  tirt^ 
d'Evccjue  ,  comme  il  paroîtpar  fa  lettre  Italienne  ,  inférée  parmi  les  Iciurc  M 
Principi  du  Rufcelli.  Elle  cft  datée  de  Paris  le  14  Juillet  1 5  5  9  ,  &  fignée  Jn^ 
tonio  f^tfcovo  di  Troies.  C'eft  une  relation  exadement  circonftanciée  de  U 
mort  funefte  de  Henri  IL  Le  Zucchi ,  qui  a  inféré  cette  même  lettre  j  p.  5  9 
du  Tom.  L  de  fon  Se^retario  ,  écrit  fort  mal  H  vefcovo  TorreSy  pour  //  vtfcov^ 
di  Troies,  Nicolas  Camufat,  dans  fon  Catalogue  des  Evcques  deTroies  ,  die 
avoir  appris  de  bûnfie  part  qu'Antoine  Caracciol  fit  en  1 5  5  7  un  voyage  à  Ro- 
me ,  pour  tâcher  d'obtenir  du  Pape  Paul  IV ,  fon  parent,  un  chapeau  de  Càr^ 
dînai  ,   ce  gu'ayant  inutilement  tenté ,  il  reprit  le  chemin  de  France  par 
Genève  ,-cJÙTenccêvue  de  Calvin  Se  deBeze  le  rengagea  dans  leurs  fentimens. 
Il  continua  cependant  à  vivre  encore  quelque  temps  parmi  les  Catholiques^ 
Sa  lettre,  du  14  Juillet  1559  ,  ci-defTus  mentionnée  ,  fait  voir  qu'il  recon- 
noiflbit  pour  fon  confrère  en  l'Epifcopat  ^  Cornelio  Maflb ,  Evêque  de  Bri- 
tonte  ,  a  qui  elle  eft 'écrite  ;  &  une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  dans  cette 
lettre  il  çaroît  très-  perfuadé  du  falut  de  Henri  II ,  malgré  les  Edits  rigoureux 
de  ce  Prince  contre  les  Proteftans. .  11  biaifa  de  la  forte  iufquei  v«rs  la  fin  de 
15^1 ,  qu'à  rinftance  de  Pierre  Martyr,  qui  ,  au  retour  du  Colloque  de 


iK>mde  lieu.  L'adreCfe  en  eft  ainfi  conçue  :  Antoine  ,  Eviqut  &  Minijire  du- 
S.  E\t^ngiU  à  rEgliJi  dt  Dieu  qui  eft  à  Troyes  ,   &c.  Beze  ,  dans  fon  Hift. 
Eccl.  p.  7^1.  ^u  Tom.  I.  Taccufe  de  vie  auparavant  impudique  ,  Se  de  légé- 
•eté.  L'âge  put  le  corriger  dç  la  première  de  ces  imperfeâions.  Quant  àla- 
féconde  ,  voici  les  paroles  du  même  Beze  :  «  il  fe  mit  à  prêcher ,  ayant  beaur 
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ii»coup  plas  de  paroles  que  de  fcience;  mais  il  £e  porta  très-mal  depuis,  comme 
»  il  fera  dit  en  Ion  lieu  ».  Il  n'en  a  cependant  depuis  parlé  ni  près  ni  loin.  Se  fes 
paroles ,  touchant  le  changement  de  Caracciof ,  bien  entendues  ,  fignilîent , 
a  mon  fens ,  que  cet  Evèque ,  avant  fa  mort ,  arriv^eFan  1 5  ^9  ,  abjura  le  Cal- 
vinifme.  ( M.  delà Momnoye). 

Antoine  Caraccîoli  * ,  fils  du  Prince  de  Melfe  ,  fut  d'abord  h(»mme  de 
guerre  ,  enfuite  Abbé  de  S.  Viâor  de  Paris  ,  menant  une  vie  fort  didblue  » 
après  avoir  été  Moine  a(Ièz  régulier..  En  1 544,.  qu'on  craignoit  la  venue  de 
Charles  V  à  Paris,  il  fe  fit  Capitaine „  &  leva  des  troupes  dans  Paris  j  il  fut 
ènfuite  Evcque  de  Troyes  ,  &  finir  par  être  Miniftre.  Pafquier  ,  Let.  1 1. 
L.  4.  Les  circonftances  de  l'homme  de  guerre  i  deux  reprifes  manquent  dans 
les  Diâdonnaires. . .  Teiflîer  fur  de  Thou  ,  p.  }98.  &  4oi,  parle  a  un  Galeas 
Caraccioli ,  fils  de  Nicolas-Antoine ,  qui  fe  fit  Proteftam ,  fe  retira  à  Genève  , 
fe  démaria  ,  Se  s'y  remaria.  (  M.  Falconet  )• 

*  Une  branche  de  ces  Caraccioli ,  defcendans  du  Prince  de  Melfe  ,  s'étoit 
établie  dans  le  Charolois.  Le  dernier  de  cette  branche  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Bourgo^e  ,  InÊmterie  ,  fut  tué  au  fiége  de  Fribourg  en  1 744* 

ANTOINE  CATHALAN  ,  Albigeois.  II  a  écrie  une  Epître 
Catholique  de  k  vraie  &  réalle  exiftence  du- précieux  Corps  & 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  au  laim  Sacrement  de 
FAutel ,  fous  les  efpèces  de  Pain  &  de  vin ,  adreflfêe  aux  Sei- 
gneurs &  Syndics  de  Genefve,  .pour  foire  répondre  à  icelle 
Jean  Calvin  ^, imprimée  à  Paris  Tan  i^^6.  che2fr Pierre  Gaultier. 

^  Beze,  dans  fa  vie  Françoife  de  Calvin ,  dit  qu'en  1 5  y(?  ,  il  coinpofa  le 
petit  livret ,  intitulé  Réformation  ,  pour  impofer  ulence  à.  un  certain  Belitre, 
nommé  Antoine  Cathelan  ,  jadis  Cordelier  d* Albigeois.  Calvin ,  da^«  cet 
^^-:.    j:.  Cathelan  ayant  obtenu  à  Berne  penfîon- d'écolier ,  pour  être 

l'école  deLaufanne  ,  Beze  ,  alors  Reâ^ur  du  Collège  jtui  or- 
donna d'apporter  un  thème*  Cathelan  en  apporta  un,  aa  bas  duquel  ilavoit 
mis  :  Per  me  Amkonius  Cathelan  ;  fur  quoi  Beze  l'ayant  traité  d'ienorant  y 
comment ,  dit-il ,  omnia  nomina propria  nonne  funt  indeclinabilia^?  (Si.  nç  la. 

ANTOINE  CAUCE ,  dit  Caucius  ,  François  de  nation.  It 
a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoiie  ^  imprimée  l  an 
1-570.  en  France  &;  en  Almagne  ^. 

-  '  Rabelais ,  ât  d'autres ,  écrivent  quelquefois,  aînfl  ce:  mot  (  Almagne  )y 
mais  cette  orthographe  ,  du  temps  de  1%  Çiqï&  du^  Maine  ,.avoit  fieilli. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

ANTOlNi;  CHAPUIS ,  Dauphiaoi?,.  Il  a- traduit  d'ItaU^n 


écrit ,  dit 
nourri  en 
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tn  François  le  duel  ou  combat  de  Hiérome  Mutio  ' ,  avec  les 
réponfes  chevalerefîes ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1^61.  par  G.  Rou- 
yille  ;  la  defcription  de  la  Limagne  d'Auvergne  ,  écrite  par 
Gabriel  Siméon ,  Florentin  ,  &  traduite  en  François  par  icelui 
Chapuis ,  imprimée  à  Lyon ,  par  Rouville  ,  Tan  1561.  Quant 
à  Gabriel  Chapuis ,  Tourangeau.  Voyez  ci-après  en  fon  ordre; 

*  Jérôme  Muzio  ,  né  à  Padoûe  le  1 1  Mars  149(^9  a  toujours  voqju  dans  fa 

par 


im- 
Philofo- 

phe  Rhodien  It^ifWftH  ,  on  venoit  à  l'appeler  Girolamo.  C'eft  auflî  parce 
qu'il  ctoic  originaire  de  Capo  d'iftria  qu'il  fe  nomma  toujours  JuJlinopoUr 
tano  ,  préférant  toujours  l'ancien  au  moderne  ,  &  JuJlinopoUtano  à  Ciu/ii-- 
hopolitano.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

ANTOINE  CHEVALIER  * ,  furnommé  d'Agneaux  ,  na^ 
tif  de  Vire  en  Normandie  ,  frère  puîné  de  Robert  Chevalier, 
&c.  Ils  ont  tous  deux  traduit  fort  doâement  les  œuvres  de 
Virgile  en  vers  François  ,  avec  la  vie  dudit  Virgile,  imprimées 
à  Paris  1582.  chez  Perier  &  Auvray,tant  avec  le  Latin  à  côté  , 
que  féparément,  J^entends  qu'ils  traduifent  aujourd'hui  les 
oeuvres  d'Horace ^,  Ils  florifTent  cette  année  i  ^84,  &  s'étudient, 
à  profiter  au  public  de  tout  leur  pouvoir.  Le  Gentilhomme 
Françoiç  non  iipprjmé ,  lequel  fert  d'inftruélion  pour  la  civilité, 
pour  les  courtiians. 

'  11  devoit  dire  le  Chevalier.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Ils  donnèrent  cette  tradudlion  en  1 5  8t^.  A  Paris  i/i-S**.  {idem). 

Etoit-pe  le  n>ème  Chevalier,  dont  parle  Teiflîer  fiir  de  Thou  ,  Tom.  IL' 
p,  4J7.  &  439.  comme  étant  de  Normandie  ,  &  grand  Hébreu.  Voyez  le$ 
mémoires  du  P.  Nicccoa  ^  Tom,  XXy  llI._oii  il  çft  dit  que.  Chevalier  diri-  * 
geoit  Calvin  fur  l'Hébreu.  (  M.  Falconnet). 

V.  la  Bibliothèquç  Françoife  4e  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom,  XV.  pag,  10. 

ANTOINE  COLOMBIN ,  ou  COLOMB  AIN  ^  ,  Dodeur 
è5  droits.  Il  a  écrit  un  Sommaire  de  la  forme  de  procéder  ex- . 
traordînairement  es  caufes  criminelles ,  imprimé  à  Paris  par' 
Penys  Janot ,  Tan  1536. 

*  '  Cette  iacertitude  fait  croire  qu'il  n'avoir  pas  vu  le  livre.  La  Caitte  ; 

p.  lotf, 
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p.  lo^.  ne  l'a  rapporté,  fuîvalit  (z  couttflnéi^  que  d'après  la  Croix  du  Maine. 

(M.  DE  LA  MONNOYB  }• 

ANTOINE  LE  CONTE  ,  dit  Contius  ,  fort  doôe  es 
langues  ,  &  bien  verfé  en  droit ,  Dodeur ,  Régent  en  l'Uni- 
verfité  de  Bourges  ,  Tan  i  S7^*  natif  de  Noyon  *  en  Picardie  , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  en  Latin ,  &  en  François.  Se 
voit  imprimée  une  fienne  Oraifon  panégyrique  ,  prononcée  par 
lui  devant  Monfieur,  fils  de  France ,  &  frère  du  Roi  *,  impri- 
mée à  Bourges  i^y6. 

*  Compatriote  &  coufm  germain  de  Calvin  ,  dont ,  au  rapport  du  Scali-! 
gerana  fecunda ,  il  ne  laiflbit  pas  de  médire  extrêmement.  Il  mourut  i  Bour- 
ges Tan  1 577.  Cujas,  qui  fe  divertiflbit  quelquefois  à  faire  des  Anagram- 
mes ,  en  ht  une  fur  Antoine  le  Conte  ,  par  laquelle  il  témoîgnoit  qu'il  n'y 
auroit  eu  que  du  bien  à  dire  de  lui  ,  s'il  n  avoit  été  un  peu  trop  fujet  au  vin. 
JtNTONius  Contius  ^  fi  non  vino  taàus.  (  M.  de  la  Monnoye  )- 

*  Ceft  François ,  Duc  d'Alençon.  {idem). 

ANTOINE  COUILLARD  ' ,  Sieur  dxï  Pavillon  ,  près 
Loris  en  Gâtinois.  Il  a  écrit  les  contredits  à  Noftradamus  ,^  im- 
primés à  Paris  chez  l'Angelier  Pan  1 5  $  5  *  ;  les  Antiquités  & 
fingularités  du  monde  ,  imprimées  à  Paris  ;  les  Procédures  ci- 
viles &  criminelles  ,  félon  le  commun  ftyle  de  France  ,  & 
Ordonnances  du  Roi  ,  imprimées  à  Lyon  par^fi^o**  Rîgault, 
I*an  1 570;  les  PrQphéties  du  Sieur  de  Pavillon  près  Loris ,  im- 
primées à  Rouen  l'an  155^;  Epître  au  Roi  Henri  III.  du  nom  , 
n'étant  pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  &c.  imprimée  à  Paris 
chez  G.  de  Ny  vcrd  l'an  1^71  3,  dans  laquelle  il  promet  de 
mettre  en  lumière  les  œuvres  qui  s*enfuivcnt  :  La  Chronique  de 
Franc»  ,  compofée  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  > 
la  Chronique  Cofmographique  &  Univerfelle  ;  le  Tahîeau  des 
Généalogies  des  Rois  de  France ,  depuis  Adam  jufqu'au  Roi  de 
France  Charles  IX.  Ces  Livres  font  encore  pardevers  l'Auteur , 
defquels  il  fait  mention  en  fon  Epitre  préfentée  au  Roi  Tan 
1573.  ^^^^  ^^^^^  <^"  Pavillon  ,  Antoine  Çouillarçl ,  fait  men- 
tion d'autres  fiennes  œuvres  ,  fur  la  fin  de  (ks  Prophéties ,  &ç. 
dcfquelless'cnfuiy^jit  les  titres;  Quatre  Livrçs  fur  la  réponfe  aux 

L4.  Cr,  du  m.  Tome  L  *« 


i 
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nouvelles  Prophéties , dont  k  premier  traite^  que  la  fagefle  des 
hommes  n'efl  que  folie  devant  Dieu  ;  le  fécond  traite  des  abus 
des  faux  Prophètes  ;  le  tiers  traite  tant  des  fâuilès  que  vraies 
&  divines  Prophéties  de  PAncieti  Teftament  y  &  accomplies 
en  la  vie  &  paflîon  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  le  qua- 
trième traite ,  entre  autres  chofes  ,  que  le  monde  fera  plein 
d'ans  &  quafi  éternel  II  floriflbit  Tan  1573. 

'  Il  eft  furprenant  que  cet  homme  ait  laiflc  paroître  tant  d*ouvTages  Cotii 
un  fi  vilain  nom.  Il  devoit  bien  en  changer  ,  comme  fit  ce  Maîtte  des  Re- 
quêtes ,  de  même  nom  ,  de  mênie  temps  ,  Se  apparemment  de  même  fa- 

/ofa 

^ pas  , ^ 

parlât  haut  &  clair ,  d'où  il  fut  enfuite  nommé  Hauteclair.  Ménage  >  dans  fes 
Origines  Françoifes ,  au  mot  Hauteclair^  dit  avoir  appris  cette  particularité 
de  Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  cite  à  ce  propos  un 
paflàge  de  l'Hiftoire  de  De  Thou ,  L.  VIII.  où  ce  fait  eft  défigné.  Antoine  , 
dont  il  s'agit  ici ,  avoit  fi  peu  d'envie  de  changer  fon  nom ,  que,  pour  le 
mieux  comerver ,  il  Tavoit  renfermé  dans  cette  Anagramme,  qui  lui  fervoit 
dedevife  :  on  t'a  ci  rendu  loyal.  (  M.  de  la  Monnoys  ). 

*  Ce  fut  l'an  1 5  (Jo  ,  comme  l'a  fort  bien  marqué  du  Verdicr  ,  &  comme 
le  marque  plus  correctement  la  Croix  du  Maine  lui-n\ême  >  au  mot  Michel 

Noftradamus,  {idem).  * 

5  U  faut  ^conformément  à  du  Verdier  ,  157J  ,  Henri,  Duc  d'Anjou,' 
n'ayant  cté  ,  comme  o«v  faîr  .  élu  Roi  de  Pologne  que  le  9  Mai  i  yyj  ,  & 
l'Epître  dont  il  s'agit  n'ayant  pu  lui  être  préfentée  qu4  fon  retour  de  la  Rc^^ 
chelle  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  {idem). 

ANTOINE  CRESPIN  ,  dit  Nostradamus  ' ,  natif  de 
Marfeille  en  Provence ,  Doûcur  en  Mathématiques ,  Valet- 
de-Chambre  ordinaire  du  Roi ,  &  Médecin  ordinaire  de  M,  le 
Comte  de  Tande ,  Amiral  de  Levant ,  &c.  II  a  écrit  placeurs 
Almanachs  ,  Prophéties  &  prognoftications  ,  imprimées  en 
divers  lieux  &  en  diverfes  années  ,  favoir ,  eft  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune  &  Robert  Colombel.  Il  florilToir  à  Marfeille 
Tan  1570. 

'  Guillaume  Colleter , dans  (on  Difcours  de  la  Pocffe  Morale,  n®.  6^.  par* 
lant  de  cet  Antoine  Crefpin,  l'appelle  y  non  pas  Noftradamus  y  mais  Arcfd- 

damus  >  difaut  néanmoins  que  cet  ^  Antoine  Crefpin  Acchidamos  avoic  en 
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«»  i$77  2jixeSi  d&  fà<lM  Qu^rains  Prophétiques  au  Roi ,  à  la  Reine ,  aux 
»)  Princes,  PrinceiTes  6c  autres  perfonnes  de  grande  condition  }>•(  M.  P£  la 
Monnoye). 

ANTOINE  CRIPPARD  ^ ,  de  Caîs  en  Picardie. 

'  Cet  Article  eft  de  tpute  manière  dcfeâ:ueux.  Pour  y  fuf  plcer  ,  îl  faut  re-' 
courir  à  Du  Verdier  au  mot  Antoine  Crappicr ,  mal  écrit  ici  Antoine  Crippart. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

ANTOINE  DAVY  ,  Angevin  ,  Sieur  d'Argentrê  '  , 
Avocat  à  Angers  Tan  1 575.  Il  a  écrit  un  Recueil  des  chofes  les 
plus  mémorables  ,  advenues  au  Pays  &  Duché  d'Anjou,  depuis 
Tan  155  9.  jufqu'à  mainteaant.  Il  ne  Ta  encore  fait  imprimer  que 
je  fâche. 

*  Ceft  d*  Argenté  y  fuivant  Mén^e  »  dans  Tes  Remarques  fur  la  vi^  de 
Guillaume  Ménage  fon  père ,  pag.  448.  où  il  eft  dit  qu'Antoine  Davy , 
Sieur  d'Argenté ,  étoit  fils  de  Jean  Davy ,  Sénéchal  de  D<Mié ,  &  père  de 
François  Davy,  Sieur  d'Argenté ,  Profeflèur  en  Droit  en  rUniverfite  d'An- 
gers. (M.  0£  LA  Monnoye). 

ANTOINE  DEMERY  ' ,  natif  d'AbeviUe  en  Picardie , 
Dodeur  en  Médecine  à  Paris ,  Tan  1 5  44,  Il  a  écrit  une  Antidote , 
ou  remède  contre  lapefle^  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré^ 
rani$4$,  ^ 

«  La  Croix  du  Maine  devoir  écrire  d*Embry  ,  coi»»»*^^  ^^^^  pu\^rdier , 
&  comme  l'Auteur  lui-même  Técrivoit^  il  n'auroit  pas  eu  befoin  d'en  faire  un 
nouvel  Article.  Il  devoit  encore  le  placer  avant  Antoine  Erobt  qui  fuit, 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

ANTOINE  LE  DEVIN  ^  natif  de  la  Ville  du  Mans ,  Sieur 
de  la  Roche  en  Anjou  >  &  du  Tronchay  &  Montargis  au  Mai- 
ne ,  vulgairement  appelé  TEfleu  Tronchay  ^  Il  a  compo^^ 
plufieurs  Tragédies  Françoifes  ,  & ,  entre  autres ,  celles-ci  que 
fai  vues  ,  Judith  ,  Efter  &  Sufannc.  Elles  ne  font  encore  im- 
primées. Il  a  traduit  les  œuvres  deSalufte  de  Latin  en  François, 
non  imprimées.  Il  mourut  à  Angers  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Tan 
1^70.  Il  étoit  père  de  le  Devin  >  Confeiller  en  Bretagne. 

■  Ménage  ,  dans  fes  remarques  ci-cleflus  allégées  ,  oag.  j  18.  donne  i  cet 
Antoine  le  Devin ,  outre  les  qiuJité$  ici  marquées  ,  celle  d'Elu  d'Angers ,  & 

Eij 
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nomme  Claude  le  Devin  ;  ce  Cottfeillej?  de  Bretagne  y  fils  d*Antoine  le 
Devin.  (  M.  db  la  Moknoye  ). 

ANTOINE  ÉROET  ^  ,  dit  de  la  Maifon .  neuve.  Voyez 
ci-après  Antoine  Heroet. 

^  Cet  Auteur  n'a  jamais  écrit  fon  nom  que  par  un  H ,  Héroet.  La  Croix  du 
Maine  n'a  point  eu  d'autre  raifon  de  l'écrire  ici  par  un  E  ,  Eroet  ,  que  par 
allufion  à  E*'ç#f ,  à  caufe  des  vers  Erotiques ,  c'eft-à-dire ,  amoureux ,  qu'Héroet 
avoit  faits  dans  fa  jeuneHè  :  c'a  été  la  penTée  de  Joachim  du  Bellay  >  locf* 
^u'il  a  dit  : 

Non  taa  fit  Gallis  »  quainvis  heroica  MoGi , 

Hcrots  nomen  Mnfa  rîKî  iai|>oraiC, 

Tarn  beneqaod  nobis  verum  defcribit  7^#rii; 
Impofuit  Graïo  nomioe  nomen  ï(4vr* 

C'a  été  auifi  celle  de  Charles  Utenhove  en  ce  Diftique  : 

Sca  canis  Heroas,  feu  condis  E'f^t»i^ytttim 

Nomen  Eroeti»  fata  dcdere  cibi.  (M.  delà  MonnOTS  )• 

ANTOINE  D'ÉMERY.  Voy.  ci-delTus  Antoike  Demert. 

JINTOINE  DE  LA  FAIE ,  Gentilhomme  Beaulferon  '.  II  a 
traduit  fort  dodement  THiftoire  Romaine  de  Tite-Live  Pa- 
douan ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  Tan  1582, 15  ^3  &  1^84*. 

^DcChâteaudun-Pâquier,  L.  7.  Ch.  11.  de  fes  Recherches  >  l'appelle 
mal  Antoine  Jfayc.  La  Croix  du  Maine  devoit  écrire  de  la  Fayt ,  comme 
l'Auteur  lui-même  l'écrivoit,  &  comme  l'a  écrit  du  Verdier*  (  M.  x>£  la 
Monnoye). 

• 

»  Outre  la  tradudion  dé  Tite-Live  ,  dont  parle  la  Croix  du  Maine  ,  nous 
avons  encore  de  lui  celle  de  Jofeph ,  en  François.  11  a  auffi  donné  en  Latin 
la  vie  de  Beze^  dont  il  ctoit  collègue  dans  le  Miniftère  à  Genève.  Cette  vie 
de  Beze  ,  traduite  en  François  par  Antoine  Teflîer ,  fut  imprimée  îp^xx  i 
Genève  1^81.  Delà  Fâye  mourut  en  \6\G  y  fort  âgé  ApjfHkrcmment ,  puif- 
qu'il  eft  parlé  de  lui  dix  ans^  auparavant ,  comme  d'un  homme  avancé  déji 
en  âge  ,  dans  une  lettre  Francoife  de  Simon  Goulan  à  Jofeph  Scalîger ,  da- 
tée d'Odobre  ido(>.  Quant  aies  écrits ,  tant  fur  l'Ancien  que  fur  le  Nouveau 
Teftament ,  on  en  peut  voir  les  titres  dans  Crouvœus  in  Elencho.  (idem). 

ANTOINE  FAUQUEL ,  Prêtre  ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die. Il  a  écrit  le  difcôurs  de  la  prife  de  Guynes ,  imprimé  à 

Paris  Tau  1 5  5  8.  par  Olivier  de  Harfy. 
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ANTOINE  FAURE ,  ou  PAUVRE  ^ ,  natif  de  Bourges 
en  Berry  ,  demeurant  à  Paris.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  fa- 
milière  &  fiiccinâe  ^  imprimée  à  Paris  Tan  157^  par  Jean  Borel 
&  Nicolas  du  Chemin. 

5  II  devoir  écrire  uniquement  Pauvre.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

ANTOINE  LE  FEUBVRE ,  ou  FEVRE  ' ,  dit  de  la  Bo- 
derie  ,  frère  de  Guy  &  Nicolas  les  Feubvres  ,  fieurs  de  la  Bo- 
derie ,  tous  trois  natifs  de  Falaife  en  Normandie ,  Hommes 
doétes  es  langues ,  &  qui  tous  trois  ont  mis  leurs  écrits  en  lu-- 
mière  ^  comme  je  le  dirai  en  leur  rang,  &c«  Celui-ci  a  traduit 
cl^Italien  en  François  le  Dialogue  de  Noblefle  écrit  par  Tor-. 
quato  Taffb ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  m-8^.  i  ^  84* 
U  a  traduit  d'Itdien  en  François  un  livre  de  Nennio ,  Italien  , 
traitant  de  la  NoblefTe ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelien 
Il  florit  cette  année  1^84. 

'  Les  trois  frères ,  Antoine  »  Guy  &  Nicolas ,  écrivoient  tous  de  la  même 
manière  leur  nom  (  le  Fevre  )  j  on  ne  doit  donc  pas  en  propofer  une  autre. 

{  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome  XIII ,  pag.  595 
&  410.  &  les  Méui.  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIII ,  p.  3 1 5- 

ANTOINE  FIANCE  ^ ,  natif  de  Befançon  en  Bourgogne  ^ 
Profeflèur  en  Philofophie  &  Médecine-,  ««  la  Cité  d'Avignon 
en  Provence  ,  &c.  homme  dode  en  Grec  &  Latin.  lia  écrit  un 
œuvre  intitulé  Platopodologie  *.  U  mourut  Tan  1 581.  le  27 
de  Mai ,  âgé  de  vingt-neuf  ans. 

'  Jean  Edouard  du  Monin  lui  adreffe  quelques  vers  dans  fon  Manipulus 
Pàtticus  y  8c  Jean-Aymc  de  Chavigny  a  fait  des  vers  fur  fa  mort.  Voyez  au 
mot  Jeak-Avia^:  oe  Chavigny.  (  M.  de  la  Monkoye  ). 

*  Cela  fîgnifie  à  la  lettre  un  Traite  des  pieds  larges  &  plats.  L'Auteur 
apparemment  y  raifonne  en  Médecin  fur  cette  conformation.  Pittacus  ,  un 
des  fept  Sages  ,  étoit  ny^vU^  ^  ce  qui  donna  lieu  aii  Pocte  Alcée ,  fon  com- 
patriote y  de  le  nommer  y  par  une  exagération  un  peu  forte  y  «wf«inrr  y  non 
pas  fimplement  de  ^^înrhwiik ,  de  ce  qu'il  traîhoit  les  pieds ,  comme  l'en- 
tend l5iogène  Lacrce  ,  mais  de  .  9ntu$  wiA .  cJmme  Texpliquent  Grjcvius 
&  Ménage  ,  parce  qu'il  fembloit  en  marchant  balayer  la  terre  avec  fesi 

pied$«  Parmi  ie$  Latins  >  ceux  qui  avQieac  les  pieds  am£i  faits  ^  om  été  oà-. 
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gmaîcenieiu  furnoaimés  ,  Flcnci  ^  Plott^  Plotïï  y  Pedoncs  Se  Pt^  ,  d'où 
ces  noms^ont  demeurés  à  leurs  defcendaas.  {idem). 

ANTOINE  FONTANON,  natif  d'Auvergne,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Prati- 
que de  Mafuere ,  ancien  J.  C.  &  Ta  enrichie  d'annotations  , 
imprimée  à  Paris  chez  Nivelle  Tan  i^j6.  Il  a  recueilli ,  &  mis 
par  ordre  les  Edits  ,  Ordonnances  &  Statuts  des  Rois  de 
France  ,  depuis  le  règne  du  Rqî  S.  Louis  ,  Tan  1270.  jufqu'au 
préfent  »  ;  le  tout  réduit  en  quatre  gros  volumes  imprimés  à 
Paris  chez  Nicolas  Chcfheau  ,  Tan  i$8o.  U  florit  à  Paris 
cette  année  1^84. 

'  Piquîer  a  remarque  dans  une^  lettre  au  Préfîdent  Briflbn ,  c'eft  la  pre- 
mière clu  neuvième  livre ,  pag.  515,  que  Fontanon  çtoit  le  premier  qui  eût 
UavaiUé  à  réduire  en  ordre  après  Rébuffe  y  mais  avec  plus  de  fuccès  ^  les 
prdomiances  de  nos  Rois.  OÎn  peut  ajouter  aux  livres  qui  lui  font  attribués 
la  révifion  des  Inftitutions  Forenfes  de  Jean  Imbert ,  qu'il  a  diftinguées  par 
chapitres  ,  &  corrigées  en  quelques  endroits.  Il  vivoit  encore  en  1590.  Il 
feur  voir  à  fon  fu)et  ta  note  uir  le  mot  Mufuer.  (  Mt  dk  ia  Monwoyb  ). 

ANTOINE  FOUQUELIN  ' ,  natif  de  Chauny  en  Verman- 
dois ,  au  pays  de  Picardie ,  &c.  grand  J.  C.  &  Orateur.  Il  a 
écrit  une  Rhétorique  Françoife  ^  partie  de  fon  invention  ,  & 
en  partie  à  l'imitation  de  celle  d'Omer  Talon  Verraandois  ,  dit 
Audonmrus  Talseus ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  André  Vechel  , 
Fan  iVIZ-  ^^  ^  ^^^f  quelques  livres  en  droit  ^  en  langue  La- 
tine. II  floriflbit  à  Paris  Tan  1 5  $7. 

«  Pierre  de  Courcelles  ,  qui  fit  imprimer  une  Rhétorique  Françoife  en  h 
même  année  1557,  appelle  Fauclin  cet  Auteur.  Sorel  écrit  FocMn ,  &  re- 
marque ,  après  Brantôme  ,  que  ce  ftit  par  ordre  de  Marie  Stuard  ,  Reine 
d'Ecofle  ,  que  cette  Rhétorique  fut  compofée  \  mais  ils  ne  temarquent  ta 
fun  ni  Tautre  qu'Antoine  Fouquelin  ,  dans  l'Epître  dédicaroîj^  »  ne  donn^ 
à  cette  Reine  que  de  l'Excellence.  On  lit  Foçhain  dans  Brantôme ,  par  une 
faute  de  l'Imprimeur  ,  fidèlement  copiée  dans  les  Editions  de  Moréri, 

(  M.  PE  LA  MoîiNOYE  ). 

^  ANTOINE  FORESTIER ,  Parifien .  dit  Sylviolus.  '•  II  a 
décrit  plufieurs  Comédies  Françoifes.  Il  floriflbit  en  Tan  1540  , 
pu  environ,  '      : 

•  »  S*U  ^ypip  eu  nom  ForeJt4au  ,  le  diminutif  Silviolus  lui  auroit  mieux 
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convenu.  Les  Comédies  Fr^nçôifes  qu'on  lui  attribue  n  ont  jamais  été  im-* 
primées*  Ses  ouvrages  Latins  ,  qui  ont  vu  le  jour ,  ne  font  guère  plus  con- 
nus. On  en  voit  feulement  les  titres  à  la  fuite  du  Catalogue  de  Trithèrae  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Gefner  y  8c  dans  fes  continuateurs.  Il  étoit  contem- 
porain <ie  Robert  Gaguin  &  de  Fauftus  Andrelinus  ,  ce  qui  me  fait  croire 
que,  bien  loin  d'avoir  fleuri  en  1 540,  comme  la  Croix  du  Maine  le  fup- 
pofe ,  à  peine  aura-t-il  vécu  jufqu'en  15x0.  Plus  bas  ,  fur  la  fin  de  la  let« 
tre  F  ,  il  le.  nomme ,  fans  nom  de  baptême ,  le  Foreftier ,  &  en  fait  un  Moine 
Céleftin  vivant  Tan  ij2o.(  M.  de  la  Monnoye  J. 

m 

ANTOINE  FRADIN^ ,  Cor  délier  ,  natif  de  Ville-franche 
en  Beaujolois.  II  a  écrit  quelques  œuvres  en  Théologie.  Il  âo« 
riâbit  fous  Louis  XI ,  Tan  1478. 

'  C'eft  de  lui  que  Menot  entend  parler ,  lorfque  ,  dans  fon  Carême  de 
Paris  ,  il  dit  :  Vidifiis  Fratrem  Antonium.  Les  couvres  que  la  Croix  tiu 
Maine  lui  attribue  font  imaginaires.  Luc  Waddingh  n'en  a  fait  nulle  mon* 
tion  ,  non  plus  que  de  leur  prétendu  Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Cet  Antoine  Fradin  ,  Cordelier,  fut  banni  du  Royaume  par  Louis  XI, 
pour  avoir  difputé  en  chaire  de  l'état  de  la  Couronne-  Merc,  Franc.  Tom.  L 
fi)L  J49.  (  M.  Falconn£t  )• 

ANTOINE  DE  FRAISNE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François,  au  Couvent  de  Louvain  en  Flandre.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Méditations  ,  Soliloques  ,  ou  propos 
folitaires  de  Tame  à  Dieu ,  &  le  Manuel  de  1^  «onternplation 
4e  Jefus-Chrift  ;  le  tout feit  par  S.  Auguftin  ,  imprimé  àAnvers 
chez  Tieleus ,  Tan  i  $73. 

M.  ANTOINE  FUMÉE  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Blandé;; 
Gonfeiller  du  Roi  en  fon  privé  Confeil  ,  &c.  II  a  écrit  Ui 
Hiftoires  depuis  la  conflitution  du  monde  jufqu'à  préfent.  II  y 
en  a  quelques  Gommencemens  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  Tan  1 5  74.  Il  florit  cette  année  1584. 

ANTOINE  GEUFROY  ,  ChevaUer  de  Rhodes.  II  a  écrit 
un  Difcours  de  Tétat  de  la  Cour  du  grand  Turc  ,  Tordre  de 
fa  Gendarmerie  &  de  fes  finances  ,  avec  un  Difcours  de  leurs 
conquêtes ,  depuis  le  premier  de  cette  race ,  imprimé  à  Paris 
chez  Vechel  Tan  i  $  43* 


\ 
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.    ANTOINE  DES  GOIS.  Il  a  traduit  quelques  livres  d*Aftro 
logie  en  notre  langue  Françoifè ,  imprimés  à  Paris. 

« 

ANTOINE  GUERSIN  ' ,  Dauphinois.  Il  a  compofé  en 
fix  livres  THiftoire  de  Roland  ,  Rcgnault ,  &  Rqyer  ^ ,  im- 
primée à  Lyon  par  G.  Rouille. 

;  «  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Guerfm  *  &  Royer  ,  au  lieu  de  Guercîa 
èc  Roger.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

ANTOINE  HEROET,dit  de  la  Maîfon-neufve  ' ,  natif  de 
Paris  ,  Evêque  de  Digne ,  parent  de  M.  le  Chancelier  Olivier, 
&C.I1  a  compofé  en  vers  François  un  livre  intitulé  la  parfaite 
amie ,  TAndrogine  dé  Platon  ,  Complainte  d'une  Dame  nouvel- 
lement furprife  d'amour ,  &pluficurs  autres  très-dodes  Po5fies  ; 
imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes .,  &  à  Pari^  chez 
G.  Thiboult  l'an  i  ^44.  Il  floriflbit  du  temps  du  Roi  François  I^ 
&  étoit  fort  réputé  pour  fa  Poëfie  *• 

*  Clément  Mvot ,  dans  fon  Epître  contre  Sagon  ,  a  marqué  fon  eftime 
pour  Héroet ,  le  mettant  au  nombre  des  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  fe 
diftingua  par  fes  Pocfies  j  elles  fervirent  à  lui  acquérir  pour  TEvcché  de 
Digne  la  nomination  de  François  I.  Ses  vers  de  l'Androgyne  furent  fur- 
tout  extrêmement  applaudis.  Salmonius  Macrinus  les  célébra  dans  fes  Hendé^ 
cafylUbes  ad  Antonium  Heroïcum.  Louis  le  Roi ,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  Banquet  do  Platon  ,  les  cira  depuis  avec  éloge  comme  une  pièce  qui , 
^n  1 5  5  ?  ,  paflToit  encore  pour  élégante.  Bayle  a  inféré  tout  au  long  dans  fon 
Diâionnaire ,  au  mot  Sadeur  ,  le  paflage  de  Louis  Iç  Roi.  Je  ne  fâche  paç 
qu'on  voie  de  lui  autre  chofe  que  les  ouvrages  de  fa  première  jeuneue, 
rapportés  p^r  la  Ctoix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  enforte  quUl  femble  avoir 
ifenoncé  non-feulement  à  la  Poëfie,  maie  A  toute  autre  compQÛtion  pendant 
tout  au  moins  trente  ans  ,  n'étant  mort  qu'en  15^8,  fur  la .  fin  du  mois  do 
Décembre ,  comme  Gaflendi  ,  Prévôf  du  Chapitre  de  Digne  ,  nous  l'ap- 
Wend  dans  U  Notice  Ecclqfis  Dinienjis  y  remarquant  de  plus  qu'Héroet 
ètoit  un  peu  accufé  d'adhéteç  intérieurement  à  la  doélrine  ^e  Genève.  \\ 
n'étoit  pas  moins  connu  fous  le  nom  de  la  Maifon-neuve  ^jue  fous  celui 
d'Héroet  j  auflî  eft-ce  de  lui  qu'entend  parler  CJaude  Cb^ppuis ,  p,  <  5  J  dç 
(on  DifçQurç  de  la  Court ,  l9rfg[u'il  dit  ; 

\a  MaiCba-ncafVc  »  ea  fon  ftyle  héroïque  ^ 
rhilofophie  a  joint  à  Rhétorique , 
Oii  le  tréfor  de  fon  bon  fensM^plqie, 

|4ai$  il  oe  U^i  {>4$  1q  confondre  avec  lç$  deux  aucires  contemporaine 

dç 
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^  même  nom  ,  Etienne  de  la  Maifon-néufve  i  &  Jean  <iè  la  Maifon-neufve , 
dont  le  nom  de  famille  étoit  d'Aubuffon.  Ce  dernier ,  dont  il  eft  fait  men- 
ton ci-deflbus  ,  étoitPocte  y  Se  c'eft  par  rapport  à  lui  que  Charles  de 
Sainte-Marthe  ,  p.  m  de  fes  Poëfies  imprimées  i/2-8°.  Tan  1 540  ,  à  Lyon  » 
parle  de  la  Maifon-neuve  &  4'Hçroet  comme  de  deux  Poètes  diffcrens. 

(  M.  DE  LA  MONNO  Yl  ). 

*  On  lappeloit  alors  LB PoÉTE  Philosophique.  V.  Fr,  de  Billom; 
foL  29  ,  v^.  de  fon  fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin.  (  P.  Bouhier  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  II  >p-  14^* 

.  ANTOINE  LOISEL ,  natif  de  Beauvais  en  Picardie  ,  Avo- 
cât  au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dode  ,  &  ayant  con- 
noiflance  de  beaucoup  de  bonnes  fciénces  outre  fa  profeflionr 
II. a  écrit. trois  Remontrances  de  Taccord  &  union  des  fujets  du 
Roi  fous  fon  obéiiTance ,  imprimées  à  Paris  par  Robert  le 
Manguier  Tan  1 5  8  4.  Il  florit  cette  année  1^84'. 

*  11  mourut  le  28  Avril  1^17.  Ses  œuvres  recueillies  en  un  vol.  i/r-4^  ftt« 
rent  imprimées  à  Paris  Tan  i6$x{M.vb  laMonnoyb), 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  IX,  p.  4  &  5-  Mém; 
de  Niceron ,  Tom.  XXXII. 

'   *  Toutes  les  oeuvres  de  Loïfel  ne  font  point  renfermées  dans  leRecueil  de  ^ 

16  $1,  qui  ti^ttqvCun  Recueil  d^opufctdes  tirés  de  fes  Mémoires  ,  comme  le 
porte  le  titre  même 
Auteurs.   Son  nom 

Mémoires  de  Beauvais  ,  ww  ..  *«,  **-*  *.^ ^ ^   - 

mais  il  ne  le  nraduit  point  en  Latin  par  le  mot  Avis ,  comme  quelques-uns 
de  fes  parens.  Il  fe  nommoit  en  cette  langue  Antonius  OifeUus.  Cependant 
fon  fils  Guy  ;  dans  Tépitaphe  qu'il  confacra  à  la  mémoire  d  un  de  fes  trères  , 
traduit  le  nom  de  Loifel  par  Loifelius  ,  &  cette  dernière  orthographe  à  pré- 
valu. Les  hommes  ne  peuvent  (e  diOimuler  que  leurs  noms  ont  eu  pnmiti- 
vemcnt  une  fignification  déterminée.  Cependant  ils  affedent  fouvem  de  le^ 
défigurer  ,  &  de  détruire,  autant  au  il  çft  poffiWe ,  les  traces  4e  cettd  fig^H 
ficaaon  primitive.  Aux  efforts  qu'ils  fopt  pour  y  parvenir ,  il  femblçroit  ^ue 
les  ténèbres  répandues  fur  l'étymologie  de  leuris  noms,  pourvoient  leur  etr^ 
^uffifavorable?que  celles  qu'ils  ont  loin  queli^iefois  4^  jçteç  furioçigmQ 
de  rilluftration  de  leur  Race^ 

La  vie  d'Antoine  Loifel  eft  écrite  à  la  tèté  des  opufcules  par  Claude  Joly , 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Il  naquit  à  Beauvais  çn  1 5  j  (î  ,  &  ipouruç  en 
1(^17^^  Il  étoit  fils  de  Jean,  petit-hls  de  Nicolas,  dont  le  frère  Jean  Loife^ 
Avis ,  Médecin  de  Earis ,  étoit  petit-neveu  de  Jean  Avis  ^  Doyen  de4a^^a^ 

La  Ck.  du  m.  ïo/nc  /•  F 


\ 
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culte  en  I  jotf.  EtDÎt-ce  dé  lui  qmVl.  le  Fevre  â  dît  :  31  Zoi/el  ^  homme  Jk 
bun  j  mais  non  fi^avant  f  Antoine  Loifel  ,  Con(eiUec  au  Parlement  ,  tnorr 
en  i^ix  ,  à  quarante^^un  ans  ,  étoit  fils  d'AMoîae  dont  nous  parbns. 
(  M.  Falcon£t  )• 

ANTOINE  MACAULT,natif  deNiortenPoitou,  Notaire, 
Secrétaire  &  Valet-de-Chambre  du  Roi  François  I,  Tan  i$34  j 
furnommé  PEfleu  Macault.  Il  a  traduit  plufieurs  livres  du  Latin 
en  François  :  les  Apophtegmes  d'Ërafme  ,  imprimés  ^  Paris  ; 
les  trois  premiers  livres  de  Diodbre  Sicilien ,  Auteur  Grec ,  im- 
primés à  Paris  ;  l'oraifon  dlfocrates  à  Nicocles  ^  imprimée  chez 
VechelTan  1544.  Ce  livre  s'intitule  autrement  Pinfliitution  du 
jeune  Prince  ^  &c.  L'oraifon  de  Ciceron  pour  le  rappel  de 
M.  Marcellus  ^  Sénateur  Romain  y  imprimée  à  Paris  chez  An^ 
toine  Augereau  Tan  1534*- 

*  On  peut  ajouter  i  la  lifte  de  fes  Tradiiâions  f  rançoifes  te  grand  combat 
'des  RaeS'&'des  Grenomlles  »  tranflaté  du  Grec  dHomère  en  rime  Françoîfe. 
Paris ,  1 5  40  ,  £/i-4<>.  A  la  tctc  de.  ce  livre  ,  Macault  prend  le  titre  de 
Sccrttaire  &  Falet -de- Chambre  du  Roi  j  EJlu  fur  le  fait  d^  fes  Aydes 
&  Tailles. 

\  ANTOINE  LE  MAÇON ,  natif  de  Dauphiné  ,  Confeillet 

du  Roi  &  Tréforier  des  guerres,  il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois le  Dec^raeron  ' ,  ou  cent  Nouvelles  de  Bocace,  imprimé  ^ 
tyoïv  par  Ro ville  ,   &  "k  Part»  chez  Olivier  de  Harfy  ,  IV- 

I  ^^9.  II  a  écrit  en  vers  Françoîs^lcs  Amours  de  Phydie  &  Ge- 
lafine  ,  qu'il  appelle  autrement  Erotafroes ,  d'un  mot  Grec  , 
imprimés  à  Lyon. 

^  '  Pafquîer ,  ch.  6  du  7*  I.  de  fes  Recherches  ,  dit  que  la  langue  Françoise 
îi*eft  pas  peu  redevable  4  ce  tradufteur  du  Décaméron  ;  mais  il  rappelle  mal 
Jean  le  Maçon,  La  Croix  du  Maine ,  qui  l'appelle  ici  très-bien  Antoine^  l'appeHe 
mal  ailleurs ,  fans  doute  par  une  faute  de  mémoire  ,  comme  Pafquier ,  Jeart 
le  Maçon.  Une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  les  endroits  impies  du  Déca- 
méron ,  d'abord  rendus  en  François  avec  toute  la  force  qu'ils  ont  dans  l'ori- 
ginal ,  ont  été  changés  dans  les  Editions  poftérieures,  à  l'exemple  des  chan* 
gemens  qui  ontité  faits  dans  htalien»  (M«  ps  la  Monmoyb  )• 

ANTOINE  MAR.  DE  GONZIÉ ,  Gentilhomme  SavoiCen. 

II  a^  compofëi  plttfienrs  Foëfics  F-ntRÇoiics.  ^  àL,  enci:e  «utres  ^ 
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<|ue1ques  ibimets  ÂmduceuEc ,  lesquels  U  m*x  comimnniqaés  à 
Paris  Taa  1 5^9  ^ 

'  L'Âuteor  de  ces  Poêles  s'appeloit  -AsTontE  Maris  de  Conzié ,  d'une 
«mille  noble /&  ancienne ,  originaire  de  Savoye ,  établie  en  Bugey  depuis 

Î»r€s  de  jooam  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Guichenon.  Son  nom  daps 
a  table  alphabétique  des  Auteurs  à  la  tête  de  cette  Bibliothèque,  étoit 
d'^Mrd  niai  placé  â  la  lettre  M  ,  fous  le  nom  de  MttrcAntoinc  ,  ce  que 
l'on 4reâifié4atts  cette  Edition.  (M.  de  ia  Monnoye  ).  > 

ANTOINE  MARCOURT.  Il  a  écrit  une  brive  Dedans 
tion  de  k  Meâè ,  contre  les  Blafphémateurs  d'içdk  ,  imprir 
mée  Tan  15^1. 

ANTOINE  MIZAULT  ' ,  Dodeur  en  Médecine  à  Paris  , 
natif  de  Montluflbn  en  Bourboraiois  ,  grand  pîiilofophe  ,  & 
Mathématicien .  Il  a ^crit  pluiieurs  livres  en  notre  langue,  outre 
ceux  qu*il  a  composés  en  Latin  ;  Inflruâion  fort  popukire,  pour 
la  connoiiiitnce  des  Lunes  en  tout  temps,  imprimée  chez  Tho- 
mas Ricard,  à  Paris  Tan  K^f^  ;  le  Jardin  Médicinal.,  imprime 
à  Paris  l'an  1^78  ;  le  Miroir  du  temps  ,  &  préfages  far  le 
Rangement  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  par  R.  Chaudière  1^47,; 
'Météores ,   ou  difcours  des  chofes  qui  font  faites  &  engendrés 
aux  trois  régions  de  Fair ,  avec  les  caulès ,  imprimé  pat'Chau- 
tHere  1  ^48  ;  Bphémérides  de  l*air  y  ou  rAftroIogi^-îtrflîque  , 
imprimée  chez  Kerver  l'an  1554;  C^eïte'ïlphéméride  pour 
Itan  1^5-$,  imprimée  chez  KerVer  i  $  1 5  ;  Èîfplication  ,  ufage 
"&  pratique  des  Ephémérides  célefles ,  avec  tables  d'icelles ,  im- 
primée chez  Kerver  15^,; ^>héméridecéleftepour4^aa'i^iy^» 
ichez£ei>ver  à  Pans  r«n  i^^^',  Epiiéménde  cékfte  pour  Tau 
"ï  5  'J7  j  chez  'ledit  Kerver  audit  an  ;  Singiiliers  fecrets  '&  ïêcour» 
contre  la  peïle,  imprimés  àPatisTan  i^^a  chez  î'ridéric  Mo* 
tel  &  Mathurin  Breville  ;  les  louanges ,  antiquités  ôcexcellen* 
ces  d*Aftrologie  ,  extraites  ûl  traduites  du  Grec  de  Lucian , 
imprimées  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  Pan  15^3  ;  Nouvelle 
invention  pour  ingontiaent  jgger du iiaturel d*un  chacun,  par 
la  feule  infpeâion  du  front,  &-4"^  fts  Unéamens ,,  imprimée  à 

Paris  chez  C  Chaudière  l'^M  O^ufètde  des  fecrets  de  la 

"        Fij 
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Lune  ^  &  du  confent  &  accord  ,  lequel  plufîeurs  chofes  de  ce 
basniondereconnoi(Iènt9&  à  vue  d'œilonc  commun  avec  ladite 
liune ,  imprimé  à  Paris  chezFrédéric  Morel  Tan  1 5  70.  Il  a  écrit 
plufieurs  autres  (Euvres  en  Latin  ,  de  (quelles  je  ferai  mention 
^n  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  Il  mourut  à  Paris  Pan  i  ^78  *• 

'  On  trouve  ce  même  nom  écrit  Mv{<miy  Mbfouldj  ou  Mè^ault  ;  &  c'eft 
'de  cette  troifièmis  manière  que  l'Auteur  Técrivoit,  qui  en  confcquence 
auroit  dû  plutôt  s'appeler  en  Latin  Mi[altus  que  Mb^aldus  \  il  étoit'de  Mont- 
•ludbn ,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine  ,  &  que  du  Verdier  écrit  mal 
^Moluffon.  Le  Préfîdent  de  Thou  Ta  honoré  d'un  éloge  que  N^dé  n'a  pas 
peu  afFoibli  >  pag.  1 3  5 .  de  fon  Mafcurat ,  où  il  dit  que  Pierre  Ménard  >  Li^ 
braire  ,  ayant  defTein  de  faire  imprimer  toutes  les  (Euvres  SAntonius  ML- 
\çLldus  ^n  un  vok  inrfoL  il  L'en  avoir  détourné ,  parce  que  c'étoit  un  honune  » 

Quaelibet  à  quovis  mendacia  crederc  pcompuis. 

Naudé  pouvoit  ajouter  que  Mizault  a  fait  en  Latin  des  fautes  qu'on  ne 
pardonneroit  pas  à  un  écolier  de  quatrième*  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Dans  un  âge  aflez  avancé.  Voy*  le  Catalogue  de.fes  ouvrages  dans  les 
Mém.  deNiceron  ,  Tom-lCI,  p.  100. 

ANTOINE  DE  MONCHY  '  ,  furnommé  Demochares  , 
Dodbeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Doyen  des  Théologiens ,  & 
jlnquifiteur  de  la  Foi ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin  , 
defqueisîe  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine.  Ilenaauffi 
écrit  en  r  rançois ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  \  Il  mourut 
A  Paris /étant  fort  igé,  Tàn  i  $74 ,  fous  Charles  IX. 

.  '  Ou  MouCHi.  J'ai  fait  voir,  p,  191.  du  VI*  Tom.  de  Baillet ,  dans  une 
note  fur  le  nom  de  Mouchi ,  que  Mouchard ,  dans  la  fignification .  d'efpion  , 


propofée  àiemungere  ,  j*anrois  pu  ajouter  ,  fi  |e  m'en  étois  'alors  foiwenu  > 
que  Moucher  pour  épier  fe  trouve  en  ces  vers  imprimes  dès  1 5  3  i  >  quelques 
trente  -zm  avant  qu'Antoine  de  Mouchy  fe  fut  rendu  redoutable  par  fa  foucr 
don  d'Inquiiiteur. 

I«^  ferpentins ,  pins  iafeéls  qve  coalearres» 
.   .  ^^Z^P^  toujours  à  leur  intention 

JDcs  mots  exquis,  fie  ont  contention;  ',  '     ' 
,Et  ».  qui  plus  cft,  ipoucfaenc  pat  les  Pi:pTi|ipei, 
Pour  mieux  oïlir  Oc  rit|>poi;ter  aux  Princes- 
.     '  Ce  qu'on  n'a  pas  en  ce  point  entendu.     -      ' 

Ceft  dans  rEplire- écrite  iles  Chi^]p$  Efyfée»  ^  fous  le  nom  de  Maître 
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'  pierre  Faifeu.  Avant  même  le  milieu  an  quinzième  iiècle  »  Moucher  eft  pris 
en  ce  fens,  Feiiillec  154,  t^.  du  Myftère  de  la  Paflion ,  ou  unefervante  par- 
lant â  des  îergens ,  leur  dit  : 

Vous  êtes  bien  à  de  loi£r 
D'aller  à  cette  heure  moucher , 
Il  eft  temps  de  s'aller  coucher. 

Du  refte ,  le  P.  Hilarion  de  Cofte ,  pag.  3  5 1.  de  fes  annotations  fur  la  vie 
'de  François  le  Picart ,  a  parlé  amplement  du  Doâeur  Antoine  de  Mouchi, 

Su'on  fait  ne  s'être  appelé  Démocnarés  que  par  une  pure  allufion  de  fon  nom 
rançois  à  ce  nom  Grec.  Il  mourut  Tan  1 574.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  faut  du  moins  en  excepter  celui  que  du  Verdier  rapporte ,  intimié 
Reponje  à  quelque  Apologie  que  les  Hérétiques  ont  mis  en  avant  j  ôcc.  (idem)* 

ANTOINE  DU  MOULIN  ,  Mafconnnois  ,  Valet-de-  -\ 
Chambre  de  la  Royne  de  Navarre ,  fœur  du  Roi  François  I.  ,  ) 
Il  a  traduit  les  Fables  d^Efqpe  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean 
Ruelle ,  avec  la  vie  dudit  Efope  ;  il  a  traduit  les  fouverainetés  de 
toutes  maladies  ,  écrites  en  Latin  par  Marcellus  ,  Auteur 
ancien  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Pan  1 582  ;  il 
a  écrit  en  Latin  un  livre  du  naturel  divers  des  hommes ,  lequel 
il  a  traduit  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  ;  il  a  revu  &  recor- 
rigé les  Illuftrations  de  Gaule  ,  par  Jean  le  Maire ,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  il  a  revu  &  recorrigé 
les  (Eu vres  de  Clément  Marot ,  imprimées  à  Lyon  par  G.  Rou- 
viUe;  il  a  mis  en  lumière  les  Œuvres  de  B^mrfventure  des 
Periers,  lefquelles  il  a  fait  imprimer  à  Lyon  par  Jean  de  Tour;- 
nés  ,  &  les  a  revues  &  recorrigées  ;  il  a  traduit  le  livre  d*Au- 
guftinus  Nyphus ,  touchant  les  augures  &devinations, imprimé 
à  Lyon  par  de  Tournes  i<4^  ;  il  a  revu  &  recorrigé  M.  Au- 
rélle ,  traduit  par  R.  de  la  Grife  ,  imprimé  à  Lyon  par  de. 
Tournes  ;  la  dcploration  de  Vénus,  fur  la  mort  du  bel  Adonis; 
qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  chanfons  ,  tant  muficales  que  ru- 
rales ,  fait  par  ledit  A.  du  Moulin ,  &  extrait  de  plufieurs  Poè- 
tes y  imprimé  à  Lyon  par  de  Tournes  Pan  i  $  ^  i  ;  le  Manuel 
d'Epidete  ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  traduit  par  ledit  du 
Moulin  y  imprimé  à  Anvers  chex  PUntin  Tan  i  ^  ^  8.  Il  promet 
davantage ,  de  traduire  plufieurs  autres  livres  d'anciens  Philo- 
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îfophcs  Grecs  &  Latins ,  ikwoit  \  eft  le  Hvre  ck  la  vettu  &  effioioe 
^u  ccear-jlcsraîx  de  ce  monde  inférieur,  des  chofes  acciden- 
telles ou  furvenantes  ,  par  lefquelles  on  peut  avoir  connoiffance 
de  la  penfée  des  hommes  \  lachiromance  &  vraie  phyfionomie  > 
ou  diverfè  nature  des  hommes  ^  faite  par  Loxus  »  Médecin  , 
.  U     \         Ariftote  &  Poléraon ,  Auteurs  Grecs  ;  plufieurs  Traites  d'AC- 

jtrologie  ,  &c.  de  tous  lefijuels  il  fait  mention  en  fa  traduâkm 
*du  livre  d^Auguftinus  Nyphus  ,  &c.  Il  a  revu  &  recorrigé  vA 
livre  d^  Alchimie,  intitulé  la  Fontaine  des  amoureux  de  fcience^ 
«crit  par  Jean  de  k  Fontaine  de  Valcncîennes  en  Haynault^ 
imprimé  à  Lyon  avec  les  figures  par  Jean  de  Tourne  s ,  lan 
^547  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Joannes  de 
Kupefcifîa  ,  ou  de  Roquetaillade  ,  intitulé  la  vertu  &c  propriété 
de  la  quinte-efïence  de  toutes  choies  ,  imprimé  à  Lyon  Tan 
içSi.Ilfloriflbità  Lyon  Taxi  1547  '• 

*  Antoine  du  Moulin  donna  encore  en  1 549.  avec  des  dîverfes  leçons  & 
quelques  notes  marginales ,  une  Edition  des  vers  de  Serenus  Samonicus  > 
plus  corre£te  que  les  précédentes.  Elle  eft  à  la  (îiite  du  CorneUusCeUuSyUEH 
primé  i/2-i^  l'an  1549  chez  Jean  de  Tournes.  Pierre  Pkhou^  qui  Tavoit 
vue  ,  en  parle  avec  eftime,.chap.  19  du  L.  L  de  fes  Adverfaria ,  &  nomme 
Antoine  du  Moulin  virum  doSlum  &  diligmtcm.  (  M.  de  t  a  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Toro.  IX  •  pag.  S9  &  70» 
Tom.  XI  ^  pag.  41 X. 

ANTOINE  MURET  ,  LimoCn  ,  citoyen  de  Rome ,  &c. 
Voy,  dçlui  çi-après  Mabc-Aktoine  de  Mvret. 

ANTOINE  NOGUIER  ^  Tolofain.  Il  a  écrit  rHiftoirc  dp 
Tolofe,  imprimée  audit  lieu  ' ,  en  14$^ ,  in-4^. 

»  Gennain  la  Faille  ,  pag.  181  du  Tom.  H.  de  fon  Hift.  de  Toiilonïê  ^ 
parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  celle  d'Antoine  Nodier  *  comme  fabii* 
^ufe,  &  mal  écrite  même  pour  fon  temps.  (M-  de  la^onnoye). 

V-  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goajet ,  Tom.  XIII,  p.  106. 

^  ANTOINE  OU  PART ,  Angevin  ,  poçte  François.  K  4 
écrit  quelques  Poëmes  çn  Tan  1^74* 


: 


ANTOINE  PICHON ,  »Mi£  de  la  Chartre  fur  le  Loir  au 
}Am^p  Piinoipïil  du  "Çollè^  4e  S.  Martin  deTours^  Omeur  I<fl« 
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tin  &  François.  Il  âorifToit  à  Paris  Tan  i  <7$.  II  a  écrit  quelques 
"ouvres  Françoîfes  %non  encore  imprimées^  que  j'ai  vu.  Quant 
à  Tes  Latines  j'en  ferai  mention  autre  part» 

'Ses  Œuvres  Françoifes  ,  s'il  y  en  a  eu,  n'ont  jamais  paru  ;  desLati^ 
nés  ;  je  ne  connois  que  la  tradadion  des  Epîcres  Grecques  de  Gmllaume 
Budé ,  dédiée  par  le  Tradudeur  aux  Chapitres  de  S*  Catien  &  de  S.  Martin 
de  Tours.  Elle  fut  imprimée  in-^.  à  Paris  chez  Jean  Bien-né ,  x  574  >  avec 
le  Grec  à  coté.  On  a  coutume  d'y  joindre  les  annotations  de  Claude  dé 
Cran  de  Coalaines  ,  imprimées  aum  à  Paris  1 579*  (  M.  de  la  Monnotv  )# 

ANTOINE  PIERRE ,  natif  de  Rieux  en  Narbonnois  ,  Lî- 
cencié  es  droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Régime 
de  fanté ,  &  manière  de  bien  vivre  ,  principalement  en  temps 
de  pefte  ,  avec  annotations  par  ledit  Traduâçur  ,  imprimé  J^an 
I  ^  44 ,  auquel  temps  TAuteur  florifloit  à  Poiriers.  Il  a  traduit 
les  vingt  livres  de  Conftantin  Céfar  ,  touchfljat  TAgriculturc 
ou  labourage  ^  ,  imprimés  à  Poitiers  par  les  de  Marnef  9 
Tan  1^4$  ^ 

^  LaCoUeâion  des  Géoponiques ,  dîvifées  en  vingt  livres ,  fous  le  nom  de 
Conftantin  Céfar,  parut  en  Grec  pour  la  première  fois  à  Baie  Tan  1 5  39>par  les 
foins  de  Jean-Alexandre  Brafficanus,  La  traduâion  Latine  qu*en  avoit  faite 
Cornarius  fur  le  Manufcrit ,  avoit  été  imprimée  en  la  même  ville  l'annéfe 
précédente.  C'eft  d'après  Cornarius  qu'Antoine  Pierre  a  donné  i^  rcrfion  , 
par  conféquent  peu  exade.  Le  Conftantin  ,  fous.l#  nom  duquel  l'ouvrage 
tut  publié  ,  n'eft  ni  le  Grand  Conftantin  ,  ni ,  comme  fe  Teft  unagmé  Cor- 
narius ,  Conftantin  Pogonat  i  mais  Conftantin  Porphyrogénète ,  jeune  Em- 
pereur ftudicux,  qui,  pour  fa  commodité,  faifoit  réduire  en  un  corps  plufieùts 
extraits  des  Auteurs  qui  traitoient  une  mcrae  matière.  De-là  nous  font  venus 
non-feulement  ces  Géoponiques,  mais  ces  Taâiques  &  cesHippiatriques.quî 
nous  reftent  encore.  Voyez  Pierre  Nébdham,  dernier  Editeur  des  Géopo- 
niques en  fes  Prolégomènes,  &  Jean- Albert  Fabrice,  Ch.  5  duL.  5  de  fa  Biblio- 
thèque Grecque  ,  où,  fuivant  fa  diligence  ordinaire,  il  recueille  tout  ce  qu  il 
peut  favoir  (ur  cette  matière ,  &  rejetant  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  le 
travail  de  la  coUeftion  faite  fous  Conftantin  ,  les  uns  à  Caffius  Dionyfius 
d'Utique,  les  autres  à  Vindanius  ,  il  doute ,  à  Texemple  de  Philippe- Jacques 
de  Mautfac,  qu'elle  ait  du  être  attribuée  par  un  grand  nombre  de  favans  per- 
fonnages  à  CaJJianusBaJfus  avec  tant  de  Iccurité.  (  M.  de  la  Monnotb  ). 

*  Et  i  Lyon  1557-  {idtm). 

ANTOINE  DU  PINET  ,  ou  PIGNET, Sieur  du  Norroy, 
natif  de  Befançon  en  la  Franch^rConaé*  U  a  traduit  THiftoire 
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Naturelle  de  Pline  fécond ,  imptimée  à  Lyon  en  deux  grande 
-volumes  par  Charles  Pefnot  ;  les  plants  ,  portrais  &  defcrip- 
tions  de  plufieurs  villes  &  fortereflès  y  tant  de  l'Europe  ,  Afie 
.Afrique  ,  que  des  Indes  &  Terres -neuves,  avec  leurs  Anti- 
quités j  le  tout  imprimé  à  Lyon  chez  Gabriel  Cotier  1  an  i  ^  (34. 
.11  a  traduit  les  Commentaires  de  Pierre-André  Mathîole  fur 
Diofcoridc  ,  imprimés  chez  ledit  Cotier  Tan  1566  jrExpofi- 
tion  fur  TApocalypfe  de  S.  Jean ,  imprimée  Tan  i  $43  ;  la  Con- 
férence des  Eglifes  réformées  de  France ,  imprimée  Tan  1 564  ; 
il  a  traduit  les  fecrets  miracles  de  nature  ,  par  Levin  Lemhe  , 
Médecin  de  Zirifée  ,  imprimés  à  Lyon  Tan  i^^y  *•  Jacques 
Gohorry ,  Parifien  ,  les  a  traduits  après  lui ,  &  font  imprimés. 

*  ÂjoiACez  à  la  lifte  des  écrits  d'Antoine  du  Vinet  Ici,  Tapce  des  parties  cafuei' 
les  de  la  boutique  du  Pape  j  en  Latin  Se  en  François ,  a,vec  des  annotations* 
Lyon  ,  i5<î4  ,  in^i^. 

ANTOINE  LE  POIS  \  dit  en  Latin  Pifo,  Confeiller  & 
Médecin  de  M,  le  Duc  de  Lorraine ,  &c.  frère  de  Nicolas  le 
Pois  ,  Médecin  du  fufdit  Duc  de  Lorraine  ,  Tan  1^79.  H* 
^crit  un  diicours  très-dode  &  bien  élabouré  fur  les  Médailles 
&  Gravures  antiques,  principalement  Romaines;  plus  uneex-» 
pofhîon  particulière  de  quelques  planches  ou  tables  imprimées 
ïiir  la  fin  de  fon  ^ifcours  ,  avec  dçs  médailles  fort  bien  repré- 
ientées ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Mamçrt  Patiffbn  Tan 
1579.  Mémoires  touchant  les  Terres-neuves^  recueillis  par  ledit 
Antoine  le  Pois  ,  non  imprimés, 

'  La  Croix  du  Maine  a  fuivi  la  bonne  ortographe  de  ce  nom  j  c'eft  ainfi 
que  TAuteur  Técrivoit ,  s'ctanc  de-là  en  Latin  nommé  Pifo.  Du  Verdict  la 
inal  ortografié  le  Poix.  Son  livre  fur  les  Médailles  eft  eftimc.  Le  mot  Médaille^ 
de  même  que  près  de  cinquante  ans  après  dans  Savot,  y  eft  toujours  mal  écrit 
JHédalles  ,  apparemment  pour  mieux  faire  ferviç  l'étyrtiologie  âç  Metallunf^ 
j^ntoine  le  Poi§  mourut  en  1578.  (  M-  pE  îfA  [Monhoyç  ), 

ANTOINE  POPULE  '  ,  narif  de  Roanne  au  Comté  dç 
Foreft ,  Avocat  <m  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  quelques  Poe- 
fies  Françoifcs ,  non  imprimées  ,  compofées  par  lui  après  fes 
plus  férieufes  études.  II  florit  cette  année  i  ^84. 

^  Son  vrai  Dom  étoit  Populus.  Antoine  Populus  eft  dans  I^  Me  des  At'o^ 

cat$ 
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cats  de  Loifel.  Il  y  a  eu  i  Dijon  une  famille  de  ce  nom-là.  (  M.  db  ia 

MONNOYE  ). 

ANTOINE  DE  LA  PORTE,  Seigneur  deBertha,  Echevin 
de  la  ville  de  Lyon  Tan  1581 ,  homme  fort  bien  verfé  en  Tua 
&  l'autre  exercice  de  Paflas  (  afin  d'ufer  des  mots  du  Seigneur 
Claude  Guifchard  '  ,  duquel  je  Tai  appris  ).  Il  a  un  cabinet  fort 
excellent ,  rempli  de  plufieurs  beaux  livres  &  de  médailles  an- 
tiques ,  &c. 

*  Du  Seigneur ,  à.  l'Italienne ,  pour  du  Sieur ,  ou  de  Monteur.  Jacques 
Peletier ,  dans  fon  Dialogue  de  l'Ortographe ,  donne  dans  cet  Italianifme  , 
ecnvant  même  Signeur  &  Monfieneur.  Le  Signeur  Jean  Martin ,  le  Signenr 
de  Beze  ,  Monfigneur  l'Evcque  de  Montpellier.  (M.  de  la  Monnoyb). 

ANTOINE  DUPRAT  (  Meffire  ),  natif  d'Auvergne  ;  na^ 
quit  l'an  1468.  Il  fut  reçu  premier  Préfident  de  Paris  l'an  i  $07. 
Chancelier  de  France  ,  Cardinal  &  Légat,  &c.  homme  fort 
doâe  ^ ,  &  très-confommé  en  affaires  d'Etat.  II  a  cçmpofé  plu- 
fieurs Edits  ,  Ordonnances  &  Réglemens  ,  &  prononcé  plu- 
fieurs Oraifbns  faites  par  le  commandement  des  Rois  de  France  , 
François  I ,  &  Henri  fbn  fils,  non  encore  imprimées.  Il  mourut 
l'an  I  $3  5  ,  en  fa  maifon  de  Nantouillet ,  âgé  de  foixante-huit 
ans.  Je  ferai  plus  ample  mention  de  lui  es  vies  des  Chanceliers. 

•  Il  ne  donna  pas  « 
ces  mots  d'une  lettre 
tiii  duodecim  Molojfos  , 

tout  haut  :  U  apprêta  bien  plus  â'rireVqU"- ,  r —  • .- --  . 

cit-il,  avoir  oiii  Muletos.  Le  conte^  la  vérité  eft  un  peu  fufpeâ:,  venant  de  Henri 
£tienne ,  pag.  J77.  de  fon  Apologie  d'Hérodote  j  outre  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  Henri  VIII.  écrivît  en  Latin  à  François  I.  (M.  de  ia  Monnoyb). 

Le  Cardinal  Duprataété  calomnié  par  Béze  dans  le  conte  où  on  dit  qu'il 
prit  Moloffi  pour  Muled.  Sadolet  l'avoit  choifî  pour  Cenfeur  de  fes  Œuvre» 
Larmes  ,  &  fa  Harangue  i  l'Empereur  Maximilien  eft  tçès-éloquente.  Maf- 
çurat ,  p^.  4z^,  Efperant  d'être  Pape  ,  il  porta  François  L  à  recevoir  le 
Concordat.  Il  y  a  eu  un  Antoine  Duprat ,  Prévôt  de  Paris  en  1554.  Guil- 
laume Duprat ,  Evêque  de  Clermont ,  donna  l'hofpitalité  aux  premiers  Je* 
luîtes,  Hift.  de  l'Univ.  de  Paris ,  Tom.  VI ,  p.  «oj?.  (  M.  Falconnet), 

ANTOINE  PREVOST  ,  natif  de  la  VjUe  de  Vaulfleas  '  en 
Dauphiné.  U  a  ^çrit  un  Traité ,  qu'il  a  intitulé  l'Amant  décon- 

La  Cr.  du  m.   2om»  I, 
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forte ,  contenant  k  mal  &  bien  des  lemmes  ^  avec  pkfîeur» 
préceptes  contre  l'amour. 

'  Du  Vetdier  a  mieuic  placé  Vaultéas  dans  le  Comtat  Venaiflî» ,  enoce  le 
Dsiuphiné  Ôc  la  Provence*  (  M.  de  la  Moknoyb  ), 

ANTOINE  RENAULT  ,  otj  REGNAULT  ,  Bourgeois^ 
de  Paris.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage  en  la  Terre-Sainte  ^ 
fait  par  lui  Tan  1 548  ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 573. 

^  ANTOINE  ROYET,  ou  ROYER,  natif  de  Lyon,  II  a 
écrit  un  Traité  de  la  Pelle  y  imprimé  à  Lyon  pour  Emeran:  le 
Mêlais  y  l'an  1583  y  &  contient  quatorze  feuilles.  Il  fiorit  cetco^ 
année  1584. 

ANTOINE  SABLON  %  ou  DE  LA  SABLE,  dit  ArekaV 
natif  de  Provence  ,  difciple  d'André  Alciat ,  J.  G.  l'an  1519»- 
&c.  Il  a  écrit  quelques  vers  Elégiaques ,  plus  François  que  La-^ 
tins  ,  à  l'imitation  de  Merlinus  Gocaius  ,  Poète  Mantuan  ^, 
cfquels  il  décrit  la  guerre  de  Rome  ,  de  Naples  ,  &  la  reven- 
che  des  Genevois  en  Italie  ,  avec  la  guerre  d^ Avignon  ,  &c^ 
la  manière  d^apprendre  à  danfer ,  &  quelques  Poëfics  amoureu- 
^es ,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux  de  France.^ 

*  Antoirius  Arcim,  txé  à  Soliers  pcès  Toulon,  &:mort  Tan  1 544>  J"g^  ^^* 
S.  Rémi  près  Arles ,  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  Arena  que  par.  celui, 
de  Sablon ,  ou  de  la  S  aile  ^  que  ne  lui  donne  ici  la  Croix  da  Maine  quen  de- 

dire^ 


mieux 


vmant  &  par  conjeâ;uie  j  encore  s'il  vouloir  parler  François  ,  devoit-il  di 
éi  Sable  plutôt  que  <fe  la  Sable.  La  Qualité  de  difciple  d'Alciat  femble  miei 
fondée  ,   nuifque  ,  à  en  juger  parle  titre  de  fes  ouvrages  ,  tel  que  Gefner 
&  Simler  le  rapportent ,  il  étudioit  à  Avignon  en  droit  Tan  1 5 1 9  ,  "'^ — " 
auquel  Alciat  ïy  enfeignoit.  La  vérité  eft  que  le  Pocme  de  la  pnCe  A 


tempfr 
de  Rom& 


^u  on  ait  changé 

«dirions  pofténeures'  tm  Pocme  Macaronique  beaucoup  plus  ample  du  mcme^ 
Auteur  ,  (ur  Tirruprion  de  Charles-Quint  en  Provence  ,  le  2  5  Juillet  1 5  J^j 
foivie  de  fa  retraite  honteufe  ,  le  i  o  Septembre  de  la  mén»  année.  En  voici 
le  titre  fidèlement  copié  :  Meygm  Entrtvrv^a  Cataliqui  ImperatoriSy  quando  de 
nnno  Domini  iss^  verûébat pcr  Pwyenfam  iene  corroffatusin  pojlam  première 
Franjàm  cum  villis  de  Provenja  j  propter  groffas  &  menutas  gentes  rejoAire ,  per 

A^Arcttom  tajtifaufacaf^  AyioxQM ,  x  jj  7,  Gothique.  L^ouvrage  eft  de  plus  d^ 


I 
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looo  vers  élédiaqoes«  Gcfner  le  àèCim^  fous  le  nom*  de  Gucrra  MaJiUen/f. 
Naudé  qui ,  coûns  (on  Maicurat  »  a  rair  des  recherches  fi  curieufes  fur  ces 
forces  de  livres  »  n'a  point  parlé  de  celui-ci ,  ce  oui  en  marque  la  rareté.  U 
parle  feulement  d'un  autre  Pocme  Macaronique  lur  le  même  fujet  :  Pcr  h 
f^.  D.  Joanncm  Gcrmanum  in  Sede  Folcalqucfd  Advocatum»  Antoine  de  Arens 
lui  a  fait  l'iionneur  de  le  compter  entre  les  iUuftres  Provençaux ,  qu'il  fuppofe 
que  Charles-Quint  avoit  donné  ordre  de  remarquer  ,  pour  les  emmener 
prifonniers  'de  guerre  :  De  Forcalqucrio  Gçrmaniumquc  cridat.  (  M.  i>£  LA 

MONNOTE  )• 

*  Antoine  Sablon ,  dit  Arena  ,  fut  Juge-Mage  de  la  ville  de  Saint-Remy 
«n  Provence.  M.  de  Fomette  ,  <kns  fa  nouvelle  édition  de  la  Biblioth.  Hift. 
cie  la  France,  dit  que  cet  Auteur  s*appeloic  i^Artnc  ,  &  croit  que  fa  famille 
fubfifte  encore  i  Hieres  (  Tom.  IL  n^.  17418  ).  On  trouvera  dans  la  Biblio- 
thèque de  Clément ,  Tonu  II  >  des  détails  Bibliographiques  fort  curieux  fur 
les  ouvrages  d'Antoine  d'Arène  y  qui  font  rares ,  quoiqu'ils  aient  été  fou* 
vent  réimprimés.  Son  Traité  de  Danfis  a  été  imprimé  onze  ou  douze  fois 
depuis  1519  jufqu'en  i  (fyo. 

ANTOINE  DU  SAIX  ,  dit  Saxanus  ,  Savoifien,  Com^ 
mandeur  de  Bourg  '  ,  Précepteur  de  Charles ,  Duc  de  Savoyc  , 
&  fou  Aumônier ,.  Pan  1^32,  Orateur  Latin  &  François.  H  a 
écrit  quelques  Oraifbns  funèbres  imprimées  *• 

■  Il  falloit ,  comme  du  Verdier  ,  dire  Commandeur  de  S-  Antoine  de 
Bourg  en  Breflê.  (M.  db  la  Monnoye  ). 

*  U  n'en  a  point  écrit  d'autre  que  celle  de  Marguerite  d'Autriche.  («A/»). 

ANTOINE  DE  LA  SALLE  ,  Secrétaire  du  Duc  de  Ca- 
labre  '  &  de  Lorraine  ,  &  de  René,  Roi  de  Sicile.  Il  efl  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  la  Sallade  ,  contenant  trente  chapitres 
de  diverfes  chofes  ,  tant  de  PHiftoire  qu'autrement ,  imprimé  à 
Paris  par  Michel  le  Noir  Tan  i  ^zi'Ml  efl:  Auteur  de  THiftoire, 
ou  plutôt  Roman ,  du  petit  Jean  de  Saintré  ,  imprimé  à  Paris 
che*  ledit  le  Noir  Tan  1 5  23  3.  II  a  fait  un  Extrait  des  Chroni- 
ques de  Flandres  ,  imprimé  fur  la  fin  dudit  Roman  de  Jean  de 
Saintré.  Il  Boriflbit  Tan  1 4.2  2  &  i  j 


422  &  14^9.  Aucuns  de  fes  (Euvres  fe 
voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  \ 
Vendômç. 

'  Les  paroles  de  la  Croix  du  Maine  touchant  la  qualité  de  cet  Auteut 
étant  un  peu  confiées ,  j'ai  voulu  les  reékifier  dans  le  Ménagiana  ,  p«  * }  7 
du  Tom.  t ,  où ,  patUttt  d'Antoine  de  U  Salle  ,  je  l'ai  qualifia  S^téaire  d» 

Gij 
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Jean  d'Anjou ,  Duc  de  Galabre  &  de  Lorraine  ,  fils  de  René  ,  dit  le  Bon  , 
Roi  de  Naples  &c  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  &c,  La  vérité  eft  cependant, 

Su'il  ne  prend  nulle  çart  cette  qualité ,  mais  que  feulement  dans  la  Dédicace 
e  fon  ouvrage  ,  intitulé  la  Salade  ,  à  Jean  d'Anjou ,  il  donne  à  entendre 
que  le  père  de  ce  Prince  lui  en  avoir  confié  l'éducation.  Il  falloit  qu'entre 
1457  &  14^1  il  fut  en  Brabant ,  puifque  la  cinquantième  des  cenf  Nouvelte* 
nouvelles  eft  rapportée  fous  fon  nom ,  en  préfence  de  Louis  Dauphin  ,  depuis 
nommé  Louis  XI ,  alors  réfugié  auprès  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne y  au  Château  de  Gueneppe ,  à  quatre  lieues  de  Bruxelles.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  Michel  le  Noir  ,  père  de  Philippe  ,  étant  mort  le  29  Septembre  1 5x0, 
comme  le  marque  fon  Epitaphe  rapportée  p.  6^  du  livre  de  la  Caille ,  ne  peut 
avoir  imprimé  en  1 5  z  i .  De  ce  temps-là  on  n'avançoit  pas  les  dattes  des  im- 
^reffions,  comme  on  a  fait  depuis.  C'eft  encore  une  plus  grande  erreur  à  La 
Croix  du  Maine  de  dire  que  Michel  le  Noir  .imprima  le  petit  Jean  de  Saintri 
«n  15135  c'a  été  Philippe  le  Noir ,  fils  de  Michel ,  qui  le  zo  Juin  15ZJ 
acheva  d'imprimer  ce  Roman.  (  idem  ). 

^  '  Voyez  touchant  ce  livre  le  Tom.  I.  du  Menagiana ,  dans  la  page  que  je 
viens  de  marquer ,  &  le  P.  le  Long ,  n.  1  j  8  Z4  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique 
de  France ,  ou  il  rapporte  trois  autres  éditions  du  même  Roman  ,  une  de 
^3513  îrtfol.  une  de  1528  in^i^.  &  une  de  1553  i«-4®.  Son  obfervation  tou- 
chant la  Dame  des  Belles  Confines ,  l'Héroïne  du  Roman ,  ne  peut  fubfifter  ; 
il  veut  que  ce  foit  Jeanne  d'Evreux  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  Charles  le 
Mauvais ,  femme  de  Jean  V  ,  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  ,  la- 
quelle époufa  depuis  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre,,  mort  le  zo  Mars  141 5  ; 
iemps  auquel  il  y  avoir  quarante-neuf  ans  que  k  Roi  Jean  étoit  mort  j  en- 
forte  que  qtttuid.  la  Dame  des  Belles  Confines ,  qu'on  fijppofe  alors  veuve  y 
n'auroit  eu  que  dix-huit  ans ,  elle  en  auroit  eu  foixante-fept ,  lorfaue  le  Roi 
Jean  mourut.  Ce  ne  peut  donc  être  nullement  la  maîtrefle  de  Jean  de  Saintré; 
ce  peut  encore  moins  erre  Marie  ,  fœur  du  Roi  Jean  ,  comnie  fe  Teft  ima- 
giné Brantôme  ,  pag.  zzo  du  Tom.  II.  de  fes  Dames  Galantes  ,  puifqu'elle 
mourut  l'an  1345  ,  cinq  ans  avant  que  fon  firère  fût  Roi.  Il  vient  de  pa? 
roître  dans  le  temps  que  j'écris  ceci  une  nouvelle  édition  du  petit  Jean,  de 
Saintré  en  3  vol.  in-iu  à  Paris  ,  17Z4  ,  avec  des  notes*  (  idem  ). 

ANTOINE  SEPIN ,  natif  de  Mauge  ,  homme  d^armes  de 
la  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  le  Philocope  de  Jean  Bocaee,  Florentin  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Jacques  Ker ver  *  • 

'  La  reflèmblance  d'AdrUn  Sevin  »  n*if  de  Meiin ,  à  Antoine  Sepîn ,  natif 
de  Mauge  ,  l'un  &  l'autre  Traduéteurs  du  Philocope  de  Bocace  ,  me  fait 
croire    <ju'il  y  a  ici  équivoque  ,  &  que  le  faux  Antoine  Sepin  n  eft  antre 

que  le  véritable  Adrien  Sevin.  { M.  m  la  Mqnnoyî  )c 
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ANTOINE  DE  StJRIE  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie  ^ 
Contrôleur  à  Lyfieux,  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes , 
&  9  entre  autres, il  s'en  trouve  d'imprimées,  avec  les  RuifTeauz 
de  Charles  Fontaine ,  Parifien  ^ . 

'  Je  ne  fâche  pas  qu'on  voie  autre  chofe  de  lui  qu'une  très4mperanente  ré* 
ponfe  en  fepc  vers,  à  ces  quatre  de  Charles 'Fontaine ,  aflez  jolis  pour  le 
iccmps; . . 

Adiea  te  dis ,  fi  adiea  te  puis  dire , 

Mais  je  ne  puis ,  &  auifi  je  ne  yeux  ; 

Le  mot  eft  bon  &  à  dire  de  à  lire , 

Mais  «n  Dieu  gard ,  £ed  trop  mieux  à  nous  deux. 

Us  fe  trouvent  pag.  317.  des  Rui0èaux  de  Charles  Fontaine*  (M«  de  ia 

MoNNOY£  )• 

ANTOINE  DE  TALON ,  natif*  de  Montagu  en  Poitou  , 
Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  François. 

ANTOINE  TYRON.  Il  a  traduit  en  vers  François  1 W- 
toire  de  TEnfant  Prodigue ,  de  laquelle  il  a  fait  une  Comédie 
Françoife  ,  imprimée  à  Anvers  Tan  1564  '  ;  la  Comédie  de 
Joleph ,  qui  eft  une  Hiftoire  extraite  de  la  fainte  Ecriture  ,  im- 
primée à  Anvers  Tan  i^^4;il  a  traduit  lesEpitres  de  Textor  , 
Nivernois,  imprimées  audit  lieu. 

«  Cette  Comédie  eftlmitée  de  la  Latine  de  Guillaume  Volder  de  la  Haye, 
qui  de  ri «^iW ,  fynonyme  de  fon  nom  HoUandois ,  s'eft  nommé  en  Latin 
Gnaphcùs.  Le  fujet  a  été  de  nos  jours  accommodé  en  vers  François  att 
théâtre  avec  beaucoup  de  grâce  parle  P.  du  Cerceau,  Jéfuite.  (M.  db  LA 
Monnoye). 

ANTOINE  DU  VAL.  II  a  écrit  le  Miroir  des  Calvinifles  ^ 
êî  Armure  des  Chrétiens,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chei^ 
neau  Tan  i  ^  5  9  ;  les  contrariétés  &  cpntredits  qui  ft  troûvenc 
en  la  dodrine  de  Calvin  ,  Luther ,  &  autres  nouveaux  Evan- 
gélifies  de  notre  temps ,  avec  les  demandes  &  répliques  audit 
Calvin  fur  fon  livre  de  la  prédeftination  ;  un  Recueil  d*aucuns> 
écrits  d'Erafme  ^  contre  les  Luthcricns»  ;  te  Catéchifme  ,  ou- 
Sommaire  de  la  Foi  \  le  tout  recueilli  par  Antoine  du  Val,  tant 
des  (Euvres  de  Lvndan  .  E vécue  Allemand  ^  aue  d'autres  Aiw 


\. 
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teufs.  Les  livres  faCàïts  est  iété  imprimés  par  jbedit  Chefheau 
l'an  15^7. 

ANTOINE  VALET  ,  dît  Vaietius  ,  Doôeur  en  Mécfe- 
cine  à  Paris ,  natif  de  S.  Junian  en  Limofin ,  homme  doâe  es 
langties.  Il  a  traduit  quelques  livres  de  Grec ,  Lattn ,  ItaCen , 
&  autres  langues ,  en  la  nôtre.  Il  floriâbit  à  Paris  Tan  x  5  70.  H 
ferai  mention  de  Tes  écrits  Latins  autre  part. 

ANTOINE  DU  VERDIER  ,  Seur  de  Vaopnvaz ,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Montbrifon  en  Forêts ,  Confeilfer  du  Roi , 
&  Elu  fur  le  fait  des  Guerres  ,  Aides  &  Tailles  audit  pays  de 
xorefts  ,  homme  d*armes  de  la  Compagnie  de  M.  le  Sénéchal 
de  Lyon,  Contrôleur  général  des  Finances  ,&c.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs (Euvres  de  fon  invention  >  &  en  a  auffi  traduit  en  notre 
langue,  tant  de  Latins  qu'Italiens  &  autres ,  lefquels  il  a  fait 
imprimer ,  favoir ,  eft  la  Profopographie  *  ,  ou  Dcfcription 
des  perfonnes  infîgnes ,  enrichie  de  plusieurs  effigies  ,  &c.  im- 
primée à  Lyon  par  Antoine  Gryphius  Tan  1 57^.  J'entends  qu'il 
l'a  beaucoup  augmentée ,  &  qu'il  l'a  fait  imprimer  pour  la  fé- 
conde fois.  Queftions  Enigmatiques ,  imprimées  à  Lyon  Tan 
1^68  par  Benoît  Rigault  ;  les  Omonymes  ,  qui  eft  un  Poëme 
oatyrique  fiic  Us  mœurs  corrompues  de  ce  fiècle  ,  imprimé  à 
3Çyon  par  Gryphius  l'an  1572  ;  les  diverfès  leçons ,  à  l'imita- 
tion de  Pierre  Mçfii© ,  Efpagnol, imprimées  à  Lyon  l'an  i  pj, 
&  encore  depuis  ;  le  Mifopoleme,  Il  a  traduit  plufieurs  livres 
d'Italien  en  François  ;  les  doâes  &  fubtiles  réponfes  de  Bcrthe- 
IcmîTcBgio  ,  imprimées  à  Lyon  l'an  1^77  par  Berthelemy 
Honorât.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fnuiçoî^  les  Images  des 
I^euK ,  imprimées  chez  ledit  Honorât  ;  les  (Euvres  deSeneque  , 
avec  annotations  par  ledit  du  Vçrdier.  J'entends  que  Berthe* 
lemy  Honorât  les  imprime  à  Lyon  cette  année  1^84  ;  comme 
ftttffi  l'oïB  m'a  afliïré  qu'il  eft  après  pour  faire  imprimer  uuq 
(îenne  Bibliothèque'  FrmtfoiCe ,.  de  laquelle  tant  s'en  faut  que 
j'en  fois  jaloux ,  qu'au  contmire  je  defire  extrêmement  que  lui, 

1^  $91^  î^utfçs  ,   ^ui  guTOAt  entrepris  des  fujets  pareils  aux 
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AÎens  y  les  mettent  en  lumiite  ^  pmx  ^e  plus  en  plus  enrichir 
notre  langue^  &  pour  être  caufe  d  un  Inen  public.  Je  ne  peux  vous 
dire  quels  autres  livres  il  a  écrite  car  je  n*ai  jamais  eu  ce  bien 
f^iie  de  k  voir  ou  oonnoître  que  par  ici;  biTOrieux  &  doâes 
écrits  y  nus  en  lumière  tant  en  Latin  qu^en  François  ,  defquels 
Latins  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ëcri* 
vaîns  I^ins ,  tous  natifs  de  la  France  ou  des  Gaules.  Il  âorit  à 
JLyonTan  15S4. 

*  La  Prùfbpograpfiie  ie  Du  Verdict  ,^  qui  avoit  paru  en  1^73  r/2^4^.  fuc 
publiée  après  fa  mort  en  trois  volumes  ift-foL  par  les  foins  de  Ion  fils  eit 
i^o}.  Antoine  du  Verdier  mourut  en  itfoo.  La  Crou  du  Maine  fe  trompe^ 

Îuand  il  dit  que  du  Verdier  traduifit  de  I^atin  en  François  les  Images  dec- 
)ieux  :  ildevoit dire  qu'il  tradiiifit  en  Latin  &  en  François,cet  ouvrage  compoie 
en  Italien  par  Vincent  Cartari  deRhegio.  Ces  deux  ttadudions  furent  impri- 
mées fépacémeni;  à  Lyon  en  1 5  8 1 .  m-49.  On  trouvera  la  lifte  des  écrits  de 
du  Verdier  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Toni.  XXIV  ,  pagt  27  5 .  Mais 
t>n  n'y  v^cra  point  b  traduâion  de  Seneque  c|ue  la  Ooùc  £1  Maine  lui 
aKtcibâe. 

.     ANTOINE  VIGNIER ,  Parifienv 

ANTOINE  VIGNON^  de  Châteaudim  a»  pays  Chaftrairf^ 
IPoete  François. 

ANTOINETTE  DE  LOYNES  S  Damoifelle  Patifienne^ 
femme  de  Jean  de  Morel  *  ,  Gentilhomme ,  natif  d'Amforùn  en 
Dauphiné:  duquel  mariage  font  ifïiies,  fes  trois  perles  ,  &  noiï 
jamais  alfez louées  Damoifelles ,  Camille ,  Lucrèce,  &  EHafte  de? 
Morel.  Laxiite  de  Loynes  a  écrit  quelques  Poèmes  François  ^ 
deiquels  je  n'ai  vu  que  ceux-là,  qui  font  imprimés  avec  le  Tom-^ 
beau  de  la  Royne  de  Navarre  >  Marguerite  de  Valois,  impri* 
mes  à  Paris  chez  Michel  Fezandat  Tan  1551. 

'  JoannesMaludanus ,  en  François  Jean  Maledent ,  illuftre  Limofîn* ,  iotit 
fiou»  avons  plufiôurs  lettres  très-iatines  dans  le  Recueil  des  EvifioU  clarofunt 
^ironarTy  in-i^.  chez  Antoine  à  Lyon ,  i  j/j  i  ,  parle  ainfi  d'Antoinette  de^ 
IxjfytJ^s  à  Lambin  dans  Tune  dûtes  lettres  ,  i  Foccafion  des  vers  faits  fur  la- 
«lott  de  la  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  I-  *'  Tenentur  omniumnia-^ 
M  mbus  Tumuli  Resinx  Navarr«  ,  quos  ktinè  fcripferunt  forôres  Britan-- 
#r  nicâc»  lit  Girarcam  Unguant  tranftulit  Auratus ,  in  Iraiicam  Joannes-Pètrus^ 

»  Mexmnia»  meus  faimliaci$  V  iO'OalUcam'Roiifardusnofterv  id  etiy  taui^' 


/ 

f 

i 

1 


se       A  N  T  A  R  N 

'^>  &  meus  ,  Bellaïus ,  Baïfius"  ;  Cornes  Alfinoiis  ,  Antonia  de  Loïna  l  qu« 
9y  mulier ,  meo  judicio  ,  in  eo  génère  ,  viris  nihil  concedit  «,  (  M,  de  ia 
Moknoyb). 

*  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  un  Gentilhomme,  nommé  d'Allier» 
'dont  elle  eut  une  fille ,  qui  fut  mariée  au  célçbre  Jean  Mercier ,  favant  Pro- 
feflfeur  en  Hébreu,  (idem). 

ANTOINETTE  PERONNET  ^  Elle  a  écrit  une  Epître  , 
mife  au-devant  du  livre  de  Plnflitution  de  la  vie  humaine ,  tra. 
duite  de  Grec  en  François ,  par  Pardoux  du  Prat,  imprimée  à 
Xyon  Tan  1570  ,  chez  la  veuve  Çotier. 

,  '  Plus  bas ,  au  mot  Pardonx  du  Prat ,  il  change  cette  femme  en  homme , 
&  par  une  double  corruption  ,  il  fait  d'Antoinette ,  AntoitUfèc  de  Peronnet, 
P<rron«. '(M.  E>E  LA  Mo NHOYç). 

ARNAULD  DE  COUTIGNÀG  ,  Gentilhomme  &  Po^te 
Provençal.  Aucuns  l'appellent  Guillaume  de  Coutignac.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  fbufFrances  d'amour  ,  lequel  il  fit  (^uapd  11 
voyagea  en  Levant.  Il  mourut  l'an  13^4. 

ARNAULD  DANIEL ,  natif  du  Château  de  Ribrac  en 
Pengueux  ' ,  &,  félon  d'autres,  de  Limofin.  Autres  difent  qu'il 
etoit  de  Tarafcon ,  les  autres  de  Montpellier  ,  &  autres  de 
B*au«aire,  fbmme  que  pour  écrire  en  langue  Provençale  en 
tous  genres  de  Pocfic ,  ufités  alors ,  il  étoit  eftimé  le  premier  de 
fon  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies ,  Tragédies ,  Aubades  , 
Martégalles  ou  Madrigales,  Seftines  * ,  Syrvéntes  3,  Chanfons, 
&  autres  Poëfies  non  imprimées.  Il  étoit  fort  doéle  en  Latin  ,  & 
eft  fou  vent  allégué  par  Dante,  Poëte  Florentin,  lequel  l'a  imité  çn 
plufieurs  de  £ss  compofitions.  Il  floriflbit  en  Provence  Pan  1 1 83. 

'Il  falloit  dire  de  Riberac  en  Périgord.  (  M.  de  ia  MoijNovf  ). 

»  Sextines  ,  de  l'Italien  Sejline  ,  ^extine?  ,  ou  Sextinas  ,  comme  le  dit 
,  pu  Verdiec,  font  dçs  chanfons  d'ordinaire  de  fix  couplets ,  chacun  de  fir 
/  ver?  ,lç  tout  finiflànt  par  une  reprife  de  trois  vers.  Les  règles  en  feroient  trop 
embarraflantesi  détaûlet.  Il  les  faut  chercher  dans  les  Auteurs  qui  les  onten- 
feignees ,  &  qui  les  rendent  plus  intelligibles  par  les  exemples  qu'ils  ea 
donnent.  La  troifième  chanfon  de  Pétrarque  eft  une  Sextine  limple  ;  car  il 
y  çi^  4  4ç  «oublf  s  Se  înême  dç  triples  j  ms^i^  ces  4ef|ùère5  fo|it  wes  i  Bc  tour 
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foars  mauvaifes.  La  Sexdne  pafle  pour  une  invention  d'Arnauld  Daniel, 
(idem).  . 

^  Je  trouve  les  mots  Sirventes ,  Setyenufes  Se  Servantols  ,  employés  pour  ^ 

fignifier  des  Pocfies  qui  n  avoient  nulles  règles  déterminées  pour  la  mefure 
des  vers  y  pour  la  fîruacion  des  rimes ,  &  pour  le  choix  des  fujecs.  Les  Poètes 
de  ce  temps-là  en  ufoient  avec  la  même  liberté  que  ceux  du  notre  en  ont 
ufé  dans  leurs  vers  irréguliers  &  dans  leurs  pièces  intitulées  Caprices.  Ainfi 
Rengifo ,  Chap.  c  8  de  fa  Poétique  ,  n'a  pas  trop  de  tort  ,  quand  il  dérive       ^ 
Serytntcfes  du  veroe  yirvir,  parce  qu'on  s'en  fervoit  comme  on  vouloit,  Mé-         )    (/ 
nage,  qui  traite  de  ridicule  cette  étymologie  ,  propofe  celle  de  Sylva  ov^       f 
Sclva^  moins  naturelle  de  beaucoup.  Ces  mots  empruntés* ,  foit  du  Latin  > 
foit  de  TEfpagnol ,  foit  de  lltalien ,  fe  feroient  aifcment  confervés  fans  al* 
tération ,  comme  les  ont  efTeâivement  confervés  les  Italiens  &  les  Efpar 
gnols  ,  les  premiers  dans  leurs  Sclyc  ,  les  féconds  dans  leurs  Silvas.  J'ajou** 
terai  ici  qu  anciennement  ,  parmi  les  Picards ,  on  appeloit  Servantois  une 
cfpèce  de  chant  Royal ,  auquel ,  fuivant  Pierre  le  Févre ,  ou  Fabri ,  Curé  de 
Mérai ,  on  donna  le  nom  de  Servantois  tiré  du  latin  Servantes ,  p^ce    \ 
que  les  Poètes  étoient  obligés  de  garder  au  premier  vers  de  chacun  des  x:inq 
couplets ,  dont  on  fait  que  le  chant  Royal  eft  compofé ,  les  cinq  hémiftiches 
donnés  oar  le  Prince ,  c'eft-à-dire ,  par  Iç  Pocte  qui  avpit  remporté  le  prix 
4c  l'année  précédente.  (  idem  ). 

ARNAULT  DE  MERUEIL ,  fîls  du  lîeur  dudit  lieu  de 
Merueîl^  près  d'Aix  en  Provence,  Poëte  Provençal ,  &c.  Il 
a  écrit  un  jufte  volume  de  Chanfons ,  Sonnets  &  autres  Poè- 
mes en  langue  Provençale*  Pétrarque  fait  mention,  de^^*  H 
mourut  Tan  1 220. 

ARNAULT  SORBIN ,  Gafcon  naturel ,  natif  de  Montech 
ou  Monteig  en  Quercy  ,  autrefois  Redeur  ou  Curé  de  faînte 
Foy  en  Gafcogne ,  Doôcur  Théologal  en  PEglife  Métropb-. 
litaine  de  Touloufe ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  Charles  IX,^ 
enfin  Evêque  de  Ncvcr»  Pan  1 578. 11  a  mis  en  lumière  plufieurs 
belles  Œuvres  ,  tant  de  fa  compofîtion ,  que  de  fa  traduâion  / 
entre  autres  font  celles-ci  :  Homélies  fur  Tintcrprétation  des 


bigeois  y    mipnmée  lan  1^69  chez  tx.  dnauaiere  a  rari>  , 
AHegrefle  de  la  France  ,  pour  Theureufe  vidoire  obtenue  con- 

J^K  Cr.  pu  M.   Tome  X  ^ 


X8        ARN  ARN 

tre.  les  rebelles  eatrc  .Coignac  &  Château-neuf,  Pan  i^  ^9^ 
imprimé  à  Paris  audit  an  ;  THiftoire  ,  ou  Abrégé  de  la  vie  de 
Charies  IX ,  Roi  de  France ,  imprimé  k  Paris  chez  G^  Chau- 
dière Tan  I  $74  ;  Oraifons  funèbres  fur  la  mort  de  Charles  IX, 
prononcées  par  ledit  Sorbin  ,  tant  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris ,  qu^à  S.  Denis  en  France  ,  imprimées  à  Pajris  ;  Oraifon 
funèbre  de  Madame  Claude  de  France ,  Duchefïe  de  Lorraine  , 
fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  chex  Chaudière  lan  1^7$  ; 
Oraifon  funèbre  de  Cofme  de  Médtris  .  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  imprimée  chez  Chaudière  l'an  1^74  ;  Oraifon  funèbre 
de  Meflîre  Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France^ 
imprimée  chez  Chaudière  Tan  15^7;  féconde  Oraifon  pour 
Ied|it  Connétable  ,  imprimée  audit  lieu  Tan  1 5  (?  8  j  Oraifon 
funèbre  du  fieur  de  S.  Maigrin,  Paul  de  Cauflàde ,  impri- 
mée Tan  i$^8  par  Chaudière  ;  Oraifon  funèbre  fur  la  more 
d'Antoine  de  Lévy,  Comte  de  Kailus  ,  imprimée  à  Paris^ 
chez  Chaudière  Tan  1578.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
chofes  ,  defquelks  je  n'ai  rien  vu.  U  florit  à  Nevers  cette 
année  1 584 ^ 

^  Il  iDoarut  le  premier  Mars  1606 ^  âgé  de  £>ixaiitç^^qttatQh:e  ans*  (  M»  dy 

|A  MONNOYE  ).  r 

* 

ARNOUL  CHAPERON  ,  Poëte  François  \  Il  a  éc^C 
quelques  Rondeaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés 

à  Rouen. 

.  •  f  I 

»  Du  Verdier  le  nomme  au  inot  Guillavm^-Jlkxis.  (  M.  de  iJt 

MoNNOYE  ). 
•  -  •  • 

ARNOUL  GREBAN  ,  natif  de  Compicgnc  en  Picardie  ; 
Chanoine  du  Mans  Tan  145a,  ou  environ,  frère  de  Simon 
Greban ,  duquel  nous  parlerons  d- après  *.  lia  traduit  de  Latin 
eh  François  \ts  Aâes  des  Apôtres  ,  achevés  par  fon  frère 
fiifdit  ,  imprimés  à  Paris  par  GaUot  du  Pré. 

• 

»  Piquier ,  au  Chap.  tf  du  7«  fiv.  de  fes  RechercKes ,  parlant  aifez  att 
long  des  deu*  Grebans  ,  j'y  renvoie  les  curieux  qui-pourront  y  joindre  ce 

Sttils  ttouveront  dsuu  U  Croix  du  Maine  mmoiSiMQS  CAiMAN.  Oa 
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iie  s*accorde  point  fur  le  temps  auquel  ont  vécu  ces  deux  frères.  Le  bon 
Geoffroy  Tory  de  Bourges  ,  au  commencement  de  fon  Champ-Fleuri ,  dit 
fur  la  foi  de  René  Mace  ,  Chroniqueur  de  François  I ,  que  Dante  a  parlé 
d'Arnoul  Gréban  avec  élqge.  Dante  n'en  a  très-aflurcment  parlé  nulle 
part,  8c  ne  Ta  pu  faire  ,  étant  mort  avant  qu'Âxnoul  fut  au  monde.  René 
Macé  y  par  un  anachronifme  groifier  de  deux  cens  ans ,  prenoit  pour  Arnoul 
Gréban  ,  Arnauld  Daniel  dont  il  eft  parlé  ci-defliis  ,  &  dont  tait  mention 
Dante  fur  la  fin  du  vingt  -  fixième  chant  de  fon  Purgatoire.  Pierre  le  Févre  , 
mieux  verfé  dans  la  connoiifance  de  ces  fortes  de  Poètes  ,  dit  au  Prologue  { 
de  fa  Rhétorique  ,  en  termes  fort  clairs  ,  qu  Arnoul  Gréban ,  qu'il  nomme  \ 
pourtant  mal  Grcbon^  Georges  Châtelain,  Jean  Molinet,  Guillaume  Alexis» 


plus  haut  y  vers  le  milieu  du  quinzièm< 
autres  lui  ont  furvécu  plus  ou  moins.  Le  ftyle  feul  des  douze  vers  que  Pâquiei: 
rapporte  d* Arnoul  Gréban  ,  fait  voir  que  leur  Auteur  ,  bien  loin  d'être  plus 
ancien  que  Dante  ,  lui  eft  poftérieur  tout  au  moins  de  cent-^ vingt  ans. 
Les  vers  du  treizième  fiècle  fc  même  des  premières  années  du  auatorzième 
ont  l'air  beaucoup  plus  antiques.  Aufli  Jean  Bouchet ,  -furnommé  le  Traver- 
feur ,  voulant ,  dans  fa  foixante-unièm'e  Epître  familière  ,  témoigner  à .  un 
M*  François  Tibaud ,  Avocat  à  Poitiers  ,  qui  fe  mêloit  de  poctifer  ,  l'envie 

Îfu'il  avoit  de  le  voir  exceller  en  cet  an ,  énit  fa  lettre  par  une  tirade  de 
ouhaxts  ,  dont  le  premier  eft  ainfi  conçu  : 

£a  priant  Diea  qu'il  te  donne  le  ftyle 

Des  deux  Grébaas ,  dont  grand'douceur  diftile. 


ou  les  Epitaphes  imprimées  à  Paris  ià-4»  *.  { Elles  font  même  imprimées  a  la 
fin  du  codicille  &  teftament  de  Jean  de  Meim,avec  le  Roman  de  la  Rofeà  la 


tète  du  livre ,  Edit.  d'Ane.  Verard  in-AP.  )  fur  quoi  Ion  peut  voir  La  Croix 


jc  me  rcierve  a  en  parier  lorique  je  lerai  a  Mmon  urcoan.  ^oyc[  auiu  x.* 
Croix  du  Maine  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  au  mot  GrèbAn  ,  &  ma  note  fur 
du  Verdier  à  iiBN^i7z>  Ckébah.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

Arnoul  &  Simon  Grcban  de  Compicgne.  Au  milieu  du  quinzième  fiècle  ; 
Hift.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II ,  pag.  ^m  ^  *3  S-  (  M.  Falconbt  }• 

*  M.  de  Fontette  a  re<aifi<5  ce«  article  dans  fon  Edit,  de  la  Bibliot.  Hiftort 
d«  h  France ,  Tom.  II,  p.  7  j8 ,  n*,  xS-jiy 
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ARNOUL  DE  HORNE  ,  Evêquc  de  Lîége  en  AUema-'^ 
gne..  Pan  1379  ,  ou  environ.  Il  prononça  une  Harangue,  ou 
Oraifon  Françoife  devant  le  peuple  de  fon  dit  Evêché ,  Tan 
liifdit  1379.  Voy.  Vassebourg  en  fes  Hidoires. 

ARTUR,  ou  ARTUS  DÉSIRÉ  ^  Il  a  écrit  plufieurs 
livres  François ,  tant  en  profe  qu^en  vers  ;  Articles  du  Traité 
de  la  paix  entre  Dieu  &  les  hommes  ^  imprimé  Tan  1558a 
Paris  chez  Pierre  Gaultier  ;  la  Loyauté  conlcientieufe  des 
Taverniers ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Bufet  Tan  1550*; 
le  contrepoifon  à^s  cinquante-deux  Pfalmes  de  Marot  y  qu'il 
appelle  Chanfons,  &c.  imprimé  par  Pierre  Gaultier  Tan  15^0 
à  Paris  y  &  Tan  15^2  ;  Lamentation  de  notre  mère  Sainte 
Eglile ,  imprimée  à  Paris  ;  le  Combat  du  fidèle  Papifte ,  Pèlerin 
Romain ,  contré  TApoftat  Antipapifte,  &c.  enfemble  la  Def- 
cription  de  la  Gité  de  Dieu  ,  affiégée  des  Hérétiques ,  imprimé 
\  Rouen  Tan  1552  i. 

■  Quoiqu'on  dife  Arturtis  en  Latin  ,  on  ne  dit  en  François  c^Artus  ,  & 
cet  Auteur  ne  s'eft  jamais  nommé  autrement.  Le  Préfident  de  Thou  ,  qui 
devoît  naturellement,  comme  Béze  ,  l'appeler  en  luoxmArtuJw Dcfideratus  , 

V^i^i^d\t  Arturus  Defidcrius.  Ce^ce  fameux  Artus  Defiré  qu'en  15^1  le 
^  "  •    '  adrefTéàPhi- 

befoin  où  fe 
proteflteur  également 

^  ,  ^ ^,,  ^ — ^  pendu  ,  en  fut  quitte  pour  faire 

amende  honorable  le  1 4  Juillet  de  la  même  année ,  &  de-là  être  conduit 
dans  un  Couvent  de  Chartreux  où  on  l'enferma ,  mais  d'où  il  fe  fauva  quel- 
que temps  après ,  fans  qu'il  en  fut  autre  chofe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'ouvrage  eft  en  dizains  ,  &  chaque  dizain  y  eft  fuivi  d'un  quatrain  en 
_rs  de  cinq  fyllabes.  L'exemplaire  que  j'en  ai  vu in'i6.  de  trente-fept  feuil- 
lets ,  lettre  Italique  ,  fans  nom  d'Auteur,^  fana  matxjac  de  lieu  ni  d'année,' 
avoit  pour  titre  la  Loyauté  confçicnticufe  des  Tavcrnicrcs  j  &  non  pas  des 
TavernUrs.  (idem). 

J  II  a  encore  cotnpofé  le  Dcfenfoîre  de  la  Foi  Chrétienne ,  contenant  en 
fol  le  Mirocr  des  Errans ,  autrement  dit ,  Luthériens ,  nouvellement  aug- 
mente &  corrigé  »  outre  les  précédentes  Editions  i/z-i^.  A  Lyon,  chez 
Thibault  Payen  ,  1 5  5  2.  (  Préfident  Bouhier  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  Gouiet ,  Tg»  XIU  »  P.  1^9  »  «^  k? 

Mém.  de  NicetQû,  Tom. XXV,  p.  i8»/ 


vers 
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ARTUS  DE  LOUVIGNY ,  Sieur  de  la  Martiniere ,  Hîf- 
torien  très-éloquent^  Maitre-d'Hôtel  de  M.  le  Baron  de  Ferieres 
en  Normandie  ,  Tan  1^36.  Je  n'ai  point  vu  de  Ces  écrits.  Jean 
le  Blond  d'£vreux  en  fait  mention  en  fes  (Euvres. 

ARTUSE  DE  VERNON.Dame  de  Theligny,  bien  verfée 
en  Poëfie  Françoifè. 

AUBIN  ,  ou  ALBIN  DES  AVENELLES  ,  Chanoine  en 
TEglife  de  Soiflbns  en  Picardie.  II  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  le  Remède  d'amour  y  compofé  par  ^neas  Silvius  ^ 
Pape  Pie  II,  imprimé  avec  TArt  d'aimer  d'Ovide ,  en  François  ,^ 
chez  Bonfons  *. 

*  V.  la  BiW.  Françoifè  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  VII,  p.  44  &  45; 

AUBIN  OLIVIER  ,  natif  de  Roefly  ,  en  l'Ifle  de  France; 
Maître  Graveur  des  Monnoies  à  Paris  l^an  1 5  8 1 .  Cçt  homme 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  hommes  excellens  pour  Ton  in- 
duftrie. 

AUBIN  DE  SEZANE ,  ancien  Poëte  François ,  l'an  12^0  ; 
ou  environ-  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  amoureux  *. 

^  Aubins  de  Sezane  ,  dit  Faucher  dans  fon  livre  des  anciens  Vottet  ; 
et.  7 1 ,  dont  ceci  eft  tiré  ,  parle  comme  un  fol  defcJpcW,  (Ufaot* 

A  toos  Sain»  le  di  , 

Si  je  pcrs  m'amie  ,  .1 

Qtt*en  Dica  ne  me  fie  ;.  « 

Ne  fien  ne  fuis  nùc» 
Ainfi  je  l'affi.  « 

t»piëté  que  le  Califto  de  la  Comédie  Efo^gttole ,  intîmlce  Célefline ,  vTumxé 
t)as  mal ,  4orf(|Q«.  donc  l'excès  de  fa  pamon  pour  Mélibée  fa  Maîtrefle ,  il 
taiffe  échapper  des  expreflions  qui  donnent  lieu  â  fon  valet  de  lui  dite  :  Tu 
no  très  Criftiano  :  il  lui  répond  :  yo  Mclibceofoy^  e  a  Mclibca  adoro  g  c  en 
Melibea creo  ^  ca  Melihea  amo.  (  M.  de  ia  Mohnoye  ). 

AUDEBERT  MACÉRÉ  ,  Théologien  de  Paris.  Il  a  tra-^ 
duit  un  Traité  de  Tertulian,  intitulé  la  Couronne  du  Soldat , 
imprimé  k  Paris  che^  Vafcofan  Tan  15^3  ;  les  défenfes  contre 

les  Hérétiques;  par  Tertuban^tradtticesp^r  ledit  Macéré;^  & 
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împrijnées  audit  lieu  Tan  15^2.  Il  florlflbic  à  Paris  Tân  K^C^. 
Remontrance  falutaire  aux  dévoyés  ,  qu'il  n'eft  permis  auic 
Sujets  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Roi  ou  Prince ,  le  tout  prouvé  par  Ecritures  Saintes , 
imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  Tan  1 567. 

AUGER  '  FERRIER  ,  Tolofain  ,  Sieur  de  Chaftillon , 
Doâeur  en  Médecine  ^  J.  C,  &  Mathématicien.  U  a  écrit  un 
Traité  de  la  pefte,  imprimé  par  plufieurs  fois,  tant  à  Lyon 
qu'à  Paris  ;  Traité  des  Jugemens  Aflronomiques  ,  imprimé  à 
tyon  par  Jean  de  Tournes  ;  Advertiflement  à  M.  Jean  Bodin  , 
Angevin ,  fur  le  quatrième  Livre  de  fa  République ,  Advertif- 
femens  fur  la  Loi  Domus  Dig.  d^  I-egat  L  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat,  Tan  1580.  Il  florifïbit  Tan  i$8o. 


blique  ,  &  du  Verdier  ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  ont  écrit ,  celui-ci  Ogier , 
l'autre  Oger.  Il  n'v  a  pas  ,  que  je  fâche ,  deSaint  Augier  ni  Ogier,  Ce  dernier 
nom  eft  celui  d'un  Paladin  dont  nous  avons  le  Roman.  Augier  Ferrier  fe 


nus  Ferrcrius  dans  lctt«  Caraloçue.  Au  titre  de  fes  Averti/Temens  à  Jean 
Bodin  ,  il  fe  qualifie  Seigneur  de  C^ftillon  ,  &  non  pas  de  Chajlillon.  Bodin 
l'année  fuivante ,  favoir  l'an  1 5  8 1 ,  lui  répliqua  vertemept  fous  le  nom  de 
René  Herpin  ,  qui  étgit  un  Angevin  de  fes  amis.  Voy.  dans  du  Verdier  , 
Ogier  Ferrier.  La  Croix  du  Maine  le  cite  encore  à  U  lettre  O,  fous  le 
nom  Ogibr  Ferrier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUGIER  DE  BUSBECK ,  Gentilhomme^  n^df  de  h  Ville 
de  Bruges  en  Flandres ,  iflii  de  Tançienne  &  illuftre  maifon  de 
Guiflan  ou  Giflein  audit  p^y s;  homme  très-dode  &  bien  vertueux 
Seigneur  Ml  a  été  employé  endiverfes  ambaflades  par  TEmpe- 
reur  Ferdinand ,  vers  le  grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs, 
par  l^efpace  de  fept^tm  j  &  encore  du  jourd'hui  il  eft  au  fervice 
de  Madame  Elîfabeth  d'Autriche,  veuve  du  Roi  de  France 
Charles  ly^ ,  ^  eft  foo  AmNflàdeur  vprs  fon  frère  Henri  111/ 


I 
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tris-chrécien  Roi  de  France.  Plafieurs  hommes  de  marque  font 
très-honorable  mention  de  lui  en  leurs  œuvres  ,  &  ^  entre  aa« 
très ,  Pierre- André  Mathéole ,  en  ks  Commentaires  fur  DïoC- 
coride ,  auquel  lieu  il  récite  en  fa  Préface  j  qu'il  a  été  fecouru 
dudit  fieur  de  Busbeck  ,  de  plufieurs  livres  écrits  à  la  main  ^ 
qu^il  avoit  rapportés  de  fon  voyage  de  Conflantinople  ,  duquel 
pays  il  a  écrit  une  bien  doâe  defcription  ,  &  des  chofes  les  plus 
dignes  de  mémoire  y  qu'il  a  obfèrvées  durant  le  temps  de  fa 
légation.  Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Plan  tin  ;  mais  pour  ce  qu'il 
efl  écrit  en  Langue  Latine ,  nous  en  ferons  mention  autre  part  ; 
&  ce  qui  m'a  fait  comprendre  ledit  fieur  Ambaffadeur  en  ce 
livre ,  c'eft  pource  qu'il  a  prononcé  plufieurs  très-dodes  Ha- 
rangues Françoifes  devant  les  Majeftés  des  Rois  de  France  , 
lefquellcs  ne  font  encore  imprimées.  II  floritàParis  cette,  année 
1 5  84  ,  âgé  de  cinquante  ans,  ou  environ. 

'  Augier  Guiïein  de  Busbeck  ,  fils  naturel  de  Gilles  Guilein ,  Seignear  de 
Busbeck  ,  étoit  non  pas  de  Bruges  ,  mais  de  Comines  ,  Bourg  de  Flan- 
dres fur  la  Lis.  Ses  ouvrages  confîftenc  en  divérfes  lettres  Latines  écrites , 
ou  touchant  Ces  ambaflacfes  &  voyages  en  Turquie  &  Amafie  auprès  de  So- 
liman II ,  de  la  part  de  Ferdinand  I ,  ou  pendant  (on  fejour  en  France ,  pouf 
les  affaires  de  Maximîlien  II  &  de  ï^odolphe  II.  U  n'y  a  que  fes  quatre  pre- 
mières lettres  qui  aient  été  traduites  en  François  par  Simon  Gaudon»  îfii* 
le  titre  d'AmbatTades  &  Voyages  en  Turquie  &  Amifia  ^-^-^-  A  Paris  , 
1646.  Busbeck  étant  parti  de  France  en  1 59Z  pour  s  en  retourner  en  Flan-* 
éce ,  une  infulte  qui  lui  fut  faite  près  de  Dieppe  par  des  Ligueurs  ,  lui  caufa 
une  fièvre  dont  il  mourut  le  28  Oélobre   1591  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.. 

(M.  DE  LA  MoNNOYe).  * 

*  Quoique  ni  La  Croix  du  Maine  ,  ni  du  Verdief  ne  faflent  mention  de? 
cet  Augier  de  Busbeck  ;  comme  M.  de  la  Monnoye  la  ajouté  à  fon  manuf- 
crit  d*additiotta  f«r  les  deux  Bibliothèques ,  nous  avons  cru  devoir  le  eoi>- 
lerver  au  rang  où  il  Ta  placé, 

AUGUSTIN  COSTÉ  '  ,  dit  Costeus,  Poète  latîn  & 
François.  Il  a  écrit  quelques  vers  Latins  &  François  fur  la  niort 
d  Odet  de  Tournebu ,  imprimés  avec  fon  tombeau  Tan  1^82. 

*  Il  s'appeloit  Céfar-Auguftin  Cofte.  Nous  avons  de  lui  un  Pocme  Latin  ,; 
dont  le  titre  eft  Nympha  Flvaria  j  feu  Cajlellodunenjîs  agri  defcriptio  j  auàorc 
Céfarc  Augujlino  Cocta.  C'eft  la  defcription  du  Durtois^  Le  nom  Latin  Cottét 
pounoît  faire  croire  que  le  Fran^çois  Ck>fte  fe  prononce  Cote ,  &  Jion  pas 
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Cofté.  Cependant ,  outre  le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  ,  on  voit 
pag.  545  du  I.  Tom.  in-i  i.  de  du  Bartas ,  une  pièce  en  vers  ,  intitulée  : 
Ai^ujiin  Cojlé  à  Guillaume  de  Salufte.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

AUGUSTIN  MARLORAT  ' ,  natif  du  pays  de  Lorraine. 
Il  a  écrit  plufieurs  livres  :  Traité  du  péché  contre  le  S.  Efprit  , 
imprimé  à  Lyon  l'an  156^  ;  il  a  revu  &  recorrigé  le  Nouveau 
Teftament ,  &  y  a  ajouté  des  annotations  ;  le  tout  imprimé  a 
Lyon  chez  Cotier  jTan  1 5^4.  Il  fiit  pendu  &  étranglé  à  Rouçn 
en  Normandie  ,  l'an  1^62,  Je  trentième  jour  d'Odobre  ,  âge 
de  cinquante-fix  ans,  &  ce  fut  pour  le  fait  de  la  religion. 

»  Dans  fon  Arrêt  de  mort,  rapporté  pag.  tf  59  &  660  de  l'Hift.  Ecdef.  da 
Béxe  ,  Tom.  II  ,  il  eft  appelé  Augujlin  Marbrât  ^  dit  Pâqiùer.  (  M.  de  i^ 

MONHOYB  ). 

AVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

'^cnfuivent  les  noms  d* aucuns  Ecrivains  François ,  mis  'fur  la  fin 
de  ce  premier  ordre  de  la  lettre  A  ,  lefquelsfai  mis  ici  exprejjc-'  • 
m^nt  i  pour  ne  favoir  leurs  premiers  noms  ;  6" ,  lorfque  j  et^ 
ferai  averti,  je  les  remettrai  en  leur  rang,  félon  leur  appellation, 

A  A. 

D'ANTHQN  «  (  l*Abbé  ).  Voy.  Jb a|I  d'Ahthon  ,  Abbé  dç 

rAngle.  '  ' 

»  U  en  fera  parlé  au  mot  Jean  d'Jnton  ;  car  c'eft  ainfî  que  le  nom  de  cet 
Auteur  doit  être  écrit.  (  M.  de  la  Monno  yb). 

•  A.  B.  II  eft  Auteur  du  Recueil  des  livres  d*Amadis ,  intitulé 
le  Tréfor  d'Amadis  ' ,  imprimé  l'an  i  ^  5  9  ,  par  Pierre  Regnault  à 
Poitiers.  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  pomfTObert  Babînot ,  Poitevm. 

*  Il  n'y  a  pas  apparence  qu'Albert  Babinot ,  zélé  difciple  de  Calyin  ,  s'ap 
pliquant ,  comme  il  faifoit ,  à  des  compoÇtions  pieufes  ,  fe  foit  amufc  i 
extraire  ,  des  volumes  de  l'Amadis ,  le  Recueil  inutile  /«  Tréfor  d'Amadis, 
(  M.  »x  LA  Movnoye  ), 

A.  D.  S.  D  T.  Tleft  Auteur  du  livre  intitulé  ,  les  Contes  d^ 
Monde  Aventureux, imprimés  àLyon  &  à  Paris ,  par  plufieurs  fois, 

'  .Ces  (quatre  Içttte?  pe^yejit  figiùfiçr ,  Antom  df  SaintrDenis  .  A^raAam 
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'de  Saint'Dié  j  André  de  Saint-Didier  l  oii  tel  autre  nom  ,  fans  marquer 
le  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  l'Auteur  étoit  Huguenot ,  & 
que  de  fes  Contes ,  qui  font  au  nombre  de  cinquante-quatre  ,  ily  en  a  dix- 
neuf  empruntés  du  Salernitain ,  c'eft-à-dire  ,  du  Novellino  de  Mqffiiccio  Sa-» 
lermtano.  Le  titre  de  Contes  du  Monde  Aventureux  eft  mal  conçu  \ ,  car  on  ^ne 
fait  fi  aventureux  fe  rapporte  à  monde  ,  ou  à  Contes.  Il  vaut  mieux  lé  rappor*^ 


xnpto 
TUITJE.  Brantôme  cependant ,  pag.  m  du  Tom,  11.  de  fes  Dames  Galan^* 
tes  j  rapporte  le  mot  aventureux  à  monde  ,  car  il  cite  ce  livre  fous  le,  titre  de 
Nouvelles  du  Monde  aventureux  ,  &  l'attribue  à  un  Valet  de  Chambre  de  U 
Reine  de  Navarre.  (  M.  pe  la  Monnoye  ). 

A.  SONNIER.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  première 
partie  de  Tunion  de  plufieurs  pafTages  de  l'Ecriture  -  Sainte  , 
extraite  des  Doâeurs  de  TEglife  Chrétienne  ,  par  le  Doâeur 
Herman  Boduin  '  ,  imprimée  à  Paris  Tan  1539* 

^  Herman  Bodius  ,  &  non  pas  Boduin^  comme  il  eft  ici  mal  nomme,  ayant 
fait  imprimer  à  Cologne  /;2-8°.  chez  Jean  Gymnic ,  15}}  ,  le  livre  intitulé , 
Vmo  dijfidentium  in  facris  l'uteris  locorum  ,  il  parut  une  verfion  Françoife  de 
l'ouvrage  entier  la  même  année  à  Anvers.  C'eft  ainfî  quej'interpréte  ce  que 
du  Verdier ,  au  mot  Herman  Bodius  j  n'a  pas  explique  affez  nettement.  J'en 
àkdx  davantage ,  quand  j'en  ferai  là.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

A.  ZAMARIEL  ' ,  qui  eft  un  nom  fuppofé ,  comme  il  mo 
femble.  Il  a  écrit  quelques  vers  contre  Pictre" do  Ronfard  , 
G.  Vendomois  ,  imprimés  à  Orléans  Tan  i  ^^3.  Il  a  écrit  THif- 
toire  des  perfécutions  ,  &c,  imprimée  à  Lyon  Tan  15^3. 

*  Cet  A.  Zamariel  n'eft  autre  q^•  Antoine  de  la  Roche-Chandieu  ,  de.  li 
Maifon  des  Barons.de  Chandieu  dans  le  Maconnois.  Ce  fut  par  une  double 
dlufiou  Hébraïque  à  fon  nom  compofé  des  mots  Champ  ,  ou  Chant  6c  Dieu% 
qu'il  fe  nomma  Sadcel  oc  Zamarirl  -y  Sadéel  dans  fes  ouvrages  Théolotti- 
ques,  Zamariel  dans  fes  réponfes  en  vers  François  à  Ronfard ,  &  dans  les 
Oûonaires  ou  Huitains  fur  la  vanité  du  monde.  Il  mourut  le  ij  Février. 
^59^  5  %^  de  cinquante^fept  ans*  (M.  de  la  Monnoye  ), 

y.  la  Bibl.  Franc,  de  M,  FAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  p,  .134  ,  Tom-XIII  ; 
p.  8 ,  &  les  Mém.  du  P.  Niceron  ,  Tom,  XXII ,  p.  ^ «  »• 

D'ALLANCÉ.(  le  Seigneur  )  ,  Gentilhomme  Angevin,  an- 
cien Poète  François.  Il  a  écrit  le  Bréviaire  des  Nobles  ^ ,  félon 

I.A  Cr,  i,v  M,  Tome  J.     *  J 
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que  Jean  le  Mafle ,  Angevin  ,  râflure  en  fon  Èvre  imprimé  l'aft 
I  $78  ,  lequel  livre  a  été  autrefois  imprimé  fous  le  nom  d^ Alain 
.Chartier  ^  &c  Je  ne  fais  lequel  des  deux  en  efl  TAuteur. 

'  André  du  Chefne  ,  dans  fes  ânnotarions  fur  les  (Kavres  d'Akîn  Cfiar- 
tler ,  pag.  %Gx  y  rapporte  cette  remarque  de  La  Croix  da  Maine  ,  nonobftanr 
laquelle  il  paraît  n  avoir  pas  douté  ^ue  le  Bréviaire  des  Nobles  ne  dût  être 
imprimé  fous  le  nom  d'Alain  Charner  ,  plutôt  que  fous  celui  d'Attancé. 
iJf^iy.  au  mot  Alain  Chartier.  (  M.  pe  ia  Monnoye). 

ANROUX  ,  Parifien ,  frère  de  M.  Anroux  ,  Con- 

ftiller  au  Parlement  de  Paris,  Il  a  écrie  un  fort  ample  &  bien 
curieux  Difcours  de  (on  voyage  en  la  Terre-Sainte  ,  commencé 
le  dernier  jour  d'Avril ,  Pan  i  ^6^^  &  de  fon  âge  le  trentième  , 
lequel  il  finit  le  Seizième  de  Mars  ^  Fan  i<^6%.  Je  l'ai  pardevers 
moi  écrit  de  la  main  de  TAutcur  ,  &  non  encore  imprimé^  que 
je  fâche. 

D'ANTRAGUES  (  Madame  )  '.  Elle  a  compofé  plufiears 
Rondeaux  &  Ballades  ,  defquelles  fait  mention  Geufroy  Torry  , 
en  Ion  Champ -Fleury,  &c.  Elle  florifloit  fous  le  règne  du 
Roi  Louis  XII ,  ou  environ. 

■  GeofFrov  Tory  écrit  mieux  A'Entrdgues  dans  Tendroit  Je  fon  Champ-' 
Heuri,  où  il  rapporte  un  Rondeau  de  cettie  Dame  ,.fans  ^re  n^ntion  d'au- 
tres vers  4n?Qlle  ait  comporès.  La  Croix  du  Marne  écrit  mal  auffi,  Get^roy 
Torry  y  &  ailleurs  Thory.  (  M-  i>s  tx  Monnoye  ). 

AUBERT  ^ ,  natif  au  pays  du  Maine  ^  Médecin  à  Laufanne; 
Fan  1570.  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  Médecine  ,  imprimés 
à'  Làufànne  chez  François  le  Preux. 

•A  ^'*PP5^^  Jacques.  J'ai  vu.de  lui  un  Difcours  Latin  contre  le^  Chi- 
ites s  intitulé  Jacobi  Auberti  Findonis  (  c*qfl  l  Jirc  ^  tk  i^a val  au  Maine  j  % 
I)t  mctaliorum  ortu  &  caufis  contra  Chenûjlas  j  breyU  &  dilueida  explicatio  9 
«^8^  A  Lyon ,  1 5  74,  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

AUSAUX  D'ARRAS  ;  ancien  ¥oét^  François,  Pan  12^0, 
Qûenviron.  Il  a. écrit  quelques  ChanfôAâ  amoureufes,  non  im- 
primées. II  s'appeïtrit  afutremcnt ,  Car  Aufaux  d'Arras.  Cl.  F.  ^ 

•  »  Le$  lettres  initiales  Cl.  F.  par  oàLa  Croix  du  Maine  finir  cet  Article  , 
défignent  Claude  Fauchet  /  qu'il  faut  voir  Chap.  70  £^  75  d^  fes  anciep* 
Poctes  François.  (M.  d£  la  Monnoye )♦ 
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B  ALTAZAR  DE  BEAU-JOYEUX  Ml  a  écrit  le  Balet  fur 
les  noces  de  M.  le  Duc  de  Joyeu^  »  rempli  de  diverfes  devifès  , 
xnafcarades  ,  chanfons  de  Mufique ,  &  autres  gencilleflès  ,  iin<« 
primé  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy  &  Robert  Bakirt ,  frères  , 
Pan  1582. 

'  On  l'appela  d  abord  Balca^wm  à  h  Cour  de  France  -y  m$ds  depuis  H 
changea  de  nom  ,  &  prit  celui  de  Beaujoyeux.  H  étoit  ,  dit  Brantonie  » 
pag.  175  duTom.  II.  des  Dames  Galantes  ^U  meilleur  violon  de  fon  temps  ^ 
&  en  avoir  une  bandé  des  plus  complertes  ,  avec  laquelle  le  Maréchal  éa 
Briflàc  ,  Charles  de  Çofle,  l'envoya  de  Piémont»  dont  ilçtoit  Gouverneur, 
à  Catherine  de  Médicis ,  alors  Régent?.  Beaujoyeux  avoit  beaucoup  de  génie 
pour  rinvention  des  Balf^ts.  11  en  OpiMia  une  preuve  dans  celui  qu'il  compofa 
pour  les  qoces  d'Anne  ,  Duc  de  Joyeufe ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  , 
fœur  de  Lwiife  ,  époufè  d'Henri  IIL  Le  ?•  Ménétrier  en  parle  amplement 
dans  fpu  livre  des  Repréfentations  enMufique  j  &  c'eftce  Balet  de  U  def-» 
criptipn  duquel  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine.  (  M.  »i  i-a  Monnoyb). 

BALTHA2AR  DE  LA  BURLE ,  Poète  Provençal ,  Vakt- 
de-Chambre  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon.  U  a  écrit  plufifiurs 
vers  en  langue  Provençale  ,  & ,  entre  autres^  queiqucs-ims  fui: 
la  grande  Baulme  en  Provence  '  ,  traduits  eja  J2««ïÇ0is  par 
Pafchal  Robin  du  Faux  Angevin  ,  imprunés  avec  le  fécond  vo? 
lume  du  Catalogue  des  Saints. 

'  Naudé  ,  pag.  118  de  fon  Mafcuraty  dans  l'endroit  où  il  parlé  des  ver^ 
Provençaux ,  n'a  point  parlé  de  ceux-ci ,  apparemment  parccqae  te  fajet 
«n  iv>\x  pieux.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BALTHAZAR  DU  HUVAL  ,  Maître  Barbiçr  ,  ^  Chi- 
rurgien Juré  en  la  Ville  de  Paris-  Il  a  écrit  unTraité  de  la  peilCj; 
imprimé  à  Paris  par  Claude  de  Montre-ceil ,  Tan  i  $83* 

BAPTISTE  DU  MESNIL  ,  Avocat  du  Rpi  vt  JhxhmsôA 
de  Paris ,  homrae  des  plus  renommés  «n  doârine  &  bonne  vie 
qu'autre  de  fon  temps--  Je  n'ai  fie»  vu  imprimé  de  fes  Oraifbn* 
&  dodles  Plaidoyer  prononcés  parlai,  lorfqu'il  étcxit,Avoca(i 
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du  Roi  ;  mais  j'ai  opinion  que  ceux  qui  feront  amateurs  de  fou 
honneur  ,  &  defireux  de  perpétuer  fa  mémoire ,  les  mettront  en 
évidence.  Il  florilToit  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II  '. 

,,  '  Il  mourut  le  i  Août  1 5^9 ,  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  étant  ne  en 
î  5 17.  Sa  vie ,  &  ce  qu'on  a  de  fes  Œuvres  *  ,  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
Opufcules  de  Loifel ,  procurée  Tan  1^51  ,  à  Paris  ,  i«-4°.  par  les  foins  de 
Claude  Joly ,  Chanoine  de  TEglife  de  Paris.  {  M.  db  la  Monnoye  )• 

Le  premier  Avocat-Général  qui  ait  fait  des  Harangues  à  l'ouverture  dit 
Parlement ,  de  Thou  l'appelle  Menilius.  Teiffier,  Tom.  II ,  pag.  341  &  $46.- 
Extrait  de  fon  Plaidoyer  fur  les  Jefuites  &  fon  éloge*  Hift.  de  llJniverfité  , 
Tom.  VI ,  pag.  ijp&iji.  (M.  Falcokbt). 

*On  trouve  à  la  fin  des  Pocfîes  du  Chancelier  de  l'Hôpital  des  vers  Latins 
iïe  B.  du  Mefnil ,  dont  voici  les  trois  derniers  : 

Vos  quoque  qaos  colui  Rez  &  Regina  valete  ; 
Pcâora  yeftra  meis  non  rcfpondentia  voti» , 
Fecere  at  properata  mihi»  mort  gracior  ciTec» 

'  BAPTISTE  DU  TRONCHAY  ,  Sieur  de  Ballade ,  Coiv- 
feiller  du  Roi  au  Mans  ,  père  de  Georges  &  Loys  les  du 
Tronchay ,  frères,  defquels  il  fera  parlé  ci-après.  Il  naquit  en  la' 
Ville  de  Sablé  au  Maine ,  Tan  1508,  &c.  U  a  compofé  plafieurs 
Œuvres ,  tant  en  profè  qu*en  vers  François ,  non  encore  impri- 
«aées  ;  favoir ,  eft  une  Ode  à  M.  de  Langey ,  contenant  deux  ou 
trois  cem  wrs ,  trois  livres  d'Amours  ;  Traité  de  la  Gram- 
maire Françoife,  avec  Tin vcncion  d'aucuns  caradères  nouveaux. 
Il  mourut  au  Mans  l'an  1 5  57  ,  le  ai  de  Juin,  âgé  de  cinquante 
ans,  ou  environ.  Il  étoit  frère  aîné  de  Gafpard  ou  Gazai  du 
Tronçjiay  ,  Médecin  \  Rennes  en  Bretagne  ,  duquel  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

•  BARTAS(Du  ).  Voy.  df-après  Guiilaume  de  Sal£.u&tx  , 
Sieur  DU  Bartas. 

BASILE  DE  LA  BROUSQUE ,  Poëte  François  *.  Il  fio- 
ftlroitlian  i^éç. 

;  *  £ft:cè  le  même  dont  il  eft  parlé  ,  Tom.  XV.  de  la  BibUothèque  Fraiï- 

Éoife ,  pag.  97  >  fous  le  nom  de  Joachim  Beraiet  de  kBroufle ,  Auteur 
de  iiiffecentes  Pocûes  i 
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BAULDE  '  DE  LA  CARRIERE ,  ancien  Poëte  François. 
Il  a  écrit  un  Dialogue  de  TAmour  ,  de  fes  yeux  &  de  fo  nœcuf.' 
Il  floriflbit  Tan  i2.$o,  ou  environ. 

'  Fauchât  écrit  Baudc  de  la  Carrière.  (  M.  de  la  Mûhnoye  )• 

BAULDOUIN  ^ ,  otj  BALDUIN  des  Autels  ou  Autiex, 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufîeurs  Chanfons  amoureu- 
ît,s,  en  Tan  1250  ,  ou  environ. 

,  Fauchet  écrit  Baudouin  des  Autiex  ou  Autels.  (  M.  de  la  Monkcyb). 

BELLENGER  ,  Comte  de  Provence.  Voyez  ci  -  après 
Berrenger. 

BENJAMIN  BEAUSPORT ,  Religieux  de  rObfervance 
de  S.  François  ,  Gardien  du  Couvent  &  Oratoire  de  Males- 
herbes.  Il  a  écrit  PHarmonie  &  Accord  Evangélique  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Buon,  Tan  15^0  ;  MonoteflTaron  '  des  Evangiles, 
qui  eft  un  Recueil  comprenant  tout  ce  qui  a  été  traité  par  les 
quatre  Evangéliftes ,  touchant  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ^  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte, 
Tan  I  $  5  2.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  i  ^  5 1. 

^  Le  titre  de  Monotejfaron  revic^it  à  celui  de  Tétramonon  de  Gabriel  du 
Puy-Herbaud  ,  qui  fit  imprimer  en  1 547 ,  à  Paris  ,  i/2-11.  uufî-  HiAoireEvaii' 
gélique  Latine  ,  ainfi  intitulée.  {  M.  de  la  M«<<m7T  e  J.  ' 

BENJAMIN  JAMIN.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Dialogues  de  Jean-Loys  Vives ,  imprimés  à  Paris  *. 

*  11  étoit  frère  d'Amadis  Jamin  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-delTu^. 

BENIGNE  POISSRNOT  ,  Licencié  es  Loix.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  livre  qu*il  intitule  TÉté  ' ,  contenant  trois 
journées  ,  où  font  déduites  plufieurs  Hiftoires  &  propos  récréa- 
tifs ,  tenus  par  trois  Ecoliers  ,  imprimé  à  Paris  chez  Micard  , 
Tan  1583  ;  Traité  Paradoxique  fait  en  Dialogue  ,  auquel  eft, 
montré  qu'il  vaut  mieux  être  en  adverfité  iju'cn  profpérité,  im-* 
primé  à  Paris  chez  Claude  Micard  ,  Tan  i  $83. 

'  U  Intitula  ion  ouvrage  ÏÉté  ^  à  Vimitation  de  Jacques  Yver  >  qui  ^  orne 


70        B  E  N  B  E  R 

ans  auparavant,  avoiç  fait  on  punage  intitulé  le  f^INTEMS  ,  ^  par  Wl  jeu 
4e  mots  le  Printems  pTv^s..  (  M.  ds  la  Mounoyb  ). 

BENOIST  ALIZET '. 

«  C'eft  une  grande  négligence  à  k  Croix  du  Maine  d'avoir  donné  place  en 
fa  Bibliothèque  à  des  hommes  ,  dont ,  fans  marquer  le  pays  ,  l'âge ,  la  pto- 
fèffion  ,  ni  la  famille ,  il  ne  rapporte  fouvent  que  le  nom  tout  nud  j  tels 
font  ces  trois  Benoîts  ,  Alizet ,  Baumet&  Poncet.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XIII  >  p.  iS 5  > 
où  il  eft  parlé  de  quelques  Poëfies  de  ces  Auteurs* 

BENOIST  BAUMET ,  Lyonnois, 

BENOIST  PONCET.  Je  ne  (àis  fi  ceux-ci  om  Mt  imprimer 
leurs  (Euvres, 

BENOIST  TEXTOR,  Médecin ,  natif  du  Pont  de  Vaux  en 
Breflè  ,  père  de  Claude  Textor  ,  vivant  Tan  1545  &  1550,  à 
Lyon  ,  &c.  II  a  écrit  en  Latin  un  Traité  de  la  manière  de  fç 
préferver  de  la  peftilence ,  &  d'en  guérir  ,  felon^  les  bons  Au- 
teurs ,  lequel  il  a  traduit  en  François ,  imprimé  à  Lyon  pw 
Jean  de  Tournes ,  Tan  15  51, 

?p0IST  VORON.  Il  ^  écrit  la  RéjouifTance  fur  la  France 
def^e  ,  pour  Pheureux  Sa  defiré  rçtpur  du  très-Chrétien  Ho» 
de  France  &  d^  Pologne ,  Henri  ÏH  ,  imprimée  k  Lyon  par 
François  Didier,  &  depuis  à  Paris  par  Jean  Poupy ,  Pan  1574. 

BERAL  DES  BAUX,  Sieur  dudit  lieu  &  de  Marfeille  e» 
Provence  ,  Gouverneur  d'Avignon ,  iffii  de  h  très-ooblç  & 
^ès-ançienne  famille  des  Baux  en  Provence.  Il  étoit  fi>rt  bon 
Poëte  Provençal  ,  grand  Aflrotogue  snvràthëmaticien.  Il  % 
écrit  plufieurs  Poèmes  en  lang^ç  Provençal.  H  mourut  envir 
Ton  Pan  1125, 

BEaARD  '  DE  ÇïRARD ,  Siwr  du  Hailkn,  Vay.  Bbi^îi  Ajia 
PE  Gyrahi?. 

»  Du  Haillan  s'eft  appelé  lui-même  Berardus  dans  fes  Portraits  en  ver» 
MJtms  dç$R<us  4q  France  &  du  Ducs  de  Lorrain*.  On  »«>  r^nn^U»  rMi«nw 
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èsLïït  jamais  Bèrard ,  &  bien  moins  Bertrand  y  nom  que  loi  donne  encore  d- 
deâbus  la  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

ÈERNABÉ  '  BRISSON  (  Meffire  ) ,  Chevalier  ,  Sieur  de 
6f aVôlle  ,  natif  de  Poitou  ,  premièrement  Avocat  du  Roi , 
«c  maintenant  Confeiller  de  fon  Privé  Confeil  d'Etat ,  &  Pré- 
iîdent  au  Parlement  de  Paris  ,  &c  homme  des  plus  dodes  de 
notre  temps  ,  &  des  plus  éloquens.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres 
très-doaes  &  infiniment  pénibles  ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois, &,  entre  autres,  les  Oraifons  qu^il  a  prononcées  en  1» 
Cour  ,  &  les  dodes  Plaidoyez  ,  tant  lorfqu'il  étoit  Avocat  du 
Roi,  qu^autrement  ^.  Je  ferai  mention  de  fes  compofitions La- 
tines autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  15843. 

■  La  Croix  du  Maine  écrit  Bcrnabé  à  la  Parifienne ,  au  lieu  de  Èamahé. 

X  M,  Dfi  LA  MONNOTË  \ 

*B  eft  Auteur  du  Codt  Henri  ,  imprimé  à  Paris  In-fol.  1587.  Sa  m©rt 
tragique  arrivée  le  1 5  Novembre  1 5  9 1 ,  eft  exaâement  détaillée  dans  la 
première  lettre  &  dans  la  féconde  du  17*  livre  de  Pâquier.  {idem). 

5  Le  Préfîdent  Briflbn  3  judicieux  ,  favant,  quoicju'avec  une  petite  tcte  i 
&  le  front  racourci ,  trdp  paffionné  pour  le  maniment  des  affaires  pu- 
pliques.  Pithou  lui  prédit  que  les  Ligueurs  le  pendroient.  Il  étoit  d'un  efprit 
verfatile ,  ce  qui  le  rendit  fufpecSl  aux  Seize,  i  Paquier ,  liv,  1 7  ,  let.  j  ^  )  Dans 
la  féconde ,  il  ett  dit  que  fa  Sentence  lue  ,  il  demanda  d'ctre  enfermé  antre 
quatre  murailles  j  pour  achever  un  ouvrage  de  Droit  ^ncfl^wniencé.  Ce  fut 
le  1 5  Novembre  1 591. . .  Ç'eft  lui  qui  le  premier  vendit  la  charge  d'Avocat- 
Général  â  M.  DefpeiflTes. .  .  Loifel ,  pag.  ^41 BriflTon  ,  mauvais  Haran- 
gueur, l'aûion  mauvaife ,  mauvais  termes  j  il  regardoit  toujours  aux  folives. 
Perroniana. ...  Du  Radier ,  Tom.  II.  des  Poitevins  ,  p.  500  ,  dit  de  Brifïbn  , 
^lus  fa vant  qu'éloquent.  La  caufe  où  il  parut  le  plus,  tut  celle  de  la  Rivière  , 
pu  Ton  rrai toit  fi  les  Empiriques  dévoient  exercer  la  Médecine  ,  combien 
de  beUes  chofc» ,  fox  l'origînf» .  Ips  progrès,  &  tout  ce  qui  regarde  cet  art. 
Duvair,  Traité  de  l'Eloquence  Françoife ,  pag.  392.  . .  Briflon  a  compilé' 
Tiraqueau  ,  fes  Formules  font  de  Rançonnet.  Pïthoéana.  ..Deeo  J.  Fabricd 
Bibli.  Tom.  III ,  pag.  j  14  &  j  1 5.  {  M.  Falconet  )• 

V.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  IX ,  p.  297,  &  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé 
Goujet  ,Tom.  XII, p.  25 (î  ,  Tom,  XI V ,  pag.  kJj. 

BERNARD  ABBATIA,  Tolofain  ,  Dodeur  en  Médecine, 
Jirrifconful ,  Philofophe  &  Mathématicien  ,  homme  doéle  es' 

langu«  ^  ôc  lequel  a  lu  à  Pari»,  omt  en  public  quVn  particuliçr. 
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&  enfeigné  le  Droit,  les  Mathématiques  &  autres  fciences,&c: 
Il  a  mis  en  lumière  une  Prognoftication  fur  le  mariage  de  Henri,' 
Roi  de  Navarre,  &  de  Marguerite  de  France  fon  époufe ,  im- 
primée à  Paris  Tan  i  ^72.  Le  grand  Herbier  dudit  Abb^tia  n'eft 
encore  imprimé ,  lequel  il  a  écrit  à  l'imitation  de  Fufchius  * , 
Allemand-  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  i  S  83, 

^  C'eft  une  faute  copiée  par  Moréry  d'avoir  écrit  Fufchius  pour  Fuchfius^^ 
C'eft  ainfî  que  s'appeloit  ce  Médecin.  En  Allemand  Fuchs  fignifîe  Renard  » 
qui  parmi  nous  eu  aufll  un  nom  de  famille.  Cornarius  ,  autre  Médecin  Al-^ 
lemand ,  a  fait  contre  Fuchfius  un  livre  que ,  par  une  allufion  Latine  au  nonx 
de  fon  adverfaire  ,  il  a  intitulé  Vulpccula  cxcoriaça.  Du  Verdier  ,  au  mot 
•  Guillaume  Guéroult ,  écrit  mal  Fufchs  ,  &  plus  mal  Foufch ,  au  mot  Léonard 
Foufch.  Il  faut  pa|:-tout  écrirç  Fuçhs  y  qui  fe  prononce  Fouçhs^  (  M«  de  la 

M^NNOYE  ). 

BERKARD  DE  LA  FOREST  ,  Mathématicien  &  Aftro- 
logue ,  Doâeur  en  Médecine  en  TUniverfitç  de  Louvain  en 
Flandres.  Il  a  écrit  des  prognoftications  pour  diverles  années , 
imprimées  à  Anvers  ,  à  Paris ,  à  Rouen ,  &  autres  lieux.  Il  flo' 
rifloit  l'an  1^49. 

BERNARD  DE  GIRARD,  Sieur  du  Haillan,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcogne  ,  Poëte  Latin  &  Fran- 
çois ,  HiftotUti ,  &  Orateur  très-accompli,  autrefois  Secrétair© 
de  M,  Iç  Duc  d'Anjou  ,  maintenant  Hiftoriographe  de  France  , 
&c.  Il  a  écrit  l'Etat  &  fliccès  deç  affaires  de  France ,  imprimé  à 
?aris  chez  Pierrç  l'Huillier  par  dix  ou  dpuzç  fois  diverfes ,  & 
toujours  avec  augmentations  de  l'Auteur  j  l'Abrégé  dçs  vies  des 
Comtes  &  Ducs  d'Anjou ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  P^ris 
chez  ledit  Pierre  l'Huillier  par  pIïiTîçùfs"ïbîs  •  PHiftoirç  de 
France  ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  Loys  II ,  imprimée  chp? 
Sonnius  &  l'Huillier ,  l'an  157^.  Il  eft  après  pour  achever  la» 
dite  Hiftoire  jufqu'à  notre  temps.  Vers  François  fur  le  trépas 
de  Henrâ  II ,  imprimés  à  Paris  l'an  r  $  5  9 .  De  la  Fortune  &  vertu 
de  France,  avec  un  fommaire  Difcours  fur  le  deflTein  del'Hiftoire 
4q  France  ,  impriipé  à  Paris  chez  l'Huillier,  l'an  i  $70.  Il  a  re- 
Çiiçilli  des  Oflicçs  de  Çiçqrçn  ^  un  Tr^ùçé  df s  deyqirs  dçs  hom-. 
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mes ,  imprimé  àBloîs  pu  Julien  TAngclier ,  Tan  1 5^0  jl^Union 
des  Princes  ,  par  les  mariages  de  Philippes ,  Roi  d^Efpagne ,  & 
Madame  Elifabeth  de  France  ,  &  encore  de  Philebert-Ëmma* 
nuel  9  Duc  de  Savoy  e  5  &  de  Madame  Marguerite  de  France , 
imprimé  à  Paris  par  Gourmont  ,  Tan  1^59.  Il  a  traduit  d^Ita- 
lien  en  François  les  (Euvres  de  Loys  Domenichi  ^  touchant  les 
faits  &  dits  des  plus  illuflres  hommes.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  vies  des  anciens  hommes  vaillans  en  guerre.  Il  âorit 
à  Paris  cette  année  i  $84  ^ 

'  On  peut  voir  »  touchant  cet  Ecrivain,  ne  i  Bordeaux  vers  15559  icmott 
i.  Paris  le  aj  Novembre  i^io  >,  ce  qu'en  a  curieufemenc  recueilli  Bayle  dans 
fon  Di6bionnaire  au  mot  Haillon  ,  Se  ,  après  lui  y  mais  moins  exaâement  t 
le  P.  le  Long  ,  pag.  5^47  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France.  (  M.  M 

LA  MONMOYE  )• 

V.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XIV,  pag.  109. 

BERNARD  MARCHIS ,  ou  MARQUIS  ,  Poète  Proven- 
çal ,  Chambellan  de  Philippes  le  Long  ,  Roi  de  France ,  pour 
lors  Comte  de  Poidou  ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons 
en  langage  Provençal  ^ 

■  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  ch.  5  9 ,  &  du  Verdier ,  i  la  lettre  P.  dans  Tarr 
ride  du  Comte  de  Poictow.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BERNARD  PALISSY,  natif  du  DiDcà&^Ageh  en  Aqui- 
taine, inventeur  des  ruftiqoes  figulines  ,  ou  poteries  du  Roi  & 
de  la  Royne  (à  mère ,  Philofophe  naturel  ,  &  homme  d*uii 
e(prit  merveilleufement  prompt  &  aigu.  Il  a  écrit  quelques  Trai- 
ta touchant  l'Agriculture  * ,  ou  labourage  ,  imprimés  Tan 
ï^6z  ,  ou  en viron  ;  Bifcours  admirables  de  la  nature  des  eaux 
&  £>ntaines  ,  tant  naturelles  qu^artifîcielles  ,  des  métaux^  des 
fels  &  falines  ,  des  pierres ,  des  terres ,  du  feu  &  des  émaux  ; 
un  Traité  de  la  marne ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Martin 
Je  Jeune, Tan  i$8o.Ilflorit  à  Paris,âgé  de foixante ans  &plus, 
&  fait  leçons  de  ia  fcience  &  profeflîon. 

*  Voici  le  titre  de  ce  Traité  :  Râ<€pte  véritable ,  par  laquelle  tous  les  hommes 
«fe  la  France  pourront  apprendre  à  multipUçr  &  augmenter  leur  bien  j  par 
B«  Pax.t<;sy.  La  Rochelle  ,  i$6j  y  in-^^. 

La  Cr.  du  m.  Toma  I.  & 
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Ce  B.  Palifly  étoit  un  fimple  Poder  de  terre  »  ne  fâchant  ni  le  Latin  -y  ni  le 


\ 


zrouvoient  alors  :  que  <les  animaux ,  &  fur-tout  des  poiflbns  ,  avoient  donné 
aux  pierres  figurées  toutes  leurs  différentes  figures.-  (  Vcy.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  année  1710  ,  p.  5  &  fuiv.  ).  Ce  fentiment ,  comme 
Tobferve  très-bien  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  Tom.  I ,  p.  liTy  »  in-i^. 
étoit  celui  àit%  Anciens ,  &  eft  aujourd'hui  univerfellement  adopté  par  les 
plus  habiles  Phyficiens.  Cependant  un  Académicien  de  Londres  ,  de  Boulo- 
gne ,  de  Pétesbourg ,  de  Berlin ,  affez  humble  ,  malgré  tous  ces  titres  j  pour 
le  cacher  quelquefois  fous  la  robe  du  R,  P.  Lefcarbotier  ,  Capucin  indigne  ^ 
^Prédicateur  ordinaire  ^  &  Cuijinier  dujrand  Couvent ,  ofe  attaquer  ce  fenti- 
ment, &  traiter  de  Fijionnaire  Pali(Ç  ,  dans  le  chap.  17*  d'une  Brochure 
lingulière  (  telle  que  le  dix-huitième  uècle  en  produit  beaucoup) ,  intitulée 
les  Singularités  de  la  Nature.  Bafle  ,  17(^8 ,  in-i"".  11  réfulte  ,  d'après  la  lefture 
Jks  Singularités  de  cet  Académicien  ,  qu'en  fait  de  Phyfîçiue  &  de  Méta- 
phyfique  ,  il  voit  &  raifonne  en  Capucin ,  peut-être  plus  ignorant  qu'indi- 
gne ,  &  <yie  le  Potier  de  terre  peut  tort  bien  lui  dire  comme  à  fon  voifin  le 
Cordonmer ,  ne  Suzor  ultra  crepidam. 

BERNARD  DU  POEY  %  ou  DU  PUY ,  de  Luc  en  Béarn , 
autrement  appelé  Bernard  de  Poymonclar  ,  Béarriois.  îl  a 
^crit  quelques  vers  en  diverfes  langues  fur  la  naiflànce  de 
Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  préfent  Roi*  de 
Kavarre  ,  né  Tan  i^^j  ,  imprimés  à  Tolofe  Tan  1554-  Ba 
traduit  plufieura  livres  d'Italien  en  François  *  ,  imprimés  chex 
Perier  à  Paris  ,  Tan  15^3  &  Pan  156$  ;  lefquels  ont  été  im- 
primés de  rechef,  fans  y  mettre  les  Epîtres  dudit  Bernard  du 
Puy  ,  &  ne  fais  pourquoi. 

'  Quoique  Poy ,  Poey  Se  Puy  en  difFérens  patois  fignifient  la  mcme  chofc ,' 
favoir ,  une  hauteur  ,  une  éminence  .  Se  gn»»  JiiJ5&rJi«f  «t  mieux  aimé 
4onn«r  à  cet  Auteur  le  nom  de  Bernard  de  Poymonclar ,  que  de  Bernard  du 
Poey  ,  j'incline  néanmoins  à  croire  que  du  Poey  étoit  le  nom  d'ufi^e.' 
François  de  Rabutin  ,  dans  l'Epître  Dedicatoire  de  fes  Commentaires  des 
Guerres  Belgiques  entre  Henri  II  &  Charles-Quint ,  dit  que  pour  pcdir  d. 
(uâioa,  ilavoiteurecotusàBernard  du  Poey  fon  ami.  (M.  de  la  Momnoye). 

*  Ces  Tradudions  font  celles  de  l'Antcros  ou  Contr'amour  de  l'Italien  de 
Baptifte  Fulgole ,  &  le  Dialogue  Latin  de  Platine  contre  les  folles  amours  ; 
de  rEcuirie  de  Fédéric  Grifon  j  du  Traité  de  Céfar  Fiaïque  ,  Ferrarois  ,  de 

bienembnder^  njamei:  ac  ferrer  les  jc^hevaast  Thomas  Sibilet^  dans  la  Pré; 
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fâce  ,  que ,  fans  fe  nommer,  il  a  mlfe  au-devant  de  fa  Traduâdon  du  Dia- 
logue intitulé  Jnteros  ,  fe  dit  Auteur  de  tous  les  autres  ,  fans  même  en 
excepter  la  traduétion  dé  TEcuirie  de  Grifon  ,  qui  effeaivement  étoit  de  lui  y 
&  n  avoit  été  imprimée  fous  le  nom  de  Puymonckr  que  par  erreur. 

V.  la  Bibliot,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  3  3  8, 

BERNARD  RASCAS ,  Gentilhomme  ,  Limofm  ,  Poëte  en 
langue  Provençale  ,  excellent  Théologien,  &  grand  Jurifcon- 
fulte  de  fon  tems,  parent  de  Clément  VI  &  Innocent  VI ,  Lî- 
mofins.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  ,  tant  en  Théologie  qu*en 
Droit,  &  plufieurs  Chanfons  en  langue  Provençale.  Il  mourut 
dans  Avignon  Tan  i$$3. 

BERNARD  DE  LA  ROCHE  " ,  Tolofain  ,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  premier  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Tolofe.  Ce  Seigneur  de  la  Roche  fut 
reçu  en  Pétat  de  Confeiller  à  Paris  ,  après  avoir  été  interrogé 
devant  Meffieurs  de  la  Cour  ,  en  la  plus  honorable  aflemblée 
qui  ait  été  faite  depuis  long-temps  ^  &  à  laquelle  réception 
furent  préfens  aucuns  Prihces  de  France  &  Etrangers  ,  &  rem- 
porta tel  honneur  ,  pour  avoir  fi  bien  &  doélement  fatisfait 
aux  points  qui  lui  furent  propofés,  qu'il  s'eft  acquis  un  hon-? 
neur ,  qui  lui  demeurera  à  jamais ,  pour  en  avoir  fait  preuve 
devant  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  remor^t*^  •  en  quoi 
c'efl:  un  honneur  bien  grand  pour  Meflîêurs  de  Tolofe ,  de 
voir  que  ceux  qui  ont  été  appris  en  leurs  écoles  font  paraître 
leur  fiivoir  en  endroits  tant  fignalés  ,  comme  eft  le  Parlement 
de  Paris.  Mais ,  pour  venir  à  parler  des  çcrits  dudit  Sieur  de 
la  Roche  ,  voici  ce  que  j'ai  pu  vpir  de  (es  inventions  &  tra- 
duirions :  Confeils  Politiques  ,  qui  eft  un  recueil  des  plus  in- 
fortunés &  finiftres  ou  malheureux  accideas  ,  advenus  depuis 
quinze  cens  ans ,  en  tous  les  Empires ,  Royaumes ,  Principau- 
tés &  republiques  du  monde,  jufqu'à  ce  jourd'hui ,  avec  les 
défauts  ou  caufes  évidentes  d'iceux  malheurs  ,  auquel  livre  il 
a  encore  ajouté  TAvertiffcment  ou  confeil  auxdits  Princes  & 
Gouverneurs  de  s'en  garder  à  l'avenir.  Ce  livre  n'eft  encore  im- 
pruné.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  doâes  livrçs  de  U 

Kij 
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République  ,  &  de  rinftitution  du  Prince ,  de  François  Patrice 
de  Sienne  en  Italie  ,non  encore  imprimés.  Il  a  traduit  lesCEuvres 
d'Alexandre  Néapolitain  ,  autrement  appelé  Ahxandcr  ah 
jilcxandro  ,  intitulés^  les* Jours  Géniaux.  Il  a  recueilli  fîx  Cen- 
turies des  plus  belles  Sentences  &  fimilitudes  ou  comparaifons  , 
les  plus  remarquables  qu^il  a  pu  obferver  par  tous  les  bons  Au- 
teurs qu'il  a  lus.  Outre  les  (Êuvres  fufdites,  il  a  commencé  à 
faire  un  Epitome  ou  Abrégé  de  tous  les  confeils  des  Dodcurs 
en  Droit  canon  &  civil ,  lefquels  il  a  réduit  par  titres  ou  cha- 
pitres ,  fuivant  l'ordre  des  Pandedes  de  TEmpereur  Juftinian  , 
lequel  il  efpére  de  faire  imprimer  en  bref,  tant  en  Latin  qu'en 
François.  Il  a  fait  une  bien  curieufe&  très-diligente  recherche 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  &  ancienne  maifon  de  M.  le  Duc 
d'Efpernon  ,  Meflire  Jean-Louis  de  Nogaret ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  &LC  laquelle  n'efl  encore  imprimée.  Je  l'ai  vue  écrite  à  la 
main  ,  &  la  copie  s'en  voit  avec  les  autres  preuves  de  généa- 
logie des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Il  florit  à  Tolofe  cette  année 
1 584.  Je  ferai  mention  de  fes  OEuvres  &  Comportions  Latines 
en  autre  lieu. 

'  Il  s'eft  depuis  appelé  Bernard  de  ia  Rocht-Flmnn  y  8c  l'on  a  de  lui ,  fouf 
ée  nom ,  un  volume  imprimé  in-foL  à  Bordeaux ,  i  <f  1 7 ,  &  i/1-4**.  à  Genève  » 
1  ^1 1  ,  oiir ,  «n  I  ;  livres ,  il  eft  traité  amplement  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Parlemens  de  France,  Il  avoit  auparavant  donné  un  recneil  des  Arrêts  noU' 
blés  du  Parlement  de  Touloufe.  Quelques-uns  mettent  fa  mon  en  1611  y  Se 


,  par 
il  s'enfuit  que  c'eft  en  1 541  qu^ii  naquit.  CM- m  la  Mqhkovb  ). 

BERNARD  DE  VANTADOUR ,  natif  dudit  lieu  de  Van- 
tadour  en  Limofin  ,  Poëte  Provençal.  II  ie  rendit  enfin  Reli- 
gieux au  Monaftère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  pïufieurs  livres 
en  langage  Provençal.  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  de  Montm»: 
jour ,  Tan  1213"^. 

?  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  17. 

-  BERNARDIN  DE  BOUCHETEL  ,  Geoulhosune  0er- 
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nyer  ,  ou  de  fierry  ,  Secrétaire  du  Rbi.  U  a  traduit  Euripide 
de  Grec  en  François*. 

'*'  Cette  Tradaâïon  n'a  jamais  été  imprimée. 

BERNARDIN  DE  SAINT^FRANÇOIS  ,  Gentilhomme , 
du  Maine  y  premièrement  Confeiiler  d'Eglife  à  Paris ,  depuis 
Maître  àts  Requêtes  de  THôcel  du  Roi ,  Abbé  de  Fontaine- 
Daniel  au  Maine ,  Prieur  de  Grandmont ,  &  enfin  Evêque  de 
Bayeux  en  Normandie  ,  en  1 5  73 .  Il  étoit  fort  dode  en  Grec  , 
en  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  , 
non  encore  imprimées.  Il  fut  député  par  les  Etats  de  Norman- 
die, pour  les  Etats  tenus  à  Blois  fous  Henri  III  ,  en  1^77-  ^^ 
peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  chofes  ,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  au  Maine  Pan  1 582.  ,  en  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans,  ou  environ.  Ilfe  voit  quelques  Sonnets  de  lui  ^ 
avec  les  Amours  de  Francine ,  écrits  par  J.  Antoine  de  Baif. 

t 

BERRENGER ,  ou  BELLENGER,  Comte  de  Provence, 
ancien  Poëte  Provençal  ' . 

'  La  Croix  du  Maine  ne  fait  que  répéter  ce  qu'il  a  dit  ci-deflus  au  mot 
B'BLLUKGZB,  y  fans  ajouter  quoi  que  ce  foit  qui  diftingue  des  auttesComtef 
de  Provence ,  nommés  Berrengers  ,  Bellbngers  ,  Bérengers  ,  ou  Bi- 
X.EMGUISRS  ,  celui  dont  il  entend  parler  ici  (  M.  de  la  MoJ«>»»irE  ). 

BERRENGER  DE  LA  TOUR ,  na"if  <i'Albenas  en  Viva- 
rais  ,  au  pays  de  Languedoc ,  Poëte  François.  Il  a  écrit ,  à  rimif 
tation  d*Ariofte  ,  Poëte  Italien ,  un  Poëme  intitulé  TAmie  des 
Amies  4  divifé  en  quatre  Uvres ,  imprimé  à  Lyon  chez  Roberc 
GranjoA ,  l'an  i  ^  S  8.  Il  a  écrit  quelques  autres  Poëfies  Fmnr 
çuifes  ,  £ivoîr  ,  efl  TAmie  ruilique^  Choréide  ,  ou  Jouange  d« 
^al;  Chants  d'amour  ,  Epitres ,  Epigrammes^  Dialogue  traduit 
de  Lucien  ,  Blafon  du  miroir ,  Naféide  ,  Epitapfaes,  Enigmes; 
le  tout  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  l'an  i  $  $  ^  >  le 
Siècle  d'or  des  Philofophes.  U  âoriUbit  l'an  x^^8. 

BERRY  LE  HERAULT  ,  élu  Roi  d'armes  des  Fran- 
^  '.  U  a  écrit  U  Chronique;  de  Norjxumdie.  £Ue  Ce  voif 
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écrite  à  la  nuiin  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  \ 
Vendôme. 

•Ce 

Héraut 

lliftorique  de  France  ,  a  eu  occafion  dç  parlçr  de  ce  Bcrry ,  ne  s'eft  fouvenu 
nulle  part  de  lui  attribuer  çettç  Chronique  dç  Normandie  ,  dont  fait  ici 
mention  la  Croix  du  Maine.  {  M,  de  la  Monnoye). 

BERTHELEMY*  ANEAU,  dit  Annui.us,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  ,  Poëte  Latin  &  François  ,  Hiftorien  ,  Jurifcon- 
fulte,  &  Orateur  *.  Il  a  écrit  çn  vers  Latins  un  livre  intitulé, 
Vi^a  Poëjis  ,  lequel  il  a  depuis  traduit  en  yers  François ,  &  l*a 
nommé  Imagination  Poétique  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Mace 
Bon-homme ,  Tan  i  ^  5  s.  Il  a  traduit  de  Grçc  en  François  l'Hif- 
toire  d'Aleâor  ,  ou  le  Coq  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Emblèmes  d'André  Alciat ,  imprimés  à 
Lyon  l'an  1558  ,  &  depuis  par  Guillaume  Rouville,  l'an  15^4. 
U  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Conrad  Gefner,  Al- 
lemand ,  intitulé  ,  le  Tréfor  d*Evonime  ,  philiatre  des  fècrets 
remèdes ,  &c.  livre  plein  d'Alchimie  ,  &:c.  imprimé  à  Lyon 
chez  Balthafar  Arnoulet ,  l'an  15^$;  Lyon  Marchand  ,  qui  eft 
une  Satyre  Françoife,  fur  la  comparaifon  de  Paris ,  Rouen  , 
Lyon  ,  Orléans  ,  &:  fur  les  chofes  mémorables  depuis  l'an 
1524  ,  imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Tours  ,  l'an  1542.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  l'Ôraifon  ou  Epître  de  Ciceron  à 
Odave  ,  depuis  fumommé  Augufte  Céfar ,  imprimée  à  Lyon 
par  ledit  Pierre  de  Tours ,  l'an  i  ^42.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
-vers  François  l'Exhortation  de  S.  Euchier^ Ev^<i««^ de  Lyon, 
l'an  118^,  envoyée  à  l'Empereur  Valerian  fon  parent ,  &c. 
avec  annotations  du  Tradudeur  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  155^ 
par  Macé  Bonhomme.  Il  floriflbit  l'an  i  S  48  *• 

*  IflCroix  du  Maine  écrit  par-tout  Bf  rthelbmv  /»o«r  BARTpBtEMY  ;  «oh* 
avons  fuivi cette pron&ictoMn ,  pour  ne  rien  dérangera  l'ordre  dans  lequel  U 
a  placé  les  Auteurs, 

'  Ili}4quic  à  Bourges  au  commencement  du  feizième  (îède ,  dans  un  tetnpf 
pu,  ayçc  un  peu  de  uttératuie ,  il  étoit  aifé  de  ife  diftinguer.  L'opinion  «ju'on 


BER  BER'^75 

kvoit  de  fa  capacité  lui  procura  un  étabUfTement  honnête  à  Lyon  y  où  ,  après  , 
avoir  été  pendant  trente  ans  Principal  du  Collège  de  la  Trinité ,  il  fut  tué 
l'an  1 5  ^  I  *  par  quelques  Catholiques  féditieux  qui  le  croyoient  Calvinifte. 
•  (  M.  Broffette  ,  pag,  109  de  fon  nouvel  éloge  de  Lyon ,  dit  que  ce  fut  en 
1 564  ).  C'étoit  dans  le  fonds  un  pauvre  Ecrivain  que  Barthélémy  Âneau  » 
foit  en  Latin,  foit  en  François  ,  n'en  déplaife  à  Naudé  y  qui,  pag.  91  de- 
ton  Mafcurat ,  l'appelle  le  doâe  Barthelemi  Aneau ,  psur  rapport  à  un  maa« 
vais  Roman  intitule  Alector  ,  où  de  bonnes  gens  croient  voir  un  fens 
myftique ,  merveilleux  y  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  plus  que  dans  les  Fanfrelu- 
ches antidotées  de  Rabelais.  Il  feignoit  ,  pour  donner  plus  de  poids  à  fou 
ouvrage  ,  l'avoir  tiré  d'un  vieux  fragment  Grec  ,  à-peu-près  comme  des 
Périers  feignoit  avoir  traduit  fon  Cymbalum  du  Latin ,  &  Martin  Fuméejea 
Athénagorc  du  Grec.  Març-Claude  Buttet  ,  au  rapport  de  La  Croix  da 
Maine  ,  avoir  fait  des  vers  contre  Barthelemi  Aneau.  Le  P.  Ménétrier  » 
Jéfuite,  au  lieu  d'écrire  ^N£^r/^>  écrit  mal  l*Aneju.  (M.  db  la  Monnote). 

^  Le  P.  Colonia ,  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon ,  parle  de-  foa 
Ouvrage,  intitulé  Picla  Poëjis  ,  &  Clément ,  pag.  400. . .  Il  dédia  fon  livre 
à  Philibert  Babou  ,  Evcque  d'Angoulcme  ,  fon  Condifciple.  On  a  de  lui 
1 04  pièces  en  vers  Latins ,  &  quelques  vers  Grecs. .  .  Journal  de  Trévoux  , 
Mai  ,  1753.  .  ,  ,  Ses  Myftères,. .  Hift.  du  Théâtre  François,  pag.  161. 
{  M.  Faiconnet  ). 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  p.  170.  La  moft  de  Barthelemi 
Aneau  y  eft  placée  à  l'an  1 5(^5.  On  n'y  cite  point  dans  la  lifte  des  écrits 
de  cet  Auteur  l'Ouvrage  fuivant  :  Décades  de  dcfcription  j  forme  &  vertu 
naturelle  des  Animaux  ,  en  vers ,  par  Barthelemi  Aneau.  Lyon,  1 548  j  i/^-S*- 

V.  la  BibUot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Coujet ,  Tome  VL^  P-  *i  &  19, 
Tom.  Vil,  p.  78&  80. 

BERTHELEMY  BALISTE ,  Narbonnois  *• 

*  V.  du  Verdier  à  cet  Article. 

BERTHELEMY  CABROL  ,  Maîtrc-Jure  en  la  Faculté  do 
Chirurgie  à  Montpellier  ^  Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  &c. 
Il  a  mis  en  lumière  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de  * 
Laurent  Joubert ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  ,  l'an 
1 579  ,  &  chez  Lucas  Breyer.  II  a  écrit  une  Epître  Apologéti*- 
que  contre  les  médifans  dudit  Joubert^  imprimée  chez  les  fuf- 
dits,  audit  an  1579. 

BERTHELEMY  DE  CHASSENEUZ,  dit  Chass  aneus  % 
natif  du  Diocèfe  d'Autun  ,  en  Bourgogne ,  Doâeur  es  Droits^ 


L 
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fréfidént  de  Provence  ,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun; 
Confeiller  du  Roi  à  Paris ,  Tan  i  ^  3 1 .  Il  a  écrit  des  Annotations 
fur  les  Coutumes  de  Bourgogne  ,  moitié  en  Latin  ,  &  moitié 
en  François,  imprimées  à  Paris,  Je  ferai  mendon  de  {es  (Euvfes 
en  Latin  autre  part.  Il  floriflbit  l'an  1532. 

'  D'où  on  la  nommé  Chaflanée  ;  &  c  eft  ainfi  qu'on  eft  en  pofleffion  de  le 
jiommer  au  Barreau.  Son  vrai  nom  François  étoit  de  Chadeneuz ,  comme 
l'écrit  La  Croix  du  Maine ,  lacinifé  de  fa  façon  ,  Bartholomcuts  à  Chajfeneo. 
Il  naquit  l'an  1480  à  KTy-rEvèqne,  Bourg  à  demi-journée  d'Âutun  ,  fut 
ireçu  Doâ:eur  en  Droit  à  Pavie ,  l'an  1 501 ,  &  la  même  année  époufa  Per- 
nelle  Languet  ^  veuve  de  Pierre  Seurre  ,  Avocat  du  Roi  aux  Bailliages  d'Au« 
tun  &  de  M Qntcenis  ,  charee  dont  Çhaflèneuz  fut  pourvu  en  1508  ,  par  la 
^éiignation  que  lui  en  fit  Gui  de  Mpreault ,  fuccelTeur  de  Pierre  Seurre.  Il  eue 


Provence ,  n'y  ayant  point  alors  en  cette  Cour  d'autre  Préfident.  Il  mourut  a 
Aix  Tan  1 541  ,  que  ,  fuivant  le  calcul  Romain ,  on  comptoir  1 54a.  Ses  Ou- 
vrages comiftent  en  trois  volumes  Latins ,  dont  le  premier  eft  fon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  le  fécond  fon  Catalogue  de  la  Gloire 
du  monde  ,  &  le  troifième  fes  Confeils.  M.  le  Préfident  Bouhier  ^  dans  fon 
Hiftoire  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bourço2ne  ,  à  la  tête  de  TE^ 
dition  qu'en  1 7 1 7  il  donna  de  cette  Coutume ,  a  écnt  la  vie  de  Barthelemi 
de  Chaflèneuz  avec  beaucoup  d'exaftimde  &  dfe  poUteflè*  (  M.  de  lA 

MONNOYE  }• 

V.  les  Mémoirc5  ^  Nîceron  ,  Tom*  III ,  p,  }  5  J . 

BERTHELEMY  CAUSSE ,  M.  à  Genève.  H  a  écrit  contre 
le  B.  de  la  F, 

BERTHELEMY  DU  POIX  * ,  natif  d*Aux  près  Tolofe , 
homme  dode  es  langues  ,&  fur-tout  en  la  .Chaldéc-  U  s'appelle 
fuitrement ,  de  Beau-Poix  ,  dit  en  Latin,  àpulchro  pondtn,  U 
H  traduit  de  langue  Chaldée  en  François  les  Sentences  de  Ben- 
Syra  ,  neveu  du  Prophète  Jérémie ,  lesquelles  il  a  enrichies 
d'annotations ,  &c,  imprimées  à  Angers  chez  René  Picquenot, 
l'an  1 5^9  ;  Apoclixie^our  la  Meflç.  II  floriflbit  à  Angers  audic 

*  Colomiàs ,  dans  Ùl  Cailla  Oritntalis ,  a  tranfcrit  cet  endroit  de  La  CroK 
idu  Maine,  fan$  y  ajouter  quoi  ^ue  ce  îbit  j  poiit  moi  ^  ne  fâchant  «en  dà 

particulier 
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Saniculîer  de  cet  Auteur  y  je  me  contenterai  d'obferver  que  puifiju'it  tra-« 
uifoic  fon  nom  par  les  mots  Latins  à  pulchro  pondère  ,  il  auroit  mieux  fait 
d'écrire  BéAU-poids  ,  la  bonne  ortographe  voulant  qu'on- écrive /^oîx  uni- 
quement pour  marquer  le  Latin  pix  ,  pois  pour  pifum  >    &  poids  pouc 

^pondus.  (  M.  DB  LA  MONNOTE  )• 

BERTHELEMYPOULLARD,  natif  de  la  VilledelaFerté 
au  Maine,  Avocat  au  Siège  Prélidial  du  Mans ,  jeune  homme  bien 
doâe  y  &  lequel  a  beaucoup  voyage  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus 
inAruit  en  la  Jurifprudence.  Il  a  écrit  en  Latin ,  &  depuis  traduit 
en  François  une  Oraifon  de  l'Immortalité  de  l'ame,  &  du  mépris 
de  la  mort.  Le  Latin  a  été  imprimé  au  Mans  chez  Jérôme 
Olivier  ,  &  le  François  n'eft  encore  en  lumière.  Il  florit  en  la- 
dite Ville  du  Mans  cette  année  1^84. 

^  BERTHELEM  Y  DU  PRÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
THifloire  des  Empereurs  de  Turquie  ,  avçc  Tordre  &  gouverne- 
ment d'iceux  ,  au  fait  de  guerre ,  imprimée  à  Paris  chez  Geufroy] 
Thory,  Tan  1^38. 

BERTHELEMY  '  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  , 
Bcrruyer ,  Proto-Notaire  du  6aint  Siège  Apoftolique  ,  Pro- 
fêflèur  en  chacun  droit.  Il  a  écrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II , 
au  bas  pays  de  TEmpereur ,  Tan  i$$4>  imprimé  à  Lyon  par 
Thibault  Payen  audit  an  1 5  $  4 ,  &  à  Rouen  Tan^l  1 1 ,  par  Flo- 
rent Valentin ,  &  à  Paris  par  Robert  Etienne.  Il  a  écrit  le  Siège 
de  Metz  en  Lorraine  ,  Tan  1552,  imprimé  à  Paris  par  Charles 
Etienne  audit  an  i^^i.ll florilToic  fous  Henri  II ,  Tan  i  ^  $0. 

'  La  Croix  du  Maine  eft  ici  tombé  dans  une  méprife  qu'il  reconnoît  &• 
corrige  au  «v^r  fiERTRAND  i>e  Saljgnac.  La  plupart  des  Catalogues 
donnent  mal-à-prc —  ^  "  ^ ^'  1    »%     i    •      •   t^    xr     i? — >_ii. 

contenté  de  le  defij 

Le  Gentilhomme  Berruier ,  nommé  Barthelemi  de  Salign^ 
nous  avons  en  Latin  :  Bartholomai  à  Saligniaco  itinerarium  Terra  Sanâét  >  im- 
primé iLyon  ,  1515.  inri"^.  Goth.  (  M.  de  la  Monnoye  J. 

BERTRAND  DE  ALLAMANON  ,  croifième  du  nom^ 
fieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  d'Arles  ,  Sénéchal  de  Pro- 
vence ,  Poëte  Lyrique  &Satyrique  ,  Tan  12 9©,  Il  a  écrit  plu^, 

JrfA  Cr,  i>v  m.  Tome  L  L 
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ficufir  belles  chanfons  en  tangue  Provençale  ,  à  la  louange  de 
Madame  Laure  d*Avignon  ,  tant  célébre'e  par  Pétrarque.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  guerres  inteftines,  qui  étoient  entre  les 
Princes  de  fon  temps  ;  Surventes  ,  ou  Satyres  contre  F  Arche- 
vêque d'Arles.  II  mourut  Tan  1295. 

BERTRAND  D*ARGENTRÉ  * ,  Sieur  de  Gofncs ,  Forges 
&  la  Guifchardiere  ,  &c.  ConfèiUer  du  Roi ,  Sénéchal  de 
Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Préfident  audit  Parlement , 
homme  fort  doéte  ,  grand  Jurifconful ,  &  fort  bien  verfé  en 
l'Hiftoire ,  &c.  Il  a  écrit  THiftoirè  de  Bretagne  ,  &c.  impri- 
mée à  Paris  chez  Jacques  duPuys,  l'an  1583.  Il  a  écrit  de 
fort  dodes  Annotations  fur  les  Coutumes  de  Bretagne ,  impri- 
mées à  Rennes  ;  Avis  &  Confultation  fur  les  partages  des  No- 
Bles  de  Bretagne  ,  droits  &  avantages  d'iceux ,  &c.  imprimé  à 
lyennes  par  Bertrand  Jochault  ;  Généalogies  des  plus  anciennes 
âaifons  de  Bretagne ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Rennes  - 
cette  année  1584. 

•  *  BercTind  d'Argentté  étoit  fils  de  Pierre  d'Argentré ,  Sénéchal  de  Rennes  , 
&  petit-fib  de  Jean  d'Argemré  &  de  Petrine  le  Baud ,  fœur  d'Alain  le  Baud  , 
Hillorien  de  Btet^^ne ,  dont  La  Croix  du  Maine  a  parlé  ci-delTus.  Bertrand 
ç Argentré  ayoit  achevé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  une  Hiftoite  de  Bretagne  , 
eèrxte  en  Latin  ,  qui  n'a  jamais  été  publiée.  On  la  conferve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  ir  c'oppliqua  enfuite  à  la  Jurifprudence ,  &  travailb  fur  la 
Rumine  de  Bretagne.  Ses  premiers  elTais,  en  ce  genre  ,  lui  firent  beaucoup 


grande 

njiAoire  dé  Bretagne  ,  &  k  préfènta  auxTtlts"  en  7^i/Çe«e"p'c'nî^^^^ 
Jidition  eft  hwt  rare ,  parce  que  diverfes  raifons  ta  flrçiît"n^pnmer.  L'Auteur 
lacorr^ea  &  la  fît  réimprimer  en  i  j88  avec  des  changemens  confidérables. 
Upiourut  deux  ans  après ,  le  ij  Février  1590 ,  âgé  de  loixante-onze  ans.  Ses 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bretj^ne  n'ont  été  publiés  qu'après  fa 
mort  j  &  fes  Généalogies  n'ont  jamais  paru. 

^^  -BERTRAND  BERGER  ,  natif  de  Montembeuf  en  Poitou  , 
François,  Tan  1550  *. 

inde  Binet ,  dans  la  vie  de  Ronfard ,  cite  les  Dithyrambes  de  cee 
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Auteur  »  &  l'appelle  Porte  Dichyrambtque  \  à  Texemple  de  Joachlm  d^ 
Bellai ,  qui  Ta  ainfi  Qualifié  dans  des  vers  qu  il  lui  adrefle ,  &  qui  en  d'autres 
l'a  nommé  Pocte  fiédonnique-BoufTonique,  nom  qu'expliquent  les  vers  me- 
mes  de  Du  BellaL  On  a ,  parmi  les  Gay^tés  de  Ronfard ,  imprimé  par  erceuk 
les  Dithyrambes  de  Berger ,  fans  marquer  qu'ils  fuITe^t  dp  Lgi,  (M* ^\ la 

MONNOYE  ).  ■  ^       . 

BERTRAND  DE  BORME ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëfies  en  langue  Provençale  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  6  y 

BERTRAND  CARBONNEL  %  Poëte  Provençal,  natiCde 
Marfcille.  Il  a  écrit  un  Traité  en  langue  Provençale  ,  intitulé 
Las  Drudarias  d'Amour  ^  lequel  a  été  mis  fous  le  nonv  de  Hu^ 
gués  Brunet,  Poëte  Provençal.  Ilfloriflbit  Tan  1223. 

«  Du  Ver(Uer,au  mot  Hvques  BrunsTj  écrit  Carbosel  ,  confor- 
mément à  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  x  5.  (  M*  db  la  Mou  ko  y  e  )• 

^  BERTRAND  DE  CHASTILLON  ,  Poëte  Provençal-  Ha 
écrit  pluGeurs  Poëmes  en  langue  Provençale  *• 

*  Jean  Notre-Dame  ,  Ch.  6$  ,  l'appelle  de  Castilloîi. 

BERTRAND  FERAULT  ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Chanfons  en  langue  Provençale  ' . 

«  Il  étott  vraifemblablemetit  de  la  famille  de  Rémood  Férauk,  anoenPoSc^^ 
Provençal ,  dont  il  fera  parle  plus  bas.  (  M.  de  la  MoNNSist*  >* 

V.  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  ^5 .  * 

BERTRAND  DE  GIRARD,  ox;  BE»A^  DE  GYRARD^ 
Sieur  du  Haillan.  Voy.  ci-devant  Bernard  db  Gyrahd  *. 

»  L'ayant  fort  bien  nommé  ci-deflTus  Bernard  ,  pourquoi  malràrpropot 
le  nommes  ici  Bfrtranp  Se  Bsrarp  ?  (  M.  i>b  la  Mowmotb  ). 

BERTRAND  DE  LA  LUGE ,  Doéteur  en  Médecine.  II  â 
écrit  en  notre  Langue  Françoife  une  nouvelle  défenfe  pour  les 
François  à  Tencontre  de  la  nouvelle  entreprife  de$  ennemis  j 
qui  eft  un  Traité  contre  les  poifons ,  &  remèdes  d^éviter  IcettXj^ 
imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan  x537- 

BERTRAND  DE  MARSEILLE  ,  Gentilhomme  ProvwF 
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'  ;çal ,  îfHi  des  Vicomtes  dé  Marfeille.  Il  fè  rendit  Religieux  au 
!Mona{lère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  au- 
tres Poëfies  en  langue  Provençale.  Il  Âoriilbit  Tan  13  lo  *. 

*'  *  V.  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  57. 

BERTRAND  DE  FEZARS ,  ou  DE  PEZENAS ,  GentU- 
homme,  natif  dudit  lieu 4  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  funèbres  ,  Epithalames  &  autres  Poèmes  en  langue  Pro< 
vençale.  Il  floriflbit  à  Avignon  l'an  1348  *. 

m 

'■    f  V.  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  6^. 

\    BERTRAND  DU  PUGET  ,  Poëte  Provençal  H  a  écrit 
plufieurs  chofes  en  langage  Provençal*. 

L*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  6^. 

BEItTRAND  RABOT ,  Dauphinois. 

fi  '  BERTRAND  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  Périgor- 

din ,  Confeiller  du  Roi  Henri  III  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 

S.  Efprit  ;  Ambaflàdeur  pour  Sa  Majefté  en  Angleterre ,  &c. 

Il.a  décrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II  du  nom.  Roi  de  France  , 

au  pays-bas  de  rEmpereur,  imprimé  à  Paris  par  RobertEtienne, 

&  en  autres  lieux.  Il  a  davantage  écrit  le  Difcours  du  Siège  de 

Metz^eïi-Lo^rrainè ,  en  l'an  15^2.,  imprimé  à  Paris  audit  an  1 5  5  a. 

Je  n'ai  pas:  t;bnnoi  (Tance  de  fes  autres  Compofitions  Latines  ou 

Françoifes.  Ilflorit  cette  année  1^84  ,  &  eft  fort  refpeâé  & 

^liiné'de  Sa  Majefté  ^^  les  rares  vertus  qui  font  en  lui  '.  J'ai  à 

dire  ici  un  mot  en  palfant ,  touchant  ce  Seigneur ,  &  iç!&  écrits, 

f  De  l'An-  p'eft  qu*au  feuillet  34  de  ce  livre  ^ ,  nous  avons  mis  les  (Euvres 

cienne  Edit.  (  que  nouS  avons  récitées  ci-deflSj&Xiûus  Jfi^"^°^-^  Bcrthelemy 

f  h'"*^V*  *     Sallignac ,  Gentilhomme  Berruyer ,  lequel  nous  penfions 

'  it^e  celui-ci  Bertrand  de  Sallignac ,  Gentilhommme  Périgordin  ; 

&  ce  qui  nous  avoil  fait  ainfi  méprendre  ,  c'eft  que  ledit  Sieur 

n'av«t  mis  fon  nom  en  fes  (Euvres  que  par  ces  mots  B.  de 

^alfignac^  iqui^  chofe  ilouteufe  fi  cette  lettre  B  fignifioit  Ber- 

thelemy  où  Bertrand  ;  car  par  autre  lieu  j'ai  trouvé  qu'il  y  avoit 

tut  Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique,  nommé  du  nom  fufr 
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dit  de  Berthelemy  >  &  lequel  florifibit  audit  temps  ;  mais  ceci 
fera  corrigé  à  la  féconde  édition.  Ça  été  M.  du  Haillan  qui 
jn*a  averti  de  cette  faute ,  lequel  a  fort  bien  <:onnu  ledit  Sieur 
de  Sallignac ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi^  &c.  &  afin  de  dire 
encore  ce  qui  m'a  fait  tromper  ainfi  ^  c'eft  que  voici  les  qualités 
que  j^ai  vues  dudit  Berruyer.  Ce  que  j'alléguerai  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  fi  clair-voyant  qui  n*eût  pu  s'y  abufer  comme  moi  : 
"Bartholomcus  à  Salligniaco  Biturix  ,  equcjlris  Ordinis  miles  ,  ac 
utriufquc  Juris  Profcjfor ,  &c.  Je  laiffe  à  penfer  qui  feroit  celui 
qui  ne  fe  fût  mépris  fur  le  doute  de  ces  deux  noms^  :  ce  que  j'ai 
difcouru  peut-être  trop  amplement  ;  mais  c'efl:  pour  montrer  à 
ceux  qui  en  trouveroient  de  femblables  en  ce  livre ,  qu'il  efl 
trop  mal-aifé  de  ne  faillir  point ,  principalement  en  chofes  qui 
paflent  la  connoiflànce  de  ceux  qui  écrivent  des  Hiftoires  géné- 
rales ,  &  non  particulières  ;  &  ceux  qui  laifTent  leurs  noms 
écrits  à  demi  font  caufe  de  cela. 

'  Jean  Brantius  fit  imprimer  in^i^.  à  Amfterdam  ,  îyo?  ,  un  Recueil  de 
cent  Lettres  Latines ,  parmi  lefquelles  il  s'en  voit  une  de  Rabelais  ,  écrite 
de  Lyon  le  30  Novembre  1 5 }  x  à  Bernard  de  Salienac ,  où  fe  lifent  ces  mots  ; 
Nuptr  refcivi  ex  Hilano  Bertulpho ,  quo  hU  utor familiarijjhnè  j  te  nefcio  qtdd 
molin  adverfum  calummas  Hieronimi  AUandri  j  quem  fufpicaris  fub  perfonâ 
FaSitii  cujusfdam  Scaligeri  adverfum  te  fcripfiffe  ,  &  le  refte  où  il  traite  de 
mktrn  9»rrêtt  Hêtmç  Jules  Scaliger  ,  qui  ,  en  revanche  ,  dans  (a  j  07*  Exercit. 
contre  Cardan  ,  n®  1 5  ,  le  défigne  fous  les  titres  Aq  Novus  Lucianus  ,  &  de 
Diagoras  Culinarius.  J'ignore  qui  eft  ce  Bernard  de-SoligtiaCâ  qui  Rabelais 
écrit ,  &  je  préfume  que  la  lettre  étant  adreffee  B.  Saliniaco  ,  le  B  initial  a 
été  mal  interprété  Bernardo  ,  au  lieu  de  Berirando.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Pour  jeter  quelque  jour  fur  ce  que  dit  la  Croix  du  Maine  des  Auteurs 
oui  ont  poné  le  nom  deSalignac  ,  il  faut  en  diftinguer  trois  ,  qui ,  quoique 
du  m^me  nom  ,  ne  font  pas  d'une  même  famille ,  Barthelemij  Bernard  Se 
Bertrand.  Barthelemi ,  Iç  pUi»  «Acion  des  trois  ,  publia  en  Latin  un  voyage 
deJérufalem,  imprimé  à  Lyoh  en  1525  i/2-8^.  Bernard  écrivit  quelque* 
Traités  de  Mathématique  &  de  Grammaire*  Il  avoir  pris  foin  de  Téducarion 
de  Rabelais  ,  qui  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflance  dans  la  lettre  du  jo 
Novembre  1 5  j  2, citée  par  M.  de  la  Monnoye.  C'eft  la  quatre-vingt-douzième 
du  Recueil  intitulé  :  CAzron//7z  Virorum  EpifioU  centum  i/2^rfi/'<e.  Enfin  Bertrand 
de  Salignac,  Ambaffadeur  en  Angleterre  en  1 57*  ,  Cli«vaKer  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  en  1 579  ,  qui  écrivit  une  relation  du  voyage  du  Roi ,  imprimée  l 
Paris  en  1554  par  Charles  ^tienne,  &  non  comme  le  dit  La  Croix  àxi 
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Maine ,  par  Robert ,  qui  n'ctoît  plus  alors  à  Paris.  Ce  fut  lui  qui  écrtrit 
auffi  rHilcoire  du  Siège  de  Metz  en  1552.,  imprimée  chez  le  même  Etienne 
en  1555  ,  i/2'4^.  On  en  publia  la  même  année  à  Florence  une  tradué^ion  en 
Italien.  Les  Aâes  de  fa  Négociation  en  Angleterre ,  au  fujet  du  mariage 
projeté  de  la  Reine  Elifabeth  avec  le  Duc  d'Anjou,  ont  été  en  grande  parue 
imprimés  dans  la  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Caftelnau.  Bertrand  d< 
Salignac  mourut  à  Bordeaux  en  1 5  99. 

BLAC AS ,  ou  BLACHAS  ,  et  BLACHASSET  et  BLA- 
KASSET  ,  iflu  d'une  noble  famille  d'Arragon.  Il  a  écrit  des 
Chanfons  d'amour ,  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  Pro« 
vence.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  manière  de  bien  guerroyer , 
écrit  en  langue  Provençale ,  &  non  encore  imprimé.  Il  floriflbit 
en  l'an  de  falut  1300, 

BLAISE  D'EVRON.  Il  a  traduit  en  François  les  Eloges  & 
vies  des  plus  illuftres  &  principaux  hommes  de  guerre ,  anti- 
ques &  modernes ,  décrites  par  Paule  Jove  ,  Italien  ,  imprimés 
à  Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  15^9. 

BLAISE  DE  VIGENAIRE  ' ,  Bourbonnois  ,  jadis  Secre^ 
taire  de  M.  le  Duc  de  Nevers.  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
les. Commentaires  de  Jules-Céfar  ,  Empereur,  enrichis  d'anno- 
tations ,  &  imprimés  à  Paris  par  Nicolas  Chefrieau ,  Tan  1 5  7^. 
U  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hiftoire  de  Chalcondile  ,  tou- 
chant la  décadence  de  PEmpire,  Grec  ,  imprimé  à  Paris  par 
N.  Chefneau  ,  Fan  1577.  U  a  traduit  quelques  Décades  de 
Tite-Live,  imprimées  à  Paris  avec  annotations ,  chez  Jacques 
du  Puys  &  Chefneau  ,  Tan  1583.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois les  Images  ou  tableauxikrplate  peinture  de  Philoftrate  Lem- 
nien,  Sophifte  Grec,  avec  annotations ,  imprimées  àJP^«s  i'an 
1^78.11  a  traduit  trois  Dialogues  ^fërAmltré,  tant  de  Platon 
&  Lucien  ,  que  de  Ciceron ,  imprimés  à  Paris  chez  Chefneau  , 
l'an  1579.  Il  a  traduit  ,  comme  par  cfTai,  un  Traité  de  Cice- 
ron  ^  de  la  meilleure  forme  d'Orateurs  ;  le  fixième  livre  des 
Comment2^ir««- Je  Céfar  ;  la  Germanie  de  Cor.  Tacitus,  im- 
primés à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  l'an  1^7^  ;  la  Defcrip^ 
tioxj  du  Royaume  de  Pologne  j  les  Mqeurs,  religion  ^  façon  de 
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ûîre  d'icelui  peuple  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1 573  ;  les  Chroni- 
ques &  Annales  de  Pologne  ,  imprimées  à  Paris  audit  an  1 573  ; 
k  fomptueufe  &  magnifique  entrée  de  Henri  III,  Roi  de  France 
&  de  Pologne ,  en  la  Cité  de  Mantouc  ,  imprimée  chez  Chef- 
neau  Tan  f  ^7^;  Traité  des  Comètes  ou  Etoiles  chevelues ,  avec 
,  leurs  caufes  &  effets, imprimé  à  Paris  par  Chefneau ,  Pan  i  ^78. 
Il  a  traduit  plufieurs  autres  livres ,  non  encore  mis  en  lumière  ^. 
Ilflorit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ^. 

'  Tout  le  monde  écrit  Fiçénère  ,  mais  La  Croix  du  Maine  régie  ici  fou 
ortographe  fur  la  prononciaaon.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Outre  les  Ouvrages  rapportés  ci-deflîxs ,  &  ceux  dont  parle  du  Verdier  9 
il  a  traduit  la  vie  d'Apollonius  Philoftrate  ,  THiftoire  de  Ville-Hardouin  en 
François  plus  intelligible  \  l'Aiguillon  de  la  foi  de  S.  fionaventure ,  la  Jéru-* 
falem  du  Taffe  en  profe  j  le  Pfeauder  en  vers  mefurés  non  rimes.  Il  a  déplus 
compôfé  un  livre  de  prières  ,  un  Traité  du  feu  &  du  fel ,  un  des  Chiffres  , 
&  un  de  Tor  ic  du  verre  ,  oui  n'a  pas  été  imprimé.  Jean-Albert  Fabrice  , 
Ch.  1 5  du  4*  Liv.  de  fa  Bibl.  Grecque  ,  pag.  41,  lui  attribue  ime  verfiorf 
Françoife  de  Paufanîas ,  tnais  fans  preuve ,  contre  fa  coutume.  Auffi  cette 
prétendue  ver  fion  n'eft  elle  mentionnée  nulle  part  ailleurs  ,  que  je  fâche» 
&  n'a  très-certainement  jamais  paru.  Amiot  &  Vigénère  ,  contemporains  » 
ayant  par  leurs  traduftions  fait  nonneur  à  notre  langue  ,  quelques-uns  ont 
mis  en  queftion  ,  auquel  devoir  être  adjugée  la  préférence  :  ie  eus  quelques- 
uns,  parce  qu'avec  raifon ,  Amiot  eft  communément  préféré.  On  a  varié, 
fur  le  temps  de  la  mort  de  Vigénère.  Le  P.  le  Long  ne  s'accorda»*  pas  avec 
lui-même,  après  avoir  ,  n.  7401  de  fa  Bibliothè^p^ Hiftorîque  de  France  , 
bien  mis  cette  mott  en  1 5  ^(^ ,  l'y  met  mal ,  h°  1 3  8  j  i ,  en  599.  Trompé  ea 
cela  par  Bailler,  qu'à  l'Article  938  de  fes  Jugemens  àt%  Savans  je  n'aurois 
pas  manqué  de  corriger,  fi  je  m  étois  fouvenu  d'une  note  de  LouventGélior, 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon,  écrite  de  fa  main,  à  la  marge  de  mon 


floge  à  la  fin  de  fon  Dialogue 
de  claris  Fori  Burgundici  Oratoribus  ,  étoit  un  homme  d'érudition.  11  eft  Au- 
teur de  rindice  Armoriai,  imprimé  à  Pins  in.fol.  16}$  9  depuis  augmenté 
par  Palliot,  &  mourut  le  3  Mai  1^41  ,  aflez  âgé  pour  avoir  vu  &  connu 
Vigénère.  Raoul  Bourhrays ,  ou  Boutrays  ,  car  on  le  trouve  écrit  des  deux 
manières  ,  en  Latin  Rodolphus  Botereius  ,  qui  vivoit  en  xrxcxms  temps  <jue 
Géliot,  s'accorde  in  Ccmmcntariis  avec  lui  pour  Tépoque  de  la  mort  de  Vigé- 
nère. Ainfi,  lorfque,  pag.  2570  de  la  Profopographie  de  du  Verdier,  il  eft 
dit  que  Vigénère  naquit  le  5  Avril  1513, &,  p.  1571»  qu'il  vécut  foixante- 
dix  Ane  .^  <Poù  il  s'enfuivroit  qu'il  feroit  mort  en  1 595  j  u  faut  conclure  que 
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du  Verdier  s'eft  mépris  a  l'âge,  &  qu'au  lieu  defoixante^lix ,  il  devou  dire 
foixance-treize  ans,  (  idem). 

»  V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom-  XVI  ,  ?•  i«,  &  Tom.  XX, 
pag.  94. 11  place  la  mort  de  Vigénère  en  1 5  99.  {idem). 

Voy-  la  Bibl.  Françoife  de  M-  TAbbé  Goujet ,  Tom.  VlH  ,  f.  19. 

BLAISE  VOLET  DE  DIE.  Il  peut  avoir  çompofé  cjuelques 
Ouvrages  ,  lefquels  je  n'ai  pas  vus. 

BLONDE  AU  ,  ou  BLONDEL  DE  NESLE ,  ancien  Poète 
François  ,  &  excellent  Joueur  d'inftrumens  de  Mufique.  H  a 
compofé  plufieurs  Chanfons  en  langage  François.  Il  floriflbit 
Van  1200, 

BONNADVENTURE  BROCHARD  ,  de  TOrdre  des 
Frères  Mineurs  ,  ou  Cordeliers  de  la  Province  de  France ,  & 
du  Couvent  de  Bernay-  Il  a  écrit  le  Voyage  de  Jérufalem  ,  & 
du  Mont  Sinay  ,  lequel  voyage  il  fit  &  accomplit  Tan  de  falut 
I S33  ,  avec  le  Seigneur  GrefEn  Arfagart ,  Sieur  de  CourteiUes 
en  Normandie ,  &  de  Courteilles  au  Maine  ^  &c.  Je  ne  fais  s'il  eft 
imprime  ,  jç  Tai  vu  écrit  à  la  main  '. 

'  11  femble  ,  fi  ce  livre  a  été  imprimé  chez  Poncet  le  Preux  &  chezjean 
le  Clerc  ,  que  les  Exemplaires  ne  Revoient  pas  en  être  inconnus  ^^^^^^J^ 
du"^'  *       ' 
tit] 

vagius ,  1531,  ne  contient  que  leize  feuillets  ;  au  lieu  que  ru^vrage  rraii- 
çois  de  Bônaventure  Brochart ,  Cordelier  ^  eu  un  très-gros  volume  in-foL 
dont ,  au  rapport  de  la  Bibliothèque  Dominicaine ,  pag.  3  9  J  »  Col  i  du 
Tom;  1,  eft  un  Exemplaire  manufcrità  la  Bibliothèque  du  Roi ,  cotté  ioi(?S' 
V.  ci-deflTous  Içs  mots  Gréfin  Arfagab.  ,  &  Jean  Gassot. 

Au  fujet  du  nom  de  3rochard,  ôc  du  Vu^a^c  Tlcrla:  ^erre-Sainte  ,  il  çft 
bon  de  remarquer  que  comme  il  y  a  eu  fur  la  fin  du  treizième  fiècle  un^ Ja- 
cobin Allemand  ,  nommé  Brocarda^  j  Borçhar4us  ,  Burchardus ,  &  mcine 
Burgardus  j  car  on  le  trouve  écrit  de  ces  quatre  fortes  ,  &  que  ce  Jacobin 
ayant  fait  le  voyage  de  la  Terré-Sainte ,  en  a  laifle  une  defcription  ,  dont 
on  voit  plufieurs  Nunufcrits  &  plufieurs  Editions ,  il  eft  arrivé  que  la  confor- 
mité du  nom  l^iX^frnrm^rAus^  avec  le  François  Broçhard ,  entre  deux  Reli- 
peux  ,  tous  deux  Auteurs  d'une  Defcription  dç  la  Terre-Sainte  ,  a  donne 
heu  de  les  confondre*,  malgré  la  différence  de  leur  inftitut ,  de  leur  nation  , 
fc  du  temps  où  ils  ont  vécu.  O^tre  ces  trois  différences  ,  il  y  en  avoir  unç 

'  quatrième 
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Quatrième  à  remarquer  \  fyroit  ,  le  nom  de  baptême  Bonaverkure  ,  ap« 
parcenant  au  feul  Cordelier  Brochard  ,  mencioiine  par  nos  deux  fiiblioth&« 
caires  François.  Simler  qui  »  ^i^  M  5  5  >  ^^^  ^^^  fupplément  à  la  Biblio- 
thèque de  Gefner  ,  ne  connoifloic  ni  Brocardas  ,  Jacobin  Allemand  , 
Ecrivain  d'un  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  ni  Bonaventura  Brocardus  j  Ecri- 
vain d'un  même  voyage ,  a  ,  dans  ion  fupplémenc  de  1 574 ,  à  cette  même. 
Bibliothèque  de  Gefner ,  fpécifié  Tun  êc  l'autre  Brocardus ylt  premier  de  cette 
manière:  Brocardus  Alemannus  ,  profejjione  Dominicanus  ,  Palêfiinam  fidc^ 
lijfîmè  dcfcripfit  j  le  fécond  de  celle-ci  :  Bonaventura  Brocardi  PaUJlina  apud 
Poncettum  It  Preux.  Hùnc  puto  ejfc  Brocardant  Monachum.  Par  où  cependant 
Ton  voit  que ,  bien  loin  de  favoir  que  ce  Bonaventura  Brocardus  ^  qui  n'eft 
autre  que  notre  Bonaventure  Brochard  ,  fiit  Cordelier  ,  il  ne  favoit  pas 
même  qu'il  fut  Moine ,  puifqu'il  ne  l'a  point  qualifié  tel ,  &  que  c'eft  uni-* 

Suementparconjeâure  qu'il  s'eft  imaginé  que  ce  pouvoir  être  le  Jacobin 
^lltmsLna  Brocardus ,  car  c'eft  là  le  fens  de  ces  paroles  :  Hune  puto  ejfe  Brocar* 
dam  Monachum.  Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  Philippe  Bofquierj  Cor- 
delier Flamand  ,  mort  l'an  16^6 ^  qui  voulant  donner  une  nouvelle  Edition 
du  voyage  de  la  TerrerSainte  ,  lent  imprimer  en  \6x^  à  Cologne  ,  i«-8*, 
fous  ce  atre  :  Paldft'ma  ^feu  Defcriptïo  ferra  Sanâa  ,  Aurore  F.  Bonavenr- 
tara  Brocarda  j  Monacho  Teutonico  ,  Ordinîs  Pradicatorum ,  &  donna  par  ce 
moyen  au  Jacobin  Brocardus  ,  Allemand ,  qui  vivoit  en  i  iSj  ,  le  nom  de 
Bonaventure  Brochard,  Cordelier  François ,  poftérieur  de  deux  cens  cin- 

Suante  ans.  Bayle ,  au  mot  Columna  ,  dans  ton  fupplément ,  a  cru  que  le 
lorchard  inféré  dans  la  Traduftion  Françoîfe  de  la  Mer  des  Hiftoires  de 
Jean  Columna ,  n'étoit  autre  que  Bonaventure  Brochard ,  en  quoi ,  lui  qui 
reprend  La  Croix  du  Maine  d'avoir  mis  ce  Bonaventure  en  1 5  5  J  >  mérite  a 
fon  tour  d'être  repris  ,  d'avoir  confondu  ce  Bonaventure  avec  le  Brochard  , 
Borchard,  ou  Brocard ,  Moine  ancien ,  qu'on  n'a  jamais  appeli^B<»naventure* 
LeCordelier  Bonaventure  Brochard  vivoît^lA-* le  x  ir  fièçle^ôc  n'a  écrit  qu  en 
François.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  en  ont  par  cette  raifon  rapporte 


marquer , ,^,  -_^ . 

me ,  commç  }c  l'aï  obf^rvé  â^ftflTns  »  îa  qualité  de  l'Auteur.  Le  Aom  de  Bon0:^. 
Ventura  eft  mal  donné  dans  le  troisième  Tome  des LeSiones  antique  de  Canifius, 
de  l'édition  des  Wefteins  ,  1715  ,  au  Burchardus  ,  om  Brocardus  y  ^Uteuc 
de  la  Defcription  Locorum  Terr^SanSd.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

BONNADVENTURE  '  GRANÇEH  ,  Parifien  ,  PoAeur 
en  Médecine  à  Paris  ,,  homme  do^e  en  pjr.er  &:  en  Latin.  Il  a 
traduit  " 

fîirles 
Vîe  dudit 

La  Çr.  du  Mf  Xonu  J,  M 
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I  ^  8o«  Il  florit  àParis  cecto  tnnée  x  $84  ^  âgé  de  quarante  ans  > 


ou  environ. 


'  Du  Verdier ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême  de  Gcanger ,  ne  Vz  dér 
figné  (|ue  par  la  lettre  B ,  il  l'a  cependant  fort  bien  rapporté  dans  fon  Su^ 
pUmcnt  y  tous  le  nom  de  Bonaventura  Grangtrius.  (  M»  de  la  Monnoye  )• 

BONNADVENTUREDEMONTBREUIL, natif  deNaa. 
tes  en  Bretagne.  Je  n'ai  point  vu  fes  (Euvres  imprimées. 

BONNADVENTURE  DES  PERIERS ,  natif  de  Bar-fur- 
Aube  ,  en  Champagne  ,  Valet-de-chambre  de  la  Roy  ne  de 
Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  L  II  a  traduit  FAndrie  de 
Terence  en  vers  François ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  Poëfies  Françoifes,  imprimées  à  Lyon.  Il  eft  Auteur 
de  quelques  Contes  &  Facéties  plaifantes  ,  imprimées  fous  fon 
nom  ,  fous  le  titre  de  Nouvelles  Récréations  de  Bonadventure 
des  Periers^  &c.  Mais  les  deux  premiers  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
font  Jacques  Peletier  du  Mans  ,  Médecin  &  Philofophe ,  & 
Nicolas  Denifot ,  fiimommé  le  Comte  d'Alfinois,  defquels  nous 
parlerons  en  leur  ordre.  Ce  livre  a  été  imprimé  plufieurs  fois> 
I  I  tant  à  Paris,  qu'à  Lyon^  Il  efl:  Auteur  d'un  livre  déteftable  ,  & 
V  (  rempli  d'impiétés  ,  iruîtulé  Cymbalum  Mùndi  ' ,  ou  Clochette 
du  Monde ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  icelui  des  Periers, 
g^dfepuîs  tr;iault  par  lui-mêrte  en  François^  fous  le  nom  de 
Thomas  du  Clevier  ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $37.  H  fe  tua  enfin 
avec  une  épée  qu*il  le  mit  dans  le  ventre ,  étant  devenu  furieux 
ic  infenfé.  Il  vivoit  en  Tan  1 537  *. 

-  *  11  y  a  deux  anciennes  Editions  du  Cymhalum  MurnÙ^  f  une  &  rantr^»^*- 
k'première  dfe  Paris ,  i  la  fin  de  UqaoUe  Co  Ufcnr^rcyiiiots  i  Tun  du  f  refait 
ùvre  intitulé  Cymbalum  Mundi  y  en  François  ^  imprimé  nouveUement  à 
Paris  pour  Jehan  Morin  ,  lÀbraire  à  Paris  ,'  atmeurànt  audit  tieu  en  la  rue 
S.  Jacques  ,  à  l*enjeigne  du  Croijfant ,  m.  d.  xxxvii  ;  là  féconde ,  que  par  er- 
reur du  Verdier  fuppofe  ctïein-iô ,  eft  de  Lyon,  1*5  3  8,  che^  Benoît  Boniajrn  > 
2ui  n  eft  autre  que  Michel  Parmentier  ,  ce  q^i  fe  reconnoît  à  une-perite 
ftampe  ronde  y  oûreft-repr^Centé.  à  moitié  corps  un  jeune  Pocte  tenant  une 
phime  y  la  main  droite  arrêtée  fur  la  gauche  y  ccmime  pehfant  à  ce  qu'il  doit 
écrire,  lui  cornet  d'écritoire  à  droite,  &  du  mètné  coté  un  Luth  dans  un  coin. 
L'£i:ergue  a  pour  infcription  Pocca*  Cette  £(bampe  fe  trouve  au  commence 
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mtot  xxai  la  fia  de  plnfieutt  iin|N?eiâ>à$')t>ilr  Pttrfneatidr  a  mis  fon  nom  , 
encre  iutresj  à  celle  qaei*ai  des  Epîgrammesde  Jean  Voûté  ^Joamus  Vuluius^ 
inr%^.  I S  57-  U  afFeÀa  aemployer  dans  cecfie  impreflion  du  Cymbalum  dos 
câraâères  <7ochio[aes  »  que  les  Imprimeurs  téfervoienc ,  ce  femble  ,  alors 
pour  les  livres  François.  Les  Exemplaires  de  ces  deux  Editions  ,  fur-toût  de 
la  première ,  font  très-rares,  &  ceux  même  de  l'Edition  in-X  i.  d'Âmfterdam^ 
1 7 1 1 ,  ne  font  dcja  plus  communs*  Le  Libraire  Jean  Morin  qui  le  premier 
débita  le  Cymbalum  a  Paris ,  eft  fi  peu  connu  »  <^u  il  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Catalogue  de  la  Caille.  On  parut  d'abord  furpns  que  ce  livre  eut  été  fup« 

Îjrimé  comme  dangereux ,  quoiqu'on  n'y  trouvât  dans  le  fond  que  des  traits      ^ 
atyriques  contre  fes  faux  Dieux  ,  &  contre  les  vanités  ^  felies  &  chimères       ^     ^ 
des  hommes.  Cependant  quelques  leâeurs  rafinés  ayant  fait  voit  qu'à  trar 
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que  la  cenfure  n'avoit  pas 
de  Des  Periers  a  été  en  conféquenre  fort  décriée.  Les  Huguenots ,  non  plus 
que  les  Catholiques ,  ne  l'ont  pas  épargné  ,  témoin  Calvin ,  qui  ,  dans  fort 
Traité  des  Scandales  ,  a  fait  de  Govéan ,  de  Rabelais  *  de  Des  Periers  untrid 
d'Athées.  U  mourut  l'an  1 544  ,  s'étant  tué  lui-même  dans  l'accès'  d'une  fièvre 

foUe-  (  M.  DE  LA  MONNOYX  ). 

Dans  le  Boleana  ,  nouvelle  Edition  >  Toifi.  V  *  p^.  1 9  >  iJ  fft/lît  gu^ 
B.  Des  Périers  contribua  à  la  traduftion  ^;U  Bfcle  Françoife  d'Olivétan,  im- 
primée à  Neufchâtel ,  en  Gothiaue,  en  1 55  5.  Ses  Contes  ne  font  pas  tous 
dé  lui , on  les  a  attrUjués  encore  a  d'autres. (M.  Falcottoet ).    " 

*  Tabourot ,  en  fes  Bigarrures  y  Part.  I.  Chap.  17 ,  fol.  il7>  V**.  dit  que 
des  Périers  étoit  tfAtnay-le-Duc ,  en  Bourgogne. 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'AbbéGouier.-To-«^ï^»  P  417* 
Tome  V,  pag.  314  ,  Tome  XH,  pag.  ee.-Toy.  auffi  Niceroo  ,  ifo«m« 
Illuflres  y  Tom.  XXXIV .  pag.  3 14  3c  fuivantes.  U  cite  une  édiuon  du  Cym- 
balum Mundi  faite  à  Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfterdam ,  en  1731  ,  z/i-12  > 
avec  des  aotes  de  la  Monnof  e^  Sec. 

BONNADVENTURE  DE  TAUTARET  %  Bourguignoiu 
Je  n'ai  pas  vu  fes'flKtivirsi 

*  H  étoit  de  Tournus*  Le  Tanaret  mentionné  par  Halbekis  ^  dails  (k  Ëiblio^ 
ihè^te  de  S.  Viâor ,  dans  Saimonius  Macrinus  ^  L.  IIL  Rynutàn  fetcàùt. 
daiuTiunn^  Btowne,  Ss£L  zo  de  fa  RelMo  Medici^  s*appeloit  PMrre  j  8C 
fon  vrai  nom  en  François  étoit  Tateret,  (M.  db  la  Monnoye*). 

BONNADVENTURE  PÛ  TRÔKCHET  *,Maconnois. 
B  n*a  fait  imprimer  fes  (Euvres  que  j'aye  vu.  . 

'DaVçcdietUnomm&aui  Tm«btu<Oû  Ut»  fti^  h5  ^  Ppë£«$4t 
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Charles  Fontaines ,  imprimées  £«-8*.  i  Lyon  >  1 5  5  J  >  une  Ode  de  Bonaventoré 
du  Tronchet  à  Charles  Fontaines ,  &  ,  pag.  3  }9  »  la  réponfe  de  Fontaines! 
du  '^'ronchet.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  pag.  1 55 ,  Tom.  XII , 
pag.  115,  Tom.  XIII ,  pag.  155. 

•  BONIFACE  CALVO ,  Chevalier ,  natif  de  Gênes  en  Italie , 
Poëte  es  langues  Provençale ,  Efpagnole  &  Tofcane  ,  grand 
Philofophe  de  fon  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  lan- 
gue Provençale  ,  Efpagnole  &  Tofcane.  Il  floriflbit  Tan  1 248 
&£i8o  ^ 

.  *  Du  Verdier  met  en  12^3  la  mort  de  Boniface  Calvo ,  qui ,  par  confe^ 
quent ,  nauroit  pas  vécu  jufqu'en  ii8o.  Ayant  néanmoins  ,  félon  Jean  de 
Notre-Dame ,  Cn.  3  o ,  fleuri  fous  Ferdinand  &  Alphonfe ,  Rois  de  Caftflle , 
favoir ,  fous  Ferdinand  III ,  &  Alphonfe  X ,  il  peut  fort  bien  avoir  vécu  au- 
delà  même  de  iz8o,  puifqu'Alpnonfe  ne  mourut  que  le  11  Avril  1184. 

(M.  DE  LA  MoNNOYE)-. 

BONIFACE  DE  CASTELLANE ,  iflîi  de  Caftelle  ou  Caf- 
tille  en  Efpagne,  Prince  dudit  lieu  de  Caftellane  aux  montagnes 
de  Provence ,  Vicomte  de  Marfèille  ,  fils  de  Boniface  de  Caftel- 
lane, autrement  dit  de  Riez ,  &c.  Poëte  Provençal,  l'an  1278- 
II  a  écrit  un  livre  touchant  les  familles  des  Nobles  vicieux  & 
vertueux  de  Provence  ,  fous  paroles  couvertes,  le  tout  en  forme 
de  Satyre.  Il  mourut  Tan  1278,  ou  environ. 

BONNET  SAVOlSlElf .  Vqy.  de  lui  les  (Euvres  dç  Joachi» 
du  Bellay. 

BOUCAULT,  ou  BUSCAULT ,  dit  en  Latin  Bucaldus, 
pu  Bufcddus.  Il  a  écrit  en  rithme  Françoife  une  Hiftoirc  ,.  1*' 
quelle  fe  voit  écrite  àla  main  à  F<mMtn«t>lc(ta. 

BRUN  DE  LA  POMPERAIE ,  Gentilhomme  Tourangeau, 
dit  le  Capitaine  Silly.  Il  s'appelle  en  Latin  Bruno  Pompera^ 
nus  ,  &c.  '.  Il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François 
les  trois  Vtvtes.  Àst  l'Armée  Chrétienne.  Le  Latin  fê  voit  impri- 
ihê  à  Paris,  à  Poitiers  &  autres  lieux.  Il  floriflbit  Tan  154^. 

«  Ce  nom,  en  Latin ,  devoit  blutôt  être  exprimé  pat  Brunus.  PQmptr^utSt 

fpie  par  Bnm»  PemjKrmu.  (  M.  n  ia  Mo»notï). 
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BRUNE  AU  t)E  TOURS  ' ,  ancien  Poëte  François,  il  a 
écrit  plufieuirs  Chanfons  amoureufes  ^  non  imprimées.  Il  florifloit 

Tan  1250»      " 

*  Fauchée ,  Ch.  45  des  Poètes  François  y  l'appelle ,  à  l'antique ,  Brumaux^ 
pour  Bruneau  ou  Brunelj  comme  ci-deffus  Blondiaux  j  pour  Élondea^  ou 
BlondcL  (M.  PE  LA  Monnoye). 

BRUNET  LATIN ,  natif  de  Florence  ,  appelé  des  Italiens 
Brunetto  Latiho  ' ,  jadis  Précepteur  de  Dante  »  Tan  ixao  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  en  François  ,  ou  plutôt  en  langue  Provenu*  j  ^ 
cale  ,  un  livre  qu^il  appelleTe  Tréfor ,  tiraTtant  des  louangéTSe  / 

laîangue  Françoife ,  lequel  livre  a  depuis  été  traduit  en  langue  / 

Italienne. 

'  Cet  Auteur  nomme  en  Italien  5mnerrtf  Lathùy  6c  fouvent  Ser  Bfun£te0 
feulement ,  compofa  fon  Trefor ,  non^  en  ProyenaJ,  comme  le  Salyiatî 
&  d'autres  le  fuppofent ,  mais  en  Fnincois ,  comme  ^  le  déclare  lui-même 
en  ce  paflage  (i  célèbre  de  (onTïvre  ,  en  ces  termes  rapportés  par  M.  Char- 
pentier ,  pag.  13-4  de  fa  Défenfe  de  la  langue  Françoife  ,  d'après  un  ancien 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Et  s* aucuns  demande  porqucy  chis 
livres  eji  écris  en  Romans  ,  félon  le  patois  de  France  ,  puifque  nous  fomcs 
Italiens  J  je  diroé  que  c*ejl  pour  deux  raiforts  j  l*une  eJi  porce  que  nous  fomes 
en  France  ^  l'autre  fi  efl  parce  que  François  eftplus  déUtaubles  langages  j  &vlus 
comuns  que  moult  d*autfes.  Les  divers  manulcrits  qui  fe  trouvent  de  ce  livre 
ne  font  pas  uniformes  dans  Texpreffion  ,  mais  ils  le  font  pour  le  fens,  8C 
s'accordent  tous  à  marquer  que  l'ouvrage  eft  dans  hpallu^  parUurejpa^ 
trois  y  ou  patois  de  France.  Quelques-uns,  f««r  ce  que  le  livre  ,  dans  les  Ma-^ 
nùfcrits ,  eTFîhtitulé  TrJfor  de  la  fMijff^tfice  des  chofes  ,  mis  de  Latin  en  Fran* 
fois  par  M,  Brunet  Latin  ^  Florentin  ,  ont  cru  qu'effeâtivement  c'étoit  une 
traduction  Françoife ,  tirée  du  Latin  par  Brunet  ;  mais  M.  le  Médecin  Fal- 
conet,  illuftre  Académicien  des  Belles-Lettres  ,  dans  une  ample  &  favante 
Diflctiadlnn  fur  ce  fujet ,  a  folidement  prouvé  que  l'Ouvrage  >  quoique  pu- 
rement François  ,  napaifd  puui  uiic  ciaduélion  du  Latin  ,  que  parce  que 
TAuteur  reconnoît  l'avoir  d'un  bout  à  l'autre  compofé  de  paflàges  extraits  da 
Latin.  L'original  François  de  Brvmet  fut  depuis^comme  on  l'apprend  du  Salviati, 
2,  XIL  de  ksAvvertimentij  traduit  en  Italien  par  le  nommé  Bono  Giamboni  f 
&  c'eft  apparemment  d'après  cette  traduction  qu'a  été  faite  la  Françoife  j  qui* 
au  rapport  de  du  Verdier ,  fe  trouvoit  à  la  Bioliothèque  du  Comtp  ^  iJrfé. 
Le  P.  Mabilllon ,  pag.  1 69  de  fon  Iter  Ttalicuw  ,  ^^m  mal  Burnetj  ajoutant 
encore  plus  mal  que  ce  Burnet  avoir  premièrement  compofé  fon  livre  en 
François ,  puis  en  Italien.  Brunetto  Latini  n'a  jamais  écrit  qu'en  François  le 
Hvt«  qu*il  a  intitulé  Trefor.  Ceft  le  Teforctto  qu'il  a  écrit  in  FrQttgkn  11  moiK 
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pit,  félon  quelques  Auteurs,  «n  11^4  i  &,  felon  tfâutres ,  «i  lijj.  On 
.   /      verra  plus  bas,  au  mot  HuQU^s  Brunzt  ,  la  bévue  de  la  Croix  du  Maine  ^ 
"*    I      touchant  Brunet  Latin.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

S^enfuivcnt  les  noms  (T aucuns  Auteurs  incertains  ^  &  non  connus 

par  leur  premier  nom  ,  &c. 

LA  BAILLIVE  de  Touraine  ,  fort  doôe  femme ,  tant  k 
écrire  en  profe  qu'en  vers. 

BEAUGUÉ  LE  PENSIF.  Il  efl:  Auteur  d'un  livre  intitulé 
Belâudo  ^  imprimé  à  Lyon  i  $  48  >  chez  Guillaume  Rouville, 

BEATO  y  autrement  dit  le  Comte  Beato  ,  Sieu^  de  Meix 
en  Savoye. 

BARB ASTE ,  natif  du  pays  de  Béarn ,  Miniftrc,  fiçc.  Voy. 
<lc  lui  lUifloirc  de  notre  temps  '. 

»  Charles  ,  nommé  Barbafte ,  du  Bourg  de  Barbafte  où-  il  naquît ,  en 
Guienne ,  près  de  Ncrac ,  ayant  quitté  l'Ordre  des  Carmes ,  for  rxn  des 
Miniftres  qui  affiftèrenten  i$6im  Colloque  de  Poifiy ,  touchant  la  Cène  , 
&  l'année  luivante  à  la  Conférence  de  S.  Germain ,  touchant  les  Images, 
(  M.  DE  LA  Monnoye  ), 

. . .  BAIF  ,  Gentilhomme  du  Maine  9  oncle  de  Lazare  do 
^yf»père  de  Jean-Antoine ,  &c.  Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  fi€ 
en  JérufalemPft«v  x^jc^  •  ou  environ.  Il  fe  voit  écrit  dç  la  main 
de  PAuteur  chez  M.  de  M^Ucorne  fon  parent ,  en  fa  terre  dQ 
Mengé  au  Maine  ,  ou  bien  à  Malîcorne. 

BALLONFLEAU ,  Xaintongeois  ,  Poëte  François  \ 

J^  M.  de  BaHonfleaux  ,  Concilier  duRoî  J'EG^Ae^^.  ^a  Confeil  Pro-Î 
vmcial  de  Luxembourg ,  à  qui  le  P.  Hardouin  adreîla  en  1707  fa  lettre  toii» 
chant  la  Généalogie  des  Hérodes  ,  étoit  apparemment  de  {a  famille  de  c# 
Poëte,  (M*  OE  LiV  Monnoye). 

RRÏEL,  Archidiacre  de  Toul  en  Lorraine  ,  Hiftorien  Fran- 
çois ,  alKgxï^^pAr  ^aZaflèbourg, 

BOUDERIE  ,  Normand ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Poëte  Fran- 
çois '  a?  Hiftorien^  U  ^  çcm  çn  vçrs  François  k  Vïtçoms^  d« 
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voyage  de  Conftantinople  >  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  avec  la  parfaite  Amie  d^ Antoine  Heroet. 

<  Il  étoit  difciple  de  Clément  Maroc,  qui  Tavoue  pour  on  des  plus  chéiisi 
en  cet  endroit  de  fon  Epître  ,  fous  le  nom  de  Fripelipes  : 

Venez  fon  mignoa  Borderie 
Grand  efpoir  des  Mufes  hantaines. 

Ceft  de  lui  qu  eft  la  plaifanterie  fur  les  avantages  attachés  k  Pétat  du  maw 
riage  y  laquelle  commence  : 

Ami  j  poarqaoî  me  veux*cu  tant  reprendre , 

Que  ne  deyoîs^  fi  foudain  femme  prendre  >  &c«  •  •' 

Et  TEnîgme  ,  dont  le  mot  eft  le  Salon ,  deux  pièces ,  la  première  de  ylng&- 

Suatre  vers  ,  la  féconde  de  vingt,  inférées  dans  le  Mercure  d'Oélobre  1724. 
mourut  apparemment  jeune ,  car  ,  hors  les  vers  ci-defTus  marqués  ,  on  ne 
voit  de  lui  que  ce  Voyage  de  Conftantinople ,  &  un  autre  petit  Poëme  in- 
titulé T-^mi^  de  Coufj  auquel  Charles  Fontaine  ayant  oppofé  la  Contr*Amie^ 
Paul  Angier  y  répliqua  en  faveur  de  VAmie  de  Cour.  Claude  Chappuis ,  dans 
fiwi  Difcoura  de  la  Cour  j  parle  avec  éloge  de  Borderie  ,  &  le  mec  à  coté  de 

Saiel.  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

BUSQUET  ,  ancien  Poète  François.  II  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  >  imprimés  à 
Rouen  ,  &c.  ^. 

m 

»  Du  Verdict ,  un  mot  Gui ll AU ifB  Attxis^  cite  un  irt-4*.  d^inciens 
Palinods ,  imptimés  fans  date  ,  où  font  nommés  trente-un  Poètes ,  Auteurs 
de  ces  pièces ,  l'un  defquels  eft  ce  fiufquet.  (M.  de  la  Monjiûvb  >. 

B.  GRANGIER.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Difcours 
de  TEmpercur  Julien  fur  les  faits  &  déportemens  des  Céfârs  , 
avec  un  Abrégé  de  la  vie  dudic  Julien ,  imprimé  à  Paris  par 
Jean  de  Bordeaux ,  Tan  1580. 

B.  DES  MOL  AN  S  ».  Il  a  écrit ,  tant  en  profe  qu'en  vers, 
les  Mignardifts  &  recréation  d*amour  ,  &c.  La  recréation  & 
devis  d'amours  ,  avec  les  demandes  amoureufes  ,  imprimés  I 
Ly<m  par  Benoit  Rigaulc  ,  Tan  1570. 

'  Il  y  a  des  Mol  ars  à  la  table  alphabétique ,  mais  n'aj'»**'-  pwinr  vu  le  livre, 
je  ne  puis  marquer  la  bonne  leçon.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

B.  DE  MONTDIEU  ,  qui  eft  un  nom  fuppofé ,  &c.  '.  II 
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a  écrit  la  réponfc  aux  Calomnies  de  P.  de  R.  fur  les  misères  de 
ce  temps  y  imprimée  à  Orléans  Tan  1^63. 

.  ■  Bayle,  dans  fon  Diâîotinaire  ,  au  mot  RoksJrd  ,  croît  qu'Antoine 
Zamariel  &  B.  de  Montdièu  ne  font  qu'un  feul  ôc  même  homme.  Binet,  La 
Croix  du  Maine  6c  du  Verdier ,  qui  en  font  deux  Ecrivains  difFérens  ,  font 
d  autant  plus  croyables  là-defTos  ,  qu'iU  étoient  contemporains  de  Ronfard  » 
contre  lequel  les  Satyres  ^  fous  le  nom  de  Zamariel  &  de  Montdieu  ,  ont 
été  publiées.  Il  n'y  en  a  qu'une  fous  le  nom  de  Zamariel  >  qu'on  fait  être  le 
Miniftre  Chandieu.  Il  y  en  a  deux  fous  le  nom  de  B.  de  Montdieu  ,  qui 
n'eft  autre  affurément  que  le  B.  Montmcta  y  rapporté  par  du  Verdier  ;  &  ce 

3ui  appuie  ma  conjeâure ,  c'eft  que  dans  Montmeia  la  première  fyllabe  , 
forUy  Se  la  dernière  ia  y  qui ,  en  Hébreu ,  fignifie  Dieu  »  font  un  fynonyme 
de  Momduu.  (  M.  db  la  Monnoyb  )• 

B.  DE  PARASOLS ,  Lîmofm ,  &  ,  félon  d'autres ,  natif  de 
Cifleron  ,  &  Chanoine  audit  lieu  de  Cifteron  ,  fils  d'un  Mé- 
decin de  la  Comtefle  de  Provence ,  &c.  ancien  Poëtc  Tragique* 
Il  a  écrit  plufieurs  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  *•  II  a  com- 
pofé  cinq  belles  Tragédies  des  geftes  de  Jeanne ,  Royne  de 
Naplçs  &  de  Sicile,  Comtefle  de  Provence*  D  a  écrit  un  livre 
^  la  louange  des  Dames  illuftres ,  &  de  quelques  hommes  ver-» 
tueu3f.  Il  fut  empoîfonné  Tan  1383  ,  qu  environ, 

V*  V*  Jean  de  Ngcre-Dame  ,  Ch,  71.. 

B.  LE  SOURT  '.  Il  a  écrit  un  Ahnanach  pour  Tan  biflextil 
1 5  a8 ,  imprima ^  P^^ns  chez  Simon  de  Colines ,  au  dit  an  1 5  28. 

»  Au  quinzième  fîècle  ,  &  au  commencement  du  feizième ,  on  finiflbit 
par  un  T  dans  l'écriture  plufieurs  mots  ,  tant  fubftantifs  qu'adjeâiife,  qu'on 
auroit  du  finir  par  un  D.  on  ecrivoit  gaillan  ,  paillan  j  fart  j  lartj  graru^  & 
de  même  lourt  yfourt,  6cc.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

B-  TAGAULT  ,  Poçtc  François,  flr  n  écrit  le  RavifTement 
d^Orithie  ,  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris  par  André 
Vcchel^ran  1558.  Il  floriflbit audit  an  15^8*. 

« 

^  V.  la  BibL  Françoife  de  M,  rAbhé  Gpujet ,  Tom,  XII ,  pag.  lotf ,  oûcçc 
Autçut  ^  nommé  BAaTH£f.£Mi. 
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C^SAR  DE  NOTRE-DAME  ,  dit  Nostradamus  S 
Provençal ,  fils  de  Michel  .Noftradamus ,  Aftrologue  ,  &c.  Son 
père  fait  mention  de  lui  en  fts  Quadrains  ou  Prophéties  ,  lef- 
quelles  il  lui  dédie,  &  le  diflïiade  de  s'adonner  aux  arts  magi- 
ques &  autres  fciences  reprouvées.  Je  n'ai  rien  vu  de  ks  duvres 
qui  aient  été  imprimées. 

'  ^y^  apparemment  celui  qui  mourut  en  itfip  ,  &  dont  nous  avons 
THiftoire  de  Provence,  imprimée  l'an  1(^14,  à  Lyon,  in-foi.llz  lailTc  un 
Manufcrit  contenant  la  neuvième  Partie  ,  ou  fuite  de  fon  Hiftoire  ,  depuis 
1601  y  où  elle  finit  jufqu'en  1^18,  confervé  à  Aix  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  ThomaflGn  de  Mazaugues.  D'Aubigné  parle  d'un  autre  Noftradamus  , 
frère  de  celui-ci ,  mais  né  long-temps  auparavant ,  &  lappelle  le  jeune  Nof- 
tt-adamus  ,  qui ,  comme  Michel  Ion  père  ,  fe  mcloit  de  deviner.  Etant  au 
fiége  du  Pouflîn  en  Vivarais ,  l'an  1 574  ,  &  le  fieur  de  Saint-Luc  lui  ayant 
demandé  cjuel  en  feroit  l'événement ,  il  répondit  que  la  Ville  périroit  par  le 
feu ,  enfuite  de  quoi ,  pour  faire  réuffir  fa  Prophétie ,  il  mettoit  lui-mcmo 
le  feu  par-tout  dans  le  temps  de  la  prife  j  ce  que  Saint-Luc  ayant  apperçu  , 
il  en  fut  tellement  indigné ,  qu'il  lui  fit  pafler  Ion  cheval  fur  le  ventre ,  &  le 
^  *.  C  eft  celui  qui  plus  bas  eft  appelé  Michel  Noftradamus  le  jeuno^ 

(  M.  DE  JLA  MOKNOYE  )• 

*  Il  y  a  apparence  que  ce  Ni^radamus  étoit  alors  employé  à  Tarmée 
comme  Devin  :  il  étoit  d'ufage  dans  ces  temps  -  là  d'en  avoir  ,  &  de 
les  confulter  fur  le  fuccès  des  entreprifes  j  leurs  réponfes  étoieht  d'un 

g  and  poids.  Les  Suifles  en  avoient  un  avec  eux  ,  lorfqu'ils  vinrent  aflîéger 
ijon  en  1 5 1  j.  On  le  gagna  à  force  d'argent ,  &  il  parvint  â  détourner  les 
Suiflès  d'une  guerre  qu'il  leur  perfuada  devoir  être  malheureufe  pour  eux  i 
&  le  crédit  de  cet  impofteur  fur  fa  nation  fauva  la  France  d'un  très-graiid 


vages  de  l'Amérique  ont  encore  de  ces  efpèces  de  Devins,  qu' 

tent  fur  tous  les  objets  de  quelque  importance  ,  &  on  fait  que  dès  qu'on  les 
^  8^8^s>  on  eft  sûr  de  déterminer  la  nation  à  ce  que  l'on  veut. 

V.  la  Bibl  franco dclvi,  rJUJ^t  Gûu^^fc^Toxir.  XV7pag.  m. 

CiESAR,  excellent  Peintre  & Poëte  Provençal ,  Tan  i^^^* 
Il  a  écrit  quelques  Poëfies  non  imprimées, 

La  Cr*  du  m.  Tome  L     .  N 


•s. 


\ 
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CAIE  JULES  DE  GUERSANS  ' ,  auparavant  nomme 
JuLiAN  GuERSANS,  &c.  natif  de  la  Ville  de  Gifbrs  en  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen ,  premièrement  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Sénéchal  dudit  lieu  ; 
telui-ci  y  dès  Tes  plus  tendres  ans ,  fut  inflruit  à  Paris  aux  bonnes 
lettres  ,  efqu elles  il  profita  tellement ,  qu^enfîn  il  s^efl  rendu 
admirable  à  tous  ceux  de  notre  fiècle,  tant  pour  (a  mémoire  ^ 
(  qui  (èmbloic  quafi  prodigieufe)  que  pour  être  bien  verfé  en 
tous  arts  y  fciences  &  difciplines  ^  &  ayant  connoifTànce  de 
plufieurs  langues.  Je  n'ai  rien  vu  de  fcs  écrits  qu'une  Tragédie 
nommée  Panthée  ,  tirée  du  Grec  de  Xénophon,  imprimée  à 
Poitiers  par  les  Bouchets ,  Van  1571,  encore ,  dit-il  en  fon 
£pître  ,  adrefTée  à  M.  TEvéque  de  Coutances  fon  Mécène  , 
qu'il  ne  l'a  fait  que  mettre  en  ordre  ,  mais  en  cet  ouvrage  fe 
reconnoît  aflez  fon  ftyle  &  façon  d'écrire.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Poëmes  ^  entre  autres  un  qu'il  appelle  les  Cornes  ,  qui 
eft  une  louange  des  Cocus  porte-cornes ,  &c.  &  plufieurs  Poë- 
mes fur  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  non  imprimés.  Il 
$  difcouru  devant  la  Majefté  du  Roi  de  plufieurs  belles  chofes  , 
If  fquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  de  pefle  »  à  Rennes  j  le 
Jeudi  cinquième  jour  de  Mai,  l'an  1^83  ,  âgé  de  trente-huie 
ou  quarante  ans  ^. 

y  Ou  GuERSEHS  ,  comme  récrit  du  Verdien  11  ne  fe  contenu  pas  de 
changer  fon  nom  Julianus  ou  Juiian ,  en  Julius  &  Jule ,  il  voulut  encoce  ,  à 
la  Romaine  ,  ^ue  le  prénom  Càius  précédât  chez  lui  le  nom  Julius.  Pour  fe 
faire  une  jufte  idée  de  cet  homme  ,  il  faut ,  à  ce  que  la  Croix  du  Maine  en 
écrit  ici ,  &  plus  bas ,  au  mqt  Magdeleism  Neveu,  joindre  ce  qu'oa 
^  lit  dans  le  Prima  Scaligcrana  au  pénultième  article  de  la  lettre  G.  BaïUet» 
dans  fes  Jugcmcns  dcà  S4t%,ant ,  pag.  45  o  du  IV*^  Tome  i/i-4*.  sVft  mal  expci- 
mé ,  quand  il  a  dit  que  la  Panthce  de  Guerfens  y  fur  la  foi  du  titre  y  paroît 
tirée  du  Grec  de  Xenophon  ,  comme  s'il  doutoit  que  le  fu|et  de  cette  Tts^ 
gcdie  fe  trouvât  véritablement  dans  Xenophon ,  ou  comme  s'il  croyoic  que 
Guerfens  eût  dji  le  tirer  d'ailleurs.  Nous  avons  <k  Triftaa  oue  Tcag^Ui»  <te 
même  nom.  (M.  i^£  x.a  Monnoye  )• 

^  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoir  fort  connu  Guerfens ,  ayant  marqué  (a 
mort  au  5  Mai  1583  ,  le  yi^oonaire  de  Moréry  ne  devoir  pas  la  mettre 
en  1584.  ibidem). 
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CALVY  DE  LA  FONTAINE  ,  Parifien  '•  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  un  Traité  de  P.  Beroalde ,  Italien  ,  de  la  Fé- 
licité humaine  ,  imprimé  ;  trois  Déclamations  dudic  Beroalde 
entre  PIvrogne  ,  le  Putier  &  le  Joueur  de  dez  *  ;  plus  il  a 
traduit  un  Dialogue  de  Lucian,  intitulé  Mercure  &  Vertu  ;  le 
tout  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Pan  155^. 

'  Charles  Fontaine  lui  écrivit  un  Quatrain  fur  la  conformité  de  leuri 
noms.  (  M.  db  la  Monnote  )« 

^  Sur  les  trois  Déclamations  de  Beroalde  ^  traduites  par  Calvi  de  la  Fon* 
laine  ,  voyez  la  note  fur  l'article  1 78  des  Anti  de  Baillet.  (idem). 

CAMILE  DE  MOREL  ,  Damoifelle  Parîfienne ,  fille  aînée 
de  Jean  de  Morel ,  G.  Provençal ,  &  d'Antoinette  de  Loynes  , 
Parifienne,  de  laquelle  nous  avons*  parlé  ci-delTus.  Cette  Da- 
moifelle a  été  fi  bien  inflruite  par  les  plus  favans  hommes  de 
France  ,  &  autres  lieux ,  qu*ellc  s*efl  rendue  admirable  à  tout 
notre  fiècle ,  pour  être  des  plus  doâes  Damoifelles  de  France  , 
foit  en  Grec  ,  Latin,  François  ,  Italien  ,  Efpagnol ,  &  autres 
langues  étrangères.  Elle  n'a  encore  mis  fês  doâes  Poèmes  en 
lumière  ,  fînon  quelques  vers  fur  le  trépas  de  fon  père  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Federic  Morel ,  Pan  1^83  ,  &  autres  fur  la 
mort  du  Roi  Henri  IL  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Voyez  LucuECE  di  Moiul.  Le  Chancelier  de  THôpital,  en  fes  Pocfies; 
pag.  43 1  de  l'Edition  de  1732  ,  lui  donne  des  louanges ,  ainfî  qu'à  fes  fœurs. 

CATHERINE  DE  CLERMONT  '  ,  Dame  de  Rafe  , 
femme  de  Meffire  Albert  de  Gondy  ,Duc  de  Raiz^  &  Maréchal 
de  France ,  &c.  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cette  Dame 
mérite  d%re  mife  au  rang  des  plus  doéles  &  mieux  verfées  , 
tant  en  la  Poëfie  &  Art  Oratoire  ,  ^^<xi  Fhilofophie ,  Ma- 
thématiques y  Hifloire  &  autres  fciences  ^  defquelles  elle  fait  bien 
faire  fbn  profit  entre  tous  ceux  qu'elle  fent  dignes  de  ces  doâes 
DUcours,  Elle  n'a  çncore  rien  mis  en  lumière  de  ks  Œuvres  & 
Comp<rfîtlDïwi-EllA  ,flxirit  cette  annéô--ï-f*^^ 

.'  Elle  s'appeloit  Claui>e-Catherine  de  Clermont  ,  fille  de  Claude  de 
Clçrmont  »  Baron  de  Dampierre  »  6c  de  Jeamie  de  Vivonoe  >  fille  d'André  , 

Nij 
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Sieur  de  la  Chataigneraye  ,  Sénéchal  de  Poitou ,  &  de  Louife  de  Dailloa 
du  Lude.  Après  avoir  époufé  Jean  d' Annebaud,  fils  de  TAmiral,  elle  fut  ma- 
riée en  fécondes  noces  avec  le  Maréchal  Duc  de  Retz  ,  dont  parle  ici  La 
Croix  du  Maine.  C'étoit  une  Dame  d'un  grand  mérite ,  élevée  dans  les 
lettres  ,  parlant  Latin  avec  tant  de  facilité ,  qu  elle  fervit  d'interprète  à 
Charles  IX  ,  en  1573  ,  lorfque  les  AmbalTadeurs  de  Pologne  le  harangué-^ 
rent  dans  cette  langue.  C'eft  ce  qui  eft  remarqué  dans  fon  Epitaphe ,  qu'on 
peut  voir  dans  l'Eglife  de  VJve  Maria  ,  où  elle  eft  enterrée.  Elle  mourut  au 
jnois  de  Février  i(>o}  ,  âgée  de  foixante  ans.  L'Hift.  Généal.  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne  y  Tom.  III ,  pag.  895  ^  marque  fa  mort-  en  160^^ 

(M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

CATHERINE  DE  PARTHENAY  (  Madame)  ,  Dame  de 
Soubize ,  femme  de  Meffire  René ,  Vicomte  de  Rohan ,  Prince 
de  Léon  ,  Comte  de  Porhoet  en  Bretagne ,  &c.  Cette  Dame  efl: 
beaucoup  à  prifer  pour  fon  excellence  &  grandeur  d'efprit  ^ 
duquel  (es  écrits  rendent  afïèz  de  preuve ,  fans  en  avoir  d'autre 
témoignage;  car  elle  a  écrit  &  compofé  plulieurs  Tragédies  & 
Comédies  Françoifes,  &,  entre  autres  ,  la  Tragédie  d'HoIo- 
ferne ,  laquelle  fut  repréfentée  en  public  à  la  Rochelle ,  Tan 
j  ^74 ,  ou  environ  :  elle  nVft  encore  imprimée.  Elle  a  compofé 
plufieurs  Elégies  ou  Complaintes  fur  la,  mort  de  M.  le  Baron 
du  Pont ,  fon  premier  mari ,  &  encore  de  M.  l'Admirai  & 
autres  grands  Seigneurs  &  illuftres  perfonnages.  Elle  a  traduit 
les  Préceptes  dlfocrate  à  Demoniq  ,  non  encore  imprimés.  Elle 
florit  cette  année  1^84  *.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres 
Comportions  ,  pour  n^avoir  point  cet  heur  de  la  connoître. 

*  Catherine  de  Parthenay  mourut  au  Parc ,  en  Poitou  ,  le  16  OSto- 
bre  1^3 1  ,  âgée  de  quatre-vingt-quatorze  ans  félon  les  uns,  fc  de  foixanre- 
dix-fept  félon  les  autres.  Elle  ne  pouvoir  certainement  avoir  plus  de  foixante- 
dix-fept  ans  quand  elle  mourut ,  puifqu'elle  ctoit  fille  de  Jean  de  Parthenay- 
TArchevêque,  Seigneur  de  Soubize  ,  &  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubeterre, 

3ui  n'avoient  été  mariés  qu'en  1553.  Elle  avoit  époufé  en  i  56*  le  Baron 
u  Pont-Quellonce  ,  &  en  fécondes  noces  le  Vicomte  de  Rohan  en  1 57  j. 
Elle  avoit  vingt  ans  lorfqu'elle  fit  repréfenter  fa  Tragédie  d'Holoferne  â  k 
Rochelle  en  157}  ,  &  etoit  veuve  de  fon  premier  mari  depuis  deux  ans* 
V Apologie  pour  Henri  IF  y  imprimée  dans  les  dernières  Edidons  du  Jow«ni' 
de  Henri  III,  lui  fut  atuîLuée  ;  &  quoique  cette  fatyre  ««  éU  r^ardée  par 
plufieurs  perfonnes  comme  un  Ouvrage  de  Cayet ,  M.  de  Fontette  allure 
qu'elle  eft  inconteftablement  de  Catherine  de  Parthenay.  Foyc^  i  ce  fujet  la 
nouvelle  Edit.  4e  la  Biblioth,  Hift.  4e  la  France  9  Tom.  H  >  a""  i9^73« 
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CATHERINE  DES  ROCHES  »  ,  Damoifclle  Poitevine , 
fille  de  Madame  des  Roches  en  Poitou  y  nommée  Magdeleine 
Nepveu  ^  de  laqueîle  nous  ferons  mention  ci-après*  Ces  deux 
Dames  font  tellement  favantes  ,  &  ont  fi  grande  con- 
noiflance  de  toutes  bonnes  lettres,  que  (outre  le  témoignage 
qu'en  ont  donné  par  écrits  publics  les  plus  doâes  de  France)  , 
leurs  écrits  en  font  les  vrais  &  fidèles  témoins  ,  tant  de  ce 
qui  a  été  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux  ,  que  de  ce  qu'ils 
n'ont  encore  mis  fur  la  prefTe  ,  compofé  par  elles  &  en  profe  & 
en  vers  ,  fur  plufieurs  &  divers  fujets.  Elles  floridènt  à  Poitiers 
cette  année  i$84. 

'  C*eft  la  même  que  du  Verdier  appelle  Catherine  de  FRADOKNsrr 
Elle  tenoit  le  nom  de  Fradonnet  de  fon  père ,  qui  ctoit  Sieur  des  Roches.  Le 
nom  de  fa  mère  étoit  Madeleine  Neveu.  La  mère  &  la  fille ,  bien  faites 
Tune  &  l'autre  de  corps  Se  d'efprit ,  avoient  beaucoup  de  vertu ,  de  favoir 
&  de  politefle.  Catherine  des  Roches  *  eft  celle  qui  a  le  plus  écrit.  C'eft  elle 
gui ,  aux  grands  jours  de  Poitiers  ,  en  1579,  fournit  la  matière  au  Recueil 
intitulé  la  Puce^  fur  ce  qu'Etienne  Pâquier,  dans  une  converfation  avec 
cette  Demoifelle  ,  ayant  apperçu  une  puce  fur  fon  fein  ,  après  lui  avoir 
dit  là-deffiis  quelques  gentilleffes ,  lui  témoigna  que  ce  feroit  un  beau  fujet 
de  Pocfie  ,  &  qu'il  s'y  exerceroit  des  premiers  avec  plaifir.  La  Demoifelle  » 
à  qui  la  propofition  ne  déplut  pas ,  travailla  de  fon  côté  ,  &  fit  les  vers  qui 
font  à  la  tète  du  Recueil  ,  lefquels  valent  mieux  feuls  que  tous  les  autres 
enfemble.  On  fait  que  la  mère  &  la  fille ,  toujours  fort  unies  de  leur  vivant  i 
le  furent  jufques  dans  leur  mort ,  ayant  été  toutes  deux  attaquées  de  lapefte  9 
dont  elles  moururent  en  un  même  jour.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  *  Catherine  des  Roches  &  fa  mère  ont  donné  plufieurs  Ouvrages  pofté- 
rieurs  à  la  Bibliothèque  ,  tant  de  La  Croix  du  Marne  ,  que  de  du  verdier  » 
comme  la  tradudlion  de  Claudien ,  De  raptu  Proferpiru  j  quelques  mélan- 
ges Poétiques  j  lettres  ,  &c.  {idem). 

V.  la  BibUothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom-XHI ,  p.  is^.. 

CHARLES  D'ANGENNES  ,  Evêque  du  Mans ,  &  Cardi- 
nal ,  &c.  iflu  de  la  très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Ram- 
bouillet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  ».  Il  eft  homme  très-doâe  es 
langues,  fortjeloquent,  &  bien  nourri  aux  lettres ,  comme  font 
tous  ceux  de  cette  mailbn;  fr  a  pronônce^lufieurs  doâes  Ha- 
rangues ,  lorfqu'il  a  été  employé  en  affaires  d'Etat  ^  tant 
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pour  les  Rois  de  France ,  que  pour  autres  Princes  ou  Sei- 
gneurs &s  amis*  Il  florit  à  Rome  cette  ^annee  1584  ,  (bus 
Grégoire  XIIL 

»  Il  naquit  le  j  1  OAobre  1530,  fut  Evèque  le  11  Oilobre  1 5^9  ,  Cardi- 
nal au  mois  de  Mai  1 570 ,  &  mourut  à  Corneto  ,  en  Tofcane.,  le  13  Mars 
1587,  âgé  de  cinquante-fix  ans  quatre  mois  &  vingt-trois  jours.  (  M.  de  la 

MOMNOYE  )• 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Roi  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou  , 
frère  du  Roi  S.  Louis,  Pan  1160.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes 
François  fort  eftimés  de  fon  temps  * . 

»  Il  fut  Comte  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  Provence ,  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile ,  naquit  Tan  i  iio ,  &  mourut  le  7  Janvier  1185,  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Fbyci  Quens  d* Anjou.  (  M.  j>e  la  Monnoye  ). 

CHARLES  D'AUSTRICHES, cinquième  du  nom.  Empe- 
reur des  Romains  ^  Il  naquit  en  la  ville  de  Gand  ,  en  la  Gaule 
Belgique,  Pan  i$oo.  Il  a  écrit  en  François  fon  Hifloire,  ou 
Difcours  de  (es  faits  &  geflies  ,  à  l'imitation  de  Jules  Cefar , 
comme  le  raconte  Hiérofme  Rufcelli ,  Italien  ,  en  fcs  Epîtres , 
&c.  Il  mourut  Tan  1^58,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

^  '  C'eft  celui  qu'on  appelle  communément  Charles-Quikt.  Il  favok  fort 


on  s'attendoit  du  moins  i  en  voir  une  traduâîon  Latine  par  Guillaume  Ma- 
rinde  ,  &  Ton  en  croit  Jérôme  Rufcelli ,  qui  ,  dans  fa  lettre  à  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne ,  du  j  Avril  1 5  (>  1  ,  s*en  explique  en  ces  termes  :  //  prédeao 
Jmperator  Carlù-Quinto  era  vcnuto  fçrivendo  'm  lingua  Francefi  granjfortc 
dellc  cofc  fut  principali^  corne  già  di  moite  délie  fue  proprie  fece  il  prima  Ctf- 
Jkre ,  é  ch^  ^*/\fpettaJi  ho  m  in  hora  d^kaverle  in  lace  faite  latine  da  Guglletmo 


yto  de  Charles-Quint ,  où ,  au  lieu  de  Marinde ,  on  Ut  Marindre  ,  quoique 
dans  le  fond  Mdrindo  me  paroiflè  une  Êiute  ou  du  Rufcelli,  ou  de  fon  I^tpri-* 
tneur  ,  y  ayant  grande  app^irence  qu'il  falloit  Guglielnfp  Muitneo  ,  favoir  ce 
Otdielmus  MaÛMus  de  Brages  ,  Traducteur  Latin  de  los  Commentarios  de 
J^  Im  (tjivUa  de  la  Guçrré  ,4?l  JEmperarfçr  Carflo^  V  ^  contra  h^  Pro* 
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tejlantes de  Alamanna.  Charles-Qûint  mourm  le  ii  Septembre  1558  ,  âgé 
de  cinquante-huit  ans  fept  mob ,  moins  trois  jours.  (M.  ob  tA  Momnoye  )• 

CHARLES  BLANDEQ  ,  ou  BLANDEC  \  natif  d^Artôis 
ch  la  Gaule  Belgique ,  Religieux  de  TAbbaye  de  Marchiennes  , 
demeurant  à  SoilTons  au  Bourg  S,  Vafl  ,  Tan  1 583.  Il  a  re- 
cueilli &  mis  par  ordre  cinq  Hifloires  admirables  ^  advenues 
auDiocèfede  SoifTbns  en  Picardie,  Tan  i^Sz  ,  touchant  au- 
cunes perfonnes  poffedées  du  malin  Efprit ,  &  comme  il  en  4 
été  chafTé  miraculeufement  ^  imprimées  à  Paris  l'an  i  ^8z  cfaes 
Guillaume  Chaudière  ^. 

'  Ou  Blaïtdmk  ,  comme  l'écrit  daVerdier.  Il  ctoit  d'Ârras^  Religient 
de  S.  Benoît  à  Marchiennes.  (  M.  de  la  Monnoye  )« 

*  On  a  de  lui ,  outre  les  Hiftoires  ici  mentionnées ,  la  traduction  de  Latw 
en  François  du  livre  intitulé  Fhla  animA  de  Raymond  de  Sébonde ,  impri- 
mée à  Arras  Tan  1600  j  livre,  dit -on  ,  qui,  nors  qu'il  eft  en  Dialogue  t 
èft  entièrement  conforme  pour  la  matière  à  l'Ouvrage  qu'on  a  du  me* 
me  Auteur ,  fous  le  titre  de  Theologia  Naturalisa  ou  de  Liber  Creaturarum. 
(idem). 

CHARLES  DE  BORDIGNÉ ,  ou  BOURDIGNÉ ,  Prê- 
tre, natif  d'Anjou.  Il  a  écrit  la  Légende  dorée  ',  ou  Vie 
plaifante  de  M^  Pierre  Faifeu ,  imprimée  à  Angers  Tan  i  $32.  Il 
floriflbit  à  Angers  Tan  i  ^  3 1 .  Il  y  a  un  autre  Jean  de  Bourdigné  , 
Prêtre,  natif  d'Anjou  ,  Auteur  des  Chroniques  d'Anjou,  &c. 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  fon  lieu. 

*  J*ai  vu  un  Exemplaire  de  cette  Légende ,  transféré  de  la  Bibliothèqse 
Mazarine  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  un  in'4?.  imprimé  en  lettre  Gcv» 
thique  à  Angers ,  1 5 }  2  ,  âc  compofé  en  rime  beaucoup  plus  Gothique  par 
PAuteur  ici  nommé.  Ce  livre  ,  qui  confifte  en  48  Chapitres  &  5  5  feuillets  , 
Ji"cft  pas  intitulé  ,  comme  dit  La  Croix  du  Maine ,  Légende  ^Dcrêe  ,  mais^ 
amplement  Légende  Joyeufe  de  Af«  Pierrc-Fjitijf^lA  va  au-devant  une  EpitrS 
envers  de  M*  Pierre  Faifeu,  datée  des  Champs  Elyfées  ,  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  de  plufieurs  Poètes  morts  auparavant  ,  comme  de  Jean  d* 
Menn ,  d'Alain  Charrier ,  de  Philippe  de  Commines  ,  de  Méchinot ,  de 
Moolixiet,  de  Jean  le  Maire  ,de  Châtelain  ,  de  Jean  Marot  3  d*  Ctéûn  y  ok 
il  eft  à  remarcp»e»...c|ii£p]^]jnn^^  de  Comminfis^^^-dantrnous  ne  voyons  point 
de  vers ,  eft  mis  parnules  PoctcsT  Au  bas  eftpour  devife  ,  Grâces  &  Amour  , 
&  enfuite  Jo.Da.  Org.  que  j'interprète  Joannes  Daniel  Organijla  ,  Auteur 
ie  cette  Epitre  j  car  elle  n'eft  pas  de  Chsuics  Bourdigné  ^  dont  bi  devife  étoîf 
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Toutpajfe.  La  Légende  de  M*  Piètre  Faifeu  a  ctc  rcîmprimée  à  Paris  in-tK 
chez- Antoine-Urbain  Coutelier  ,    1714.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

^    V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  31. 

'  CHARLES  DE  BOVELLES  ' ,  dit  Bovilus  ,  Picard  de 
nation ,  &  Chanoine  de  Noyon  audit  pays  ,  Mathématicien  , 
Philofophe^  Théologien,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit 
TArt  &  Pratique  de  Géométrie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert 
Etienne  ,  &  depuis  chez  Simon  de  Colines ,  &  autres  ;  Ety- 
mologies  Françoifes  imprimées  ,  avec  fes  Œuvres  Latines  de 
Torigine  &  différence  des  langues  vulgaires  ,  chez  Roberc 
Etienne,  Pan  1533  ;  Proverbes  &  dits  fententîeux  ,  avec  Tin- 
terprétation  d'iceux  ,  imprimés  à  Paris  par  Guillaume  le  Noir , 
Fan  1 5  5  7*  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin.  II  fiorifibit  Tan  1 5  xo. 

*  Charles  de  Bovelies  eft  le  vrai  nom  François  de  Cak^olus  Bovil^ 
lus  I  fuivant  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  fF.  (?  14  des  Gram- 
mairiens. Il  allègue  du  Verdier  ,  qui  écrit  Bouelles  ,  mais  fans  deux 
points  fur  Ve  y  comme  il  écrit  de  même  BouiilL  On  ne  peut  juger  fi  Vu  dç 
Bouelles  eft  confonne  ou  voyelle  j  il  en  eft  à-peu-près  de  même  de  Boville^ 
dans  fa  note  fur  Bailler ,  fF.  28  ,  il  dit  que  La  Croix  du  Maine  l'écrit  ^0^ 
ville  y  pour  rendre  le  dernier  v  confonne.  C  eft  ainfi  qaon  a  mal  prononcé , 
Merouée  j  Fornoue  j  Rouere ,  pour  Merovée  ,  Fornove  ,  Rovere  ,  tant  eft  né- 
ceflaire  la  diftinélion  de  Iv  confonne  dans  l'écriture,  f^oy.  les  Mémoires 
de  Niceron ,  Tom.  XXXIX. . .  Le  P.  Labbe ,  Etimolog.  pag.  i  ,  au  mot 
Bras  ^  Se  pag.  2  »  au  mot  Braire  ,  |;raduit  jBqviflus  ,  Bouille  »  au  lieu  de 
Bovelles.  Kœnig  ,  au  mpt  Bovillu^  ,  le  fait  vivre  en  1 5  oq.  Il  n'eft  morç 
qu'après  i  j  j  i . , .  Brantôme  ,  Tom.  I.  des  Dames  Galantes  ,  pag.  13^,  diç 
que  Carolus  Bovillus ,  Picard ,  a  Éûç  en  Latin  la  vie  dç  Raymond  LuUe^ 
(  M.  Faiconet  )• 

CHARLES  DE  BOURGUEVILLE  ,  Sieur  de  Bras  ' , 
natif  de  Çaën  en  Nprmandie  ,  autrefois  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  dudit  Caën  ,  &c.  Il  a  écrit  trois  Difcours  de  l'Eglife  , 
la  Religion  &  Juftice ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau^ 
Fan  1579.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Davidiade  ,  écrite  à  la 
nain  ^  la  Théomachie  ,  ou  Difcours  contre  les  Athéiftcs,  îta-- 
primé  à  Paris  chex  Martin  le  Jeune ,  Pan  t-j^^.  U  a  traduit 
JUiftoire  de  Dares  de  Phrygie  ,  Auteur  Grec  ,  &c.  faifanc 
0ço(i9li  de  \9i  guçrrç  ^es  Çreçs  &  ^^  Jroyçns ,  fuivant  la 
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Traduâion  Latine  de  Corn.  Ncpos  ,  imprimée  à  Caën  Tan 
1 573,  IJ  floriflbit  Tan  1570  ,  âgé  de  foixante-quatxe  ans  *• 

'  Ainfi  appelé  du  nom  de  Tune  de  fes  Seigneuries.  Il  naquit  le  6  Mars 
I  ^04  ,  &  mourut  en  1593.  Le  dodle  M.  Huet ,  a  donné ,  pag.  345  de  fe; 
Origines  de  Cacn ,  de  la  féconde  Edition ,  un  Sommaire  exaâ:  &  curieux  de  la 
^e  de  Charles  de  Bourgueville,  dont  le  principal  Ouvrage  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  les  Recherches  &  antiquités  de  la  Province  de  Neuftrie  j  àpréfene 
Duché  de  Normandie  j  comme  des  Villes  remarquables  d*icelle  ,  &  Jpéciale^ 
ment  de  la  Fille  &  Univerjué  de  Caén ,  1588.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Etant  né  en  1 5  04  ,  comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,  il  s'enfuie 
qu'en  1570  il  avoir ,  non  pas  foixante*<]uatre  ans  ^  mais  foixante-fix  ,  dès 
le  (Ç  de  Mars.  (  idem  ). 

CHARLES  CHO QUART ,  Avocat  ao  Parlement  de  Paris, 
l'an  15^1.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Harangue  des 
Ambafladeurs  du  Roi  de  France  Charles  IX  ^  prononcée  au 
Concile  de  Trente ,  &cl  avec  la  Réponfe  dudit  Concile  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1 563  ;  Epître  à  M,  le 
Duc  de  Montpenfier  ,  touchant  Tétat  de  la  Religion  Chré- 
tienne^ imprimée  à  Paris  chez  ledit  Chefneau ,  Tan  15^1.  ^ 

CHARLES  DE  CRO Y  ,  Frère  Hermite ,  Prêtre  &  Reli- 
gieux  ,  &c.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  le  Contreblafon 
des  faulfes  Amours  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voftrc ,  Tan 
I  $  1 2  MI  floriflbit  fous  Louis  XII ,  audit  an  1512. 

'  Le  Contre-blafon  de  ce  Charles  de  Croy  ,  dont  le  nom  fe  pronopçoit 
Crcuij  a  échappé  i  BaiUet ,  An.  i6y  de  fes  Jnti.  (M.  db  la  Monnoye). 

CHARLES  DANGENNES ,  Cardinal  de  Rambouillet ,  & 
Evêque  du  Mans ,  &c.  Voy.  ci-dçflîis  Charles  d'Anmnïes 
par  A. 

.  CHARLES  D'ESPINAY ,  Evêque  de  Dol  en  Bretagne , 
frère  de  M.  le  Marquis  d'Efpinay  ,  &c.  Ce  Seigneur  s'eft  fort 
plu  i  la  Poëfie  Françoife  &  Latine ,.  &  a  mis  en  lumière  vingt- 
fix  Sonnets^  Tïè-dccUrftnfr  fon  nom^que  par  ces  lettres  capi- 
ules  CDf  fi.  qui  (ignifient  Charles  d'Efpinay ,  Breton  ^  &c« 

La  Cr.  dv  m*  Tome  /.  O      , 
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imprimés  à  Paris  pour  Guillaume  Barbé  j  Tan  1 5  5  9.  U  floric  en 
Bretagne  cette  année  1^84*. 

"^  Il  mourut  Pan  x  59 1«  Voy.  la  Bibliodi.  Ftançoîfe  de  M.  FAbbé  Gon/et  » 
Tom.  XV,  pag.  6. 

CHARLES  ESTIENNE  ' ,  Parifien  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine y  frère  de  Robert  Eftienne  ,  &  oncle  de  Henri ,  &c.  Cette 
maifon  des  Efliennes  a  été  heureuiê  à  produire  des  hommes 
dodes  y  & ,  entre  autres  ,  celui-ci ,  père  de  Nicole  Eftienne  , 
femme  de  M.  Jean  Liebault ,  Doâeur  en  Médecine  à  Paris  ^  de 
laquelle  nous  ferons  mention  ci-après.  Il  a  traduit^  ou  plutôt  para- 
phrafé  de  Latin  en  François  la  Vétérinaire  *  de  P.  Végèce ,  tou- 
chant les  maladies  des  chevaux  y  &  leurs  remèdes  ou  guérifon* 
It  a  écrit  un  Traité  particulier  de  la  defcrjptioh  d'un  chacun 
oifeau  de  proie  ,  defquels  livres  il  fait  mention  en  fa  maifon 
ruftiquc.  Il  eft  Auteur  des  vingt-cinq  Paradoxes ,  imprimés  k 
Lyon  par  Thibault  Payen ,  Tan  15^5  ;  la  Guide  des  chemins , 
pour  aller  &  venir  par  tout  le  Royaume  de  France ,  compofée 
&  imprimée  Tan  1^53  par  lui-même ,  avec  le  Catalogue  des 
fleuves  &  rivières  de  France  ,  &c.  Il  promettoit  une  autre 
Guide  générale,  à  Timitation  d'Antonin  ,  non  encore  impri- 
mée* Il  a  traduit  d'Italien  en  François  la  Comédie  des  Abufés  y 
imprimée  à  Paris  Tan  1^40  ;  Difcours  des  Hiftoircs  de  Lor- 
raine &  de  Flandres  ,  imprimés  par  lui  l'an  i  $  5  2  ^  TAbrégc 
de  THiftoirc  des  Vicomtes  &  Ducs  de  Milan  ,  extrait  en  partie 
de  Paul  Jove  ,  imprimé  à  Paris  avec  les  portraits  d'iceux  par 
ledit  Eftienne ,  Tan  i  ^  $  2  ;  TAgricuIture  ,  ou  Maifon  ruflique, 
écrite  en  Latin  par  lui  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui- 
même  y  &  ajoutée  par  fon  gendre  Jean  Liebault ,  duquel  nous 
parlerons  ci-après ,  imprimée  chez  Jacques  du  Puis  par  plnïieurs 
fois  y  &  chez  Plantin  à  Anvers  ;  la  Difleâion  des  parties  du 
corps  humain  ,  divifée  en  trois  livres  ,  avec  ks  figures  &  <J^- 
clar^ttion  des  incifions  y  Alc.  cerîto  on  La«i»  par  Elxîenne  de  la 
Rivière  ^  &  traduite  en  François  par  ledit  Eftienne  >  imprimée 
^  Paris  chez  Simon  de  Colines.  H  a.  pu  écrire  pluûeurs  autres 
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livres^  defquels  je  n'ai  pas  eu  connoi/Tance,  II  mourut  à  Paris  Tan 
1 5^4  ^  fous  Charles  IX« 

*  Il  étoit  fils  d'Henri  Etienne  TAncien  ,  &  frère  de  Robert  Etienne  ,  pre- 
mier du  nom.  Sa  Comédie  des  Abufés  eft  traduite  de  l'Italienne ,  qui  a  pour 
titre  Gli  Ingannati.  Ses  Paradoxes  font  une  imitation ,  &  prefque  une  yerfîon 
de  ceux  èiOrtcnJio  Lando.  Jean  de  Maumont ,  dans  une  lettre  Latine  non 
datée ,  mais  qui  devoit  l'être  de  1 5  5  7  ,  infétée  parmi  celles  de  Jules  Sca- 
liger  ,  fait  d  celui-ci  une  peinture  peu  avantageufe  de  Charles  Etienne.  Il  le 
décrit  comme  im  extravagant  &  un  emporte  ,  infinuant  néanmoins  deux 
chofes  (jui  pouvoient  alors  avoir  mis  fa  biie  en  mouvement ,  l'une  le  mau- 
vais  débit  de  (on  Thcfaurus  Ckcromanus  j  l'autre  que  Scaliger  ,  difoit-il , 
«nvoyoit  à  d'autres  Imprimeurs  fes  meilleurs  Ouvrages ,  &  lui  réfervoit  les 
moins  bons  ,  tels  ,  entr'autres  ,  que  fa  Poétique  ,  Ouvraee  ,  félon  lui ,  peu 
intéreffant ,  &  qui  y  pour  bien  des  raifons  »  feroit  tres-dur  à  la  vente. 
Maumont  ajoute  qu'avant  que  d'avoir  vu  ce  {>erfonna^e  de  plus  près  »  il 
favoit  que  c'étoit  un  mal-honnète  homme  ,  qui  en  avoit  ufé  cl'une  manière 
odieufe  envers  fes  neveux.  Il  mourut ,  dit-on ,  au  Châtelet ,  accablé  de  det- 
tes ,  l'an  1 5  ^4.  Nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  rapporté  le  Diâion- 
naire  Laân  &  François  ,  que  Charles  Etienne  donna  in-foL  l'an  1 5  5 1  >  & 
pour  la  féconde  fois  en  15^1,  tant  dans  fa  bouti<jue ,  que  dans  celle  de  Jac- 
ques du  Puys.  il  parut  en  1 570  une  troificme  Edition  de  ce  même  Diékion- 
naire  ,  touchant  laquelle  y  Voy.  au  mot  P«ilibert  Milet.  (  M.  db  la 
Mohnoye). 

*V.  la  Bibl.  Rançoîfede  M.  l'Abbé Goujet,Tom.  IV,p.4io,T«m.  Vffl, 

{^  \\6.  On  trouvera  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Charles  Etienne  dans 
es  ^lém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVI ,  pag.  a^i  &  fuiv.  Il  n'y  eft  point  fait 
mention  de  la  Vétérinaire  de  Végèce  j  traduite  en  François  ,  ni  de  k  Def- 
cription  des  oifeaxix  de  proie.  Ces  deux  écrits  n'ont  pomt  été  imprimés. 

CHARXES  DE  FIGON,  Confeiller  du  Roi ,  &Maît» 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  ^  féant  à  Mont^rellier, , 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  des  Etats  &  Offices  ,  tant  du  Gou- 
vcrtiemeliKjue  de  la  Jûftîce  &  des  Finances  de  France ,  imprimé 
.3l  Paris  chez  Guillaume  Auvray  ,  f  an  iç/^*  H  flbriffoit  fous 
Henri  II ,  &  étoit  pour  lors  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
•Sens  9  Chancelier  de  France ,  &c. 

CHARLES  FONTAINE ,  ou  DE  LA  FONTAINE ,  Pa- 

riikn  ,  yoece-frainyoii;^  .X«^..4i-4fft'^Titéur  d'un  petit  Traité 
contre  Joacbim  du  Bellay  ,  Angevin,  intitulé  le  Quintil  Ho- 
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ratien  ' ,  imprimé  avec  l'Art  Poëtique  François  à  Lyon  ,  Tan 
i^^6  ;  les  RuiiTeaux  de  la  fontaine  ^  qui  efl  un  (Euvre  cont&- 
.îiant  diverfes  Poëlîes  Françoifês ,  imprimé  à  Lyon ,  Tan  i  ^  $  5^ 
pair   Thibault  Fayen.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Promptuaire  des  Médailles ,  imprimé  à  Lyon  par  G.  Rouvilley 
Tan  I  $  ^3  9  en  deux  volumes.  Il  a  traduit  les  Mimes  de  Publian^ 
enfemble  les  Paraboles ,  &c.  imprimées  ;  PËpitome  des  cinq 
livres  d'Artcmidore,  ancien  Auteur,  traitant  des  Songes  ,&c. 
imprimés  à  Paris  chez  Marnef,  Tàn  1^73  ;  Salutation  au  Rdi 
[Charles  IX  ,  fur  fon  entrée  à  Lyon  ,  &  plufieursEpithalames, 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  T-an  1546  ;  Odes, 
•Enigmes  ,  Epigrammes  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  Citoîs  ^ 
Vin  i^<7  ;  plufieurs  Odes  &  autres  Poëfies  dudit  Fontaine, 
.imprimées  à  Paris  par  Vincent  Sertenas,  Tan  i^^4;  les  nou- 
velles &  antiques  Merveilles;  Traité  des  douze  Céfars  ,  tra- 
duit d^Italieii  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  le 
,Noir  ,  1  an  1 5  ^4.  Il  a  traduit  quelques  (Euvres  d^Ovide  en  vers 
François  ,  favoir  eft  le  Remède  d*Amour.  Le  Jardin  d'Amours^, 
la  Fontaine  d'Amours,  &  plufieurs  autres  Poèmes  dudit  Fonh- 
taine.  Il  a  traduit  le  nouveau  Triftan  ;  il  a  traduit  un  livre  du 
Duel ,  ou  Combat  fingulier  ;  la  Contr'Amie  de  Cour  ,  relpon- 
live  à  celle  d'Antoine  Hcroet ,  qu'il  appelle  la  parfaite  Amie^ 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ^  &  par  Adam  Saulnier, 
Pan  1^43;  Ode  de  l'excellence  &  antiquité  de  la  ville  de  Lyon, 
imprimée  à  Lyon  l'an  1557  par  Jean  Cytois.  H  floriflbit  fous 
Henri  II,  l'an  1^50  *. 


gue 

quelques  Ecrivains  de  fon  temps  ,  ?én  étoit  expliqué 

combien  je  dtfire  voirfécher  ces  printems  j  châtier  ces  petites  jeuneffes  ^  r^éattre 

ces  coups  d*ejfcd ,  tarir  ces  Fontaines  ^  bref  abolir  tous  ces  beaux  titres  j  &c. 

&  y  pour  s'en  Ten- 
Croix  du  Maine 


appelle  Quintil  Horatien ,  où  il  critiqua  les  premières  ÔEuvres  de  du  Bellay  > 
(avoir ,  fes  deux  livres  de  rilluftranoa  de  la  langue  Françoife>  fott  Olive  > 
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Ton  Antérotiqae  &  fes  Odes.  Du  Vardier  ne  rapporte  point  ce  Qtantil 
parmi  les  Œuvres  de  Charles  Fontaine  y  parce  qu^il  croyoit  >  quoique  fauilè- 
menc  f  que  Thomas  Sibilet  en  étoic  PAuteur.  On  peut  voir  ce  qm  a  été  re- 
marqué la-de^tts  j  pag.  3 1 }  du  Mcnagiana ,  Tom.  ill.  Toutes  les  Poëiîe^  do 
Charles  Fontaine  lont  fi  mauv^fes ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 
Cependant ,  toute  miférable  qu  eft  fa  verfion  de  quelques-unes  des  Ênigmec 
du  prétendu  Sympofius  «  elle  ne  laiflera  pas  de  me  fournir  l'occafîon  de 
publier  l'obligation  qu'a  U  République  des  lettres  à  l'ingénieux  Chriftophler 
Augufte  Heuman ,  Infpeâreur  du  Collège  deGottingue  ,au  pays  de  BruniWic» 
d'avoir  reconnu  le  premier  que  Cœlii  Firmiam  Sympojii  JErdgmata  né  figni* 
fie  pas  les  Enigmes  de  Cœlius  Pirmianus  Sympofius  ,  mais  Tes  Enigmes  de 
Cœlius  Fifmianus  faites  pour  être  propofées  dans  un  fejiin.  L'Auteur  a  par 
conféquent  eu  raiion  d'en  intituler  le  Recueil  Synat^q/fixin,  &  ce  Sympqfium  eft 
évidemment  l'écrit  dont  S.  Jérôme  a  fait  mention  y  lorfque  ,  parlant  de 
Laâance ,  connu  par  les  noms  de  Cœlius  Firmianus ,  il  dit  :  Habemusejus  Sym^ 
pojîum  quod  adolejcentulus  fcripJk.\j3Lât2iXiCt  étoit  alors  dans  fa  plus  tendre  jeu-* 
neffe  >  &  Ton  peut  aifément  remarquer  en  de  certains  endroits  de  l'Ouvrage 
quelques  traces  de  Paganifme.  (  Ni.  db  la  Mohnoye  }. 

^  Parmi  les  pièces  attribuées  ici  à  Charles  Fontaine  ,  celle  qui  eft  intiai' 
lée  ,  Salutation  au  Roi  Charles  IXjurfon  entrée  à  Lyon^  &  pilleurs  Epithc^ 
lames  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tçurriesy  Tan  i '5  4(^9  contient  unAnachro- 
nifme  tropvifible  ,  pour  n'être  pas  reconnu.'  Charles  IX  ,  né  le  17  Juin 
X  5  5  o  ,  ne  commença  y  comme  tout  le  monde  fait  y  à  régner  que  le  6  Dé- 
cembre 1 5  ^o  *^  ce  qui  n'a  garde  de  s'accorder  avec  la  date  de  1 5  4<'  ^  temos 
auouel  Charles  IX  n'étoit  pas  né.  Cette,  faute  cependant  n'a  été  réparée 
nulle  part  dans  X Errata  >  &  Ton  n'imagine  pas  qu  on  la  puiflè  réparer  au- 
trement que  par  la  fuDoreflion  entière  de  Taracle.  L'inexaéhtude  4e  La  Croix 
du  Maine  me  rend  fufpeâs  les  titres  de  pluiieurs  autres  Ouvrages  >  qu'il  rag* 
porte  fous  le  nom  de  Charles  Fontaine ,  fans  marquer  s'ils  ont  été  imprimés  > 
ou  s'il  les  a  vus  manufcrits.  (  idem  \ 

V.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  III ,  pag.  ^7  &  98.^ 
Tom.XI ,  p.  91 ,  399j  438  y  Tom.  3QI,  p.  11 5  ,  Tom.  Xly  ,p.  xSy,       > 

CHARLES  GUILLARD ,  natif  du  pays  du  Maine ,  Sicur  *5 
.^Epicelicre  ,  à  trois  lieues  du  Mans,  Prudent  en  la  Çout  de 
Parlement  à  Paris  ,  Tan  i  $  21  ,  père  d'Andi;^  Gaillard  ,  Sieur 
de  rifle  &  du  Mortier ,  &c.  Il  a  écrit  une  Qraîron  ou  Remon- 
trance ,  prononcée  par  lui  en  la  Cour  de  Parlenient ,  en  k  pré- 
fence  du  Roi  François  I ,  à  Ton  retour  des'^  Elpagnes.  Elle  n*« 
encore  «te  int^rimée.  Je  l'ai  pardevcrs  moi  écrite  à  là  main  *. 

"^  On  peut  voir ,  toochaînc  ce  Magiftrat  >  ce  que  Moréri  ^  &  les  Autettc; 
tia*ii  cite  ^  en  ont  cappocté»  ^ 


' 
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V  CHARLES  GUILLARD ,  Evêquc  de  Chartres,  l'an  1^72, 
parent  du  fiifdit  Préfident  \  II  a  écrit  en  François  un  Traité  des 
Principes  de  notre  Foi  *  ,  <ju*il  appelle  autrement  Catéchifme , 
imprimé  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis.  II  mourut  à  Paris  Tan 
157a,  ou  1^73. 

^  Il  y  a  eu  fucceflivement  deox  Gaillards  ,  Evèques  de  Clurtres  ,  fa^- 
voîr,  Louis  Guillard,  fils  du  Préfident,  &  Charles  Guillard  j  neveu  de 
Louis  ,  qui  lui  remit  cet  Evèché ,  en  pafTant  à  celui  de  Senlis.  Moréri  donne 
mal  au  neveu  le  nom  de  l'oncle.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  Il  fut  Eveque  de  Chartres  en  155}.  Son  livre  des  Principes  de  la  Foi  fiit 
publié  en  j  5  (^  5 .  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1575*  Deux  ans  avant  il  avoit 
ccé  fortement  ibupçonné  &  même  accufé  d'Héréfie. 

CHARLES  HEMARD,  ou  DE  EMARD  '  ,Evêquc  &  Car- 
dinal de  Mâcon  *  y  auparavant  Evèque  d'Amiens  en  Picardie  » 
AmbalTadeurpour  le  Roi  François  I  ^  en  Italie  &  autres  lieux. 
Tan  1531.  Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  durant  fes  légations^ 
non  encore  imprimés.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main.  Il  mourut  Tan  i  $40  ,  le  zy  JQur  d'Août. 

*  Son  nom , dans  Aubery,  eft  écrit  Charl-rs  de  Hémarv  t>e  DiKa^" 
VILLE  y  mais  on  ne  dit  &:  Ton  n'écrit  guère  que  Charles  Hémard.  L'E- 
vèque  de  Poitiers  ,  Henri-Louis  Chateigner  ^  dans  fon  Nomenclator  Cardir 
naltum  ,  cite  fort  impertinemitient  comme  un  oirsrrage  de  Charles  Hémard 
fOraifon  funèbre  de  François  I ,  mort  fept  ans  fept  mois  &  huit  jours  après 
œCardimd.  {  M.  de  ia  Monnoyb  ). 

*  Il  fut  Evcquc  de  Mâcon  en  153 1  ,  Cardinal  en  1 5  j^^Evcque  d'Amiens 
en  1538.11  mourut  à  quarante-r<u>t .  ans  ,  comme  nous  l'apprend  fon  Epi- 

etaphe.  Ses  lettres  j  durant  fon  ambaflàde  à  Rome  ,  font  encore  manufcrites. 
On  les  conferve  dans  la  BiUicthèque  du  Roi  parmi  les  Manufcrits  de  Baluze 
4ç<ieDupuy. 

CHARLES  DE  HODIC  ,  Sieur  de  Annoc  ,  Poète  Fran- 
çois, II  a  écrit  en  vers  François  TAdrefle  du  Forvoyé  Captif, 
imprimée  à  Paris  par  Pierre  le  Ber  ,  Tan  1^32  *. 

*  V.  la  Bibliothè(pie  Françoîfe  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  p.  J07* 

CHARLES  DE  LA  HUETTERIE  ,  natif  d'Anjou  ,  Tur- 
nommé  le  Poëte  CharapCtre  par  v«ua  Oc  ibn  temps.  II.  cft  Au- 
teur du  ContreblaTon  de  la  beauté  des  membres  du  coips 
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humain^  imprimé  à  Paris  chez  Charles  PAngelier,  Tan  15^0* 
II  a  davantage  écrie  le  Concile  des  Dieux  *.  Il  floriiToit  fous 
François  I  ^  du  temps  de  CL  Maroe  &  Sagon  ,  auquel  il  adre.ile 
fcs  (Eu vires,  &c^ 

*  Son  Concile  des  Dieux  fur  le  mariage  du  Roi  d*EcoJfe  fut  imprimé  à  P^is 
en  i5}(î,  in'%^. 

'  U  entra,  dans  la  querelle  de  François  Sagon  contre  Clément  Maret ,  Se 
Ton  voit  dans  le  Recueil  in- 1<?.  imprimé  chez  Charles  TÂngelier^  i{59« 
de  tous  les  vers  faits  pour  &  contre  dans  cette  occa/ion  5  Qtie  la  Huetaf  i^ 
eft  quelquefois  ^pele  Charles  Huet ,  dit  Hueterie  ,  quelquefois  raille  iouf 
le  nom  de  Poète  Champêtre  ^  nom  par  lui-même  pris  dans  Ùl  grande  QirUo:' 

s.  Gelais  ,  Fontaine ,  &c  plufieurs  autres  7  reconnoit  ici  la  Hueterie  pour  I9 
foëte  Champêtre  y  ne  laiUe  pas  ,  à  la  lettre  M  ,  de  dire  que  ce  fut  un  Ma- 
liûeu  de  Vaucelles ,  Imprimeur  &  Libraire  au  Mam  ^  qui  étrivit  fous  Uf 
nom  de  Poèx«  Champêtre  contre  Marot.  (  M.  db  la  Momhoyb  >• 

CHARLES  DE  KINFERNAND  ,  Parificn*.  Il  a  traduit 
quelques  livres  d'Italien  en  François  ,  fa  voir  ,  eft  les  Difcours 
fantaftiques  de  Juftin  Tonnelier ,  faits  par  Jcan-Baptifle  Gelli , 
Florentin  ,  imprimés  à  Paris  Tan  i<^G6  par  Guillaume  le  Noir. 

*  U  fe  trompe  dans  le  nom  &  dans  le  fumom  j  il  devoit,  comme  du  Ver- 
dier  ^  le  nommer  Claude  de  Kerqui^fi^en. 

CHARLES  LÉOPARD.  Il  a  écrit  un  périt  livre,  intitulé 
1<5  Glaive  du  Géant  Goliath ,  imprimé  Tan  1 5^1  ^ 

.  *  Le  fumom  de  TAuceur ,  le  titre  du  livre  ,  le  temps  de  Timpteffion  fini* 
plement  marqué»  tout  cela  fent  bien  moins  Rome  que  Genève.  Béze,t>^  i  $9 
du  Tom.  I.  de  fon  lUft,  Ecclef.  fait  mention  de  Charles  Léopard  ,  Miniftre 
i  Genève  ,  en  1 559.  (  M.  pb  la  Monnoye  ).   ' 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Reims,  Tun  des  plus  dodes  Prélats  de  iiotre  temps,  &  dou^ 
d'un  plus^erveUlable  efprit  en  toutes  choies,  *.  t\  «  prononce 
plulîeurs  doues TTâfangues- Y"^:^^^^^ ^I-^t^  qu'en  François^ 
foit  à  Rome  ,  à  Paris ,  &  en  autres  lieux  de  France ,.  ôc ,  entre 
autres,  fe  voit  imprimée  à  Paris  cellfc  qu'il  prononça  en  TAf- 
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fçmbléeou  Colloque  de  Poifly ^  chez  G-  Morel  ,  Tan  ij<?i. Il 
fe  peut  encore  voir  de  lui  en  notre  langue  l'Oraifon  qu'il  pro- 
nonça au  Concile  de  Trente,  Tan  i^6z  y  &  plufieurs lettres 
préfentées  par  lui  audit  Concile.  Je  ferai  mention  de  ks  écrits 
Latins  autre  part.  Il  mpurut  Tan  i  $74 en  Décembre. 

*  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  grand  nombre  de  fes  dépêches  Sc 
de  fesletrr^s  originales.  Son  Epicaphe  marque  fon  âge  avec  toute  la  précifion 
poffible ,  le  i(>  Décembre  1 574  ,  à  ouarante-neuf  ans  dix  mois  huit  jours  fie 
quatre  heures.  Si  on  y  avoir  ajouté  Tneure  de  fa  mort^  nous  pourrions  avoir 
celle  de  fa  naiflanee.  Mais  ces  recherches  intéreffantes  du  temps  où  T.Aftro- 
logiç  Judiciaiire  cônfervoit  quelque  crédit ,  ne  pourroient  être  aujourd'hui 
que  Tobjet  d  une  cUriôfîté  fterile. 

CHARLES-MAGNE,  ou  LE  GRAND,  Roi  de  France 
&  Empereur  des  Romains.  I^naquit  à  Ingelheim  fur  le  Rhin  en 
la  baflTe  Allemagne.  Il  avôit  connoiflTance  de  plufieurs  langues  , 
&,  entre  autres  ,  delà  Françoife  ,  ou  Germanique  Gauloife, 
que  nous  appelions  Françoife-Allemande.  Il  a  écrit  une  Gram- 
inaire  en  langue  vulgaire ,  ufitéc  pour  lors!  Il  a  recueilli  les  vieux 
Poçmes  des  Pôëtes  François  de  fon  temps  ^  çompofçs  à  h 
louange  des  plus  grands  Guerriers  &  valeureuy  hommes  de 
ce  temps  -là ,  lefquels  ne  font  en  lumière*  Ceu?c  qui  ont  ecriç 
fa  vie  en  font  mention.  Il  mWut  Tan  8ii!^ ,  âgé  de  foixante- 
douze  ans  *• 

.   ♦  V.  Naudé ,  dans  fon  addition  i  l'Hiftoire  de  Louis  XI ,  pag.  5*8  M"' 
qu'à  338. 

CHARLES  DE  MARILLAC  >  natif  d'Auvergne  ,  Abbé 
de  "S.  Père ,  Evêque  de  Vienne,  AmbaÏÏàdeur  pour  le  Roi  à 
Çonftantinople  ^  Ôç  depuiç  en  Angleterre  ,  &  encore  çn  Alle- 
magne vers  TEmpercur  ^  <5cc.  Maître  dés  Requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel  du  Roi,  Confeiller  de  fon  Privé  Confeil,  &c.  grand 
Orateur  Latin  &  François  *•  II  a  écrit  plufieurs  (Euvj^es  ,  def- 
quelles  il  s'erj  trouve  peu  d'imprimçes  *•  Celles  qui  le  font  ne 
fe  vendent  avccprlvilégre  &  pour  caufe.  Il  mourut  ^  /on  Abbaye 
de  S.  Père  près  Meliin  le  3*  jour  de  Décembre ,  Pan  1 5  ëo. 

^^  »  Son  A^ticlç  ,  dans  Moréri ,  eft  bon ,  h9rs  la  date  du  mois  de  fa  mort, 

arrivée  ^' 
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iarrirée  ,  non  pas  le  i  Novembre^  i'  mais  le  j  Décembre ,  comme  il  eft  icî 
marqué.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Je  ne  connois  d'Ouvragès  imprimés  de  cet  Auteur  que  le  Difcours  fur 
la  rupmre  de  la  trêve  en  i$$6  ,  Paris,  ^SSJy  '/ï-8®.  L'Auteur  y  prouve 
que  le  Roi  avoir  été  néceifllté  a  la  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  avoit 
violé  le  droit  des  gens.  On;  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  les  négo- 
ciations manufcrites  de  ce  Prélat. 

CHARLES  DE  MARILLAC  * ,  Gentilhomme  Parifien  , 
parent  du  fulHit  ,  Avocat  au  Parlement  ,  &c.  jeune  homme 
fort  do<5te  en  Grec  ,  &  bien  verfé  en  beaucoup  de  fciences.  II 
mourut  à  Paris  Tan  1 5  8 1  *  ,  ou  environ ,  au  grand  regret  de 
tous  fes  amis.   . 

'  Michel  de  Matillac  ,  Garde  des  Sceaux  ,  &  fon  frère  Louis  de  Maril- 
lac ,  Maréchal  de  France ,  &  un  autre  Louis  de  Marillac  (leur  de  .Fertieres  , 
étoient  frères  cadets  de  Charles  de  Marillac  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  tous 
enfans  de  Guillaume  de  Marillac  ,  /ieur  de  Ferrieres  en  Brie ,  Sur-Intendant 
des  Finances,  roy.  Loifel ,  pag.  707,  Cette  famiUe  étoit  originaire  d' Au- 
vergne. (  M.  Falconet  ), 

'  Il  mourut  l'an  1 5  80 ,  Confeiller  au  Parlement.  (M.  de  la  Monnoyb). 

CHARLES  MARTEL ,  Sieur  de  Montpinson  ,  natif  du 
Duché  d'Alençon.  Il  a  écrit  THif^oire  de  notre  temps  ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  en  la  Bi- 
bliothèque de  Mcffire  Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Bourges.  Ledit  Martel  mourut  audit  lieu  d'Alençon,  l'an  1 575» 
âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  ou  environ,  ■ 

CHARLES  MICHAL  ,  SaVoifien ,  Sieur  de  la  Chabau- 
DiERE  ,  natif  de  la  Ville  des  Echelles,  k  trois  lieues  de  Cham* 
berry ,  jeune  homme  ,  lequel  a  beaucoup  voyagé ,  &  princi- 
palement en  Europe.  Il  a  écrit  des  Antiquités  &  Singularités 
de  Savoye  ;  les  Louapges  de  la  Françhç-Çomté  de  Bourgogne  ; 
la  Mathéotheçhnie ,  traitant  de  l'Art  Spàgiric,  &cMl  n'a  en- 
core rien  fait  imprimer  de  fes  (Œuvres.  Il  en  peut  avoir  compofé 
fur  d'autr»  ftjcta^  .caammÊiL^Ii-doiW&rttefi  vérfé  en  plufieurs 

£çiepçç.s  &  langues,  (Se  en  dirois  ^^vantage,  n*étoit  qu'on pour-r 
l'A  Çr.  du  m.  Tome  /*  ? 
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roit  penfer  que  h  grande  amitié  (  qui  a  été  entre  nous  deux 
dès  nos  jeunes  ans  )  me  le  fit  dire.  Il  florit  en  Savoye  cette 
année  1584. 

'  Il  failoic  de  fuirMnx^U  ,  étude  d'un  art  frivole  ,  écrire  Matcotechme  »  Se 
Spagyric  de  rvi^f  ,  extrait ,  &  d'«yvf <r ,  aflemblage  >  parce  oue  les  deux  offir 
ces  de  cet  art  confiftent  à  extraire  des  corps  ce  qu'ils  ont  de  plus  pur ,  &  à 
faire  enfuite  un  compofc  de  ces  extraits.  Les  Etymologiftes  qui  tirent  ce  mot 
de  fwttyuftxtt  fe  trompent.  On  n'a  jamais  d'^yufm  formé  iyufi^n  ,  mais  fort 
bien  iY»fiz*f  d'a^yvfig  j  comme  le  prouve  v«yiîy»f<;^W ,  formé  de  ir«9«yvf«f .  (  M.  Dg 

lA  MONNOTE  ). 

CHARLES  DE  LA  MOTHE ,  Confeiller  du  Roi  en  fon 

grand  ConfeiljTan  1574,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  dodeDifcours 

■touchant  la  Poëfie  Françoife ,  &  les  Poètes ,  imprimé  avec  les 

^         I         iKuvres  d'Etienne  Jodelle ,  chez  Nicolas  Chefhcau  à  Paris  ,  Tan 

I  ^74,  Ce  Difcours  ou  Epître  contient  la  vie  dudit  Jodelle  ,  Pa- 
jrifien.  Il  a  écrit  quelque  chofe  de  l'Hilloire  de  France  ,  dont  fait 
mention  le  Sieur  du  Haillan. 

CHARLES  DU  MOULIN,  ou  MOLIN,  Parifien,furnom- 
méSYMON  Chaludre,  qui  eft  fon  anagramme,  &  fous  lequel 
liom  il  a  mis  quelques  (Euvres  en  lumière  ,  comme  nous  di- 
rons ci-après.  Il  a  été  réputé  l'un  des  plus  grands  Jurifconfultes 
de  ion  temps  ,  &  des  mieux  verfés  en  l'Hiftoire  Sainte  &  Pro- 
fane ;  outre  qu'il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin  ,  il  en  a  auffi 
beaucoup  compofé  en  notre  langue  :  {avoir ,  efl  le  Traité  de 
l'origine ,  excellence  &  progrès  du  Royaume  de  France  ,  &c. 
imprimé  à  Lyon  Tan  1561  ,  à  la  Salemandre  ;  la  Conférence 
&  union  des  quatre  Evangéliftes ,  imprimée  l'an  i$é$  ;  Caté- 
chifme  ,  ou  Sommaire  de  la  Dodrine  Chrétienne  ,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  du  Moulin ,  &  mis  en  Grec  par 
Loys  de  Villereau  ,  G.  Chartrain  *  ;  Défenfe  dudit  Charles 
du  Moulin ,  &  autres  hommes  doâes ,  contre  les  Calviniftcs  , 
fous  le  nom  de  Symon  Chaludre  ,  qui  efl  l'anagramme  d'icelai 
Charles  du  Molin.  il  a  écilt  pIuHsurc  auerca  <2Euvres ,  tant  fur 

le  droit ,  que  fiir  autres  matières ,  comme  il  fe  peut  voir  au  pri- 
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vilège  mis  devant  Ton  livré  de  la  Monarchie  des  François  ,  &c. 
II  mourut  à  Paris  en  Décembre  ,  Fan  1 5  6€. 

'  hç  petit  Catéchifme  compofé  par  du  Moulin  fiit  imprima  Tâu  1  J^^J  i 
Lyon ,  pendant  ^ue  l'Auteur  y  étoit  \  mais  la  traduâion  Grecque  prétendue 
faite  par  le  Gentilhomme  Chartrain  ,  ainfî  nommé ,  n'a  Jamais  été  impri* 
mée.  Du  Moulin  mourut  le  17  Décembre  \^66 ,  dans  fa^  foixante-iixième 
année.  Son  vrai  nom  étoit  Charles  bu  Aîolin  ,  comme  le  fait  voir  fon 
anagramme  Simon  CnALLUDREyôc  comme  Julien  Brodeau  l'écrit  toujours 
dans  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  fameux  Jurifconfulte ,  imprimée  in-^\ 
i  Paris,  i(>54,CM.  DB  LA  Monnoye). 

Charles  du  Molin  ,  le  grand  Jurifconfulte  ,  étoit  né  â  Paris  y  en  1 500  ^^^ 
d'une  famille  ancienne  originaire  de  Brie ,  alliée  à  ^elle  d'Anne  de  Boulen  j 
ôc  la  Reine  Elizabeth  d'Angleterre  reconnoilToit  les  du  Mclins  pour  fes  pa* 
rens.  Lorfaue  le  Préfident  Séguier  n'étoit  qu'Avocat ,  &  qu'il  avoit  i  plai- 
der )  il  tiroit  pour  quatre  ou  cinq  écus  des  confultations  de  du  Molin,  donc 
il  s'aidoit  merveilleufement.  Loifcl  Dialoe  ^  p.  5 10.  Quoique  le  plus  grand 
Jurifconfulte  de  fon  temps  ,  il  étoit  mal-nabile  Avocat.  Le  Dieu  Terme, 
Nemini  ctio^  étoit  fa  devife.  Teiflfer,fuf  dé  Thou ,  Tom.  lï^p.  1:51  &  iyi , 
dit  qu'outre  fon  anagramme  Simon  Chaluiré ,  il  s'eft  ^aché  quelquefois  fous 
le  nom  de  Gafpard  Cahallimis.  Son  livte  de  XHàtmonït  ÉvangcRquà  fut  pref- 
que  fupprimédès  Ai  naiflfance,  en  1-5^5  ,  pal  ld$  Gatvimftes.- M'étli.  d^ 
lîiceron ,  Tom.  XXXIIL  (M.  Falconet). 

V.  la  Bibh  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  414* 

CHARLES  DE  NAVIERES ,  Gentilhomme  ,  natif  de  Se- 
dan près  Pontamoufîbn  en  Lorraine  ,  Poëte  François  ,  Gcn^ 
tilhomme  fervant  de  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Cantique  de  la  Paix ,  avec  la  mtifique  &  note 
d'iceluî ,  imprimé  à  Paris  chez  Mathurin  Prévôt ,  avec  autres  de 
fes(Euvres,  Tan  i-jyo  ;  la  Tragédie  de  Philandre  ,  en  vers 
Alexandrins,non:iYnprhnée;  Recueil  ou  amas  d'Epichetes  Fran-* 
çois^non  imprimé  ;  la  Renommée ,  qui  eft  uti  Poëme  Hiftorial , 
divifé  en  cinq  chants ,  contenant  les  réceptions  du  Roi  &  de 
la  Roine  à  Sedan  ,  le  Mariage  à  Mézâères ,  Coronnement  à 
S.  Deçis ,  &  TEncrie  à  Paris  ,  le  tout  imprimé  chez  ledit 
Prôvdt ,  Tan  l'jyi  ;  quelques  Traduâions  de  Lucain  ^  ancien 
Poète  Latin  ,  non  imprimées.  Il  fut  tué  à  Paris J'an^  15 72, ,  en- 
viron la  S;  Bortkelfiml^&icJ -     ^    ' 

'  CoUecet  y  pag.  16 y  de  fon  Dxtcdtu^  de  la  P<p^<  Morale  >  fait  voir  qu9 

Pij 
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Charles  de  Navleres ,  prétendu  mort ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 57^ , 
ctoit  encore  plein  de  vie  en  1^14  ,  ayant  fait  divers  Quatrains  à  Toccafion 
de  la  ftatue  equeftre  d*Henri  IV  ,  placée  le  1  j  Août  de  cette  année-U  an 
milieu  du  Pont-neuf.  (  M.  de  t a  Monkoye  ). 

V.  laBibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p.  if- 

CHARLES  DE  NEUCHAISES  '  ,  Sieur  des  Francs, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Ecuyer  d'Ecui- 
rie  de  Monfieur,  frère  du  Roi ,  neveu  de  M.  îe  Maréchal  de 
Tavannes ,  &c.  Il  a  recueilli  Tlnftruâion  &  devis  d*un  vrai  Chef 
de  guerre  ou  Général  d'armée ,  des  Mémoires  de  feu  Meflire 
Gafpard  de  Saux,  Sieur  de  Tavannes^  Maréchal  de  France ,  &a 
&  des  Mémoires  de  feus  Meffieurs  de  Villefrancou  ,  &  de 
Beaumonc  Brifé  ^  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Jean  Hulpeau  , 
Pan  1^74. 

,  '  Les  de  Neufchifcsy  Car  c'eft  ainfi  que  ce  notn  eft  écrit  dans  la  Gallia  Chrifiiana 
de  Claude  Robert  .  dédiée  à  Jacques  de  Neufchèfes  ,  Evêque  de  Cnalonr 
fur-Saone  ,  étoient  originaires  de  Poitou.  De  mon  temps  je  me  fbuviens 
qu'à  Dijon. ,  en  1^49,  on  prononçoit  dt  Nuch€fc.{  M.  de  la  Monnoye). 

*  Au  lieu  de  FilUfrancou  ÔcdeBeaumont  Brifé ^  il  falloit  écrire  Fillefrancon 
&  Beaumont  Bcjfé.  • .  Foy.  plus  bas  au  mot  Gaspard  de  Saux.  (ii^/n;). 

CHARLES  NEVEU.  II  a  écrit  &  compofé  les  Aphorifmes 
de  Chirurgie ,  împriniés. 

CHARLES  DE  LA  RUELLE  ,  Gentilhomme  Poitevin  ; 
Sieur  de  Mavault.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  en  façon  de  Para- 
doxe ,  intitulé  Succinds  adverfaires  contre  THiftoirc  &  Profci^ 
feurs  d*icellc  ,  imprimé  à  Paris  Tan  157Z  ,  &  à  Poitiers  (  en 
^'ili^  i/2-4^)-  Il  floriiïbit  audit  an  i  ^ 72. 

CHARLES  DE  SAINTE  MARTHE ,  natif  de  Fontevrauld 
en  Poitou,  Dodeurès  Droits, &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
funèbres  &  autres  chofes  ,  favoir  eft ,  TOraifon  funèbre  de 
Madame  Françoife  d'AIIençon  ,  Ducheflè  de  Beaumont ,  im- 
primée par  Rëgnauk  Chaudière,  Tan  15^0  ;  Oraifon  fun^l>« 
de  M.  Marguerite  ,  Koinw  dc> Navarre,  Duclic^  cTAlIençon , 
écrite  premièrement  enJLâitift  par  ledit  de  S.  Marthe  ^  &  depuis 
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traduite  par  lui  en  François ,  imprimée  chez  ledit  Chaudière 
audit  an  i  $  50.  Il  a  écrit  trois  livres  de  Poëfie  Françoife,  impri- 
més à  Lyon  chez  le  Prince  ,  Tan  1540.  Il  peut  avoir  écrit 
plufieurs  autres  (Euvres  ,  lefquelles  je  n^ai  encore  pu  voir.  Il 
florifToit  Tan  1^50. 

'  Charles  de  Sainte  Marthe ,  fils  de  Gaucher  de  Sainte  M|rthe ,  Médecin 
de  François  I ,  fut  Lieutenant  Criminel  d*Âlençon ,  Se  Maître  de$  Requè* 
tes  de  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  L  11  mourut  Tan 
1555,  d  une  apoplexie  de  fang  ,  à  Tâge  de  quarante-trois  ans.  Scévole ,  doue 
il  étoit  oncle ,  en  a  fait  Téloge.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  i  ji  ,  400 ,' 
430, Tom.  XIII,  p.  6^. 

CHARLES  DE  SAINT  GELAIS  ,  Doreur  es  Droite  ; 
natif  d^Angoulême.  II  â  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  des 
Machabées ,  ou  les  Chroniques  de  Judas  Machabeus  ,  &c. 

CHARLES  DE  SAVIGNY  ,  Gentilhomme  Rhetelois ,  ou 
de  B^hetel  y  au  Diocèfe  de  Reims  en  Champagne  ^  Maître  de 
la  Garderobe  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Nevers ,  Prince  de 
Mantoue ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Philofophie ,  Gram- 
maire &  autres  fciences  ,  touchant  Tinllrudion  de  la  Nobleflè  , 
aux  Arts  libéraux  ,  &c.  Il  eft  après  pour  les  faire  imprimer.  U 
florit  cette  année  1^84. 

CHARLES  SEVIN,  natif  d^Orléans,  Chanoine  de  TEglifc 
Cathédrale  de  S.  Etienne  d' Agen  ^  Il  a  écrit  dix  Sermons  ,  ou 
Exhortations  au  peuple  Chrétien  &  Catholique  ^  pour  obvier 
au  péril  des  guerres  civiles  qui  régnent  en  France ,  imprimés  à 
Paris  par  Claude  Fremy,  Tan  1^6^. 

*  Les  huit  Lettres  de  Jule  Scaliger  à  Charles  Sevîti  nous  font  connoître 
qu*ib  étoient  unis  d'une  amitié  fort  étroite  j  leur  goût  pour  Térudition, 
plus  encore  que  leur  réfidence  à  Agen  ,  donna  lieu  à  cette  union.  Jule  y^ 
étoit  venu  trouver  en  i5i(>  Marc- Antoine  de  laRovère,  qui  fut  Evcque 
d'Agen  depuis  1510  jufqu'en  1533.  Charles  Sevin  alla  s'y  établir  peu  d» 
temps  apr^c  Scaliger  ,  ou  peut-ctre  y  étoit-il  dé|ato3iti««W^  Adrien  Sevin  » 
Tradufteur  du  FfuTocôpextc  J^ututc  7 -étoîT  YMSTemblablement  patent  do 
Charles.  (M.  db  ia  Monnoyb), 
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CHARLES  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confeillcr  en  Par^ 
lement  ,  Tan  1582  ,  Arrière-fils  d'André  Tiraqueau  ,  J,  C. 
Confeiller  audit  Parlement  de  Paris  ,  &c.  II  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François  >  & ,  entre  autres  ,  PAmour  transformé  en 
Airaignée  ou  Hiraigne%  lequel  a  été  traduit  en  vers  Latins  par 
Scevole  de  Sainte  Marthe ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  &c.  Il  ne 
lès  â  encore  nlis  en  lumière. 

>  Quoique  mon  deflTein  ne  foit  pas  d'examiner  dans  ces  notes  le  langage 
ni  de  La  Croix  du  Maine  ,  ni  de  du  Verdier ,  je  ne  puis  cependant  y  fur  ce 
que  le  premier  écrit  airaignée ,  ou  Hiraigne  ,  m'empccher  de  remarquer  > 
par  manière  de  divertifTement,  qu  il  n'y  a  pas  eu  de  mot  Latin  plus  dtverfement 
rendu  en  François  xs^Aranca.  Outre  Araigne ,  Areignc  ,  Aragnéc  j  Arignée , 
Iragnét  &  Irantdgnc  produits  par  Ménage  ,  je  trouve  Yraingnie  dans  le  périt 
Diâionnaire  du  P.  Labbe  ,  Eragnic  ,  Erignic  Se  AragnU  en  d'autres  vieux 

Y  Hiraigne 
irruptions  du  feulLon  mot  y  qui  eft 
Araignée  ,  comme  Nicot  l'a  écrit.  On  trouve  encore  Traigne  dans  du  Ver-^ 
dier ,  au  mot  Christophle  Lanprb  ,  &  ailleurs  Iraigne*  (  M«  pb  là 

MONMOTE  ), 

CHARXES  TOUTAIN  ,  ou  TOUSTAIN  ,  Sieur  dk 
Mazurie  ,  natif  de  Fâlaife  en  Normandie ,  Lieutenant  Géné- 
ral du  Vicomte  de  Falaife ,  &c.  Il  a  écrit  un  Poëme  François , 
intitulé  les  Martiales  du  Roi  au  Château  d'Alaiz  ,  imprimé  à 
Faris,  chez  Martin  le  Jeune  ,  Tan  i$8i.  Il  a  écrit  quelques 
Sonnets ,  imprimés  avec  les  Forefteries  de  Jean  Vauquelin ,  dit 
la  Frefnaye.  Il  florit  cette  année  1 5  84, 

y.  la  BiW.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gpujet,  Tom.  XII ,  pag.  €^  ,  aS?.  * 
Ton».  XIV ,  pag.  j I  j. 

CHARLES  DE  LA  TRIMOUILLE  (  Meffire  ) ,  natif  de 
Thouars  en  Poitou  ,  Chevalier  &  Prince  de  Talmont ,  fils  du 
feu  Meffire  Loys  de  la  Trimouille,  furnommé  le  Chevalier  fans 
reproche  ,  &ç.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  en  François ,  non 
çncore  imprimés.  Il  mourut  l'an  i  ^  i  $  *. 

li  fut  tué  à  labauille  de  Marignan ,  le  i  j  Septembre ,  âgé  de  *9  ans. 

CHARLES  DE  VAI-OTS  »  .  IX«  du  nom.  Roi  de  France  , 

fis  de  Henri  II ,  &  de  Catherine  dç  Médicis ,  frère  aîné  de- 
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Henri  III ,  à  prcftnt  régnant ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
François^  &  plufieurs  Oraifons  fort  doiSles ,  entre  autres,  celles 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflîeurs  de  fon  Parlement  à  Paris, 
tenant  fon  lia  ou  lys  de  Juftice ,  imprimées.  Il  a  écrit  un  Difi 
cours  très-ample  de  la  Chafîè  du  Cerf  *  ,  lequel  a  été  mis  en 
Latin,  &  toutefois  ni  Tun  ni  Tautre  ne  font  encore  imprimés» 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François  ,  qu'il  a  envoyés  à  M.  de 
Ronfard,  Dcfportes,lePréfidentBouju,  &  autres  Poètes  François^ 
de  fon  temps ,  non  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  Pan  i  S74. 

s  La  Croix  du  Maine  ,  en  écrivant  Charli^s  de  Valois  ^  Ta  place  2 
la  fuite  de  tous  les  Charles  ,  à  caufe  de  la  première  lettre  du  mot  Valois. 
Du  Verdier  ,  au  contraire  ,  a  écrit  fimplement  Charles  ^  fans  ajouter /JT, 
aân  de  le  pouvoir  mettre  à  la  tète  des  autres.  Les  vers  de  Charles  IX  â  Ron- 
fard ,  &  les  réponfes  de  Ronfard  à  Charles  IX  ,  dont  du  Verdier  a  chargé 
fa  Bibliothèque  ,  fe  voient  à  la  fuite  de  la  Franciadc.  Ce  Roi ,  dit  Brantôme  , 
écrivoit  mieux  en  profe  qu'en  vers.  Son  Traité  de  la  ChaJJe ,  dont  parle  am- 
plement Colomiés  ,  Ch.  kÎ  de  fa  Bibliothèque  Choijit ,  nit ,  quoiqu*impar- 
fait,  imprimé  à  Paris  in-8°.  1(1x5.  On  fait  que  Charles  IX  mourut  le  30 
Mai  1 574  ,  n'ayant  pas  vingt-cinq  ans  accomplis.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'Ouvrage  fur  la  Chajfcy  attribué  au  Prince ,  porte  pour  titre,  X^  Chajfc 
Royale  y  compofée par  le  Roi  Charles  IX.  M.  de  Villeroy  ,  Secrétaire  d'Etat» 
y  travailla  félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Hijloire  Généalog.  de  la  Maifond^ 
France.  On  trouvera  une  bonne  notice  de  ce  Traité  dans  la  Biblioth.  Hiftoriq, 
&  Critiq.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfe  ,  imprimée  à  la  tête  de 
V Ecole  de  la  Chajfe  aux  chiens  courans ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  , 
Rouen,  ij6i  y  in- 4^. 

CHARLES  UTENHOVE  ' ,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  homme  très-doâe  es  langues ,  autrefois  Précepteur 
des  trois  dodles  filles  de  Jean  de  Morel ,  Gentilhomme  Am- 
brunoîs  ,  ou  d*Ambrun ,  en  Provence,  favoir ,  eft  de  Camille  , 
Lucrefle  &  Diane.  Il  a  écrit  plufieurs  Epitaphes  en  vers  Fran- 
çois, fur  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Robert  Etienne ,  Pan  i  s  ^o.  Il  a  pu  écrire  plufieurs 
autres  Ouvrages  en  notre  langue  ,  (  outre  ceux  qu'il  a  compofés 
en  Grec  &  en  Latin  )  defquels  je  n'ai  pas  connoiflaw^e.  H  norif^ 
foit  à  Paris  Tan  i  ^eo.  — —       ' 

'  11  a  eu  raifon  de  ne  pas  dire ,  comme  du  Verdier  ,  Charles  UtenhoveU 
JUs ,  puifqueCharbs  Utenhove  le  père  n'a  laiffc  aucun  écrit, ni  en  François. 
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Août  1600  j  dans  fa  foixante-qiiatrième  année.  (  M.  d£  la  Movnoys  )• 

ÇHRESTIEN  '  DE  TRO YE  ^  ,  ancien  Poète  François , 
patif  de  Troye  çn  Champagne  3.  II  a  compofé  en  vers  François 
plufieurs  Romans ,  fayoir,  efl  le  Chevalier  à  Tépée ,  le  Roman 
de  Perfeval  ^  le  Roman  de  la  Charette,  Il  continua  le  Roman 
des  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  le  Romande  Lancelotdu  Lac, 
Je  Roman  du  Graal ,  le  Roman  du  Chevalier  au  Lyon  ♦.  Faut 
poter  que  le  Roman  de  la  Charetté  ,  parlant  de  Lancelot,  fut 
commencé  par  ledit  Chrçfticn  de  Troye  ,  &  achevé  par 
Geoffroy  de  Ligny  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  florilîbit 
fous  Philippe  de  Valois  ^  Comte  d'Aftois  &  de  Flandrçs, 
Tannés?. 

'  Du  Verdîer ,  conformément  à  Fauchet ,  Chap.  1  o ,  le  nomme ,  à  Vatu 
tique  ,  Christien  de  Troyes.  (  M.  ce  la  Monnoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine ,  qui  met  ce  Poète  en  1 1^8  ,  fous  Philippe  de  Va^ 
lois ,  Comte  d'Artois  &  de  Flandre ,  devoit ,  conformément  au  (nêmeFaucher^ 
le  mettre  fous  Philippe  d'Alface-  {idem)y 

'  Son  nom  de  famille  étoit  Manessier,  comme  on  le  voit  â  la  fin  dç 
fon  Roman  de  Rcrcevaly  où ,  au  commencement ,  il  s'appelle  Chrestien^ 
(PréfidentBouHiER). 

f  i»A^  ^^  Roman  eft  de  M^  Gaffe,  comme  on  le  voit  da^ns  les  M^ipoire?  de 

f  1  Acad,  des  Infcriptions  ,  Tom,  II ,  pag.  7  j  o.  (  idem  ). 

^  Il  a  vécu  jufque  fous  Jeanne,  Çomteffe  dç  Flandre?,  petite  fille  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  Comte  d'Artois.  Elle  vivoit  en  1 109,  (idem). 

CHRESTOFLE  D'ASQNLEVILLE  ^ ,  natif  4'Arras  çn 
Artois,  homme  très-favant  ,  Çonfeiller  du ' Privé  Confeii  àx 
Roi ,  Tan  1  ^80 ,  ou  environ.  Loys  iCuichardin  parle  de  lui  fort 
honorablement  dans  fa  Dçfcription  des  P^ys-B^.  Je  pV  epcore 
vu  de  fw  écrits  imprimés, 

»  Je  crois  qu'il  devoit  écrire  xr>^aoo>r»-xxju£  ,  comme  il  a  écrit  ailleuç? 
plw  wrireftement  Guil^4UU^  J>'As^Qi^viiLE  ,  q^i  étoit  auffi  d'Arias, 

-ÇHRESTOFXJ5 
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CHRESTOFLE  BALLISTE ,  Narbonnois.  Je  n*ai  vu  fes 
écrits  imprimés  ' , 

»  Gefner  j  dans  fa  Bibliothèque ,  fait  mention  d'un  Chrijlophorus  Ballt/fa^ 
Parifîen  ,  qui  avoit  écrit  cinq  livres  deRe  Medicâ  ,  &  une  Elégie  Latine  con- 
tre la  Goutte 'y  j'ai  opinion  qu'en  François  il  fe  nommoit  Arbalète ,  &  qu'il 
eft  le  même  que  le  Chrifiophle  Ballifie ,  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine , 
qui  le  fait  maX  Narbonnois.  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

CHRESTOFLE  DE  BARROUSO.  Il  a  écrit  en  vers  Fran* 
çois  un  livre  qvCû  appelle  le  Jardin  amoureux  ,  contenant  toutes' 
les  règles  d'amours ,  avec  plufieurs  lettres  miffi ves  en  profe , 
tant  de  l*amant  que  de  l'amie  ,  imprimé  à  Paris. 

CHRESTOFLE  DE  BEAUCHASTEL.  Il  a  écrit  des  An- 
notations fur  l'orthographe  de  M.  Laurent  Joubert ,  Médecin  , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  N.  Chefneau  ,  l'an  i  ^79  »  fur  la  fin 
du  Traité  du  Ris  par  ledit  Joubert.  Il  a  été  moyen ,  que  nous 
avons  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  dudit  Joubert,: 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  ,  Tan  1 5  80 ,  &  en  au-^ 
très  lieux  *.  Il  florilToit  l'an  1579. 

'  Toute  la  part  que  ce  Beauchatel  ,  fils  d'une  fœur  de  Laurent  Joubert  »- 
eut  à  l'Edition  de  là  féconde  Partie  des  Erreurs  populaires  ,  fiit  d'y  faire  ob-' 
ferver  exaftement  l'orthographe  de  fian  oncle.  C'eft  le  témoignage  que  im 
liend  Banhelemi  Cabrol ,  dans  fon  Epître  Apologétique  au-devant  de  cette 
Edition  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  contente  de  fairejuivre  &  obferver  fon  orthor- 
graphie  j  comme  Jî  l'Ouvrage  fortoit  de  fa  main.  A  quoi  s'eft  fidèlement  &  très- 
Volontiers  employé  Chrifiophle  de  Beauchatel  fon  neveu  ^  auquel  fay  fait  donner 
pour  fon  vin  autant  de  doubles  écus  qu'il  a  doublé  de  chapitres.  Beauchatel  avoit 
là-deflus  une  grande  expérience ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  lorfqu  il  dit  : 
Jepanfe  qu'il  n'y  aperfonne  qui  puijfe  mieux  randre  raifon  de  l'orthographe  de 
M.  Joubert  que  moy ,  parce  que  dè^  long-tams /écris  fous  lui  j  &  ay  tranjcrti 
beaucoup  de  fes  Œuvres  Franfaifes.  Je  repréfente  ici  les  paroles  &  1  ortho- 
graphe des  premières  lignes  de  fes  Annotations  fur  l'orthographe  de  Laurent 
jfoubert.  (  M.  de  la  Monnoyb  ).  ' 

CHRESTOFLE  DE  BORDEAUX  ,  furnommé  le  Cierc 
DE  Taji^erie  ,  Poëte  François.  W  a  recueilinçjLPHtnfôns  faites 
contre  les  ttuguenow ,  ««v-iminWcy-rrans  ;  les  Ténèbres  ôç 
Regrets  des  Prédicans ,  &c.  ipiprimés  à  Paris  l'an  x  5^3.     . 

Ï4A.  Cr.  du  m.  Tomi.  t  Q 
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CHRÊSTOFLE  DE  CMEF-FONTAINES  ' ,  Breton ,  dît 
Pentenfeniou  ,  Général  de  l'Ordre  des  Cordelicrs  ,  Ddâeur 
en  Théologie  ,  Archevêque  de  Csfarée ,  natif  de  V'Evèché  de 
Léon  en  Bretagne ,  &g.  Il  a  écrit  une  Réponfe  familière  à 
PEpître  contre  le  libre  arbitre.  Il  a  écrit  une  Apologie  de  la 
Confrairîe  à^s  Pénitens  ,  érigée  &  inftituée  en  la  ville  de  Paris 
par  Henri  III  du  nom  ,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  &c.  im- 
primée à  Paris  Tan  i  $83.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

'Son  nom  Breton  Aon  être  écrit  Penfcuményou  àtpen  tcte,  &  Feuntényou^ 
fontaines  j  en  Latin  Chri/Iopkorus  de  capitc  fontium.  tM.  db  la  Monnoyb). 

CHRESTOFLE  DE  COVE  \  Seigneur  Chaftelain  de  Fon- 
tenailles  en  Touraine.  Il  a  écrit  quelques  Poëmés  François*  II 
Horiflbit  Pan  i  $  5  9>  ou  environ. 

*  La  Croix  du  Maine ,  qui  emploie  toujours  la  lettre  V  capitale  ,  la  for- 
Jhant  toujours  ainfi ,  lors  même  qu'elle  eft  voyelle ,  a  écrit  i>£  CouÈ  dans 
fes  additions  à  fa  Table  Âlphabétique>fansquoi  ilauroit  été  difficile  de  iavoic 
('il  falloit  prononcer  de  Coyc  comme  Paul  Jovty  ou  de  Coui  comme  Joui. 

-(  M.  DE  LA  MoNNOYl). 

CHRESTOFLE  LE  FEUBVRE ,  ou  FfiVRE ,  dit  Faber, 
M.  à  G  *.  II  a  fait  imprhner  un  fien  Catéchifme. 

*  Ces  (ieox  kctres  %nifient  Mmifirt  k  Genève. 

CHRESTOFLE  DE  LA  FOY ,  (  furnommé  le  Gendre  da 
Roy  Alcofribas^  qui  font  tous  noms  fuppofés  ).  II  a  été  mis  fous 
le  nom  dudit  Chreftofle  de  la  Foy  un  livre  intitulé  le  Mépris 
delà  Cour  *,  compofe  par  M.  F.  Gentilhomme  Parifien,&c.  Je 
ne  fais  fi  ce  livre  eft  imprimé. 

>  Je  ne  connois  de  livre  inâralé  Mépris  de  la  Cbar-qoe  la  Traduâion  Fran- 
çoife  foite  par  Louis  Turquet ,  Lyonnois  ,  dn  Menas  precio  de  Cône  d'Antoine 
Guévare ,  Jacobin ,  Evèque  de  Mondognedo  j  mais  le  livre  ici  marqué 
n'eft  pas  une  Traduâion ,  c'eft  un  Original  attribué  à  M.  F.  qu'on  csoit  ècte. 
MAB.Tni  Fumée  y  Sieur  de  Genilly  ,  (bue  le  faux  nom  de  Cub.isto>i.s  si 

lA  Foy.  (M.  DB  LA  MoNNOYE  ). 

CHRESTOi-XE  HFRR^RD  DE  SAINT  -  SULPICÈ  , 

Abbé  de  Marcilliac  ,  Chancelier  en  TEglifè  &  Univerfité  de 
Cahors  en  Quercy ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 


à 
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Sermons  de  S.  SdHe  k  grand  ,  .AuQheYxèqiie  jde  Gafàrâe^  âcc. 
imprimés  à  Pans  Tan  3  5:&o. 

CHRESirOFLE  DE  HEWGOUÏL  *,  premièrement  Doyen 
de  Laon  en  Picardie  .,  ûc  depuis  Archidiacre  dudit  lieu  en  Laon- 
nois.  Il  a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  de  France  ,  Char- 
les IX ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  PHiftoire  du  Diable  , 
apparu  à  Laon  Tan  i  $'(5  ,  imprimée  à  Paris  diez  Chaudière  &; 
auties. Il  floriflbitiiudit  an  i ^6^ 

*  Il  étoit  du  Laotmots ,  6c  fut  Doyen  de  l'EgUlb  de:LaiCMi.«&  1 5  j^. UtécA 
vit  en .1.51^.5  VHç^iee.du  Diable  de  laan^  ou  de  la  .poffeffioa  de  Nkoke.de 


Verv'ou.  On  k.conferve  masuiScmi  dans  leCbamieir  de  TEelife  de  Xaon 
&  Jean  Boulet  en  fit  imprimer  en  1 575  un  &>mmaire,. qu'il  dedidiilenrilll. 
Xe  P.  b  Long ,  <kns  fa  B'àl.  Ji'iftorujue  Me  U  Fnutee  ,  fait  mention  de  cet 
Ouvt^  ,  ibus  le  titre  A'Hiftoin  de  Nicole  de  Fervins  ,  i  l'article  des  Fies  & 
£loges  du  Femmes  Jllajèrcs.  Cludftophle  de  Héricouc^toitmoct  dès  l'an  i  5  70. 

CHRESTOFLE  LANDRÉ,,  ouXATiïDRIN  ,  natif  d*Or- 
iéans  ,  Doâeur  en  Médecine ,  &  Leâ&w  de  £eu  M.  le  Duc 
^'Orléans  ,  fan  1^45  ,  &c.  Il -a  icrit  rHiftoire  de  notre  temps , 
de  laquelle  fait  mention  Hub.'Sufaneus  en  fes  Poëmes  Latins.  Il 
a  écrit  un  petit  Traité  du  merveilleux  (Euvre  des  Philofophes, 
qui  eft  la  clef  de  l'Entelechie  d'Alchimie,  &c.  écrit  à  la  main; 
.^coïatrie .,  K]ui  eft  un  Traité  contenant  de  fort  grands  feccets 
ibus  chofès  domeftiques  &  de  nul  pcis^  recueilli  des  (Euvres  de 
Diofconde,  Golien  &  &utEBs,iimpnmé  i*an  iij  76  avecJe&  Secrets 
d'Alexis  Piedmontois. 

CHRESTOFLE  LGNGXJEÏL  ,  dit  Lowcaïaws ,  Juitif  de 
Malines  en  Brabant ,  en  la  Gaule  .Bcljgiquc ,  &tioii^as^'Pari^ 
^ontme  plufieurs  ont  écrit ,  &c.  "Citoyen  de  Rome  ',  .&c,H  a  ét| 
•çftimé  de  fon  temp&leplus^and-Qi:ate.urv&  mieu«pai?Ian^X-aWH.il 
^oit  bien  verfé  en  ptlufîeurs  fciences,&  avoit  bonneconnoifiàncè 
de  la  langue  Françoife ,  en  laquelleJl  a  écrit  une  Oraifon  dos 
iouaiîges  du  Roi  S.  Loys  ,  &  de  la  Nation  Jraa^difc  #  écrite 
par 


en 


ngue  Latine^  j^}pa*-i«- 
c^oiA.w'Koi  'François 


çtant  pour  lors  Comte  d^Angoulème  !  î  «ecw  Oraifon  ne  fc 
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trouve  imprimée  en  François  ^  mais  en  Latin  ,  &  plufieurs  au- 
tres fiennes  très-doâes  Epicres ,  Oraifons  ,  &  autres  livres  en 
Droit  9  defquels  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  ^. 
Il  mourut  l'an  1^22,  âgé  de  trente-quatre  ans»  Il  eft  enterré  en 
l'Ëglifè  des  Cordeliers  de  Padoue  en  Italie  ^  comme  lui-même 
Tavoit  ordonné  par  fon  teftament. 

'Ce  fut  aux  Cordeliers  de  Poiders  que  le  z  5  Août  1 5 1  o  ,  Longueil  »  âge 
de  vingt -deux  ans  ,  prononça  l'Oraifon  dont  parle  La  Croix  du  Maine.  UTa 
dédia  le  5  de  Septembre  fuivant  à  François  ,*  Duc  de  Valois  &  Comte  d*An- 
'goùlème  ,  depuis  Roi  de  France ,  la  lui  envoyant  dé  Poitiers  avec  la  traduc- 
tion Françoife  qu'il  en  avoir  faite  :  Etcrdm ,  lui  dit-il ,  tam  Gallids  quàm 
Xatinis  vcrbis  eum  (  Panegyricum  )  adtemitto^  tu  tibi  liberumfit&integrumj 
y  cl  Francicum  ^  vcl  Romanum  tvolvcrc.  Le  ftyle  de  Longueil ,  dans  cette» 
•Oraifon,  n'eft  rien  moins  que  Cicéronien ,  non  plus  que  dans  l'éloge  de  la 
Jurifprudence  qu'il  fit  i  Valence  en  1 5 1 3  ,  ni  dans  la  relation  des  malheurs 
^ui  lui  arrivèrent  la  même  année  dans  fa  promenade  du  coté  de  la  Suiife.  Je 
ois  la  même  année  j  cette  reladon ,  qui  eft  fort  rare  >  étant  datée  de  Valence 
le  4  Novembre  1^13:  par  où  l'on  reconnoît  la  méprife  du  Cardinal  Polus  , 
copiée  par  Melchior  Adam,  &  plufieurs  auaes,  qui,  au  lieu  de  dire  amplement 
avec  Longueil^qu'il  entreprit  ce  voyage  dans  le  temps  aue  les  Suiflèsétoiefiteii 
*  guerre  avec  la  France  *  (  ils  y  étoient  dès  l'an  1510)  ont  tous  fuppofé  que 
c'étoit  en  X  5 1  ^ ,  après  la  défaite  des  Suillès  à  Marignan.  (M.  de  la  MonnoyeJ. 

*  Les  Suiflès  étoient  entrés  en  France ,  &  avoient  mis  le  fiége  devant 
Dijon  dès  le  mois  d'Août  1 5 1  j .  .         ' 

*  Dans  la  vie  de  Chriftophle  Longueil ,  écrite  par  le  Cardifial  Polus ,  on 
lit  ces  termes  remarquables. .  .  Qua  ahdXtafucrc  ,  ncmomajorifacîlitate  truie  : 
Atqut  huk  rci  ttfiimonium  cjjevojfunt ,  multa^  ah  co  pane  puero  ^  in  Caii  Plirai 
de  Naturali  Hijloriâ  libro  y  Jcriptoris  non  uafacilisj  &  plurimis  mendis  deforr 
mati  j  ingeniosè  excogitata  &  notata  ^  quA ,  ivfo  imprudente  &  invito ,  in  Gallia 
fucre  édita.  Voilà  à^s  notes  de  Chriftophle  dfe  Longueil  fur  PUne  imprimées  ; 
^eut-^tre  fe  trouvent-elles ,  i/ir^r  ejus  opéra  apud  Badium  Afcenjmn^  1SJ<>> 
;i/^4^.  Il  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  de  Pline  avec  plus  d'attention ,  &  y  rap- 
porta mcftie'toutes  les  autres  études  qu'il  fit  pour  1  éclaircir  ,  jufques-Ià  iju'îl 
écrivit  une  Hiftoire  des  Plantes  j  &  qu'il  aUa  en  Provence  pour  y  exammer 
Jes  pQifIbns  dont  parle  Pline ,  &  voyagea  même  prefque  par  toute  TEurorpe , 
.pour  y  reconnoître  les  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  Auteur.  U  écri* 

vit  auflî  un  Difcours  Latin  furies  louanges  de  Pline  j  mais  il  fupprima  céc 
écrit ,  ôc  plufieurs  autres  encore,  quand  il  eut  changé  fon  ftyle,  &  qu'il  Féut 
rendu  Cicéronien.  (M.  Falconnbt  ). 

'  V.  les  Mém.  de  Littérature  de  Sallengre ,  l'oni- 1 ,  p.  177  &  178 ,  &  le» 
Mémoires  de  Nicejron ,  Tona.  XVII ,  pag.  3  j ,  &  Tome  XX  ;  pag.  10^. 
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..  CHRESTOFLE  PLANTIN  >  !nati£;dii  pays  doTouraine. 
Ccttui-ci  mérite  tant  de  reconnoilïànce  envers  les  hommes-  de 
lettres  &  tous  autres  amateurs  des  arts  &  fciences ,  que  jeferois 
réputé  par  trop  dédaignant  les  Àudiei^x  du  profit  public  ^  (i  je 
^e  le  metjtois  au  nombre  des  antres  qui  ont  prins  peine  4'niufb:er 
potre  fiècle  par  les  beaux  livres  qufils  onç  jFait  imprimer  à  leuys 
frais&  dépens,  entre  le fqucls  le  Seigneur  Pîantin  a  cet  honneur 
d'avoir  tant  imprimé  de  beaux  livres  en  toutes  langues,  &  en  11 
grand  nombre  ,  qu'il  feroit  prçfque  incroyable  comme  il  a,  pu 
latisfaireà  tant  de  firais,  ficfournià  tant  d'impreflîons.  Mais  en 
cela  il  doit  louer  Dieu  grindepient ,  &  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu'il  a  pu  fi  long-temps  foutenir  (  avec  tarit  d'honneur  )  un  (î. 
pefant  fafdeau',  accompagné  dé  tant  de  coût  &  mife  d'argent.  H 
ièvoit  plûfiëiif s  Epîtres ,  Préfaces  ^  &  autres  fèmblable*  A ver- 
tîlfënien^  mis  aurdeyànt  dbs|(Euvres  qu'il  a  imprimés  Je  he  veux 
^  mérx^lilU  fcit  Aiiteiy:  d^ipeiix;  ,;;,ou  qxi'iL^ri'en 'pulife  feç 
^deifeqnbliibles^Il  florit  à^  An  vers.  Ville  Capitale  de  laDuch^ 
aé  gabarit  ,cérte  année  1584V.  &  Y:U,iait  fa  demeure' dèipitiîà 
.Vingt  ou  trente  aqs  en  ça.  , 

''  ï  Ce  que  Là  Croix  du  M?iine  infinue  de 
libitnëieté: 'fiàl^zàe  ,  dahs  une  .He^  fes  iktti 
';qu'il^â  écfiresà  Chapelaiii;^yâ  fait  môîiis  ^à^'f^^ion^'Ce'PlaniÛ^^^^ 

'''favoif pas. autrement  la  langue  Latine-.'  A'ia  véritéy^^iiyutj^é'femhlàfk  ^itfm 
/avoir  j  &  fon  ami  Jufie-lÀpje  lui  garda  fidèlement  le  fecretjufquà  la  mcti.'il 
lui  écrivait  des  lettres  en  Latin ^  meus  dans  le-méme pa(juetiHm'en  écrifoHl'ex^^ 
^plicatiSnenSlâmand.  (M.,vi  LA  Mot^-SOY^).*  .    '    *  ... 

.  •  iP^f^8«pWe;Pl5ii^  Mom-ljCjpis^gTounau^  Méçy^e^^ 

P^S-  ^5  5  >  «?  Teiifier  fur  de  Thou,  Tom.  iV,rp.  7  &  10.  (M^  YAi.ç(^vi%Th 

*  On  n'eft  d'accord  ni  fur  la.  capacité,,,  ni  ^^,  -% /i^^l  Pëvjragçsj  dj5 
.Chriftophle  Plantin.  «On  ne  nous  le'  donne  (dit  PÎrofpèr  Marchand  ,  dans 
•»  foii  D'wfkiôri.'Gritiq^Xorti.  It,  pag:V«>«  )  qa^ 'commet' ùrtîéilàbii^lfnprf^^^ 
«  Niaiuftoiûs.it«ftiôewain^  qaî3  a  écrktdefr  Dialo^iie^  ^R^ij^di^  im^ipié^* 
a»  Anvers  chez  Xm-mhxiQ^tn^^ç^y^it^^Ue^Tlt^ 


a» 
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J^ Htaneamm  ^  ict.  imprimés  diez lui  en  x 584 >. dont  U^n'oft  .vxftifenibla.'^ 
blefaent  <|ae  mmpr-imear  », 

•  €HîIESTOFI;E  DÛ  PRÏ,  Gent;iltommcP»aîen,ïietfr  m 
Pa«s Y ,  &c.i  II  ^'  iêcm  ijft^Poëme  î'raiiçois  ^  qu i!  îfiuHile  ilcs 
Latme^  ftrfièbhes  forflètrépàs  *de  fafenmtc'împrimé  à  Paris  ^chca 
Mamért Tatfffon  iTan  1^77,  Il  ftorit  à  Paris  cckteairnée  î  5-84  '. 

<  On  voitqùelques  mai^vais  vers  de  £l  Façon  fur /a.  mai/i  de  Pacjuier.'CM.  m 
t  A  Moknove). 

^  ÇHRESTOFLE  RICHIER  V,  TaleMc-Ch  ambre  .ordî- 
"naire  du  Roi  François  I^  &  Secrétaire'd^  Çon  Chaiicèlîer ,  &c. 
1^  à, écrit  rfïiftoke  des  Turcs.,  laquelle  a  ëte  imprimée  tant  en 
^atm  "qu'^n  François  !par  Robert  Eftienne ,  l*an  i  $  4Z. 

,    ^  Il  é^t.ibé.à'Thor^ny ,  petite  Ville  du  Dioeè£b  de  JSons.  U  dédin  foii 

Hi/loire^^e^  T/^rc^  à  François  I.  Je  ne  cpnnois  poinr  rEdition  Françoife  de  ce 
livre.  La  Latine  baracàParîs  chez'RohertTEtienne,  en  X540  ».i/2-4®.Tar  une 
iftftation  fîhguliète  d'une  Latinité 'plus 'pih^',  m&rae  oahs  les  nnoms  de  Keu^ 
i'Auoaur  appefie  j£an  ^^Comxc  dt  NfM€ts{  n'ètw  le  £l&idii(Dâç  deiBoùcgogner^ 
;aWh% PÇJSjKfilm  Tpr;c;^à  Ub^aUk  de.I*iç<çQH$;^^  ^,^,^6)  Joaimem  2^ 
viodunenjcm  ,  parce  que  ,  dit-ir^  Célar 'nomme  Noviôdunim  une.  Ville  ae$ 
Héduens ,  Htuce  dans  une  pofîtion  avantageuse  fin^  la  Ivoire  ,  6c  il  ajoute  ; 

'f^%.i\*J^,T^iÛ^^^^^  de;  Élif her  n!-eft.pâs  con^piun^  ILna 

4?^^^WÎft^  ii>j .pages  i*un,  affez  gros  caraft'ére^,.  fans  cpn^pter  le$.(fi$Ias9  i 
^fin4p^^Hes,<mBtwipetic^^^^^  ^^e  j£  viâ^sdo 

^teç..;. ■•  ;■:/ ■      '      "  -^'     '  ; 

^y  GMRrESTÔFBE  DEKDFFTGNAC  (MeHîrc  ) ,  Chevalier:, 
natif  de  Lymofin,  P^éfident^  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelques  (Eift 

ftlisv'léi^uell^^  êc  Belle- 

ToreUfaiffort  hbhor'ablè  mehtîoh  3e1ûi ,  en  la  CbfmograpTûc, 
^H^^ôù  il  écrit  açîiymog^^  ^  .       . 

:  :  »|>e JLwbo^  tl^  fa  cWufw JB(»ir^<&{/J  j^dit^ren. j  jv^v  CawiflaopWe 4a 
*0%Mc,  Ph^fident  a«il^af)Â(i]ietitdQiBoijde^ui(  ,nmit:9n  tapttàreifofîc^ 
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quels  s'imprimeront  en  bref  à  P^s  ^  fdbn  que  je  les  ai  vuen« 
commencés,&  tailler  les  figures  d'iceux.  Il  a  écrit  un  fort  beau  & 
dode  livre ,  qu'il  a  intitulé  Onomajiicum  des  mots  &  dlâions  de 
chacune  chofe ,  mis  par  lieux  communs.  II  ne  l'a  encore  mis.  en 
lumière.  Il  florit  cette  année  1584.  Il  eil  maître  de  la  Garde^ 
robe  de  M.  le  Prince  de  Mantoue,  Duc  de  Nevers.  Nous  aw)ns 
fait  mention  dudit  Sieur  de  Savigny  ici  -  deflus  ,  page  117  ,. 
auquel  lieu  il  eft  nommé  Charles  au  lieu  de  CHBJssTOfiiJE:  i 
mois,  cela  fera  corrigé  à  la  féconde  Edition  de  ce  livre. 

CHRESTOFLE  DE  THOU  (Mcffire) ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur dQ  Chely ,  premier  Préfident  de  Paris  ,  Confeiller  dn 
Roi  en  Ton.  ConfeU  Privé  &  d^Etat,  &c.  Ce  Seigneur  et  oit 
doué  d'une  fingulière  mémoire,  &  avoit.  une  exaâe  connoif- 
fftnce^a  Droit ,  tellement  qu'il  n'eft  pas  à  croire  qu'en  un  fi 
loi^-tempsqu'ila  vécu,  qu'il  n'eût  mis  par  écrit  quelques  mémoi- 
res touchant  fa  profeflîon,  lefquels feront  peut-être  mis  un  jour 
en  lumière  par  ceux  qui  voudront  tant  de  bien  au  public  que  de. 
l'en  faire  participant ,  enlemble  de  tant  d'Arrêts  notables  ,  pro-. 
nonces,  par  lui  en  divers  Parlemens.  Il  mourut  à  Paris  eft  fa  mai- 
fon  ,  le  jour  &  fête  de  Touffaints,  premier  de  Novembre ,  Taos 
1582  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  au  grand  regret  de  tous 
hommes  doéles  &  gens  de  bien. 

CHRISTINE  '  ,  femme  très-dode  en  Grec ,  Latin  &  Fran- 
çois ,  mère  de  Caftel  ^,  Hiftorien  François,  duquel  nous  ferons 
mention  ci*aprês ,  &c, 

*  Cette  femm^  eft  la  célèbre  Chriftine  de  Pife,.  Son  nom  ,  comme  .tqu?  ley . 
Manufcrits  le  portent,  étoit  Christine  de  Pis  an.  Elle  naquit  Tan  13  ^4  à 
Boulogne-la-Grafle ,  d'où,  âgée  de  cinq  ans  ,  elle  fut  conduite  à  Paris  ,  pour 
jrdemeurer  avec  Thomas  de  Pifan  fon  père  ,  grand'  Aftrologue  judiciaire  , 
que  ,  fur  la  renommée  de  fa  capacité ,  le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage  ,  avoit 
appelé  auprès  de  lui.  Elle  fut  mariée  en  1379  ayçc  Etienne  Cartel  ,^.îeuae 
Gentilhomme  Picard  ,  qui ,  étant  mort  l'an  1 3  89  ,  âgé  de  tr^pt^qti^tte  ans  ,. 
la  laifla  mère  de  dc^«4ac  a^  _d'une  fille^JLjwuMM^^  iTieirtlevée  dans  les  letv  ' 
très  ,  autant  que  ce  temps-là  le  permertoit ,  elle  commença,  en  1 399  ,  âgée 
de  trente-cinq  ans ,  à  s'adonner  a  la  profe  &  aux  vers ,  en  forte  que  dans  un , 
hfK  <|u'çUe  publia  w  1495 ,  intitule  f^ifion  de  Chrijlm^^  elle •  compte  jufqu^à 


■ 
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qiiins;^  volumes  qii'eile  .avpicjjdéjsl  icomporés  >  ijerquèt^j  8c  d'onze  autre»; 
qu  elle  y  ajouta ,  depuis ,  vojci  le  Catalogue,  tel  que  la  rapporté  M.  Boivin» 
Garde  de  la  Bi&UotKèque  du  ^oi ,  à  la  fuite  de  la  curieufe  vie  qu'il  nous 
ardoniiée  de  cerceî>abie.  (Mém.  de  TAcad.  des  Belles- J^ettries ,  Tom  II), 

Vers.  Cent  Balades  j' Lais  j 'Virelais  j  Rondeaux  j  Jeux  à  vendre  ,  autres 
meni  Vente  d'Ame uri.  Autres  Balades  :  l'Epître  au  Dieu  d'Amours  j  le  Débat  • 
4es  d^^x'AmajIi^;  k  Livre  .des  trois.  Jugemens  y  le  Livce  dudit  de  Poifly  ^.le- 
j/        I      Chemin  de  lonc  étude  j  les  Dits  Moraux ,  ou  les  Enfeienemens  que  Chrif' 
tine  donne  à  fon  fils  j  le  Roman  d'Othea  *j  ou  l'Epître  a  Otbea  à  Hedor  j  le 
Livre  de  Mutacion  de  fortune. 


♦^  #•  - 


Prose.  Hiftbir'e  du  Roi  Charles  le  Sage  j  la  Vifion  de  Chriftine'j  là  Cite 
des  Dames  ;  les  Epîtres  fur  le  Roman  de  la  Rofe  j  le  Livre  d^^  faits  d'armes  & 
de  Chevalerie  i  le  Livre  des  trois  Vertus,  ou  l'Inftruélion  4eSj  Princeffes  , 
Dames  de  Court  6c  autres  j  Lettres  à  la  Reine  Ifabelle  ,  en  1 40  5  '}  les'  Prôver^. 
b^  Moraux  ^  &  le  Livre  de  Prudence,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  U  fera  parlé  plus  bas  de  ce  C astel  ,  Hift»rien  François,  (idem)* 

'-  *  V.h  BibL  ïrançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  IX ,  pagi -4^  J-  V/aufli, 
leTom,  XVIP  ,  pag.  5.1 5  'des  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Lettfces.'M-  l'Abbé - 
Sallier  rend  compte  dq  deux  Ouvrages  manufcr^ts  de  Chfiftinfl  dé  V^ftn  s: 
dont  l'un  eft  VEpitr^  d'Othea  à  Heciors  &  l'autre ,  le  JJébatdes  deux  Amans., 
Ces  deux  Ouvragés  peuvent  aider  à  juger  de  l'éçat  de  nôtre  langue  &  de  noae' 
Pocfiô  dans  le  quatorzième  fîècle.  "    '  ' 

VCLÂUDE  '  .jadis  Curé  dTv^n  ,  &.  'depuis  Miniftre  dç! 
Gfàna  iCo'uf,  &c.  Il  a  pu  comppfer  quelques  (Euvres^  lefqiielles. 
je  n  Vpàs  vues,'        -     ' 

'  Eft-ce  fon  nom  de  baptême?  Eft-ice  fon  npm  de  famille  ?  Ce  Claui>|!  l 

Î premièrement  Curé,  &  depuis  Miniftre ,  feroit-il  de  la  tige  d'où  e^  forti  U 
iùheux  Miiîiftre  Je an-Cl auçe  ?  (  M.  de  la  Momno ye  ). 

CLAUDE  DE  BAUFREMONT  (Meffire  ) /Chevalier 
de'rOrdrç  dà  Roi,  Baron  dé  Senefcey  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre,  &Çn(çigne  de  cent  hommes  d'armes  de 
ï^  Ordonnances ,  &c.  Il  a  mis  en  lumière  la  Propofition  ou  H4- 
ràngue  de  la  Noblelïe  de  France  ,  laquelle  il  prononça  en  1  Al- 
ièmblce  généra,le  des  Etats  de  ce  Royaume  ,  tenus  en  la  Villç 
déÇloiSj,  Tan  t-'^jj^  imprimée  à  Paris  audit  an..., . 

CLAUDE  BERTOG ,  ou  BERTHOT ,  Doreur  en  Théo- 
logie  ^.Fairis.  Il  ^  Ufdyit  dç^atin  eq  Ffançois^un  livre  4e 

M.JeîW 
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M.  Jean  Cocleus  ^  couchant  la  (>robatioh  du  Purgatoire ,  extrait 
des  plus  anciens  Doâeurs  de  PEglife ,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Cavelac  ^  l'an  .15^2  ^  auquel  temps  ledit  Bertog  flo- 
rifïbit  '. 

',  Nous  avons  encore  de  lui  un  petit  Ouvrage  Latin  qui  confifte  en  trois 
'Déclamations  imprimées.à  Paris  i/z-4®.  1554,  par  Charles  Etienne.  La  pre- 
mière tend  i  prouver  que  dans  les  Villes  bien  policées  il  ne  ifaut  point  fouf- 
frir  de  gueux  mendians.  La  féconde  foutient  par  des  raifons  d'équité  Ôc 
d'humanité  qu'on  ne  doit  pas  chalTer  ainfî  les  pauvres.  La  troiiième  confirme 


féK  Théologie  Doclor  j  Recior  Dhioncfifis.  (M.  db  i;a  Monncye). 

CLAUDE  -  BERTRAND  BERGER  ,  de  Riom'  en  Au- 
vergne.. Il  a  traduit  trente  Pfalmes  de  David  ,  félon  1»  vérité 
Hébraïque,  imprimés. à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Tan 
1549*.  ' 

*  Colomiès  n'en  a  point  parlé  dans  le  GalSa  Or'untalis. 

.  CLAUDE  BINET,  natif  de  Beauvais  en  Picardie  ,*  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dode  en  Grec ,  Latin  & 
JFrançois  ,  &  bien  verfé  ee  Tune  &  l'autre  Poëfie.  H  a  écrit  pk- 
.ikuf  s  Poëmes  François  ,  dçfquels  il  sien  voit  quelques-uns  im- 
primés :  fa  voir  ,  eft  unè.Ode  fur  la  naiilànçe  &  fur  je  baptême 
de  Madame  Màrîe-Elifabeth  de  Valois ,  fille  unique  de  France , 
.imprimée  à  Paris  chez  Dalier  ,  Tan  1.572  j  Rencontre  mervdil- 
leufe  fur  les  noms  toMrnés  du  Roy  &  de  la  Royne  ;  Adonis ,  ou 
le  Trépas  du  Roi  Charles  IX,  qui  efî  une  Eglogue  delà  chaflè; 
les  Daulphins ,  ou  le  Retour  du  Roi  ,  Eglogue  marine  y  avec  le 
chant  des  Sereines ,  qui  eft  unEpithalame  fur  le  mariage  du 
Roi  Henri  III ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Fédéric  Môrel  , 
Pan  1575.  ^  ^  davantage  écrit ,  quelques  Poëmes ,  imprimés 
avec  les  (Euvres  de  Jean  delà  Perufe  ;  Les  plaifirsde  la- vie  rufti- 
quc  &  folîtairc  ,   imprimés  à  Paris  ^chez  Jav^v^  dt  Ltfcas 

Breyer,rari^  1^^.41  n  pu  rnmpnfQr  mrtrrcirXtÎQTeS,  d^^ 

n'ai  la  connoiflance  \  Il  a  compofé  plufieurs  doâes  vers  Latins, 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  R 
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àefapâols  je  ifetai  tnéioioii  eti  ma  IBiHibehèque  £atîne  >  âcc  II 
floritk^arîs  cctw^iuiéfc  ï^S4. 

^  *  La  emix  da  Mâinfe  &  An  VtrJier ,  ayaiit  chacun  fim  few  B%Uothèqiie 

en  1584,  n'ont  pu  parler  de  la  vie  de  Ronfard ,  mort  en  1585  ,  écrite  par 
Claude  Biaec  (  imprimée  à,  Paris  en  i$S6  ^  ''^"4^)*  On  ne  fait  point  quand 
çelui-çî  mourut*'  Aitoine  Loifel  ,  pag.  iii  de  £es  Mémoires  de  Beauvais^^ 
-$^eft  contenté  de  dir^  que  Claude  Bmèt  ayant  été  pourvu  gratuitement  de  ta 
chacge  de  Lieutenant  Général  de  la  SénéchauOTée  ae  Riô'm  par  la  Reine  EU-* 
fabeth.  Douairière  de  Charles  IX,  décéda  quelques  années  après  dans^  un  âge 
peu  avancé.  (M.  de  là  Monnoye*).*, 

Vôy./nroet Auteur  J.  Fabric. BîbUoth.  luriic.  Tom.  HI »  p.  J77  »  <c h 
.fitbL  Fraxiçoîie  de  M.  l'Abbé ^Goujôt ^  To^.lVi,  pag.  ii^^  Tom.  XII , p«  j^ 

pag.  i}i,i}5. 

*  Binet  a  encore  ëcHtT^o/o^i^  ^«r  /^  main ,  qui  fe  trouve  dans  les  Epîtres 
d*Etîônne  Pâquier ,  une  Egloguéjïir  la  mort  de  Rohfard^  intitulée  PitiROT  » 
que  l'on  trouve  à-la  fin  (fes  Œu^ces  deiRonfard  ;  {'Adrien  tk  France  au  Roi  de 
Pologne  y  Se  {'Adrien  du  Roi  de  Pologne  à  la  France  y  le  tout  en  quelques 
too  vers ,  à  Paris  ,1573. 

CLAUDE  BE  BOISSIERE  ,  Daophînoîs  ,  fort  doôe  es 
Mathénratiqucs.  Il  a  traduit  ée  Latin  %n  François  les 'Principes 
d'Aftronoinic  &  Cei5:n0grapliie  ,  avec  Tufage  da  Globe  <te 
Gemmeî^tifon ,  ou  Fr^fiiis  :  plus  il  a  décrit  TUfagc  de  TÂneau 
AfttOrtotTlitJue  ,  &  rExpofition  de  la  Mappemonde  ;  letout  im- 
T^ritiié  !à  JPâfis  xhcï  GÎiillaume  Cavelat ,  Tan  155^^^,  avec  les 
Pigurei  IVÎathémàtiques ,  ou  d'Aiftrologïe,  &c.  l'Art  d'Aritmé- 
tîque,  TAït  de  Mofique,  le  Jeu  Pythagorique  ,  <m  Rythme- 
ttiachie  "^  ;  Abrège  de  T Art  Toëtique ,  imprimé  à  Paris  l^an  1^54 
'diez  A:nnct  Bricre  *. 

^  Voîfitis  ïe  père  en  parle , ' Ch.  $iyde  Sçîentiîs  Matkemàttcis  ,  'ff.  i j  ; 
'tnaîs  à  en  (fit  deux  chofes  dont  je  doute  fort ,  Tune  gu'il^teit  Pinrfeffetor  ett 
fMathématiqoes  à  t>atts  ,  rauti:e  qu'il  a  publié  en  Lâtixi  cette  n^e  Rkytmo- 
fHaclàe  y  ^i*il  av€»t  aapafnvaiit  donnée  en  François.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

•'Get  [%br{?gé  de  YAk  Pocique  eft  peu  connu.  Du  Verdier  n  en ^  riea  ^t , 
-n^^pi^que  Richeletj,  pay.  1 1  de  ion  Traité  de  la  Verjification  Fran^oife^ 
ou  il  donne  le  ^•nombremént  des  Auteurs  anciens  &  moderne;?,  qui  ont 
fait  'dtrs'vt#tiqm«  *  en  licrtre  langue,  {u^^). 

Ce  livre  de  RhytmemacTûe ,  ou  le  très-excetlent  Se  ancien  feu  Pithagofi^ 
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'me ,  a  été  imprimé  i  Pam  chexGoillattme  Carelat  >  i/z  ^.  x  5  5  (>.  (Préfidenc 

&OUHIER.). 

*  S'il falIoitra{rembleraa|Qurd'huitoutesino$ nouvelles,  poctiaues^  Iç  travail 
(eroit  immenfe  jcar  à  peine  nos  jeunes  Poëces  ont-ils  donné  au  théâtre  un  Drame 
Traffico  ou  ComicoSourgcoiSj  qu'ils  fe  croient  en  droit  de  menre  à  là  tête 
ou  a  la  fuite  de  leur  Di:ame  une  Poëtique,  On  eft  émerveillé  de  Içs  entendre 
difcourir  avec  tant  d'afTurance  fur  un  Art  dans  lequel  ils  fe  difenr  Doâeurs  , 
malgré  les  fiâets  Se  les  huées  du  Parterre  qu'ils  bravent  impunément  »  ou 
dont  ils  fe  confolent ,  en  traitant  de  f^ifipQts  tous  les  vers  de  Corneille.  II  eft  |  / 

vrai  qu'ils  accordent  à  Racine  de  faire  pafl^Dlement  des  vers  ;  mais  ni  Comeille  ;         / 

ni  Racine  y  &lon  eux  ^  n'ont  cotmu  les  véritables  reflotts.  de  la  Tragédie  \o}x 
Vils  les  ont  connus ,  ils  n'avoient  pas  aflèz  de  génie  pour  les  employer.  Voyea^ 
toutes  les  Préfaces  des  Drames  modernes  j  voyez  même  les  Préfaces  de  quel- 
ques Opéras  Comiques  lacmayans ,  ûur^tom  celle  di»  Déf^rtenr ,  JDiréUne  en  | 
trois  Aclcs ,  en  vrofe  &  en  vers  ,  mêlé  de  MuJiqfiCy  par  M*  SmuAINJS.  »  im-  ? 
primé  chez  Herittànt ,  Paris ,  1 770 ,  où  cet  Auteur  dit  que  ce  genre  d'Ouvrage 
peut  acquérir  de  l'importance  cn^fe  rof^ochant  du  Théâtre  des  Grecs.  MaUbfiU? 
teufement  pour  ce  Genre  ,  les  Grecs  n'ont  jamais  eu  de  J^fames  B^ourgeois^nl 
d'Opéras  Comiques  larmoyons.  O  Athéniens  !  Vous  qui  9tes  faits  pour  erre 
nos  modèles  &  nos  maîtres  y  vous  chez  qui  le  bas  peuple  même  parloir 
ii  poliment ,  iS  purement  ta  langue  Grecque  ,  (}u'une  Marchande  d'hei^ 
bes  reconnoiflbit  un  Etranger  à  ton  accem ,  puiâiej^vous  >  en  atcendane 
que  rOpéra-Comique  £e  rapproche  de  votre  théâtre ,  pour  acquérir  de  l'impor^^ 
tance  ,  infpirer  du  moins  aux  Inventeurs ,  ou  Entrepreneurs  de  ce  genre ,  qui 
ne  font  rien  moins  que  Grecs^de  ne  pas  écrire  comme  parlent  nos  Marchanoes 
d'herbes,  qui  ne  £;>m  rien  moins  qu'Athéniennes  !'   " 

CLAUDE  PU  BOURG  <  Mçffire  ) ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  .Gueriae  ,  Confèiller  du  Roi ,  &  Secrétaire  4e  fès  Finances  » 
Tréibrier  de  France ,  AvabafSiiàear  pour  le  Roi  Charles  IX , 
vers  le  grand  Seigneur  des  Turcs,  &C..H  a  écrit  une  fort  dode* 
Epître  touchant  l^ntrevue  &  embouchement  dernier ,  fait  avec 
M.  le  Prince  de  Condé  par  M.  le  Ré  vérend  Cardinal  de  Lorraine, 
imprimée  Pan  i  $^4,  ou  environ  ;  Oraifon  dudit  Sieui?  de  Ç«e-* 
rine,  prononcée  devant  Meffieurs  des  Comptes  ,  imprimée 
Tan  1564;  Articles  accordés  par  lé  grand  Seigneur  en  faveur 
du  Roi  &  de  fes  Sujets  audit  Sieur  du  Bourg ,  pour  la  liberté  du 
trafic  vers,  les  Mers  de  Levant  ,  &c.  imprim»»^  ^aris  çhei 
Jean  de  Bord«uiix7  faii  1 5  /u.  fHftorflroft  ï  Paris  Pan  i$^t*. 

Ceft  àluiq  w s^adreiTe  4^$  1^  Juvt^iUa JM»rcù  l^Epigcamnip  Çljluviqi. 

JBulBLGO. 
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CLAUDE  BOURGEOIS  ,  Chirurgien  du  Roi.  Je  n'ai  point 
vu  fes  (Euvres  imprimées  *. 

»  Il  étoit  élève  d'Ambroife  Parc ,  dans  la  maifon  duquel  il  avoit  demeuré 
vingt  ans  ,  comme  l'atteft^  ,  p ag.  io8  du  Liv.  11*  de  fes  Obfirvations  jLouiie 
Bourfier  fa  femme ,  appelée  par  cette  raifon  Louisi  Bourgeois  ,  Sage- 
Femme  de  la  Reine  Marie  de  Médicis.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

CLAUDE  DE  BUTET  ,  Gentilhomme  Sa voifien.  Voy.  ci- 
après  Marc-Claude  de  Butet. 

CLAUDE  CEISEL, ou  DESEISEL^Savoifien.  Voy.  après 
Claude  de  Seisel  par  S  *• 

*  Ce  nom  s'écrit  Setssbl  j  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

CLAUDE  CHAMPIER ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian 
Champier ,  Médecin.  *  Il  a  écrit  en  Tan  de  fon  âge  1 8*  le  fécond 
livre  des  Singularités  des  Gaules ,  concernant  les  antiques  fon- 
dations des  Villes  d'icelles  ,  enfemble  un  Recueil  des  fleuves  , 
fontaines  chaudes  &  froides ,  &  des  lieux  faints  y  &  autres  cho- 
fes  mémorables  qui  font  en  la  France ,  &c.  le  tout  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot,  Tan  1^3^  ,  &  à  Lyon  par  B.  Rigault , 
Tan  15^6**. Il  floriffbit audit  an  1^38. 

*  Il  y  a  quelque  confufîon  dans  ce  aue  dit  La  Croix  du  Maine  fur  les 
Ouvrages  de  cet  Ecrivain.  Corrofet  publia  en  1 5  3  8  le  Catalogue  des  antiques 
éreàions  des  Filles  &  Cite^  des  Gaules  jin-S^.  On  en  fit  en  ï  «40  unenouvelk 
Edition  in- 1 6\  à  laquelle  on  ajouta ,  fous  le  titre  du  fécond  livre  les  Singu- 
larités des  Gaules  y  par  Claude  Ghampier.  On  y  joignit  auffi  un  petit  Traité 
des  Fleuves  &  Fontaines  admirables  des  Gaules ,  qui  eft  de  Symphorian  Gham- 
pier ,  mais  traduit  en  Prançois  par  Claude  fon  fils  j  &  enfin  un  Traité  des 
Saints 'Lieux  des  Gaules  ^  autre  Ouvrage  du  même  Claude  Champier. 

**  Ce  livre  \  quoique  très-médiocre  >  a  été  traduit  en  Italien  ^  &  imprimé 
02-8^  à  Venife  ,1558. 

CLAUDE  CHAPUIS  '  ,  dit  Capusius  ,  natif  de  Rouen  en 

Normandie, Valet-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  François  I,  & 

kurs 

Si 

coq  à 

Landrecy  ,  qui  èft  un  poème  de  la  fuite  de  Charles  V  >  Empe^ 
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rcur  ,  devant  le  Roi  François  I ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  43 
par  André  RofFet. 

'  Ce  Claude  Chappuis  ctolt  de  Tourdne  ,  oncle  de  Gabriel  Chappuis ,  da 
même  pays.  Son  établifTement  à  Rouen  ,  où  il  fut  Chantre  de  la  Cathe^ 


France 

ignorance  grofiière  ,  facilement  copiée  par  le  (ieur  Jean  de  la  Caille  ,  p.  117 
de  fon  Hifioire  de  l  Imprimerie  &  de  la  Librairie  de  Paris  ,  il  interprète  ici 
Libraire  p2LX  Libraire  'Imprimeur...  Voy.  l'Art,  fuivant.  (M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  CHAPUIS,  natif  de  Rouen,  Chantre  de  la  grande 
Eglife  de  Notre-Dame  audit  lieu.  Tan  1550,  Orateur  très-facond  : 
(  je  ne  fais  fi  c^eft  un  même  que  le  fufnommé)  '.  Il  a  compofé  une 
Oraifon  ou  Harangue  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi  de 
France  Henri  II ,  faifant  fon  entrée  à  Rouen  Tan  1 550.  Je  ne 
fais  fi  les  fufdits  font  Auteurs  d*un  petit  Poëme,  intitulé  le  Grand 
Hercule  Gallique ,  qui  combat  contre  deux  >  compofé  par  C.  C. 
imprimé  Tan  1545. 

>  »  Ceft  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent.  Il  fut 
d'abord  Valet-de-Chambre  de  François  I  ,  &  fon  Libraire  ,  c'eft-à-dire , 
Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  ou ,  comme  on  parlait  alojjs ,  de  fa  Librairie.  En- 
fuite  s'étàni  fait  Eccléfiaftique ,  il  fut  Chantre  ,  &  après  Doyen  de  TEglife  de 
Rouen  *.  Ceft  ce  qu'on  reconnoît  par  des  Hendécafyllabes  que  lui  adrefle 
Salmon  Macrin  en  deux  endroits  du  Liv.  III*  de  fes  Hymnes  ,.  Edit.  de  1 5  3  7, 
les  premiers ,  pag.  \\o  ^ad  Claudium  Cappufium  y  LXbrarium  Regium  ;  les  fé- 
conds ,  p.  11^  y  ad  Claudium  Cappujïum  y  Decanum  Rothomagenfem.  Maroc  y 
dans  fon  Epître  s  fous  le  nom  de  Frivelipes ,  i  Sagon ,  le  met  au  nombre  des 
bons  Poètes  de  fon  temps ,  &  Rabelais  ,  Liv.  I ,  Ch.  8 ,  le  défigne  fous  le 
nom  du  Capitaine  Chappuis.  { M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  M. l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  p.  «o.  Voy-  auflî  les 
Mém*.  de  Niceron  ,  Tom,  XXXIX ,  p-  88  ,  où  on  cite  divers  autres  Ou- 
vrages  de  Claude  Chappuis. 

*  Il  n'eft  point  mis  au  nombre  des  Doyens  de  PEelife  de  Rouen  dans  I» 
Gallia  Chrijtiâna^  parce  que ,  quoiqu'il  eût  été  nomme  par  le  Roi  à  cette  di- 

Eité  au  mois  de  Juin  1537,  Bertrand  de  MarfiUac ,  élu  par  le  Chapitre ,  U 
difputa ,  &  l'obtint.  _.  ^ 

CLAUDE  CHAUDIERE ,  Parifîen ,  Imprimeur  de  M.  fe 
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R.  Cardinal  de  Lorraine  ^  ôcc  *.  Il  a  écrit  un  Dialogue  du  vrai 
amour  ,  duquel  les  Entreparleurs  font  TAmi  &  TAmie  ,  im- 
primé à  Reims  en  Champagne  par  ledit  Chaudière  ^  Tan  1 5  $  5. 

'  Il  étolc  Libraire  9  fils  de  Regnault  Chaudière  ,  fameux  Libraire  ^  Se  fut 
père  &  grand-père  de  Libraire.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  COLLET ,  natif  de  Rumilly  en  Champagne  , 
Poëte  François  &  Orateur,  Il  a  compofé  en  vers  Héroïques 
rOraifon  de  Mars  aux  Dames  de  la  Cour  ,  enfemble  la  Réponfe 
des  Dames  à  Mars  ;  TEpître  de  Tamoureux  de  Vertu  aux  Dames 
de  France  fugitives  pour  les  guerres ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez 
Vechel ,  Pan  1544  '.  II  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  quel- 
ques livres  d'Amadis  de  Gaule ,  &c.  defquels  Gilles  Boileau  ,  de 
Bouillon  en  Lorraine ,  (e  dit  le  Traduâeur ,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu  ^.  Il  floriflbit  à  Paris  i  $44  *. 

■  Il  a  Élit ,  en  faveur  de  Marot ,  contre  Sagon ,  quelques  vers ,  fous  le  nom 
de  Daluce  Locet ,  Pamenchois ,  ce  qui  ^  par  tranfoofition  de  lettres ,  fignifie 
Claude  Colcty  Champenois ,  &  fait  voir  que  c  eft  CoLET  qu'il  faut  écrire  ,  SC 
non  pas  Collet.  Muret  adrefle  ,  dans  fes  Juvenilia ,  une  Epigranune  > 
Claudio  Coleto  Campano.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  connoît  poyit d'autre  verfion  du  IX*  Tom.  àtsAnuidisqait  celle  de 
Çolet  j  &,  s'il  eft  vrai,  comme  La  Croix  du  Maine  Tinfinue,  que  Gilles  Boileau 
de  Bouillon  prétendit  qu'elle  lui  apparoenoix,il  falloitntiarquer  en  quel  endroit 
de  fes  Œuvres  celui-ci  Tavoit  déclaré.  Bailler ,  comme  je  l'ai  obfervé,  p.  5 14 
du  Tom.  VI ,  s'eft  trompé,  quand  il  a  cru  que  Claude  Colet  étoit  un  nom. 
àéZxnié.  (idem).  ^ 

V.  laBibLFrançoifedeM.  rAbbéGoujet,Tom.II,pag.  1^5,  fti?», 
Tom.  XII ,  p.  15. 

*  On  imprima  à  Paris ,  en  1 549 ,  in^i<>.  VHiJloîre  JEthîopîque d'HeTiodore^ 
traduite  en  François  par  Claude  Collet.  Fabricius  n'a  point  cité  cette  Traduc- 
tion parmi  les  Traduéfcions  Françoifes  d'Héliodore. 

CLAUDE  DE  COSSETTE ,  Sieur  de  Sommereux  ,  en 
Picardie,  Gentilhomme  fcrvant  de  la  Chambre  de  Monfieur, 
frère  du  Roi.  H  a  écrit  quelques  Mémoires  de  ce  qui  s'eft  paffé 
es  guerres  dernières  aux  Pays-Bas  de  Flandres ,  lorfqu'il  étok 
commis  par  mondit  Siw^  Ton  Maître  à  la  conrîulta  J«  Régiment 
de  M,  de  Combelles ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  U  florif- 
fpiten  Tan  defalut  1578.  Je  ne  fais, s'il  eft  encore  vivant.  J'ai 
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quelques  Mémoires  écrits  ée  (k  nain  ,  lesquels  il  me  donna  en 
l'an  fufdic  1578. 

CLAUDE  C0TE1(EAU  ,  natif  <îe  Tours ,  Chanoine  à 
Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  livres  de  Columella^ 
revus  &  recorrigés  par  Jean  Thierry  de  fieauvais ,  &  imprimés  à 
Paris  chez  Kerver ,  Fan  1556*. 

*  V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TÂbbé  Goujet»  Tgm.  XI>  pag.  j4{. 

CLAUDE  DE  CUZZY. 

CLAUDE  DARIOT ,  natif  de  Poumarc  ,  Médecin  ,  de- 
meurant à  Beaulne  en  Bourgogne,  Tan  i^Sr  '.  Il  a  compofé 
un  Difcours  de  la  Préparation  des  médicamens  ,  contenant  la 
raifon  pourquoi  ^  &  comment  ils  le  doivent  être  ^  &c.  imprimé 
à  Lyon  par  Charles  Pefiiot ,  Tan  1582*. 

'  II  devoit  écrire  Darjot  fe  Pomard ,  que  même  on  icric  plus  fouvent 
Pomar ,  parce  qu'on  ne  prononce  pas  le  d.  Pomar  eft  un  beau  Village  cïe 
Boui^ogne»  à  une  demie  lieue  de  fieaune,  au  Couchant ,  connu  par  fes  bons 

vittS.  (  M.  ©fi  LA  MOMKOTE  ). 

*  Claude  Darjor ,  né  en  1 5  3  j  ,  eft  mort  en  1 5  94.  On  trouvera  U  lifte  de 
fes  Ouvrages  dans  k  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom,  l ,  p.  i^f; 

CLAUDE  D^ESPËNCE^  .Gentilhomme,  natif  de  Chalons 
en  Champagne,  Doéteur  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  fort 
doâe  es  langues  ,  &  bien  verfé  en  la  profcflîon.  Il  a  écrit  Vlnf- 
titutiçm  d'un  Prince  Chrétien  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  1S48  , 
&  à  Paris ,  chra  Ruelle  ;  Oraifon  funèbre  ûjx  le  trépas  de 
M.  Marie  ,  Roine  Douanière  d^Efcoflè  ,  protioncée  par  kii- 
mème  à  Paris  en  TEglife  de  Notre-Dame  ,  le  douzième  jour 
d'Août,  Pan  15(30 ,  imprimée  chez  Vafcofan  Tan  1^61  ;  deux 
notables  Traités  ,  Tun  defquels  montre  combien  les  lettres  & 
iciences  font  utiles  &  profitables  aux  Rois  &l  Princes  ;  Pautre 
xcmtient  un  Difcours  à  la  louange  des  trois  Lys  de  France^  plus 
la  Tradudion  d'un  Opufcule  de  Plutai^ue^^^neJ*^^  cfl 

requife  à  un  Priffcg^p  fltc .  Iv  tuut  iitfprïme"aParis  chez  GuilL 
Auvray,  Pan  1575  i  Expofition  du  Pfalme  130^  par  forme 
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de  Sermon  ,  &c.  imprimée  ï  Parts  chez  Michel  de  VaTcolan' , 
Tan  15^1;  Traité  en  forme  de  conférence  avec  les  Minières  , 
touchant  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  au  miniilère  &  ufage 
des  Sacremens  de  PEglife,  imprimé  chez  Nicolas  Chefheau  , 
Tan  15^7;  Apologie  contre  les  Miniftres  ;  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  i  «JéS  ;  Homélie  fur  TEnfant  Pro- 
digue ,  imprimée.à  Paris  chez  Jean  Ruelle;  Paraphrafe  fur  TO- 
raifon  Dominicale  ^  imprimée  chez  Ruelle  ;  Traité  de  PEfEcacc 
de  la  parole  de  Dieu,  imprimé  Tan  î  t^66  chez  Chefneau  ;  Con- 
férence de  ladite  efficace  de  la  parole  de  Dieu  >  imprimée  chez 
ledit  Chefneau  ,  audit  an  i  «jéé  ;  Sermons ,  imprimés  chez  Ni- 
,colas Chefneau  ,  Yani^èi]  Traité  de  la  Prédellination,  im- 
primé chez  Ruelle;  deux  Sermons  de  Théodoret,  Evêque,  &c. 
traduits  en  François  par  ledit  Cl.  d^Efpence ,  imprimés  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle.  Il  a  pu  compofer  autres  chofes  ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mourut 
à  Paris  Tan  i^7it 

*Ce  nom  s'écrit  de  Spence  ,  &  non  pas  D'EsfENCE  y  ni  DestensE, 
Il  étoit  Doifteur  de  la  Maifon  de  Navarre  ,  ennemi  des  Fables  qui  fe  trouvent 
dans  les  FlcUles  Légendes  ,  jufques-là  qu'en  154},  un  Dimanche  11  Juillet, 
qu'il  prcchoit  à  S.  Merri ,  parlant  de  la  Légende  Dorée  ,  il  l'appela  par  mé- 
pris la  Légende  Ferrée ,  de  quoi ,  à  caufe  des  foibles  ,  il  fut ,  par  ordre  de  la 
Faculté  ,  obligé  de  faire  des  excufes  en  public ,  le  lendemain  &  le  Dimanche 
fuivant,  Foy.  l'Hift.  Ecclef.  des  Eglifes  Réform.  Liv.  I ,  l'Hift.  de  l'Univerf. 
de  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  190  &  191.  . .  Teiffier  fur  de  Thou  ,  Tom.  III , 
P*g'  ?  7 1  •  —  Une  chofe  en  paflant ,  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ,  &  que  le 
P.  Echard  n'a  pas  omife ,  c'eft  que  le  titre  de  Légende  Dorée  n'eft  pas  de 
l'Auteur ,  on  doit  l'attribuer  uniquement  à  l'eftime  qu'on  faifoit  de  ce  livre 
dans  des  temps  peu  éclairés.  (M.  de  la  Monnoye), 

.     V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XIII ,  p^.  1 8  j ,  &  Tom,  XX  ,  p.  <^5  , 
&  la  Bibl.  Fjranççife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  1 10. 

CLAUDE  -  ESTIENNE  NOUVELET  ,  Savoifien,  ReL- 
gicux  de  rOrdre  de  S.  Benoît  ,  homme  dode  es  Mathémati- 


pnme 
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primé  k  Paris  par  Robert  Granjon  ,  Tan  1572  ^  II  a  écrit 
plufieurs  vers  fur  la  mort  de  Meflîre  Jean  de  Voyer ,  père  de 
M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ,&c.  imprimés  avec  le  Tombeau  du- 
dit  Sieur ,  à  Paris ,  chez  Morel.  II  a  écrit  plufîeurs  autres  cho- 
fcs  y  lefqueJIes  il  n'a  encore  mifes  en  lumière.  II  florit  à  Paris 
cette  année  1 584.  Il  a  écrit  &  compofé  (  outre  les  Œuvres  que 
nous  avons  récitées  ici-devant  )  plufîeurs  Difcours  fur  les  abus 
des  hommes  ;  &  ,  entr'autres ,  de  la  Vertu  défortunée  ,  de 
PAmbition,  des  Philofophes ,  des  Poëtes  ,  des  Aftrologues, 
des  Pédants  ,  des  Alchimiftes  ,  les  Devinaillcs  &  plufieurs  au- 
tres femblables  fujets  ,  par  lefquels  il  découvre  fort  naïvement , 
&  avec  propos  tant  fèrieux  que  facétieux ,  la  folie  des  hom- 
mes. Ces  difcours  ne  font  encore  en  lumière.  lia  traduit  la  plus 
grande  pardc  des  Hymnes  qui  fe  chantent  en  PEglife  Catholi- 
que ,  prefque  de  mot  à  mot  &  vers  pour  vers  ,  avec  tant  de 
facilité,  &  une  traduâion  fi  heureufe ,  que  cela  efl  émerveilla- 
ble.  Il  a  écrit  plufieurs  Odes  ,  Sonnets,  &  autres  Poèmes  Fran- 
çois ,  defquels  il  y  en  a  bien  peu  d'imprimés.  Il  a  traduit  queU 
ques  Poëmes  d*Ovide  ;  enfin  ils'efl  adonné  du  tout  à  fa  profeffion 
4e  Théologie  depuis  dix-fept  ou  dix-huit  ans  en  ça  >  &  a  quitte 
du  tout  la  Poëfîe  ,  pour  vaquer  à  faire  prédications  de  la  parole 
de  Dieu;  &  s'il  écrit  quelques  Poëmes  ,  ils  font  touchant  la 
fainte  Théologie ,  comme  les  vers  lyriques  delà  confcience,  & 
travaille  maintenant  fur  PApocalypfe  de  S.  Jean.  Il  florit  \  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  quarante  ans^  oiî  environ. 

»  Cette  pièce  eft  intitulée  Ode  Triomphale  ,  &  a  pour  fujet  le  Mafïacre 
de  la  S.  Barthelemi.  Nouveletne  s'y  appelle  que  Claude,  &  f(?.  dit  natif  de 
Talloyres  en  Savoye.  (  Préfident  Bouhiek  ). 

CLAUDE  FABRY ,  Médecin  &  Aftrophilc  ,  natif  de 
Prelz  en  Argonne,  &c.  demeurant  à  Dijon.  Il  a  écrit  les  Para- 
doxes de  la  cure  de  la  perte  ,  par  une  méthode  fuccinde  ,  con- 
tre Popinion  de  ceux  qui  en  ont  écrie  &  prati^ué^iiar  Je  paffe , 

pitres  &  Almanaçh^  ,  pour  Tati  i  ^72  >  ïivec  les  Préfages  dçs 
XéA  Cr.  pu  M-  Tome  L  S 
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Autotions  de  Tair  ^  imprimes  à  Rouen  ^  &  à  Paris  chez  Robert 
Marin  ^  Tan  i  ^71*  H  florifTdità  Dijon  en  Bourgogne ^l'an  1 567. 

CLAUDE  FAUCHET ,  Parificn ,  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoyes  à  Paris ,  Tan  1 5  8 1 ,  homme  fort  bien  verfé 
en  la  connoiflance  de  THifloire  ^  &  ^  entr'autres  ^  de  celle  de 
notre  France  ,  de  laquelle  il  a  écrit  plufîeurs  livres  ,  dont  il  y 
en  a  d'imprimés ,  comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  fait  impri-- 
mer  un  Recueil  de  Torigine  de  la  Langue  &  Poëfîe  Françoife  ; 
Rythme  &  Romans  ;  plus  les  Noms  &  Sommaire  des  (EEu vres  de 
cent  vingt-(ept  anciens  Poètes  François ,  vivans  avant  Pan  1 300; 
le  tout  imprimé  par  Mamert  Patiflbn ,  Tan  1^81  ,  à  Paris.  Il 
promet  audit  livre  d'écrire  un  autre  volume  des  Poètes  François 
qui  ont  vécu  depuis  Tan  de  falut  1300  jufqu^à  notre  fiècle.  Ce 
livre  n'eft  encore  imprimé.  Les  Antiquités  Gaujoifes  &  Fran- 
çoifes  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis  ;  Traité  du 
Duel  ou  Combat  fingulier  ,  non  imprimé.  Il  a  traduit  fort 
dodement ,  &  avec  un  travail  infini,  THiftoirede  Cor.  Tacite, 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  TAngelier ,  Tan  158a,  1583,  & 
I  «^84,  tint irt-fol.  que  m.4^.  &  zn-S^.  fans  y  avoir  mis  fon  nom, 
»on  plus  qu'en  fon  livre  des  Antiquités  Gauloifes  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  tant  il  eft  peu  curieux  de  gloire ,  mais 
feulement  defireux  de  profiter  au  public.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584,  non  fans  travailler  à  illuftrer  la  France  &  les 
Gaules  de  (es  plus  belles  Antiquités ,  avec  délibération  de  faire 
-  imprimer  plufieurs  beaux  volumes  écrits  à  la  main,  lefquels  font 
en  fa  Bibliothèque  ,  tant  pour  THiftoire  de  France  que  pour  la 

y  f     Poëfie ,  dont  il  a  un  nombre  infini ,  qu^il  a  recouvrés  de  toutes 

^    l     parts  avec  une  diligence  merveilleufe  \ 


.  ,        que  le  Manurcm  lui  en  avoir  été  laille  par 

peu  de  temps  avant  fa  mort,  parcicularité  qui  m'a  été  indiquée  parM-TAbbé 
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te  Clerc  ^  &  qui  (ètt  i  faite  voàr  que  Je  P.  le  Long  s'eft  trompé ,  loriqn'eli 
divers  endroits  de  fa  Biblioth.  Hiftor.  de  France ,  il  met  U  mort  de  fauchée  oft 

160  f  *.  (M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Cette  erreur  fe  retrouve  en  pluïleurs  endroits  du  premier  volume  de 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  du  P«  le  Long*  Mais  elle  eft  corrigée  dans 
le  fécond  ,  n^.  15450. 

*  Fâucket  ctoit  de  très  -  belle  reptéfentatîon  ayec  une  grande  barbe. 
Henri  IV ,  étant  à  S.  Germain ,  l'envoya  chercher.  Lorfqu'il  fut  arrivé ,  il  le 
montra  du  bout  du  doigt  à  un  homme  qui  étoit  i  côté  de  lui ,  difant  :  F^oUà 
ce  qu'il  vous  faut.  Cet  homme  emmena  faucher  ,  &  fit  fur  fon  modèle  La 
fi^re  d'un  fleuve.  Fauchet  ne  s*attendoit  pas  à  l'ufage  que  le  Roi  vouloir 
iaire  de  lui  ^  for  quoi  il  fit  ces  v^cs  ^  : 

T*ai  rcf  a>  dedanf  'SaîDt  Germain  » 

De  mes  longs  traTaaz  le  ûibire  : 

Le  Roi,  de  Bronze  m'a  fiût.faire  » 

Tant  il  eft  courtois  &  bénin. 

S*il.poavoit  au0t-bien  de  faim 

^e  garantir  qoe  mon  image , 

Oh  !  que  j'aurois  fait  bon  voyage  I 

Tj  retoumerois  dès  demain. 

Viens  Tacite ,  Saluftc ,  &  toi  ,  / 

Qui  as  tant  honoré  Padoue»  />   fi*^ 

Venez  ici  faire  lamoile  m      »^^.  ;V 

£n  quelque  recoin  comme  mot.  (  M.  Fjlicohhit  }.  r  '^ 

*  L'Anecdote  ,  qui  donna  lieu  à  ces  vêts ,  eft  tacontée  différemment  par 
\&  P.  le  Long ,  n*.  6%-]%  de  la.première  Edition  de  fa  Bibliath.  de  la  Tranci» 
'8c  n*.  15  ^40  de  la  féconde  Edition. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  y  Tom.  I ,  p.  î4  »  *94  >  ?  J9  » 
Tom.  V,p.7  i  Tom.  VUl ,  p.  joz  j  Tom.  IX ,  p.  5,^5,10^,  1&7  .  a^î>- 
V.  auffi  la  Vie  &  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Fauchet ,  Tom.  JCXV .des 
Mém.' de  Niceron ,  ps^.  jii  Scfuiv. 

CLAUDE  GALLANX ,  iwtif  xte  Tournus  près  Mâcon  Ml 
a  écrit  quelques  (Suvres. 

«  Clément  Marot  lui  adrelTe,  &  à  Antoine  du  Moulin  en  mênie  temps,; 
fon  EpiËtamme  contre  l'inique ,  dont  nous  parlerons  au  mot  Estienkb 

JP01.9T.  (M.  0JÎ  LA  MOMHOYI  ). 

CLMJQE  GAUCHET  *  ^  natif  ile-JO«npmamn  ,  Pocte 
•François.  Il  a  écrit  quatre  livres  des  Plaifirs  de  k  Chailè  ,  Ve- 
neriç^  Fa\ilçonnerie& autres  Exercices  de^GentUdiommes^  &c 
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le  tout  en  vers  François ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau.  Tan  1583**. 

*  Claude  Gauchet  fat  Aumônier  de  Charles  IX.  Son  Poème  for  la  Chajfc 
a  pour  titre  :  Les  Plaijîrs  des  Champs  ,  divifés  en  quatre  livres  ,  félon  les  quatre 
faifons  de  Vannée.  La  première  Edition ,  dédiée  à  TÂmiral  de  Joyeufe ,  parut 
en  1 5  8  }  ,  i/2-4®  \  la  féconde ,  fort  augmentée ,  &  dédiée  au  Duc  de  Mont- 
bazon ,  grand  Veneur  ,  fut  publiée  en  i  ^04,  On  en  trouvera  T Analyfe  fort 
détaillée  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfe ,  à  la  tète  de 
V Ecole  de  la  Chajfe ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  ,  p.  108. 

.**  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  p.  17- 

CLAUDE  LE  GOYER ,  furnommé  Alcé  du  Geroile  , 
qui  eft  fbn  anagramme ,  ou  nom  retourné ,  &c.  Secrétaire  du 
R.  Cardinal  Charles  de  CarafFe,  Il  a  traduit  dltalien  en  Fran- 
çois la  Defcription  d'un  monftre  né  en  Sarragofle  ,  &c.  enfem- 
ble  le  Combat  merveilleux  de  deux  oifeaux  ,  le  tout  fous  le 
nom  dudit  AIcé  de  Geroile  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^58. 

CLAUDE  GOUSTÉ,  dit  Gusteos  ,  Prévôt  de  Sens  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  ^ 
un  Traité  de  la  puiflance  &  autorité  des  Rois  ,  &  par  qui  doi- 
vent être  commandés  les  Diètes  &  Conciles  folennels  deTE- 
^life,  les  Etats  convoqués  ,  en  quel  lieu  &  degré  doivent  être 
aflîs  les  Rois ,  les  gens  d^Eglife ,  les  Nobles  &  le  menu  peuple, 
(Euvre  extrait  des  Ecritures  Saintes  &  des  Conciles  ,  &c.  im- 
primé en  François  Tan  i  ^  6 1 .  Il  s'intitule  en  Latin ,  Qua  Regia 
J'otejias  \  Il  florifToit  fous  Charles  IX,  Vm  1^61. 

'Son  Traité  de  Y  Autorité  &  Puiffance  des  Rois  \  &c.  a  été  imprimé  en 
Latin  fous  le  titre ,  Qiu  fit  Regia  Potefias  f  Quo  debent  auBore  folemnes 
Ecclefi£  conventus  indici  cogique  ?  A  Sens  ,  i;i-4^.  chez  Gilles  Richebois , 

15^1  *.  (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

*  Et  depuis  parmi  les  Traités  des  Libertés  de  VEglife  Gallicane  ,  &  dani 
le  troifième  Tome  de  la  Monarchie  de  l'Empire  j  par  Goldart. 

CLAUDE  GRIVEL ,  natif  de  Verdun  fur  Saône.  Il  a  tra- 
duit de  Latm  c»  François  un  Traité  du  régime  de  fanf © ,  com- 
pofé  par  Pierre  de  Tuxigancs ,  Docteur  en  Médecine,  &c  ^ 
imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux  ^  avec  le  Sommaire  &  entre* 
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tenemenc  de  Vie,  compôfé  par  Jean  Goëurot,  premier  Médecin 
du  Roi  François  ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

■  Le  Régime  dcfanté^  traduit  par  Claude  Grivel  5  a  pour  Auteur  Pierre  it 
Tojftgnano  ^  ainfi  nommé  d'un  Bourg  de  la  Romagne  ,  où  il  naquit  à  quel- 
ques  fept  milles  dlmola  ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiècle.  Voici  le  titre 
Latin  de  l'Ouvrage  imprimé  par  Chrétien  Wechel ,  à  Paris ,  1 5  j  8  :  Traclatus 
de  Regimine  fanitatis  ,  editus  per  wfignem  virum  P.  de  Tuxigano  ,  Medicirut 
Monarcham  j  Doclorem  Bononid.  Il  n  eft  que  de  treize  pages  inri^.  (  M.  Dt 

ÎA  MONNOYB  ). 

CLAUDE  GRUGET ,  Parifien.  II  a  traduit  en  François  Ici  '^  ^ 
Epîtres  de  Fhalaris  *,  &  d'Ifocrates,  avecle  Manuel  d'Epidlete^ 
Auteurs  Grecs  ,  imprimés  à  Anvers  chez  Plantin  ,  Tan  i^^8. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  les  diverfes  leçons  de  Pierre 
Meffie**,Efpâgnol ,  imprimées  à  Paris  Pan  i  ^60 ,  &  à  Lyon  , 
Pan  I  «jyy,  avec  celles  d'Antoine  du  Verdier,  Il  a  traduit  les  Dia- 
logues de  Speron  Sperone ,  d^talien  en  François  ^  imprimés 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  Pan  1 5  ^  i .  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier ,  &  revu  THeptameron ,  ou  fept  journées  de  la  Roine  de 
Navarre ,  autrement  intitulé  les  Amants  fortunés ,  &c.  imprimé 
à  Paris ,  Tan  1 56 1 ,  chez  Gilles  Robinot.  Il  a  écrit  en  profe  le 
Jeu  des  Efchez , imprimé  à  Paris (i  5  Go ,  m-8®.)  lia  traduit  d'Ita- 
lien en  François  les  cinq  Dialogues  d'honneur  de  Jean-Baptifle 
Poflèvin ,  imprimés  à  Paris  Pan  1557  chez  Vincent  Sertenas*  Il 
floriflbit  à  Paris  fous  Henri  II ,  Pan  i  $  $8. 

*  Les  Epîtres  de  Phalaris  ,  traduites  en  François  par  cet  Auteur  ,  furent 
imprimées  à  Paris ,  i/2-8°.  On  réimprima  cette  Tradudion  en  i J  S  ^  >  ^^^^ 
celle  des  Lettres  d'Ifocrate  &  du  Manuel  d^Epictete.  Mais  les  verUons  de  ces 
deux  derniers  Ouvraees  ne  font  point  de  Gruget.  Celle  des  Lettres  d*Ifocratc 
eft  de  Louis  de  Maltha  j  celle  du  Manuel  d'Epiclete  eft  d'Antoine  du  Moulin  , 
&  La  Croix  du  Maine  en  a  parlé  à  l'Article  de  ce  dernier.  Cette  méprife  a 
été  relevée  par  Niceron  ,  Mémoires ,  Tom.  XLI ,  pag.  1 5 1  • 

**  La  première  Edition  de  cette  Tradudiondu  livre  de  Pierre  Meffieeft  d^ 
V.la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  lom.  Xll^ji.^f- 

CLAUDE  DU  GUE  ,  dîTVADANUs  ,  Prêtre  ,  natif  de  k 
Paroiffe  d'Aulvers-le-Hamon ,  près  Sablé ,  à  dix  lieues  du 
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JVÏans ,  fîir  Us  frontières  d'Anjou  >  &c.  homme  doftç  es  langues 
Hébraïque  ,  <^recqii^  &c  Latine ,  &c«  Il  a  traduit  de  iLatin  en 
François  Iç  Concile  Provincial  dç  Ccflongne.  Il  a  traduit  en 
François  une  brève  Règle  du  Novice  fpirituel ,  écrite  en  Latin 
par  le  Vénérable  Abbé  Loys  de  Bloys  ,  Religieux  de  TOrdre 
S.  Benoit ,  non  encore  imprimée  ;  THiftoire  Tragique  dçs  Hé- 
rétiques^ faite  Françoifç  ^  du  Latin  de  Lindanus,  Evéque  Al- 
lemand ;  Dévotes  &  Chrétiennes  Inflitutions  pour  la  Confrairie 
de  la  très-fainte  Vierge  Marie ,  avec  la  BuUe ,  fur  le  Jurement 
de  la  profeflîon  de  foi ,  imprimées  chez  Chaudière ,  Tan  r  579; 
Recueil  de  Prophéties  de  plufieurs  Auteurs,  fur  le  gouverne- 
ment de  l*Eglife ,  non  imprimé  ;  la  Defenfe  de  TOrdre  & 
Honneur  Sacerdotal ,  contre  les  Hay-Prêtres  &  Hay-Mçflès , 
non  encore  imprimée-  Il  florit  àParis  cette  année  1584  ,  &  ne 
ceflè  d'écrirç  ou  compofer  &  enfeigner  en  fa  profèffion  '. 

'  Colomiés  lui  a  donné  place  dans  le  GalHa  Oruntali^^  fur  k  parolç  de  I4 
Crpix  à\\  Maine.  (  M-  m  la  Monno ye  ). 

• 

^  CLAUDE  GUILLIAUD  ,  Doaeur  en  Théologie ,  natif 
d*Authun  '  en  Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Profc  Françoife  une 
Oraifon  funèbre ^  comprenant  les; gçftçç,  mgeurs,  vie&tré* 
pas  du  très-Illuftre  Prince  -Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de-Guife 
&  d'Aumale,  Pair  de  France  ,  &c,  prononcée  .par  ledit  Guil- 
liaud  à  Tenterrement  dudit  Seigneur  ,  imprimçç  àfarjs^  Tan 
:ï5^Q  ,  chez  Jean  Dallien  II  florSbit  Tan  1^50. 

'  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Authun  ,  pour  A^tun.  Claude  Guifliaud 
n'en  étoit  pas  ;  mais  de  Ville-Franche  en  Beaujolois.  11  fortît  de  licence  en 
Sorbohne  l'an  1 5  j  z  ,  &  mourut  lan  1 5(^1.  DuYerdier  écrit  ma|  Guif^LAUV, 
ÎL'Auteur  lui-même  s'eft  nommé  en  Latin  G«i//itfi^^.  Simler  ^  &  plufieurs 
autres  y  le  nomment  ainfi.  Quelques-uns  d'entr'eux  ajoutent  par  parenthèfc 
alià^  Guillcuiduji ,  mais  c'çft  une  double  altération ,  qui  confifte  dans  Tomif- 
:£on  d'un  i,  &  dsins  iexhan^ement  vicieux  d'un  û  «n  n.  GuUIicUatus  ,  dans 
U  Biblioih.  de  Gcfner ,  eft  vifiblement  une  corruption  de  Guilliaudm ,  qui  « 
doitètr^  îniputée  qu'à-Vlmpcimeur.  Une  remarque  plus  importante  toucJiant 
CuUllaud^  c  eft  cfu'U  r^roit  foupçonné  ^e  pencher  un  peu  vers  1«^  f*v^vélles  opir 
^fiioiis.  §es  Commentaires  fur  o.  ir^iu  4  ec  les  atitres  ^pitres  Cwioniques ,  onç 
pafTé  par  les  indices  expurgatoires  ,  &  l'on  conte  qu'en  i  j  5  5  deux  Li|>raires^ 

yçBiis  app^ç|njnent"de  Ççnèvç ,  gyanç  été  brûlés  ï  Aucun ,  pour  y  ^ypir  a|>i 
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poné  des  livres  Hérécidues^  Gailliaud)  d^întelligence  ^ec  les  Juges  ,  ap- 
pliqua une  partie  de  ces  uvres  à  fon  profit.  Je  ne  donne  ce  fait  que  fur  le 
témoignage  de  Béze  >  qui  ^  pag.  96  du  Liv.  IL  de  fon  Hijl.  Ecclef.  après  avoir 
dit  que  les  Libraires  furent  brûlés  ,  (  ce  que  j'interprète  ,  furent  pendus  & 
brûlés  5  ajoute  :  Mais  ,  quant  à  leurs  livres  j  on  fourra  ,  au  lieu  d*iceux  ^  dans 
Us  balles  ,  de  vieux  regifires  &  papiers  ,  &  furent  les  Uvres  partagés  entre  quel-* 
qucs-uns  de  lajufii€e^&  un  nommé  GuiLL  AU D  ^  Docteur  de  Sorbonne  ^  & 
Chanoine  Théoloâol  d'Autun  ^  homme  de  bonnes  lettres  aujji ,  &  non  éloign4^ 
de  la  religion  ,  quant  aufentimenty  de  forte  qu'il  en  a  fait  plujteurs  plus  gens 
de  bUn  qu'il nétoit.Les livres  légués  par  Claude  Guilliaud à  l'Eglife  d'Autun, 
y  exiftent  encore  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale.  Jacques  Leâ  ,  Jurif- 
confulte  &  Confeiller  à  Genève ,  où  il  mourut  Tan  i6iz  y  avoir  époufé  une 
EJiher-Chrétienne  Guilliaud.  (  M,  db  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  GUIIXAUMET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Defcription  de  toute  la  Germanie  ,  enfemble  les  mœurs 
de  cette  nation  ,  le  tout  écrit  par  Cor.  Tacitus  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Arnoul  l'Angelier ,  Tan  1 5  $a  ,  avec  les  Commen- 
taires dudit  Guilkumet. 

CLAUDE  GUIGNARD ,  Parifien ,  Poëte  François. 

CLAUDE  GUISCHARD  * ,  Savoifien  ,  Doreur  es  droits. 
Il  a  écrit  un  fort  dode  &  bien  laborieux  (Euvre  ,  touchant  les 
funérailles  &  diverlès  manières  d'enfevelir  des  Romains,  Grecs 
&  autres  nations ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  imprimé  à 
Lyon  l'an  I  $  8 1  par  Jean  de  Tournes.  Il  a  traduit  THiftoire  de 
Tite-Live  Padoiian  ,  dédiée  &  préfentée  \  Charles-Emanuel , 
Duc  de  Savoye*.  Il  florit  cette  année  1 584  5. 

*  Ou  GuiCHARD  ,  comme  l'écrit  du  Verdict.  Guichenon,  pag.  jô  de  la 
1.  Pan.  de  fon  Hijè.  de  Breffe  ,  parle  amplement  de  Claude  Guilclutd  ,  natif 
de  S.  Rambert  en  Bogey.  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

'  Sa  TraduaUm  de  Tue-Uve ,  de  laquelle  Jean-Albert  Fabrice  a  parlé  ,  fur 
la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  n'a  point  été  imprimée ,  &  ne  le  fera  Jamais  , 
quand  même  elle  exifteroit.  {idem). 

5  Guichenon  dit  qu'il  moutut  à  Turin  le  1 5  Mai  i  ioy.  {idem). 

CLAUDE  LANCELOT ,  Chirurgien  à  Montpellier ,  Van 
1 S 78.  Il  amis  en  lumière  quelques  (Euvres  deNl.JU»««ht  Jou- 
bert ,  Doâeur  en  Médecine  ,  «ce.  «e  7-a^oute  quelques  Epîtres 
ou  Préfaces* 
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CLAUDE  LYENARD.  II  a  écrit  deux  livres  des  Juges ,  Ju- 
rifdiélions.  Avocats,  Procureurs,  &  Procurations,  &c, imprimés 
à  Reims  par  Nicol.  Bacquenojs, 

CLAUDE  LE  MAISTRE,  Lyonnois  \ 

*  Il  a  traduit  en  vers  François  le  j  j^  &  le  41*  Pfeaumes ,  TEpigramme  de 
Thomas  Morus  ,  çum  tumida  Horrifonis.  ( M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  MARCHANT,  Orléanois  ,  Scribe ,  &  Libraire 
Général  ,  &  Garde  de  Ja  Maifqn  &  Librairie  de  TUniverfité 
d'Orléans.  Il  a  écrit  en  vçr?  François  la  Monodie ,  ou  le  dueil 
&  Epitaphes ,  tant  des  plus  fameux  &iIIufl:resDoâeurs-Régents 
en  ladite  yniverfité,quede  plufieurs  autres  nobles  &  excellcns 
perfqnnages ,  imprimée  à  Orléans  par  Eloi  Çibier  ,  Tan  i^^^; 
deux  Panégyriques, &  une  Oraifon  en  vers  François ,  préfentés 
à  M.  de  la  Trimouille ,  Baron  de  Sully  ,  &c.  Je  ne  fais  s'ils 
font  imprimés.  Il  en  fait  mention  en  la  fufditç  Monodie. 

CLAUDE  MANGOT  ',  natif  de  Lodun  en  Poitou,  Tun 
des  plus  renommés  Avocats  de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  or- 
dinairement employé  aux  Confultations ,  &c.  père  de  Jacques 
Mangot ,  Pafifien  ^  Maître  dçs  Requêtes  de  1  Hôtel  du  Roi, 
&  fon  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  &c.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1^84.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  fcs 
écrits  François, 

Voy.  fon  nom  dans  la  lifte  des  Avocats  de  Loifel ,  &  la  note  de  Claude 
Joly ,  où  eft  cité  Salmon  Macrin ,  qui ,  fans  le  louer  d'aucune  bonne  qua- 
lité j  le  reprend  fortement  de  la  trop  grande  envie  de  devenir  riche.  Son  fils 
Jacques  Mangot ,  mort  en  fa  trente-cinquième  aimée ,  i  j  87  ,  eft  mal  nommé 
iQli  frère  daiis  Moréri.  (  M.  de  la  Monïîoye  )• 

CLAUDE  MARTIN  ,  natif  d'Authun  en  Bourg;ognc  '.  n 
acompofé  Pluftitution  lV|uficale  ,  extraite  dp  la  première  partie 
des  Elémens  de  Mufique-pratique  dudit  Auteur ,  imprimée  \ 
ï^arîs  chez  Nicolas  du  Chemin .  &  en  autres  lieux. 

»  Il  n'étoîrpas  ^'Auniu    mais.de  Couches,  Bourg  enrrA  A«iun&  Chalon* 
fat-Saone.  Il  composa  en  L^tm  les  Etémcns  de  Mi^quc  ,  imprimes  à  Pari 
^4^n  cheap  Nicom  du  Chemin  »  1150  ,   fous  ce  titre  :  CUmdii  Mattm 
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CoUkenJîs  EUmenta  Muficespràâïcâ  y  Ehris  duobus  ahfoluta.  jiccejfcrunt  exer^ 
citationes  nonmdU.  (  M.  db  la  Mohmoyb  )• 

CLAUDE  MARTIN  ,  latrophile.  Il  a  traduit  les  fijc  prin- 
cipaux livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien  ^  avec  le  fécond 
de  la  Curatoire  de  Glaucon ,  imprimés  *. 

f  V.  plus  bas  C.  M.  après  le  mot  Cyrille  Alexandrin. 

CLAUDE  MINOS,  ou  MINAULT  S  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne  ,  Avocat  du  Roi  à  Eflampes  ,  homme  fort  con- 
fbmmé  en  Philofbphie ,  Art  Oratoire ,  Poëfie  Latine  &  Fran- 
çoife  y  &c.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André 
Aidât  ^  L  C.  Milanois  ^  enrichis  d'annotations  par  ledit 
Minos  ^  &  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Alciat^  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richicr  ,  Tan  1583.  Il  a  écrit  plu- 
fleurs  Œuvres  en  Latin  ^  defquelles  je  ferai  mention  autre  part, 
& ,  entre  autres ,  des  Annotations  ou  Commentaires  Latins  , 
fur  les  Emblèmes  du  fufnommé  Alciat ,  imprimées  à  Paris  & 
à  Anvers.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84  *. 

'  Claud'E  Mignault^  &  non  pas  Minaut  *,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Minos  ,  qu'il  fe  donna ,  croit  de  Talant-lez-Dijon.  Il  fut  Profefleur  en 
l'Univerfîté  de  Paris  ,  &  depuis  Avocat  du  Roi  à  Etampes.  Dans  le  Difcours 
intitulé  ,  Oratio  de  re  Uturariâ  j  habita  Lutct'u  in  Scholâ  Marchianâ  VL  KaL 
Oaob.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richer  ,  1 574  i/2-8°,  &  dédié  à  François 
Scève ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  il  dit  (ju'après  avoir  régentéouatre 
ans  au  Collège  de  Reims  ,  il  fut ,  en  1 574 ,  invité  à  profefler  en  celui  de 
la  Marche.  Il  prononça  au  Collège  de  Bourgogne ,  le  jo  Septembre  1575, 
un  Difcours  de  Caujis  quibus  maxime  Parifienfis  Açàdemia  periditetur ,  fr  quâ 
yiâimprimis  cidem  fubveniri  pojje  videatur,  Là-mcme  ,  le  ij  Avjcil  I57<î,  il 
fit  réloge  d' Alciat.  A  la  fin  de  ces  trois  Qraifons  Latines ,  imprimées  i/2-8**. 
chez  Richei:  ,157^,  font  des  vers  de  F.  Jurer ,  de  F.  Fyot ,  de  J.  de  Frafans, 
&  d'Eme  Joly,  à  la  louange  de  Minos.  F.  Jurer  y  a  pour  devife  Cura  finis  cer- 
tus  ^  Anagramme  de  Francifcus  Juret  \  François  Fyot ,  Cogita  die  &  âge  j  Jean 
de  Frafans  ,  r^r  km^  (ie^e<d«i  j  E.  Joly ,  F  dix  forte  fuâ.  Claude  Minoç  a  com- 
menté quelques  Ouvrages  de  Cicéron,  les  Epîtres  d'Horace  ,  celles  de  Pline, 
les  Emblèmes  d' Alciat  quilaauflî  traduits  en  vers  François.  On  voit. une 
lettre  Latine  de  lui  à  PhilU>ert  Colin  dn  j  Août  1 5Ô7,  commiiDii|«^e  apparem- 
ment par  feuM.PkUitçxtxle kMareÀPierre  P^xlli-^ç^îOlTa  rapportée ,  p.  1 87 
de  fan  ParL  de  Bourgog.  Le  celè^e  Charles  Févre t  apprit  fous  lui  U%  Inuituts, 

La  Cr.  du  m.  Tomt  I.  T 
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à  Paris  »  comme  U  le  témoigne  en  cet  endroit  <le  ù  vie  >  qu'il  a  Im^mènm 
écrite  en  vers  : 

Excepi ,  Minoë  legcnte  »  inrcripferac  olim 
Qood  cupidislegam  JuftinUnus  >  opos. 

Cétoit  en  1599.  Claude  Mignault  mourut  peu  de  tcms  après.  (  M*  db  ia 

MONNOYB  ). 

*  Claude  Minos  ,  enterré  i  S.  Benoît  à  Paris ,  le  5  Mars  1606  ,  âgé  de 
Ibixante-dix  ans ,  homme  regrettable  tant  pour  la  probité  que  pour  la  doc- 
trine. Journal  d'Hcnfi  IF^  Tom.  III ,  pag.  541.  (  M.  Falconet  ). 

V.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XI V ,  p.  81  ,  &  la  Biblioth.  Franc,  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  p.  83  &  fuiv. 

*  Voy.  la  Biblioth.  Ats  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  II ,  p.  50  ,  où  Ton 
trouve  fur  Claude  Mignault  j  ^ui  eft  fon  vrai  nom ,  un  Article  fort  détaillé. 
On  y  relève  La  Croix  du  Maine  fur  la  date  de  la  traduûion^Françoife  des 
Emblèmes  d'Alcïat  3  qui  ^  ditK)n ,  ne  parut  qu'en  1 5  84.  On  y  attribue  auflî  à 
Claude  Mignault  la  traduâion  en  vers  François  de  fon  Pocme  Latin  fur  la 
Chrétienne  &  généreufe  entreprifs^  de  M.  de  Lorraine  contre  U  grand  Turc.  Le 
Pocme  Latin  &  la  Tradu&ion  parurent  tous  deux  en  i  ^71. 

CLAUDE  MONNÏER ,  Poëtrice  Françoife  du  temps  de 
François  I  ^  ou  Louis  XIL 

CLAUDE  NAIL  ,  natif  de  Pyremil  au  Maine.  II  a  écrit 
quelques  Cantiques  fur  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ,  imprimés 
au  Mans  Pan  1580, 

CLAUDE  NOUVELET^Savoifien.  Voy.  ci-deffiis  Claude- 

ESTIENNE  NOUVJELET 

CLAUDE  ODE  DE  TRIORS  ,  Gentilhomme  Dauphi- 
nois Ml  a  traduit  les  Diftiques  Latins  de  Michel  Vérin  ,  très-- 
dode  Poëtc  de  notre  temps ,  &c.  en  quadrains  François ,  im- 
primés à  Lyon.  Il  a  écrit  le  banniflèment  des  Miniftres  ,  àts 
Huguenots,  imprimé  à  Paris  Tan  1573  par  Jean  Ruelle. 

'  Guillaume  Colleter  en  parle,  n<>.  41  &  57  de  fon  Difcours  de  la  Poefic 
Morale.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  V.  la  BibUorh.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  VU  ,  p.  '  ;  *  ^4- 

CLAUDE  PALLIOT  ,  Parificn.  11  a  écrit  plufieurs  Poèmes 
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François  ,  dès  fès  plus  tendres  ans  ,  favoîr  cfl  les  Oracles 
fur  le  deftin  des  trois  illuftres  Valoys  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Denis  du  Pré,  Tan  i  ^73  ;  Cantiques  au  Roi  Henri  III, 
&  plufieurs  autres ,  non  encore  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

CLAUDE  PARADIN  ,  Bourguignon ,  Chanoine  de  Beau-' 
jeu.  Il  a  fait  un  Recueil  de  Devifes  Héroïques  ,  ou  de  grands 
Seigneurs  ,  imprimé  à  Lyon  Tan  i  ^  ^7  chez  Jean  de  Tournes, 
&  à  Douay  en  Flandres ,  Tan  1  ^  (Î3  &  autres  lieux  :  Les  Allian- 
ces généalogiques  des  Princes  de  la  France  &  des  Gaules  *,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1^61  ;  les  Quadrains 
de  la  Bible  **,  imprimés  à  Lyon  ;  la  Chronique  de  Savoye  ***, 
imprimée  à  Lyon  ;  les  Antiquités  &  Singularités  de  Lyon  fur  le 
Rofne  ,  imprimées  audit  lieu.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Dialogues  de  Jean-Loys  Vives.  Il  floriffbit  Tan  1 5<3 1.  Quant 
à  Guillaume  Paradin  ,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 


*  Les  alliances  Généalogiques  des  Princes  de  la  France  ont  été  réimpri- 
mées y  avec  des  augmentations  ,  en  1606  &  en  16^6^  Ce  font  de  Amples 
Généalogies  avec  des  Armoiries ,  mais  fans  preuves. 

**  Les  Quatrains  de  la  Bible  parurent  pour  la  première  fois ,  en  1 5  J  J  * 
puis  en  1 558  ,  i/z-8^.  avec  une  addition  de  11^  Quatrains  ,  fie  non  de  13  s  9 
comme  l'a  dit  le  P.  Niceron  (  Mém.  Tom.  XXXIII  ,  p.  170). 

^^^La  Croix  du  Maine  fê  trompe,  en  attribuant  i  Claude  Paradin  la  Chro* 
nique  de  Savoye ,  les  Antiquités  de  Lyon  ,  fie  la  Traduâion  Françoife  de  quel^ 
ques  Dialogues  de  Jean-Louis  Vives.  Ces  Ouvrages  font  de  Guillaume,  frère 
de  Claude.  Ce  dernier  a  fait  TEpître  Dcdicatoire  de  la  Traduction  Françoife 
de  la  Divine  Philojbphie  de  Vives  ,  publiée  à  Lyon  ,  en  1 5  J  o ,  ài-8*.  il  eft 
aufli  Auteur  de  huit  vers  François  ,  qui  font  à  la  tète  de  iHi^re  de  notre 
temps  y  écrite  en  Latin  ,  ic  traduite  en  Français  par  Guillaume  Paradin.  Il 
nous  apprend  que  ce  Guillaume  étoit  fon  frère.  Le  P.  le  Long  a  cru  que 
c'étoit  Ion  oncle  ;  ic  cette  mcprife  n'a  point  été  corrigée  dans  la  nouvelle 
Edition  de  la  Bibliothèque  de  ta  France.  Claude  Paradin  étoit  de  Cuifeaux  ^ 
dans  la  Bradé  Châlonnoife.  « 

V.  la  BibU  des  Auteurs  de  Boorgpgne  ,  Tom.  II ,  pag,  i  rx. 

CLAUDE  PELIAY ,  ou  PELGEY,  Poitevitu3*«ître  d« 
Comptes  \  Taris y-i>^>^~^^  forr  Ho-^^  A..-M,rrfr^<fn^riqii<><i!  ^  & très- 
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excellent  à  la  Mufiqiie  &  Poëfie  Françoife.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François,  fçavoir  eft  ,  THymne  de  Clémence  , impri- 
mé à  Paris  Tan  1571.  Il  a  écrit  deux  livres  de  Sonnets  &  de 
Stances  amoureufes  ,  en  faveur  de  Madame  Catherine  des 
Roches  ,  non  imprimés  ;  Elégie  de  la  Peinture  ,  contenant 
cinq  cens  vers  alexandrins  non  imprimés  ;  PHymne  de  la  beauté, 
contenant  mille  vers  alexandrins  ,  ou  environ ,  non  imprimés  ; 
deux  livres  de  TOptique ,  non  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1^84  *• 

*  V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  16t. 

CLAUDE  PERONNE ,  Lyonnoife  ,  Damoifelle  fort  bien 
verfée  en  laPoefie  Françoife.  Elle  floriflbit  du  temps  de  Fran- 
çois I ,  &  Henri  II  *. 

*  Voy-  F.  de  Billon ,  Fort  inexpugnable  de  V honneur fémudn  y  fol.  j  5  v^- 

CLAUDE  PILLET  ,  de  Tournon  ,  près  Lyon  ,  Poëte 
François. 

CLAUDE  DE  PONTOUX  %ChaIonnoîs  ,  ou  de  Chalons 
en  Bourgogne  ,  Médecin  audit  lieu  ,  Poëte  François  &  Italie)!. 
Jl  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  ,  qu^il  intitule  la  Gelo- 
dacrie  amoureufe  ^  contenant  plufieurs  efpéces  de  Pôëfîe  Lyri- 
que ^  &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  i  $  ^9  par  Benoit  Rigault  ; 
Ûldée  y  qui  eft  un  (Eu vre  contenant  environ  de  trois  cens 
Sonnets.  Il  fioriilbit  audit  Chalons  ^  exerçant  la  médecine  y 
Tan  I  ^<3  9. 

*Le  P.  Nîceron  prétend  que  le  premier  de  (es  Ouvrages  eft  de  Tan  i5(5'i; 
mais  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  fait  mention  (  Tom.  II , 
pag.  itfi  )  de  fa  Traduction  Françoife  des  Harangues  de  S.  Bajile  à  fss jeunes 
difciples  &  neveux ,  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  5 1 ,  in-i^.  La  Croix  du  Maine 
n'a  point  mis  cet  Ouvrage  au  nombre  de  ceux  de  Claude  de  Pontoux  ,  non 
plus  que  quelques  autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  lifte  dans  le  livre  que 
je  viens  de  citer  J  On  y  verra  auflî  que  fa  Gelodacrie  amoureufe  fut  imprimée , 
non  en  1  ^6^  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  i^jG^Sc  que 
TEpître  Dédicatols^  #*ft  du  premier  Janvier  de  cette  année ,  &  n a»  Ju  premier 
Janvier  1 5  ^9  >  comme  on  ht  dan»  if Iw&wm*  il  ^luU  mort  en  1 5  79  3  car  ce  fût 
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cette  année  qu^  parut  le  Recueil  pofthume  de  fes  Œuvres  ,  public  par  un  de 
fes  amis,  qu'il  avoit  chargé  de  ce  foin.  On  trouvera  un  Catalogue  de  fes  Œu- 
vres dans  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  à  la  pag.  citée  ci-deflus  &  fuiv. 

V,  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  pag.  14  ,  & 
Tom.  XII ,  p.  312  i  ô^  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom-XX5QV  ,  p.  159. 

CLAUDE  PU  ISS  ART,  très-favant  Apoticaire  ,  demeu- 
rant à  Lyon  ,  Tan  1^30,  ou  environ.  Symphorien  Champiçr, 
Médecin  Ly onnois ,  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  fon 
Miroir  des  Apoticaires  ,  &c.  Je  ne  fais  s'il  a  écrit  quelques 
Œuvres. 

CLAUDE  ROUILLET  *,  natif  de  Beaulne  en  Bourgogne  , 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  , 
&  depuis  mis  en  vers  François  une  fienne  Tragédie  ,  nommée 
Philanire  ,  imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  ,  l^an  1563. 
Il  âoridbit  à  Paris  audit  temps ,  &  régentoit  au  Collège  de 
Bourgogne  **•  * 

*I1  eft  nommé  Roillet  dans  un  Arrcc  da  Parlement  du  i  j  Septembre 
1 5  }<9  )  au  fujet  d*un  procès  qu*il  eut  avec  les  Bourfîers  du  Collège  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  ctoit  Principal,  Cet  Arrêt  eft  rapporté  par  Félibien  (  Hift.  de 
Paris  j  Tom.  V,  pag.  757).  U  mourut  fort  âgé,  vers  Tan  i57<^.  f^oy.  la 
Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II  ^  pag.  215,  où  l'on  trouve 
le  Catalogue  exadt  de  fes  écrits.  Sa  Tragédie  de  Philanire  2lvoîz  paru  en  Latin 
dès  155^  avec  quatre  autres. 

**  V.  le  Supplément  à  la  Bibliothèque  de  Gefner  par  du  Verdier. 

CLAUDE  DU  RUBIS  ,  Lyonnois  ' ,  Doâeur  es  droits , 
Confeiller  du  Roi  en  fk  SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon, 
Tan  1579.  Il  a  écrit  une  Sommaire  Explication  fur  aucuns  arti- 
cles de  la  Coutume  du  Pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  nouvel- 
lement réformée ,  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine.  Gryphius  , 
Tan  1 5  80.  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  fufdit  i  $  79. 

^  U  écrivoit  fon  nom  de  RubYs  ,  &  ctoit  de  la  famille  de  Françoife  de 
Rubys ,  femme  de  Claude  Patarin  ,  mort  le  10  Novembre  15*51  dans  la 
charge  de  preWiier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  laquelle  il,  avoit  été 
reçu  le  x  5  Novembre  1515.  Claude  de  Rubys  a  paflc  pourjjni^ïïïme  plein  de 
lui-même  ,  {^riïnit  Trfrrmiirnnr  H'nnr  fnrr  m-^J^— •^'^"^^^^"  Voyez  le  juge- 
ment qu'en  ont  fait ,  M,  de  Thou ,  L,  94  de  fon  Hi/i.  le  P.  Ménétrier,  p.  1 9<^ 
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de  foti  Introduàion  à  i'Hi/loirâ  ;  Sc  M.  Bouhîer ,  Préfident  du  Parlement  de 
Dijon  ,  pag.  4Z  de  fon  Hijloire  des  Commentaceurs  de  la  Coutume  de  Bout*, 

gOgne.   (  M.  DE  LA  MoNNOYfi  ). 

CLAUDE  DE  SAINT-JULIEN  ,  Gentilhomme  Bourgui- 
gnon  ,  Sieur  de  Baleure  en  Bourgogne  *,  parent  de  Pierre  de 
S.  Julien  y  Doyen  de  Chalon ,  duquel  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres ,  lefquellcs  je  n'ai  encore  pu 
voir.  J*ai  lu  une  fiennc  Epître ,  imprimée  au-devant  du  livre  de 
Jean  le  Maire  ^  intitulé  la  CouronneMargaritique  ^àLyon^&c. 

*  II  ctoit  père  de  P.  de  S.  JuUen.  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M-  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  X  ,  p.  89. 

CLAUDE  DE  SAINTES*,  ou  XAINTES,  natif  de  Char- 
tres ,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  Evêque  d'Evreux  en 
Normandie,  Il  a  écrit  une  confeflSon  de  la  Foi  Catholique , 
contenant  en  brief  la  réformation  de  celle  que  les  Miniftres 
de  Calvin  préfentèrent  au  Roi  en  Tallèmblée  de  Poifly  ,  impri- 
mée l'an  1^61  à  Paris  chez  Claude  Fremy.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  le  Concile  Provincial  tenu  en  TArchevêché  de 
Roifen  en  Normandie  ,  Tan  1^81 ,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
THuillier  ,  Tan  1582,  la  Déclaration  d'aucuns  Athéifmes,  de 
la  Doétrine  de  Calvin  &  de  Beze,  contre  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  Chrétienté, &c,  împriméeà  Paris  chez  Claude  Fremy, 
Tan  1^68  ;  les  Ades  de  la  Conférence  tenue  à  Paris  es  mois 
de  Juillet  &  Août ,  Tan  1^66  ^  entre  deux  Doéteurs  delà  Sor- 
bonne  de  Paris ,  &  deux  Miniftres  de  Calvin,  imprimés  à  Paris 
chez  ledit  Fremy  ,  Tan  i^68;Difcoursfur  le  faccagement  des 
Eglifes  Catholiques,  par  les  Hérétiques  anciens  ,  &  nouveaux 
Calviniftes,  Tan  1^62  ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Fremy,  Fan 
1^(32;  Traité  de  Tancien  naturel  des  François  en  la  Religion 
Chrétienne,  &c. imprimé  chez  CÏaude  Fremy  à  Paris  Tan  i^6y, 
^  avec  le  fufdît  faccagement.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
livres  ,  lefquels  ne  font  encore  venus  à  ma  connoifTance.  Il  floric 
à  E vreux  cette  année  i  $  8  4  ' . 

f  II  eft  nommé  en  Latin  Sanaius  par  de  fhotx  ^  Se  Sanclejius  par  Laanof 
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ilans  Ton  JTi/lplre  du  Colligt  de  ITavam.  Il  n^écolt  pas  de  Chartres ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  \  il  étoic  du  Perche,  mais  il  fe  fie  Moine  dans  un 
Couvent  du  Diocèfe  de  Chartres.  Il  fut  un  des  plus  déterminés  Ligueurs. 
Ayant  été  pris  dans  Louviers  en  1 5  9 1  ,  on  trouva  parmi  fes  papiers  un  écrit 
où  il  eflàyoit  de  juftifier  l'aiTaflinat  de  Henri  III.  On  lui  fit  fon  procès  ,  & 
il  étoit  près  d'être  condamné  i  mort  par  le  Parlement  de  Normandie  ,  qui 
fiégeoit  pour  lors  à  Caën  ,  lorfque  le  Roi  lui  fît  grâce  de  la  vie ,  en  le  pu- 
niuant  feulement  par  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  mourut  dans  la  même 
année  y  âgé  de  ibixante-cinq  ans.  Son  Epitaphe  qu'on  lit  dam  TEglife  Ca-- 
chédrale  d'Evreux  contient  les  plus  grands  éloges  ;  ce  qui  a  domié  lieu  à 
révoquer  en  doute  le  témoignage  de  De  Thou  utr  le  crime  &  la  condam- 
nation de  cet  Evèque  :  mais  ce  témoignage  eft  trop  pofitif  pour  qu'on  puiflè 
le  rejeter.  Aurefte  TEpitaphe  ne  fut  hdte  qu'en  159^. 

'  Il  mourut  à  Cacn  l'an  1 5  9 1  en  prifon ,  où  il  avoit  été  mis  par  grâce , 
daps  la  vue  de  lui  fauver  la  peine  qu'il  avoit  encourue ,  pour  avoir  foutcnu 
qullenrilll  avoit  été  juftement  aflaffiné ,  &  qu'Henri  IV  méritoit  le  même 
traitement.  Foy.  Ba yle  au  mot  Sainctes.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

Cet  homme  avoit  des  idées  fingulières  »  &  pouvoir  paflèr  pour  un  vrai 
Fanarique.  Il  avoit  été  Chanoine  Régulier  ,  ce  qui  fait  que  Beze,  Hifl.  des 
EgLRéform.  Liv.  4, p.  578  ,  l'appelle  j7erir  Moine  blanc.  Il  comparoir  Béze 
&  fes  Compagnons  aux  Anabaptiftes  \  il  avoit  prêclié  publiquement  qu'il 
fàiloit  rebaptiier  tous  ceux  qui  avoient  été  baptilés  par  les  Religionnaires  , 
quoique  le  Pa|>e  Pie  V,  par  un  Bref  de  1 571  >  eût  défendu  de  prêcher  une 
pareille  doûnne.  (M.  Falconnet). 

CLAUDE  DE  SEICEL  s  natif  dudit  lieu  ,  en  Savoyc  , 
premièrement  Evêquc  de  Marfeille  ,  &  depuis  Archevêque  de 
Turin  en  Piémont ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
Loys  XII ,  &  fon  Ambafîadeur  en  divers  lieux ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  THiftoire  de$  fuccefïèurs  d'Alexandre  le 
Grand ,  extraite  de  Diodore  Sicilien  ,  avec  quelques  vies  écri- 
tes par  Plutarque  ,  imprimée  à  Paris  chez  Simon  de  Colines  , 
&  depuis  par  Pierre  Gaultier,  Tan  1^45  :  Deux  livres  delà 
République  des  Gaulois  ,  &  des  offices  des  Rois  de  France , 
lefquels  Jean  Sleidan  ,  Allemand  très-dode ,  a  traduits  en  La- 
tin *  ;  THiftoire  de  Thucydide ,  touchant  la  guerre  entre  les 
Péloponéfîens  &  Athéniens  ,  traduite  par  ledit  Seicel,  &  impri- 
mée Tan  I  ^^5  à  Paris  chez  Etienne  Grouleau.  Il  a^iAduit  Xe- 
nophon  ,  imprimé  ;  il  a  traduit  PHiftoîre  Eccléfîaftique  ;  il  a 
traduit  Seneque  ^  des  mots  dorés  &  les  fept  vertus  morales  y 
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avec  d'autres  opufculcs  ;  il  â  traduit  Appien  Alexandrin  ,  des 
guerres  civiles  ,  imprimé  à  Paris  chez  TÀngelier  ;  il  a  traduit 
les  livres  de  Juftin  ,  Hiftoricn ,  qui  eft  un  Abrégé  deTHiftoire 
de  Troge  Pompée.  II  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis 
traduit  en  François  un  livre  des  louanges  du  Roi  Loys  XII  ; 
THiftoire  fîngulière  dudit  Roi  Loys  XII ,  laquelle  a  été  revue 
par  le  Seigneur  du  Parc ,  &  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Cor- 
rozet ,  Tan  15^8;  il  a  compofé  une  Harangue ,  laquelle  il  pro- 
nonça devant  le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Confeil ,  lorfqu'il  fut 
envoyé  en  Ambaflade  par  devers  icelui ,  &c.  La  Loi  Salique  , 
Traité  écrit  exprefïement  par  ledit  Seicel ,  touchant  Toriginc 
&  étymologie  de  ce  mot ,  avec  un  récit  de  fbn  antiquité ,  &c. 
imprimé  avec  le  livre  de  la  République  à  Paris  ;  le  Voyage  du 
jeune  Cyrus  **.  Il  peut  avoir  encore  traduit  &  compofé  de  fbn 
invention  autres  (Euvres ,  defquelles  je  n'ai  eu  connoiflànce.  Il 
floriflbit  fous  Loys  XII ,  &  fous  François  I.  Ban  Chaflaneus 
l'appelle  Claudius  de  Aquis,  &  dit  qu'il  étoit  bâtard. 

^Ou  Seyssel.  U  étoit  fils  naturel  d'Antoine  de  SeyiTel,  d'une  îlluftre 
famille  de  Savoye.  Etant  né  à  Aix,  petite  ville  près  de  Chambery  ,  on  l'ap- 
pela pendant  un  temps  Claude  d^Aix  ^  en  Latin  dt  Aqms.  Il  prit  enfuite  le 
nom  de  Seyfftl  ,  oiverfement  ortographié  ,  Scijfel  ,  Seijfel  &c  SeyffeL 
Cette  dernière  orthographe  femble  avoir  prévalu  ,  elle  eft  aujourd'hui  prefr- 
que  généralement  fuivie.  Les  verfîons  de  Thucydide,  de  Xénophon,  d'Ap- 
pien  ,  &c.  que  donna  Claude  de  SeyfTel ,  ne  pouvoient  être  que  mauvaifes, 
parce  que  n'étant  faites  que  d'après  les  Latines  j  ifouvent  peu  exaâes ,  &  donc 
même  il  n'a  pas  toujours  bien  pris  le  fens^il  a  non-feulement  copiHes  fautes 
des  Tradu^uf  s  auxquels  il  s'eft  attaché  ,  il  y  a  de  plus  ajouté  les  fiennes. 
Pancirole ,  &  ceux  qui  l'en  ont  cru ,  ont  donc  été  de  grandes  dupes  d'avoir 
regardé  Séyflel  comme  un  habile  homm?  en  Grec.  La  louange  la  mieux  fon- 
dée qu'on  lui  puilTe  donner  ,  eft  d'avoir  été  le  premier  qui  a  commencé  i 
écrire  en  notre  langue  avec  quelque  netteté.  11  mourut  â  Turin  le  jr 
Maif  1520  ,  laiflant  une  fille  naturelle  ,  nommée  Agn^s  ,  à  laquelle  » 
moyennant  une  dot  de  cinq  mille  écus  d'or ,  il  avoir  quelques  années  aupara- 
vant pris  foin  de  trouver  un  mari.  (  M.  de  la  Mqnnoye). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIV,  pag.  ;xi  ,  où  Ton  trouvera 
le  Catalogue  exzâ  de  fes  Ouvrages  ,  qui  fervira  a  redifier  celui  guW  donne 
J^a  Croix  du  Maine. 

^  Son  Epitaphe  marque  le  premier  Juin,  Oiia  Kalcnd.  Jtmli  félon  le  ÇfiIË4 

Chri/liana^ 
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'ChyUana ,  Tom.  I ,  à  fon  utlcle  parmi  les  Evêqaes  de  Marfeille  :  mais 
il  faut  lire  ,  comme  robferve  Niceron ,  Tom.  XXlV  ,  p.  3 14  >  P/it^  KaL 
Juiùi  y  ce  qui  défigne  le  )  i  Mai. 

*  A  Paris,  chezGalliot  Dûpré ,  in-ii ,  1541. 

**  C'eft  la  même  chofe  que  la  Traduction  de  Xénophon  citée  plus  haut. 

CLAUDE  SEQUART  ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  re- 
cueilli Ça  réduit  en  Sommaire  l'Hiftoire  du  privilège  de  S.  Ro- 
main ,  dont ,  le  jour  de  l'Alcenfion  de  Notre  Seigneur ,  ell  faîte 
mémoire  &  proceflion  fblemnelle  par  chacun  an  ,  en  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie  ,  &c  *.  Elle  fe  voit  imprimée  dans  le 
fécond  volume  de  l'Hiftoire  des  Saints ,  en  la  vie  dudit  S.  Ro- 
main ,  chez  Nicolas  Chefheau  ,  l'an  1 5  77. 

*  On  convient  que  l'Hiftoire  eft  6ibuleufe ,  &  cependant  la  cctctnonie  fe 
maintient. 

CLAUDE  DE  TAILEMONT ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les 
Difconrs  des  Champs  Faëz  ,  à  l'honneur  &  exaltation  d'amour 
&  des  Dames  ,  contenant,  plufieurs  Chanfons ,  Quadrains  , 
Dialogues ,  Complaintes  &  autres  Joyeufètés  d'Amours  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Richard  le  Roux  ,  l'an  i  S  $7  *• 

*  V.  le  Fort  inexpugnable  de  l'Honneur  féminin  de  Fr.  Billon ,  fol.  i  ii 
&  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  45  3. 

CLAUDE  DE  TESSERENT  ,  Gentilhomme  Parifien.  Il  a 
écrit  quatorze  Hiftoires  prodigieufes ,  imprimées  avec  celles 
de  Boiftuau  &  de  Belleforeft  &  autres.  Il  a  traduit  de  Latin  eh 
François  les  trois  premiers  livres  de  Dionyfius  Halicarnaflèus , 
non  encore  imprimés.  Il  a  compofé  un  livre  des  Sacerdoces  an- 
ciens ,  lequel  eft  rempli  de  figures  &  médailles ,  peintes  de  la 
main  de  Georgeç,  du  Tronchay  ,  Sieur  de  Ballade  ,  lequel  il 
dédia  à  M.  Fumée  ,  pour  lors  Abbé  de  la  Couture  au  Maine  , 
&  maintenant  Evêque  de  Noyon  ,  &  Pair  de  France  ,  &c.  Je 
crois  qu'il  eft  encore  au  cabinet  dudit  Meffire  Nicolas  Fumée. 
Il  mourut  l'an  1 572. 

CLAUDEjy RnMe DijpnenBourgQSfl*» Poète  François '. 

*  L'Epitre  Dédicatoire  de  (es  Poëfies  j  imprimées  à  Paris  par  Jean  de . 

«  LaCr.  DU  M.  Jbme/.  •  Y 


V», 


s. 
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Bordeaux ,  in-S^  ,  ï  57^  ,  eft  datée  de  Dijon  le  10  Juillet  1  ^66.  Il  y  préfente 
à  fa  Maîtreflè  les  vers  amoureux  qu'i  avoir  faits  pour  elle.  CTeft  apparem- 
ment celle  qu'en  deux  endroits  de  fes  Œuvres  il  appelle  Chrétienne  di 
Baissey  ,  Damoifelle  de  Saillant.  Les  noms  de  François  Sayyc  ,  de  le 
Goulx  ,  de  F  ont  ouïs  y  de  Maillard  ^  Frémiot^  Saulmai'^e  ,  Richard  y  Thiard  , 
Baïf  y  Ronfardy  Fahry^  Co^/^y,  ailleurs  Coqueley  j  de  Théfut  ^  le  grand  Sei- 
gneur deSte  Colombe^  fe  trouvent  dans  le  cours  du  livre  ortographiés comme 
je  les  repréfente  ici.  A  la  fin  il  y  a  trois  Sonnets  Italiens ,  &  Ton  voit  en 
quelques  endroits  qu'il  avoit  fait  le  voyage  dltalie.  On  reconnoît  qu'il  a 
voulu  fe  moquer  des  Magnifiques  de  Kenife  en  deux  de  fes  Sonnets ,  le  (15  & 
le  66^  ,  qui  font  .d^  ftyleuie  ceux  de  du  Bellay  dans  fes  Regreu.ll  mourut 
jeune,  comme  le  margiie^Jean  Richard ,^f^ 9  à&\ion  Livre  Antiqiâtatfçn 
Divionenfi  en  ces  termes  :  Claudius  jÇurriuus^^^oêie^neus  &  amicus  meus  j  inf 
terceptus  in  prima  juventâ.n  ïiQ  mancAôit^^  *(4^|^énle  ,;mais  fâ  mort  préma- 
turée ne  lui  laifla  pas  le  tépip^  de^pofir  jrës*^tef?S.-  f  M.  DE-irA-Méi^^^éYtf^^   * 

V.  laBibliot.  Rranœife-deM.î-Mfa^é  GÎni^  XttrP^Tu-^A  Vf 

lira  quelques  particularités  co  " 

F  tes  écrits.  Ll  '  Bibliothèque 
an  1570. 

.  CLAUDE  VALGELAS ,  Dodeur  en  Médecin^.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  livre  ,  intitulé  la  Gçnfervatibn 
de  fanté,  &  ptrolon^tion.deiîa.vie ,  &c.  contpofé  premiè- 
rement en  Laiia  '  «pw:' Hierofme  de  Monteux  ,  Médecin  du 
Roi  Français  II  5  imprimée  ^*  Paris  chez  G.  Chaudière  , 
Tan  157a..  .  . 

^  Le  Livre  Latii^*ici  nientionné  fut  imprimé  Tan  1 541  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  foas\<ï  àtu  1  jffUronimi  Montai  Medicina  curatricis  compemUim. 
î  M.  DE  LA  MoKNDyx:). 

-  CLAUDE  VA^rÏEEt  t,  bv  XfATIER  j.  Ecuyet.  Il  a.tcadait 
de  Latin  en  François  les  Mclàd^ànfùr^  àes  jxlus  iliuftres.  hom- 
mes de  la  Chrétienté ,  écrites  premièremenii  en  Latin  par  Jean 
Bocace ,  Florentin  *. 

*  V.  dans  du  Yeifdier  Claude  Witard. 

CLAUDE  VERARÏ) ,  Religieux  dej^vauyîjde  l'Ordre 

de  Saint  Bernard  ,  &c.  Il  a  traduit  dçtLâSMP  François  "« 
Trdté  de  S.  Bernaxtl,  d%U  manière  d'aim¥'*'TS««,  imprimé  à 

chez  Nicolas  Qarbôu ,  pour  Jean  André ,  Van  1 542>* 
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CLAUDE  DE  XAINTES.  Voy.  ci-deflùs  Claude  db 
Sainctes  par  S. 

CLAUDIN  DE  TOURAINE  ,  Poète  François.  Il  a  écrit 
quelques  huitains  &  dixains ,  fur  la  naiflànce  du  fils  d'Eftienne 
Dolet  %  imprimés  à  Lyon  par  ledit  Eftienne  Dolet,  Tan  i  <35>, 
avec  d'autres. 

*  Le  pauvre  Claude  Dolet ,  dont  on  chantoit  la  naiflànce  en  15^9,  eut 
bien  de  quoi  la  déplorer  en  i  «4^  ,  lorfque  le  3  Août  de  cette  année-là  ,  il 
apprit  la  ttifte  &  ignoniinieute  mort  de  fon  père.  (  M.  de  la  Monnoye  ). . 

CLAUDINE  SCEVE  ,  Lyonnoife  ,  Poëtrice  Françoife  , 
parente  de  Maurice  Sceve  ,  &c.  Plufieurs  Auteurs  font  mention 
d  elle ,  &  la  louent  comme  écrivant  bien  en  vers  *. 

V.  touchant  cette  fille  ,  Jeanne  Sceve  fa  fœur  ,  &  Marguerite  du- 
BouRG  leur  mère,  Fr.  de  Billon  ,  fol.  35  de  fon  Fort  inexpugnable  de 
1  Honneur  féminin.  (  Préfident  Boohier  ). 

CLEMENT  HESBERT,  ancien  Poëte  François  *,       ,^ 

*  Ce  prétendu  ancien  Poète  François  eft  inconnu.  Il  le  nomme  plus  bas  4  If 
lettre  H ,  Hébert  ,  ou  Hébers  ;  mais  celui-ci  n'eft  point  appelé  Ci.bment. 
(M. DE  LA  Monnoye).  •'^  ^J  •   . 

CLEMENT  JANNEQUIN  %  très-excellent  Muficien  ,  & 
duquel  il  fe  voit  beaucoup  de  Chanfons  de  Mufique,-irtprimées 
en  divers  lieux ,  &c. 

»  Ou  jENNEQum.  r.  le  Duchat  fur  le  Prologue  du  4*  Liv.  de  Rabelais  ; 
t»uchant  ce  JAnnb*^»»».  (tM..DB  la  Monnoye  ). 

CLEMENT  iVÏARCHANT ,  dit  Mercator,  Il  a  écrit  une 
Remontrance  aux  François  fur  les  vices  qui  de  ce  temps  régnent 
en  tous  états ,  avec  le  remède  à  iceux  ,  imprimée  à  Paris  chez 
N.  Chefneau,  Tan  i^y^  ;  Traité  de  la.  venue  &  perfonne  de 
rAntechrift ,  felou  l'Ecriture  Sainte  ,  &  l*avis  des  plus  an- 
ciens Doûeuris  de  TEglife  Catholique ,  contre  l'intelligence  des 
Hérétiqueis ,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Nicolas  CJiefrieau  Tan 
1 575.  Ma  *»a<luit  plufiçpjj  ïiÊixlfi^Sai»**-&-^întes ,  imprimées 
au  premier,  fécond  &  croifième  volume  de  THifloire  des  Saints, 

Vij 
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chez  Nicolas  Chefneau  ,  ran   1^77,  Il  floriflbit  à  Paris  Tan 
1577.  Je  ferai  mention  de  ùs  (Euvres  Latines  autre  part. 

CLEMENT  MAROT  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  ,  près 
Tolofe ,  fils  de  Jean  Marot  ,  natif  de  Caën  en  Normandie  , 
tous  deux  très-excellens  Poëtes  François ,  &c.  Ledit  Clément 
fut  Valet-de- Chambre  du  Roi  François  I ,  fous  lequel  il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes,  &  étoit  eftimé  le  premier  de  fon  fièclç,  & 
peut-être  de  ceux  qui  viendront  après  lui  ^  Il  a  traduit  les 
Pfalmes  de  David  ,  félon  la  traduâion  que  lui  en  faifoit  en 
profe  François  Melin  de  S.  Gelays  ,  &  autres  hommes  doékes 
de  ce  temps-là.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies  ,  Epitaphes,  Epi- 
grammes  ,  &  autres  genres  de  poëfie  Françoife ,  imprimées  en 
plufieura  endroits  de  France  ,  &  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  le 
Sermon  du  bon  &  mauvais  Pafteur ,  imprimé-  ^  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  ,  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés  à 
Rouen.  Il  a  traduit  le  Colloque  d'Erafme  ,  en  vers  François  , 
intitulé  de  TAbbé  ,  &  de  la  Femme  favante  ,  imprimé.  Il  mou- 
rut à  Thurin  en  Piémont  ,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 

*  Il  feroit  à  propos  <îe  donner  une  nouvelle  Edition  des  (Euvres  de  Clé- 
ment Marot ,  plus  exaéle  &  plus  ample  que  toutes  celles  qu'on  a  vues  juf- 
qu  ici ,  dans  kquelle  on  raflembleroit  plufieurs  Compofitions  ,  tant  en  profe 
qu'en  vers ,  tirées  de  divers  endroits ,  &  cjui  ne  font  jamais  entrées  dans  le 


^vi.  Daiuze  ;  %^antique  ae  K^iement  JYiarot  ^  Bonni  ae  rrançc  y  ae^iMo  w*t^w  ^^ 
Ferrure  par  le  Duc ,  &  de-là  retiré  à  Fenife  ^  à  la  Raine  de  Navarre  qui  lui 
avoit  écr'u  une  Epître  en  vers.  On  croit  communément  que  ce  Poctc  mourut 
i  Turin  l'an  1 544  ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Béze  ,  in  Iconibus  ,  Ta  dit 
ainfi  ;  cependant  Marot  ayant,  lorfqu'il  étoit  prifonnier  en  1515  ,  déclaré  , 
comme  il  le  marque  en  fon  Enfer  y  qu'il  étoit  depuis  vingt  ans  en  France,  où 
il  fut  amené  en  ayant  à  peine  dix ,  on  juge  qu'avant  qu'il  y  vint ,  il  en  avoir 
à-peu-près  cinq  ,  &  qu'il  naquit  en  1495  »  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'avoit  pas 
ciûQuante  ans  ,  lorfqu'il  mourut  en  1 5  44.  Ce  calcul ,  qui  eft  jufte  ,  eft  de 
M.  l'Abbé  le  Clerc.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  On  iBft  communiqua  en  1 7 1  <î  un  Manufcrit  des  Pocfies  de  Mellin  df 

S.  Gelais  ,  parmi  Wirnelles  je  trouvai  deux  ou  trois  petites  l>i^*^  '  ^Sî^  • 
fent  pour  être  de  Clément  Marot ,  ec  tjui  nVn  font  pas.  Telles  font  lOrai- 

fon  pour  S' amie  malade  ^  reftituée  par  cette  raifon  à  5.  Gelais  >  pag.  1 5 1  de 
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k  nouvelle  Edition  de  fes  Œuvres  l  î/i-ii ,  à  Paris ,  1719  :  le  Haitain; 
Jeudi  dernier  je  fus  chei^  la  Normande ,  qui  fe  lit  un  peu  autrement  j  fous  les 
noms  ^Annette  &  de  Marguerite  dans  les  Epigranimes  de  Marot.  Quant  â 
l-Elégie^î  une  mal-contente  d'avoir  été  fobrement  louée  ^  je  renvoie  à  ce  que  j'en 
ai  dit  dans  le  Nouveau  Menagiana  ,  p.  197  du  Tom.  II.  (  idem)^ 

On  lit  dans  VHiJi.  du  Théâtre  François  ,  Tom,  II ,  p.  174  &  175  »  Clément 
'Marot  y  Auteur  &  Acleur  parmi  les  Frères  fans  foucy  j  né  à  Cahors  en  1495  , 
mort  à  Turin  en  1 544.  (  M.  Falconnet  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI,  pag,  108  ,  &  la  Bibliothèoue 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  Vil,  p.  ^4,  314»  Tom.  VIII , 
p.  16}  ,  Tom.IX,p.  16, 55  &fuiv.  Tom.X^p.  17,  90,  TomuXl,  p.  37- 

CLOVIS,  ou  LOYS  HESTEAU ,  Sieur  de  Nuysement  , 
natif  de  Bloys  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  &  de 
Monfieur ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume  de  £es  Poefies 
Françoifes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $  84  ^ 

*  Clovis  Heftau  vivoit  encore  en  1 5  9  3  &  1 5  94.  Il  faut  voir  à  fon  fujet  les 
Pocmes  de  Sebaftien  Garnier ,  Blaifois*,  la  Henriade  &c  laLoyJfée.  (M.  de  la 
Monnoye). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblîot.  Hijlor.  de  France  ,  Edition  de  1719  , 
n«.  85,84 ,  eft  le  feul  qui  faiTe  mention  de  Sebaftien  Garnier ,  Procureur  du 
Roi  Henri  IV,  au  Comté  &  Bailliage  de  Blois,  dont  la  Henriade  &  la  Loyffée 
furbnt  imprimées  à  Blois  chez  la  veuve  Gomet  en  i  j94.  On  vient  d'en  don- 
ner une  féconde  Edition  in-i"".  Paris,  J.  B.  G.  Muher  fils,  1 770.  Les  Au- 
teurs du  temps  comparèrent  ce  Garnier  aux  plus  grands  Poètes  Epiques  ,^& 
lui  prodiguèrent  leurs  éloges.  Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette  nouvelle  Edinon 
de  la  Henriade^  de  la  Loyjfée ,  eft  peut-être  le  defir  malin  de  comparer 
V Ancienne  Henriade  avec  celle  de  M.  Arrouet  de  Voltaire  j  mais  cette  com- 
paraifon  ne  peut  fe  foutenir  en  aucune  manière.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  d'auffi 
mauvais  que  ce  Poëme. 

COLARD,  ou  COLARS  LE  BOUTTILLIER ,  ancien 

Poëte  François  ,  Tan  120  ,  ou  enriron.  Il  a  écrit  quelques 
Poëfies  d'Amours  *. 

?  V.  Fauchet ,  Ch.  49  du  Livre,  ci-deflus  cité. 

COLIN  MÙSET ,  ancien  Poëte  François  ,  excellent  Joueur 
de  Viole ,  Fan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
d'Amour»  *.  _  _^    -  ' 

*  y.  Fauchet ,  IX\\  1  des  Ancienrpô^tes  François ,  Ch.  4^. 


CONRAD  BADIUS ,  Imprimeur ,  &c  ».  Il  a  traduit  PAI- 
coran  des  C.  imprimé  Tan  1^60  à  G. 

*  Il  étoic  fils  du  fameux  Jofle.Badias ,  mais  plus  habile  Imprimeur  de  beau^ 
coup,&  plus  favânt  auflî^  puifqu  ayant  paffé  à  Genève»  il  s'y  rendit  capable  d'être . 
Miniftre.  Il  le  fut  depuis  à  Orléans ,  oùilmourutdelapefteeni5(;i ,  jeune 
encore,  comme  on  en  peut  juger  par  cette  Epitaphe  que  lui  fit  Henri  Eftienne* 

Quod  patri  haud  dederint  rudioris  tcmpora  faecli 

Addidcranc  large  tcoipora  noflra  tibi. 
Dodrinae  hcredi  tibi  nam ,  Conrade  ,  paternae  * 

Acccffic  cultûs  gratia  mtgna  novi. 
Sed  Sqpcri  dotes  tibî ,  quantum  auzere  pateroas , 

Tantiim  xvi  fines  diminuere  tui. 

CONRAD  DE  L'OULMEAU ,  dit  Ulmeos  ,  natif  de  Sau- 
mur  en  Anjou.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  ,  tant  en  Latin  qu  en 
François  ,  lerquelles  font  imprimées  ,  &  ,  ehtr'autres  ,  fon 
livre  des  Fonteines.  11  floriflbit  en  Pan  de  falut  i^^jo. 

COSMEDU  PORt ,  Gentilhomme  de  Brie  jFoete  Fran-. 
çoîs  ,  Philoïophe  &  Mathématicien!  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
l'r^nçois  jikim  encore  împrîmés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

S\hftiiycut,plujicnri  *  noms  (T  Auteurs  -     ''^tfûuèl^^^i^gj^emicri 

-:.    .,  r:    ..     :   *    ..        .  ^  r^^^^r^  J^^^   inconnus^  '      '  ^^'tt*;  '  ^ 

'  YhKRDQîî/,,^^  François  ,  Fan  125G';  e>U  fti- 

viron.  il  a  tcrjtqnpIquM/v.prs,  jimour^ux .  ,-  ;•-•.,    ;,  ..,:|[  ... 

*  * n  eft  le  cinquame-cinquièîie'd*  Aiiçiehs PocWftànçôit^'Fàifcliet. 

.'  aÔLARATON.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  Fràdçois  THif- 
toîre  de  Galfridus  Monemutenfis .  contenant  huit  Livres  des 
Gcftes  des  Angloîs  &  Bretons.  Voy.  Syml^r^s  \ 


plut&t  que  fur  la  fin  du  douzième  fî2cle.  (M.  db  là  Monkoye). 

*  Claraton  ctoit  Ahglois  de  nation.  (Bal.  Script.  Angl.  XII.  48.)  Il  avoît 
étudié  en  France  ,  &  du  Boulay ,  dans  fon  Kijl,  de  tUniv.  de  Paris  i  p.  545.) 
*àit  que  cet  Auteur  aveit^é  élevé  dans  l'Abbaye  de  ïleury/dont  AbTOn'éroie 
pour  lors  Abbé.  .    -     "^'^ 

C.  MOISSON  ,  Dijonnois  ;  Fôëtfe  François  du'  temps  de 
François  I. 


-;  T     ^  ■ 


:  CH. . .  P. .  .*  II  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Sen- 
tences fèledes.  de  Periander  ,  Publian  ,  Seneque  &  Ifocrate  , 
imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  Pan  i  ^^ i. 

'  Au  Heu  de  Ch.  P.  il  devoir  mettre,  ou  Ch,  F.  pour  défigner  Charles 
Fontaine,  Tradiiâ:eur  de  ces  Mimes ,  ou  J.  D,  S.  M.  comme  il  le  recon- 
hoît  lui-même  i  la  fin  de  la  lettre  I ,  parmi  lej  noms  incertains.  (M.  de  la 

MONNQYE  ). 

C.  DE  BLOCKLAND  ,  natif  de  Montfort  en  Hollande, 
excellent  Muficien.  Il  a  écrit  en  François  une  inftrudion  de 
Mufiqué  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes^  Tan  i$73- 
Par  cetÊe^inftruélion  Ton  peut  facilement  apf)rendre  la  Mufique-» 
pratique  ;fans  aucune  Gamme  ,  ou  fans  la  main.  Il  floriflTpîc 
Pan  1571  *.  ••  ' 

*  V,  Dil  V*^<îlet ,  au  mot  Corneilliî  ps  Blockeand  ,  fameux  faiJfeur 

CL.  D.  VV.  E.  S.  D.  R.  Il  a  écrit  en  pmfe  Françoife  un 
Difcours  du  vrai  moyen  pour  parvenir  h  la  paix  entière ,  & 
fe  maintenir  en  icelle  ,'  imprimé  à  Paris  che?  ïhomas  Belot  ^ 
Tan  1570.   .  '    , 

. . .  CHARDON  ,  Toftrerigeau.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Epîtres  de  Hihdebert  ' ,  premièrement  E-vêqued» 
Mans  ,  &  depuis  Archevêque  de  Tours  ,  l'an  1000  ,  &c.  non 
encore  imprimées. 

,  »  HiUeben  naquit  l*an  1057,  &  moarut  l'an  1134  ,  félon  le  P.  Antoine 
Beangendte ,  Bénédi&in  ,.  qui  nous  en  donna  en  1708  une  belle  Edition  i 
Paris  ittrfol.  dans  laquelle  il  n'a  parlé  nulle  part  de  la  Traduftion  Françoife 
ces  Epttres' d'Hildebert  ià.  mentionnée.  (  M.  pi  la  Monmoyë  ). 

CASTEL ,  Hiftorien  &  Poëte  François ,  grajid  Chroniqueur 
de  France ,  fils  de  Chriftine ,  femme  très  -  do<ae  en  Grec  & 
Latin  ,  &c  '.Le  fécond  volume  de  la  Chronique  Martiniane 
eft  imprimé  fous  les  noms  de  Caftel  &  de  Guaguin ,  Hiiloriens 
Françofe ,  iiP«ris,  par  Antoine  Verard >  J^ftw-r^oa.  Il  florifïbit 
Tan  1399  >  ou  environ.  Jean  Moulinet  i^ic  mention  de  lui^  S^ 


1^0         c  c 

rappelle  le  grand  Chroniqueur  de  France,  &  l'appelle  Let  sac 
par  anagramme  qui  efl  CafleL 

'  Il  naquit  en  1385  d'Etienne  Caftel  &  de  Chriftine  de  Pifan.  Après  la 
mort  d'Etienne  arrivée  en  1389  ,  Chriftine  ,  fa  veuve,  prit  grand  foin  de 
l'éducation  du  jeune  Caftel,  &  y  réuflît ,  en  forte  qu'en  1398  ,  le  Comte 
de  Salisbery ,  favori  de  Richard  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant  en  France  ,  le 
prit  en  amitié  ,  &  offrit  â  Chriftine  de  l'emmener  à  Londf  es ,  pour  le  faire 
élever  avec  fon  fils ,  â  quoi  elle  confentit.  Richard  ayant  été  détrôné  par 
Henri  de  Lancaftre ,  qui  fe  fit  nommer  Henri  IV  l'an  1599,  &  le  Comte  de 
Salisberi  ayant  été  décapité  ,  Henri ,  qui  avoir  vu  des  Pocfies  de  Chriftine  , 
lui  fit propofer  de  venir  i  fa  Cour.  Elle ,  de  fon  côté  ,  n'ayant  nulle  envie 
d'y  aller  ,  ne  lailla  pas  de  témoigner  au  Roi  qu'elle  étoit  très-fenfiWcr  i  fes 
bontés,  &  que  s'il  vouloit  bien  lui  renvoyer  fon  fils  pour  la  venir  prendre  , 
elle  feroit  volontiers  le  voyage.  Henri  ne  tarda  pas  à  faire  partir  Caftel  j  mais 
Chriftine ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  le  recouvrer  après  trois  ans  d'abfence ,  le 
garda ,  &  trouva  moyen  de  fe  dégager  auprès  du  Roi.  Dans  ce  même  temps- 
la  Philippe-le-Hardi  j  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  plaifir  à  Chriftuie 
3u'il  eftimoit,  jugeant  que  Caftel  ,  quoique  très- jeune  encore  ,  pourroit 
ans  peu  être  capwle  de  lui  rendre  de  très-bons  fervices ,  le  prit  à  fes  gages. 
Philippe] *   "*  ^-n-i    • 1 j: r  — 

ce  qui  faii 

1>uifqu'alors  il  n'en  avoit  que  quatorze;  Il  y  a  lieu  de  croire  qu' 
aid,  comme  l'infînue  l'Anagramme  let/ac  ,.que  Molinet  écrivant  let  dans 

le  fens  de  laid^  trouva  fur  le  nom  Cajlcl ,  pour  donner  à  entendre  que  ce 
u^i  ^A-_:^    i__i  J j-r •/     _->__  i_i  -^i  j_  jj^^  grain  enferme 

une  lettre  en  vers> 

Lt 

Le  beau  Caftel ,  ctilceur  de  Poëfie. 

i'épithète  de  Seau  doit  être  là  prife  pour  une  ironie.  Je  croîs  dejplus  qu'il 
A  été  Moine  ,  &  qu'au  lieu  de  Ca/lel ,  on  l'a  quelquefois  nommé  Cha/lcL  Je 
me  fonde  en  cela  fur  Oûavien  de  S.  Gelais ,  qui ,  Stance  16  de  fon  Séjour 
d'Honneur  y  cite  le  Moine  Chajlel ,  conjointement  avec  Froiflart,  les  appelant 
Ddlateurs  de  Chronique^  de  France.  La  Chronique  de  Caftel  néanmoins , 
continuée  par  Robert  Gaguin  ,  n'a  pas  été  intitulée  Chronique  de  France  j 
mais  Chronique  Martinîenne  ,  parce  qu'elle  en  faifoit  la  fuite ,  ou  comme 
parle  La  Croix  du  Maine,  le  fécond  volume  ,  qu'au  mot  Jean  de  Mons- 
TREUL ,  il  dit  avoir  été  attribué  par  quelques-uns  à  Caftel  &  i  Gaguin ,  mais 
qu'il  rapporte  lui  comme  de  Jean  de  Monftreul,  (  M.  de  la  Monnoye  )•• 

LA  ChESNAYE  ,  Normand  ,  homme  doAa.  H  a  écrit 
quelques  chofes  imprimées  avec  le  JSallet  fur  les  noces  de  M.  le 

Duc 


C  C  tel 

Duc  de  Joyeufe^  à  Paris  chez  Adrien  le  Roy^  &  Robert  Ballard 
frères. 

COURTOIS  ,  natif  d'Arras  en  Picardie^  ancien  Poète 
François,  Tan  1300 /ou environ.  II  a  écrit  un  plaifànt  Conte 
ou  Fable  de  Foucher  Boy  vin. 

COURTEBARBE  ,  ancien  Poète  François ,  Pan  1 2^0  ,  ou 
environ ,  Joueur  d'inftrumens  de  Mulique.  Il  a  écrit  le  Fabliau 
des  trois  Aveugles  de  Compiegne  en  Picardie. 

CUPELIN  ,  excellent  Joueur  d'inftrumçns  en  Mufique  / 
Pan  12^0  ^  ou  environ  ,  Poëte  François ,  &e  *. 

*  Fauchée  n'en  a  point  parlé. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TOUR  ,  &c.  Voy.  ci-après 
Meflîre  GeofFroy  de  la  Tour  Landry  en  Anjoii ,  Chevalier , 
Tan  1371  ,  &c,  -        ,-^' 

DE  COLLES  (  le  Sieur  ).  Il  a  çcrit  en  vers  François  TEnfer 
de  Cupidon. 

LE  CONTE  DE  LA  MARCHE ,  ancien  Poëte  François  *, 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d* Amours,  Tàn  ii6o ,  ou  en- 
viron. > 

^  *  Ce  Comte  de  la  Marche  qui  atTuiément  n'eft  paslDUvier  de  la  MarcKe , 
n'eft  pas  plus  cotina  que  Cupeun. 

C.  DE  L^ESTRANG^  ,  Abbé  dç  la  Celle*.  Il  flpriflbit 
l*an  153^. 

*  Il  fut  Abbé  de  la  Celle ,  Diocèfe  de  Poitiers ,  en  1544  >  &^  mourut 
«ni  5^5. 

COUPEL. 

CHAPUT.    /Tous  quatre  Poètes  François  vivans  du  temps 

CRIGNON.  (     de  Loys  XII  ». 
CROZON.  >      -  -^ 

^  Il  devoir  bien  marquer  tout  au  moins  cl*où  il  attiré  C2s  quatre  noms.  J'aî 
douté  pendant  quelque  temps  >  fi  »  au  Uea  de  Crignùn  ^  il  ne  faudroit  pas 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  X 


îlire  Crichon^  k  caufe  de  cet  e&Hroît  de  U  99^  Epitre  familière  de  Jean 
Bouchet  : 

Ce  font  Mcflîears  Thibault ,  Crichon  auflll , 
Grands  Oraceu  s ,  Voire  parfaits  fans  (u 

r 

Car  en  ce  temps-là  par  Orateur  ,  on  entendoic  tout  beau  parleur ,  auflî- 
bien  en  vers  qu'en  profe  j  &  TArt  de  comppfer  en  l'un  &  Tautre  genre  s'ap- 
peloit  XArt  de  JBLhe torique,  M^is  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  ne  faut  point 
lubftimer  Crichon  a  Crignorij  c'eft  que  du  Verdict,  au  mot  Guillaume 
Alexis  ,  nomme  entre  les  Poètes  dnPtty  de  Rouen,un  Chrignon^  de  Dicpe» 
que  La  Croix  du  Maine  ,  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  par  une  autre  variation , 
appelle  Grignon  j  quoique  Crignon  foit  plus  correct ,  ce  Poète  n'étant  autre 
que  Pierre  Crisnon ,  de  Dieppe,  touchant  lequel  on  peut  voir  du  Verdier  i 
la  lettre  P,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 


.DAN 

O  ANIEL  D'AUGE ,  Champenois  ,  dit  Augentius  ,  natif 
de  Villeneuve-P Archevêque  ^  au  Diocèfe  de  Sens  ,  Ledeur  du 
Roi  en  FUnîverfite  de  Paris  es  lettres  Grecques  ^  Il  a  écrit  une 
Oraifon  confolatoire  fur  la  mort  de  Mefiîre  François  Olivier , 
Chancelier  de  France ,  imprimée  à  Paris  chez  Benoift  Prevoft , 
Tan  i^^o.  Il  a  traduit. de  Grec  en  François  l'Inflitution  du 
Prince  Chrétien  ,  imprimée  :  deux  Dialogues  de  Tlnvention 
Poétique  ,  de  la  vraie  connoiflance  de  TArt  Oratoire  ,  &  de  la 
fiâion  delaFable^mprîmés  àParis  par  Richard Breton,ran  i  ^éo; 
Difcours  fur  TArrêt  donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgogne, 
touchant  un  homme  accufè  &  convaincu  d'être  Loup-garou , 
&c.  imprimé.  Il  a  revu  &  corrigé  les  Opufcules  de  Guillaume 
Telio  ,5ieur  de  GMt0aont:&  de  Moril©nvilliers ,  &c,  imprimés 
à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  ,  l'an  i^^^  ,  efquels  fc  lit  une 
Epître  dudit  Daniel  d'Auge  ,  adreflTée  au  Seigneur  de  Gutmont 
Anthoine  Telin  ^  fib  ànS^idlt.  Il  peut  avoir  conipofé  plufieurs 
autres  <ff  uvres  ,  mais  je  ne.  les  ai  point  vues.  Je  ferai  mencîon 
defesCompofition»iJ<k%;«c/i-inc  mon  oM«-~jaitVutnéque  Latine. 
U  fiorit  à  Paris  cette  année  1584  *. , 

f  Bayle ,  au  mot  Auge  >  remarque  ,  après  du  Breoii  >  pag.  166  de  6$ 


D4«  P'AcR      i<j 

Ambpùtcs  de  Paris  ^  cpe  François  Patent  fuccéda  en  i  {^5  à  Daniel  ci*Auge 
dans  la  profeffion  dés  Lettres  Grecques,  par  où  Ton  juge  que  celui-ci  mou* 
rut  peu  de  temj)s  auparavant.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

« 

Daniel  d'Auge ,  qui  fe  faifoit  auffi  appeler  Augcnûus  ,  étoit  un  pédant, 
jatif  de  Villeiieuve-r Archevêque ,  entre  Sens  8c  Troyes.  11  laiflfa  quatorze 
mille  écus  à  fa  nièce ,  qui  fut  mariée  à  un  Marchand  devin ,  nommé  AntctnAt 
qu'elle  fit  mer  pour  époufer  un  nommé  Jumeau.  Elle  fut  pen'due ,  &  lui  roué, 
malgré  les  foliicitations  du  Préfident  de  Thou  ,  qui  fut  tuteur  de  fa  fille  ; 
comme  elle  avoit  cinquante  mille  écus  de  biens ,  elle  ëpoufa  le  Lieucenanc 
Général  de  Nemours.  (  M.  Falconnbt  ). 

^  On  lit  dans  le  Borbomana  ,  que  d'Auge  ,  on  Augemius  ,  Profelfear  du 
Roi  en  Grec  ,  étoit  Prêtre  ,  &  vivoit  mefquinement,  M.  le  Duc  de  Never^ 
eut  deflèin  de  le  faire  Précepteur  de  fon  fils  ,  mort  Duc  de  Mantoue.  Il  lui 
demanda  s'il  étoit  Prêtre  ,  il  répondit  que  oui ,  mais  non  pas  Prêtre  MiJJotief^ 
Ce  mot  rebuta  le  Duc  y  qui  choifit  Marius. 

DANIEL  CHARTIER ,  Orléanois,  filsde  M. Marin  Char- 
tier  ,  Avocat  audit  Orléans.  Il  a  revu  &  recorrigé  quelques 
Œuvres  d'Alain  Chartier ,  ancien  Poëte  François  &  Orateur  , 
Secrétaire  du  Roi  Charles  VII ,  &c.  &  fe  lit  une  Préface  dudit 
Daniel  ,  touchant  ledit  A.  Chartier  fon  parent  ,  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Corrozet ,  Tan  1583  ^ 

*  Je  fuis  furpris  qu'André  du  Chefne ,  dans  fon  Edition  àe&  Œuvres 
vd*  Alain  Chartier  «  n'ait,  fait  aucune  mention  d^  ce  Daniel.  (M.  ob  lJl 

Monnoye).  -   -  i 

Loifel  y  pag.  6j^6  &  ^4^5  parle  d'un  Mathieu  Chartier ,  fameux  Avocat , 
parent  d'Alain,  ainfi  que  Daniel.  Il  faut  voir  i ce  fujet  la  Bibl.  Hijl.  Gauloi/i, 
au  mot  Chartier.  (  M.  Falconnet  ). 

DANIEL  DROVIN  ,  natif  de  Louduri  en  Poitou.  Il  a  cqm- 
pofé  plufieurs  Poëmes  François ,  imprimés*. 

*  Son  Poëme  ,  intitulé  les  f^engeancts  divines  de  la  tranfgrejjiond^  feàntes 
Ordonnances  de  Dieu  j  fut  imprimé  à  Paris  ,  en  1594,  in-^^. 

DARINEL  DE  TIREL.Pafteur  des  Amadis,  &e:  Il  a  écrit 
la  Sphère  des  deux  Mondes  ,  &  un  JEpithakme  fur  le  ip^iage 
de  FhiUppe_g^pi  d'Angleterre  ,ïe  tow jinsirij^ Vîîtfivçrs  chez 
Richard  ,  Tan  155^  ,  avecaes  taifles  Cofmographiq^esy  &lc. 
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Voy.  ci-après  Gilles  Boyieau  de  Buillon  ,  furnommé  Da* 
RiNEL  DE  TiREL  ,  PadeuF  dcs  Amadis ,  &c  *. 

*I1  en  fera  parlé  au  mot  Gilles  Boyleau. 

DAVY,  ou  DAVID  BROSSART  (Frère)  ,  Religieux  de 
TAbbayc  de  S.  Vincent  près  le  Mans.  Il  a  écrit  un  livre  de 
TArt  &  Manière  de  femer  Pépins ,  &  faire  Pépinières  &  fauva- 
geaux ,  enter  en  toutes  fortes  d^arbres ,  &  faire  vergers  ,  &c. 
avec  un  autre  Traité  de  la  manière  de  femer  graines  en  jar- 
dins ,  le  temps  &  la  faifon  de  planter ,  replanter  ,  recueillir 
graines  ,  &  cultiver  toutes  fortes  d'herbes  ,  &c.  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  la  veuve  Nicolas  Buffet  ,  Tan  i  $  5  2  ,  &  de^ 
puis  en  autres  endroits ,  &a 

DAVID  CHAMBRE  ,  Ecolfois,  Sieur  d'Ormont ,  Con- 
feiller  au  Parlement  d'Edimburg ,  ville  capitale  d'Ecofle  ,  &c. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  delà  Chronique  des  Rois  de  France  ,  An- 
gleterre &  Ecofle ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Gadouleau , 
Tan  1 579  ;  Sommaire  Recueil  des  Singularités  d'Ecofle  &  au- 
tres Difcoars,  Il  floriffbit  à  Paris  Tan  1^72  &  1579  \ 

'  Moréri ,  au  lieu  de  dire ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  que  David  Cham- 
bre vivoit  en  France  Tan  1 571  &  1 579 ,  a  dit  en  1470  &  1480.  (  M.  de  la 

MONKOYB  ). 

DAVID  FINARENSÏS ,  Médecin ,  &c.  II  a  écrit  un  Abrégé 
de  la  vraie  Ailrologie  &  de  la  Reprouvée  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Eftiemie  Grouleau,  Tan  1547  *. 

*  Il  a  écrit  aaflï  divers  Traités  de  Médecine ,  de  la  Nuifance  que  U  vinaigre 
forte  m  corps  humain  j  de  la  Nuifance  du  vin ,  &c. 

DAUPHINE  DU  JARDIN ,  ou  DES  JARDINS,  Damoi- 
fclle  native  de  Provence.  Elle  a  compofé  pluCeurs  Poefies  Fran- 
çoifès ,  &,  entr*autres,  il  fe  voit  quelques  Sonnets  de  fa  h<pn  , 
imprimés  avec  les  (BEuvres  de  Joachim  du  Bellay  ,  Angevin. 
Hle  floriflbii  4u  *Pnjos  de  Henri  II.  Je  ne  fais  fi  *-"•  ^  encore 
vivante. 
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DENIS  PERRONET  *,  Doreur  en  Théologie  en  l'Uni  ver- 
Cté  de  Paris, &  Chanoine  Théologal  deTEvêché  dePérigueux, 
&c»  11  a  écrit  deux  volumes  de  Sermons  imprimés  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  ,  Tan  1^79. 

*  Ce  nom  s'écrit  Peronet  j  La  Croix  du  Maine  manque  foHvent  à  Tor- 
tographe  des  noms  propres. 

DENIS  POSSOT.  II  a  fait  la  Defcription  très -ample  du 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de 
Colines. 

DENIS  SAUVAGE,  Sieur  du  Parc,  natif  de  Fontenailles 
en  Brie ,  au  Comté  de  Champagne ,  &c.  Hiftoriographe  du 
Roi  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Hiftoires  ou  Chro- 
niques de  Paule  love,  des  chofès  advenues  en  fon  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  la  Circé  de  Jean-Baptifte  Gello , 
Académie  Florentin  ,  imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  , 
Tan  1^72,  Il  a  écrit  un  Traité  de  TOrthographe  &  Gram- 
maire Françoise  ,  non  imprimé.  H  a  revu  THiftoire  de  LoysXII, 
compofée  par  Claude  Seicel ,  imprimée  à  Paris  ;  enfemble  la 
Chronique  de  Loys  XI,  compofée  par  Philippe  de  Commines. 
II  a  davantage  revu  &  corrigé  les  Chroniques  de  FroiflTart ,  & 
les  Annales  de  France  ,  compofées  par  Nicole  Gilles.  Il  florif-- 
foit  fous  Henri  II ,  Tan  15^0. 

^  *  II  fiit  Hiftoriographe  de  Henri  II.  J'ajouterai  aux  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
cités  par  La  Croix  du  Maine  ,  la  Chronique  de  France  .  par  un  anonyme  ,  â 
laquelle  il  joignit  une  continuation  qu'il  tira  de  FrôifTart  &  de  Monftrelet , 
Lyon  ,  1 5  (Ji  ,  in-foL  II  publia  en  même  temps  les  Mémoires  d'Olivier  de 
la  Marche ,  qui  forment  la  fuite  de  l'Hiftoire  jufqu'en  1 5  00. 

DENIS  ZECHAIRE  ,  Gentilhomme  Guiennois  ,  grand 
Philofophe  naturel.  Il  a  écrit  un  Opufcule  très-excellent  de  k 
vraie  Philofophie  naturelle  des  métaux ,  traitant  de  J^gînen- 
tation  &  perfbaio».  ^*;z«/>i, v  ,  Xr^  i^tp*:»!^  k  Anvers  chez  Guil* 
Uume  Sylvius ,  Tan  1^6  j. 
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DENUYSEMËNT.  Voy.  ci -devant  Clovîs  Hesteauj 

Sieur  DE  NUYSEMENT. 

DIANE  DE  MOREL  ,  fœur  de  Camille  &  Lucrèce  de 
Morcl ,  toutes  trois  très-do6les  filles ,  &c.  Elle  mourut  à  Paris 
Tan  1581,  ou  environ,  Voy.  ci-devant  Anne  de  Morel. 

DIANE  SYMON  ,  Parifienne  ,  fort  bien  verféeen  la  Poëfié 
Françoife.  Je  n'ai  point  vu  de  Tes  Comportions  imprimées.  Elle 
florifïbit  Tan  1 5  70  ,  ou  environ  • 

DIDIER  '  CHRISTOL ,  ou  CRISTOL ,  Médecin  à  Mont- 
pellier ,  Pan  1S48.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre 
de  PHonnête  Volupté  de  Bap.  Platine,  imprimé  à  Lyon  Pan  i  ^48* 

'  Le  nom  de  Chriftol ,  qui  ne  s'eft  jamais  écrit  Crijlol ,  ctoit  BarskcUnd^ 
&  non  Didier.  Il  vivoit  en  1500,  &  ctoit  mort  long-temps  avant  1548  i 
ainfi  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe.  On  doit  remarquer  au  fujet  de  l'Ori- 
ginal de  la  Traduâion  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ardcle  ,  que  Sannazar ,  & 
plufieurs  autres ,  ont  cru  que  Platme  avoir  écrit  fes  livres  de  honefiâ  voltqh 
tate  ,  c'eft-à-dire  ,  fon  Traité  de  Cuijinc ,  après  fes  Fies  des  Papes  ,  ce  qui 
eft  feux  j  comme  je  Tai  démontré  ,  pag.  6^  &  70  du  Ménagiana  ^  Tom.  L 

(  M,  DE  LA  MoNNOYB). 

DIDIER  LUPI  Second  ,  fort  excellent  Muficien  ^  II  a 
mis  en  Mufique  les  Chanfons  fpirituelles  de  Guillaume  Gueroult, 
imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin. 

'  Le  Muficien  Didier  Lupi ,  nommé  dans  le  Prologue  du  4*  Lîv.  de  R^ 
bêlais ,  étoit  l'ainé  de  celui-ci ,  appelé  par  cette  raifon  Didier  Lupi,  Sccoai. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

DOMINIQUE  BERTIN,  Parifien  ,  fort  excellent  Archi- 
teâe  &  Mathématicien,  il  a  compofé  (  avec  Jean  Guardct, 
Bourbonnois)  rEpitomo  ou  extrait  abrégé  des  dix  livres  d'Ar- 
chitedbre  de  Marc  Vitruve  Polion  ,  &c.  avec  Explications  des 

Îlus  difficiles  paflàges  d*icelui  Vitruve ,  imprimé  à  Paris  chez 
^on  ,  Pan  15^5  ,  15^7,  &  à  Tolofe.  Il  florifloit  à  Tolofe, 
Tan  1556. 

DOMINIQUE  BOULAKLJii  1 ,  Miniltre  à  Genève  ,  &c. 


\ 
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DOMINIQUE  JAQUINOT,Champenois.  Il  a  écrit  l^Ufagc 
de  TAflrolabe ,  avec  un  petit  Traité  de  la  Sphère  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Marnef,  Tan  1^73  ,  avec  l'amplification  de  Tufage 
de  TAflrolabe  ,  par  Jacques  BaflTentin ,  Ecoflbis  ' . 

"  C'eft  par  les  foins  de  ce  Dominique  Jaquinot  que  fut  imprimé  à  Paris  j 
en  1 5  5  3  ,  le  pedt  Livre  de  Luc  Gauric ,  touchant  l'Eclipfe  Miraculeufe  qui 
fè  fit  à  la  Paillon  ,  Ôc  touchant  Tannée  ,  le  mois  y  le  jour  &  l'heure  de  ia 
Conception  ,  Nativité ,  Paflion  &  Réfurreftion  du  Seigneur.  (  M.  db  la 

MoNNOYE  ). 

DOMINIQUE  REVLIN  ,  natif  de  Bordeaux  ,  &  Méde- 
cîaen  ladite  Ville.  Il  a  écrit  les  Contredits  aux  Erreurs  popu- 
laires de  M.  Laurent  Joubert,  &  autres  livres  imprimés  à  Paris, 
à  Bordeaux  &  autres  lieux  ^ 

»  On  voit  cependant  de  lui  une  Epigramme  Latine  de  fix  vers ,  à  l'honneur 
du  Livre  de  Laurent  Joubert ,   contre  lequel  il  a  publié  des  Contredits. 

(  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

DOMINIQUE  SERGEANT ,  natif  de  Laval  au  Maine  ; 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris  ,  de  l'Ordre  des  Jacobins  au 
Couvent  du  Mans.  Il  a  compofé  deux  livres  du  Baptefme  contre 
Pierre  Viret ,  imprimés  à  Avignon  lan  1^66  ^  Il  floriflbit  audit 
Avignon  Tan  1^66. 

'  Il  vivoit  encore  Tan  1584 ,  comme  le  marque  la  Bibliothèque  des  Auteuts 
Dominicains  ,  pag.  270  du  Tom.  IL  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

D.  D. 

. .  .DAMPIERRE  ,  Gentilhomme  fuivant  M.  le  Duc  de 
Rouannois  *,  grand  Ecuyer  de  France,  &c.  Il  a  écrit  une  lettre 
à  Madame  la  Ducheflè  de  Rouannois  ,  femme  du  fufdit  grand 
Ecuyer  ,  &c.  par  laquelle  fe  voit  la  façon  dont  ledit  grand 
Ecuyer  a  été  pillé ,  pris  &  emmené  de  fa  maifon  par  aucuns 
hommes  d'armes  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Robert  Effienne 
rani^éS. ' 

'  Le  Duc  dé  Rooanais  dont  il  eft  ici  parlé ,  eft  Claude  Gooffiet  de  Boify , 
qtù  n'avoit  poactant  pas  encore  la  qualité  de  Duc  *,Ùl  Seigneurie  de  Roua- 
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nais  n'ayant  été  érigée  en  Duché  qu*en  1574  par  Charles  IX.  (M.  de  li 
Monnoye). 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe.  Le  Marquifat  de  Boify  &  la  Baronie  de 
Rouannois  furent  érigés  en  Duché  ,   fous  le  nom  de  Duché  de  Rouannois  , 

Eour  Claude  Gouffier ,  grand  Ecuyer  de  France ,  &  fes  defcendans  maies,  par 
ettres  du  mois  de  Novembre  i$66  y  regiftrées  le  z  j  Décembre  fuivant.  On 
F  eut  voir  toutes  les  Lettres  concernant  cette  Ereûion  dans  le  Tom.  V.  de 
Hifl.Généal.  des  grands  Officiers j  p.  i^}  &  fuiv.LaDuchefle  de  Rouannois» 
à  qui  étoit  adreffée  la  Lettre  de  Dai;npierre ,  étoit  la  quatrième  femme  de 
Claude  Gouffier,  qu'elle  avoit  époufé  en  i$6j.  Elle  fe  nommoit  Claude 
de  Beaune  ;  elle  étoit  petite-fille  du  célèbre  Jacques  de  Beaune  ,  Seigneur 
de  Semblançai ,  Général  des  Finances,  condamné  à  mort  en  1527.  Elle 
étoit  veuve  en  premières  noces  de  Louis  Burgenfis  ,  premier  Médecin  du 
Roi. 

. . .  DANDONVILLE.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Traité 
des  moyens  de  connoître  fes  amis ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
Jacques  Niverd. 

r 

. . .  DANTHON  ,  Abbé  ,  &c.  Chroniqueur  de  France. 
Voy.  ci-après  Jean  Danthon  ,  Abbé. 

DOETE  ,  de  Troye  en  Champagne  ,  ancienne  Poëtrice 
Françoife.  Elle  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  fous 
Conrad  ,  Empereur  ,  Tan  12^0  ,  ou  environ, 

« 

DRUSAC ,  J.  C.  de  Tolofè  ,  Poëte  François  ,  Auteur  du 
livre  intitulé^  Ijs  Controverfes  des  fpxes  mafculin  &  féminin  , 
&c  imprimé  à, Paris  l'an  1537.  Voy.  ci-après  Gabriel  du 
Pont  ,  furnommé  Drus  ac  *. 

-  *  Le  nom  de  Drufac^  étoit  Gratîan  ,  ou  Gabriel  du  Pont  y  Sieur  de  Drufaci 
On  peut  voit  dans  le  Ménagiatuiy  Tom,  IV ,  pag.  i?^?  &  197  ,  fon  opinion 
linguhète  fur  la  rcfurredkion  des  hommes  &  des  femmes  fotmées  d'une  côte, 
11  en  lera  encore  parle  plus  bas ,  au  mot  Gabriel  dp  Pont. 

DURAND  ,  ancien  Poëte  François  Ml  a  compofé  le  Fabliau 

ou  Difcours  fabuleux  des  trois  Bolfuz.-Il  florilToit  en  l'an  130Q, 
ou  environ. 

*  Faucher  écrit  Durons ,  &  il  paroît  que  c'eft  la  bonne  ortographe  que  du 
V  erdier  a  fuiYie.  ^ 

EBLES 
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EbLES'  D'UZEZ^  Gentilhomme  Provençal  ,  frère  puîné 
de  Guy  d'Uzez,  Sieur  dudit  lieu.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  en 
langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés.  Il  vivoit  en  l*an  de 
falut  1230. 

'  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,Ch,  ly.Ileft  dit  dans  le  Focabulaire  Haglolo^ 

fiquc  ,  imprime  au-devant  des  Origines  Fran^oifes  de  Ménage  ,  qu'il  y  a  une 
glife  de  Saint  ^  ou  de  Sainte  Eb^  en  Auvergne  ,  &  l'on  a  laifle  en  blanc  le 
iiom  Latin ,  qui  eft  Ebolus  ^  nom  par  conféquent  de  Samt ,  &  non  pas  de 
Sainte.  Notumficri  volo  quoi  Ebolus^  cornes  de  Sakiaco ,  cum  uxorefuâ,  Re^ 
ginânominej  &Jîliofuo  JP^idone^  &fratrefuo  irillermo.  Ce  font  les  termes 
d'un  titre  produit  parmi  les  preuves  de  VHiJioire  de  S.  Etienne  de  Dijon  3 

n^  I  5  5.  (  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

EDO  ART  BREDIN,  Géomètre  Ml  a  fait  la  Defcription  * 
de  la  Ville  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  fan  i  $  74  ,  imprimée  (  à 
Dijon ,  w-8^  ). 

'  Son  vrai  nom  étoit  Euvrard  Bredin ,  Géomètre  &  Peintre ,  &c.  M.  de  la 
Mare  n'en  a  pas  fait  mention  dans  fon  Confpeàus  Hijloricorum  Burgundis. 

CM.  DE  LA  MONNOYB  ). 

*  Sa  Defcription  de  la  Fille  de  Dijon  eft  citée  dans  la  Biblioth.  Hifèor.  de  la, 
France ,  première  Edition  i^  n°,  1 5  o  $  4. 

ELEBRANS.  Il  a  écrit  un  Traité  de  Phyfique  en  François  ; 
lequel  enfeigne  à  garder  le  corps  &  les  membres  en  fanté.  Il 
n'eft  encore  imprimé  que  je  fâche.  Je  Tai  pardevers  moi  écrit  à 
la  main  fur  parchemin  ,  &  contient  trente-fix  feuilles^ 

EUE,  ou  ELIAS  DE  BARJOLS ,  Gentilhomme  natif  du- 
dit lieu  ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  guerre  pour 
îa  Comté  dç  Provence  &  des  terres  Baufenques  ,  &^^fton  im- 
primé. Il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  Tan  n8o  *. 

*-  V-  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  4. 

ELIE  DEtîa^emct  ^  uuticm^iir'appelé  Elzias   dje 
Cadenet  ,  fils  du  fieur  de  Cadenet  en  Provence  ,  &c.  fort 
La  Cr.  du  m.  Tom^  L  Y 
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bon  Poète  en  langue  Provençale  ,  &  favant  es  lettres  humai- 
nes y  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  contre  les  menteurs  &  médifans, 
lefquels  il  appelle  Gladiadours  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chan- 
fons  à  rhonneur  de  la  Vierge  Marie  &  autres  Dames  ,  non  en- 
core imprimées.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Templiers  contre  les 
^atrafins.  Tan  1280». 

'  Il  en  eft  parle  fort  amplement  dans  le  47*  Chapirre  de  Jean  de  Notre- 
Dame  ,  &  cependant  ce  nom  eft  échapé  à  du  Verdier ,  qui  n'en  fait  aucune 
mention.  (  M.  de  la-Monnoye  ). 

ELIE  VINET  %  natif  *  de  Barbezieux  en  Xalntonge,  homme 
fort  dôde  es  Mathématiques  ,  &  confommé  en  plufieurs  autres 
arts  &  fciences ,  grand  Hiftorien  &  Philofophe  ,  &c.  Principal 
du  Collège  d'Aquitaine  à  Bordeaux ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
des  Arpentages,ou  mefures  par  arpent,  imprimé  à  Bordeaux  par 
Sy mon  de Millanges,  Tan  i  5 77,  z/2-4^.  (La  féconde  Ed'tt.  augmen- 
tée ^eji  de  1 5  83, //2- 4^.)  les  Antiquités  de  Bordeaux  &  de  Bourg, 
'imprimées  par  Millanges  à  Bordeaux,  Tan  1565  ,  &  depuis  re- 
vues &  augmentées  par  ledit  Vinet ,  &  imprimées  audit  lieu  , 
Tan  i574(//z-4^  ).  Antiquités  de  Xaintonge  ,  Angoulmois,  & 
autres  lieux  d'alentour ,  imprimées  (  1571  ,m-4°  ).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1584,  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , 
&  ne  ceflè  de  compofèr  tous  les  jours  **.  Je  ferai  mention  de  ics 
(Euvres  Latines  autre  part. 

^  Il  mourut  le  1 4  Mars  i  ^8  tf,dans  fa  foixante-dix-huitième  année,  fuivant  la 
Chronique  Bourdeloife  de  Gabriel  de  Lurbe,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
Ou  plutôt ,  /tf  14  Mai  1587  y  félon  le  P.  Niceron  ,  Tom.  XXX  ,  pag.  114. 

*  EUe  Vinet  ctoit  né  dans  un  Village  delaChâtellenie  de  Barbefieux.  Ce 
Village  fe  nommoit  anciennement  les  Planches  ,  &  avoit  pris  le  nom  de 
Village  des  Finets ,  depuis  que  François  Vinet ,  fon  grand-père  ,  étoit  venu 
s  y  établir  en  i470.C'eft  ce  que  nous  apprend  Elie  Vinet  lui-même  ,  dans  fon 
livre,  iniiixAéV Antiquité  de  Saintes  &  de  Barbefieux  ^  publié  à  Bourdeaux, 
en  1 571  ^  i/î-^o^  ^  1^  çAjç  jg  ^ç  |-yj.g  ^  «l  ^g  ^ç  j^^çj£  ^ç  Barbefieux ,  c*eft-à- 

dire  ,  d'uïi  lieu  dépendant  de  cette  Châtellenie- 

**  Outre  les  Ouvrages  «xiâw^  r--.-,.^;^  j.--  vi.^c,  oc  cités  par  La  Croix 
du  Maine  ,  il  a  publié  deux  Traduâions  Françoifes,  l'une  du  Grec,  la  Sphère 
de  Prot/^ ,  imprimée  à  Poitiers  >  en  1 544,  i/i-4®>  &  à  Paris ,  en  1 573 ,  in-i^j 
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Fautre  du  Latin ,  U  Vie  de  Charlemagne  ^  par  Eginhart  y  Poitiers  ^  1 5  4^  5c 
1558  ,  i/2-8®.  Ce  font  (ts  deux  premiers  Ouvrages. 

ELISENNE  DE  CRENNE ,  Damoifelle  native  de  Picardie. 
Elle  a  écrit  en  proie  un  Difcours  de  rAmour,  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot.  Voy.  ci-après  Helisenne  par  H. 

ELOY  ,  Reâeur  des  Ecoles  de  Maçon  ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Latin  &  en  François  un  petit  livre  intitulé  les  Parts  de  M*Eloy, 
imprimé  à  Lyon  l'an  15^9  par  Benoifl  Rigault. 

ELOY  M AIGNAN  ,  Médecin  à  Paris.  Il  a  traduit  de  La- 
tin en  François  les  Commentaires  de  Léonard  Fuchius%  Méde- 
cin Allemand ,  touchant  l'Herberie  *,  imprimés  à  Paris. 

*  La  Croix  du  Maine ,  grand  corrupteur  de  noms ,  au  lieu  de  àite  Fuc/ifius  *»" 
'    dit  toujours  Fuchius  j  ne  faiTant  pas  attention  que  Fiuhs  ,  .Se  non  pas  Fuch , 

étoit  le  nom  Allemand  de  l'Auteur  qa'Eloy  Maiguan  a  traduit.  (  M.  pe  la 
Monnoye). 

*  Le  Livre  de  Fuchs  eft  intitulé ,  De  Hifloriâ  ftïrpîum  Commentant  înfignes. 
Il  Darut  pour  là  première  fois  es  1 541.  La  Traduâion  Françoife  fut  impri' 
mce  à  Lyon  ,  en  1J58  ,  in-i". 

EMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS ,  natif  de  Cha- 
banes  ,  au  Duché  d'AngouIéme  ,  ancien  Hiftoriographe  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  THiftoire  d*Angoulême  ,  non  encore  im- 
primée. Belle-foreft  &.Corlieu  font  mention  dç  lui  en  pluficurs 
de  leurs  Œuvres. 

EMAR  '  DE  FROIDEVILLE  DE  VIERS  ,  Ecuyer , 
Dodeur  es  Droits  ,  Juge  Général  des  Baftilles  de  Périgort  , 
&c.  natif  d'Auvergne.  U  a  écrit  un  Dialogue  de  l'Origine  de 
la  Noblefle  ,  imprimé  à  ^yon  par  Berthelemy  Honorât ,  l'an 
1  $  74,  auquel  temps  il  florifloit ,  &c.  Il  s'appelle  autrement  Em  ar 
Deviers  ,  &c.  ^,»^  '  .  . 

*  Il  faut  lire  Eymar  &  Deviers  ,  conformément  à  l'Exemplaire  imprimé  du 
livto  que  cite  La  Croix  àa  Maine ,  &  fur  lequel  il  devoitjLiilij»««ient  Te 
rég^t ,  commv—taitJiiJJer(iierî_(  ]^dej.A-M£»»***^^ ^ 

EMAR  HENNE QUIN,  Parifien  ,  iflii  de  la  très-ancienne 
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famille  des  HennequinsàParis,  Evéquede  Rennes  en  Bretagne- 
Il  a  écrit  un  Catéchifmc  imprimé  à  Paris.  Il  a  traduit  les  Con- 
feffions  de  S.  Auguftin  ,  imprimées  à  Paris  chez  rHuillier ,  Tan 
1582.  Il  florit  cette  année  1584. 

EMAR  RANÇONNET  S  natif  de  Bordeaux,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris*, Tun  des  plus  doéles  hommes  de  fon  temps. 
Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  tant  en  Latin  qu  en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  imprimés.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  La- 
tins en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  floriilbit  J'an  i$$o  ,  fous 
Henri  IL 

'  Il  étoît  de  Pérîgueux  ,  &  non  pas  de  Bordeaux  ,  où  il  fut  premièrement 
Confeiller  au  Parlement,  &  de-là  Prcfident  au  Parlement  de  Paris.  Sa  mort 
violente ,  arrivée  en  i  j  5  9  ,  nous  a  fait  perdre  d'excellens  Ouvrages  ,  qu'il 
étoit  très-capable  de  donner.  Le  Tréfof  de  la  Langue  Françoife^  tant  ancienne 
que  moderne  ,  imprime  fous  le  nom  d'Aimar  Rançonner, à  Paris,  Tan  1616^ 
par  Jean  Vignon  ,  n  eft  autre  chofe  que  le  Diclionnaire  de  Nicod  ,  auquel  on 
lait  que  Rançonnet  avoit  beaucoup  de  part.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 


qui  peu  après  ,  fur  la  fauffe  imputation  d'un  crime  énorme  ,  fît  enfermer  i 
la  Baftille  cet  excellent  Magiftrat ,  où  it  mourut  de  douleur. 

V.  la  Bibl.  Françqifô  de  M.  l'Abbé  Goujet ^  Tom.  I ,  p.  ztU 

EMERY  DE  BELMY,  natif  d'Efpagne ,  &,  félon  d'autres, 
de  Bordeaux,  appelé  Amerigo  de  Belmy,  &Bellengy,  &c* 
Il  a  écrit  quelques  Poëmcs  &  Rithmes  en  langage  Provençal. 

EMERY  DE  BELVEZER  ,  Poëte  Comique  Provençal.  H 
a  écrit  un  Traité  des  Amours  de  fon  ingrate.  Il  mourut  Tan  ^c 
falut  12(34  *,  .  .  . 

*  Voy.  dans  du  Verdict  le  mot  Aymeric  de  Bblvbser. 

EMERY  '  DE PINGUÎLLON ,  ou  PUYGUILLON.iuu 

tif  de  Tolofe ,  *tt%c;^n  Poëce  Provençal.  Il  a  é^r^  Jcs  Satyres , 
&  plufieurs  belles  &  fort  doues  Chanfons  ^  les  Angoiflès  d'A- 
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mour.  Petjarque  fait  mention  ^e  ce  Poëte  en  fon  Triomphe 
d'Amour  ^ ,  &  Ta  imité  en  plufieurs  endroits.  Il  mourut  environ 
Tan  1160.    • 

^  C'eft  Jymeric  de  Pingulan  qu'il  faut  écrire ,  ainfi  qu*a  fait  du  Verdier 
(M.  DE  laMonnoye  ). 

*  Ce  Poëte  dit  dans  une  de  fes  Chanfons ,  qu'il  n*y  a  ni  tant  d'animaux         ^ 
fur  la  terre  ,  ni  tant  d'oifeaux  dans  les  bois ,  ni  tant  d'étoiles  au  Ciel ,  qu'il 
$tvoit  dans  le  cœur  de  penfées  qui  le  tourmentoient  \  en  quoi  il  a  été  imite 
par  Pétrarque  >  dans  fa  feptième  Seftine  ,  en  ces  termes  :        ^  1 


Ne  là  fa  fopra ,  1*  cerchio  de  la  Luna 
Vide  mai  cante  ftclle  alcana  notce , 
Ne  unti  aûgeili  Albergan'  per  li  bofchi 
Ne  tant*  herbe  hebbe  mai  campo  »  ne  piaggîa 
Quant*  ha'  l' mio  cor  peaficr  ciafcona  fera.  {idem). 

EMERY  DE  SAINCTE  ROZE ,  Ecuyer.  II  a  écrit  un  livre 
des  Ru  fes  &  finefTes  de  guerre ,  extrait  de  Frontin  &  autres  Au- 
teurs. Ce  livre  a  été  augmenté  par  Remy  Roufïèau ,  lequel  l'a 
fait  imprimer  à  Paris  l'an  1 514  chez  Jean  Petit.  Il  florifloit  fous 
Loys  XII,  l'an  1500. 

EMERY  '  DE  SARLAC  ,  Gentilhomme  fervant  en  la 
iMaifon  du  Comte  de  Provence  Philippe  le  Long  ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France  ,  Tan  152 1.  lia  écrit  plufieurs  Chanfons 
en  Rithme  Provençale  ,  à  la  louange  d'une  Dame  de  Fontenay 
en  Poitou.  Il  floriffoit  l'an  fufdit  1311. 

*  Jean  de  Notte-Damej  Ch.  5  9,  l'appelle  ÂMémc,  &  duVerdier  demême, 
i  la  lettre  P.  dans  l'Article  du  Comti  de  Poictou.  (  M.  di  iaMonnote  )* 

EMOND  AUGER ,  natif  du  Diocèfe  de  Troye  en  Cham- 
gagne  ,  l'un  des  plus  favans  &  éloquens  de  tout  l'Ordre  des 
Jéfuites.  Il  a  écrit  un  Catéchifme  ,  ou  Inftrudion  Chrétienne 
pour  les  enfans ,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  &  Thomas 
Bnimen^ar  diverfes  fois  ;  Traité  de  la  vraie,,j:éaHc  &  cor- 
porelle prpmm-^^^L.  T-/»,r  rv,-'-"-^  —  r,>^-.,r-!S!fi«f?i^nr  Je  l'Autcl, 

ii^primé  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier ,  l'an  15^^;  Traité  des 


f 


} 


IX' 


}/ 


Non  hà  canti  aaimali  il  mar'  fra  Tonde  Lf 


r 


y 


174      E  M  O  ï:  M  O 

Sacremens  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Paris  chez  THuillier  audit 
an  I  ^66 'y  Sucre  fpiricuel  pour  ôter  Tamertume  des  malheurs  qui 
régnent  aujourd'hui  ;  le  Paidagogue  d'armes  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaftien  Nivelle  ,  Tan  i$68  ,  Thréfor  des  prières  pour 
tous  états  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  Milanges  ,  Pan 
I  $78  ;  Difcours  du  faint  Sacrement  de  Mariage  ,  imprimé  chez 
Buon^  i^yi.  Il  ne  ceffe  d'écrire  ou  enfeigner  tous  les  jours  la 
parole  de  Dieu,  &  efpérons  voir  encore  de  lui  plufieurs  très- 
doéèes  Traités  Latins  &  François ,  lefquels  il  mettra  en  lumière 
quand  il  plaira  à  Dieu,  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84,  fous 
Henri  III*. 

*  Il  mourut  à  Corne  dans  le  Milanois  >  en  1591. 

EMOND  DU  BOULAY,  dit  Lorraine,  premier  Hé- 
raut &  Roi  d'armes  de  Lorraine  ,  Poète  François  ,  Hiftorien  & 
Orateur.  *  Il  a  compofé  en  vers  François  le  Combat  de  la  chair 
&  Tefprit ,  imprimé  à  Paris  Tan  1549  chez  Jean  Longis  ;  la 
Généalogie  dts  Ducs  de  Lorraine  ,  avec  les  Dilcours  des  allian- 
ces &  traités  de  mariage  en  icelle  maifon  ,  jufqu'au  Duc  Fran- 
çois dernier  décçdé  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Longis ,  Tan 
1^49;  les  Obféques  &  Funérailles  de  Meflîre  Claude  de  Lol-rai- 
ne,  Duc  de  Guife  &  d'Aumale ,  imprimées  à  Paris  par  Arnould 
PAngelier  ,  Tan  1 5  5 1  ;  le  Catholique  Enterrement  de  feu  M.  le 
R.  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  mourut  à  Nogen  fur  Yonne  , 
Tan  1^50  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Dalier ,  Tan  x$$o.  C'efl 
un  autre  que  le  défunt  Charles  Cardinal  de  Lorraine-  Il  ^îiC- 
foit  fous  Henri  II  ,  Tan  i  $  $0  **. 

*  Outre  les  Ouvrées  cités  par  la  Croix  du  Maine ,  Du  Boulay  a  publié  ; 
I  ^.  la  Vie  des  Ducs  de  Lorraine  Antoine  I  &  François  I  ,  avec  les  cérémo- 
nies de  leurs  funérailles  ,  &  un  Difcours  fur  les  Alliances  de  leur  maifon  , 
Metz,  1547  ,  i/2-4®  j  1®.  un  Dialogue  des  trois  Etats  de  Lorraine  ,  fur  la 
Nativité  du  Duc  Charles ,  fuivi  d'une  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  juf- 
qua  ce  Prince,  Strafbourg ,  154},  in-foL  Duchefne ,  dans  fa  Biblioth.  des 
Hifioricns  de  rtu^c. ,  a  cité  une  Hiftdire  de  Lorraine  mann^rri^v  ,  par  ce 
même  Auteur  ,  alors  Hérault  aaiiiicd  Uc  x^uxjiaiiic,  depuis  en  France  Hérault 
d'armes  en  titre  ,  de  Valois  ,  &  élu  en  TEleûion  de  Reims*  Son  livre ,  donc 
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parle  La  Croix  du  Maine  ,  fur  rEnterrement  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  con- 
cerne Jean  de  Lorraine ,  Cardinal ,  mort  le  i  o  Mai^  ^  5  5  o  >  en  revenant  du 
Conclare  »  où  l^on  avoir  élu  Pape ,  Jules  IIL 

**  V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tome  XIII ,  p.  74  ,  où 
.  Ton  trouvera  la  notice  du  Poëme  de  du  Boulay ,  mais  peu  de  détails  fur  fa  vie. 

EMOND  LE  MAISTRE ,  Provençal ,  grand  Mathémati- 
cien, &c.  Il  a  écrit  un  Avertiflement  ou  préfage  fatidique  pour 
fix  ans  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 578  chez  Jean  de  Ladres.  Il  flo- 
rilToit  à  Arles  en  Provence  ,  Tan  1577. 

EMOND  DE  PANIGROLLES  ,  Ecuyer  (  qui  eft  un  nom 

fuppofé  )r  II  a  écrit  un  Difcours  de  ce  qui  s'e/l  palTé  aux  Etats 
Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  Tan  1578,  imprimé 
à  Paris  Tan  1 578  chez  Berthelemy  des  Planches  ,  qui  efl  un  au- 
tre nom  fuppofé. 

ENGUERRAND  DE  M ARIGNI ( Meffire )  ,  Chevalier, 
Comte  de  Longueville  en  Normandie  j  grand  Général  des  Fi- 
nances de  France ,  fous  Philippe-Ie-Bel ,  &  Loys  Hutin  fon  fils  , 
Tan  1300.  Il  étoit  homme  fort  éloquent,  &  prononça  une  Orai- 
fon  ou  Harangue  au  Peuple  de  Paris  en  la  préfence  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  non  encore  imprimée.  Ledit  de  Marigny  fut  pendu 
&  étranglé  à  Paris  Tan  13 14 ,  le  dernier  jour  d'Avril  '. 

'  Ce  fut  le  dernier  Avril  i  j  1 5  que  Marigny  fut  pendu ,  &  non  pas  l'année 
M^4  >  qui  finiflbitau  12  Mars ,  Pâques  étant  le  15 ,  qui  commençoit  par 
conféquent  Tannée  1  j  1 5.  (  M-  de  la  Monnoye  ). 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  ' ,  Gentilhomme  , 
natif  de  Cambrai  en  Picardie.  Il  a  écrit  trois  gros  volumes*  de 
FHiftoire  de  France ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
le  Noir  ,  Tan  1 5 1 2  ,  &  depuis  chez  Michel  Somnius,  Chefneau 
&  autres.  Tan  1572  ,  revus  &  recorrigés.  Il  florifîbit  Tan 
1444*- 

*  Je  crol^^qa^lfaut  prononcer  Montreltt^  rautreMon^^****'*^'^  ^7^^  "^^ 
iriiaine  équivoqueTqnci'Au*»»»*  -;»;iii>tiCi.U'eviterr(M.  de  la  Monnoye). 

f  Les  crois  Tomes  de  FHiftoire  de  Monftrelec  fe  mettent  en  deux  volumes 
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ou  en  uti>  continués  depuis  141^7  où  finie  Monftrelec ,  jufqu'eti  x5i<Sf« 
{idem). 

Suivant  le  Ducatiana ,  pag.   119  &  150,  il  ya  eu  quatre  Editions  de 

Monftrelet  ^  les  deux  premières  Gothiques  ,  plus  fidèles  ,  mais  pleines  de 

fautes  d'impreflîon.  Sauvage  a  eâté  la  troifième  par  de  mauvaifes  mterprcra- 

tions.  L'Edition  la  plus  ample  eft  celle  de   1603  en  deux  Tomes  i/z-/b/» 

(M.  Falconet). 

•  

*  Monftrelet  étoit  Citoyen  &  Prévôt  de  Cambray ,  Baillif  de  WalincourtJ 

Il  mourut  le  10  Juillet  1453  ,  &fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Cambray* 

On  trouvera  un  fort  bon  Article  fur  Monftrelet  dans  la  nouvelle  Edition 

de  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ,  Tom.  II,  n^  17195.  J'ajouterai 

ici  une  note  curicufe  &  authentique  fur  la  date  de  fa  mort ,  &  les  titres  qu'on 

lui  donnoit.  «  Le  zo^  jour  de  Juillet ,  Tan  1453,  honorable  homs  &  noble 

9»  Engheraus  de  Monftrelet ,  Ecuyer  ,  Prévôt   de  Cambray ,  &  Bailli  de 

«Walincourt,  trefpafla  &  eflifit  fa  fépulture  aux  Cordelois  de  Cambray, 

4>  ^  fut  là  poné  en  un  portatoire  ,  enveloppé  d'une  natte  ,  vêtu  en  habit  de 

ï>  Cordelois ,  le  vifage  au  nud  ,  &  y  eut  hx  flambiaux  &  trois  cherons  de 

»  trois  quarts  chacun  autour  del  bierre,oii  il  y  avoir  un  habit  de  Cordelois  ; 

9>  &  fut  un  bien  honnefte  homs ,  &  croniqua  de  fon  temps  des  guerres  de 

n  France  ,  d'Attois  ,  de  Picardie  ,  d'Angleterre  ,  de  Flandres  ,  &  de  ceux 

»  de  Gand  ,  contre  M.  le  Duc  Philippe  j  &  trefpafia  feize  jours  avant  que  la 

p  paix  fût  faite  ,  en  la  fin  de  Juillet  de  l'an  1453  >}.  Cette  note  a  été  copiée 

d'après  le  Nécrologe  des  Cordeliers  de  Cambray.  Il  en  réfulte  que  la  plus 

frande  partie  du  troifième  livre  de  l'Hiftoire  de  Monftrelet  n'eft  point  de  cet 
crivain. 

ERVÉ  FAYARD ,  Pérîgordîn.  Il  a  traduit  toutes  les  Œu- 
vres de  Galien  en  François  '.  Le  livre  dudit  Galien  ,  de  la  Fa- 
culté des  fimples  médicamens ,  avec  Taddition  de  Fuchius ,  Al- 
lemand ,  &  autres ,  traduit  par  ledit  Fayard  ,  a  été  imprimé  à 
Limoges  par  Guillaume  de  la  Noaille  ,  Tan  1 548. 

.  '  Tout  ce  que  ce  Médecin  a  traduit  de  Galien  fe  réduit  à  Tunique  verfior^ 
du  livre  de  la  Faccdté  des  Médicamens  fimples.  F.  du  Verdier,  au  mot  Hervé 
Fayard  ;  car  c'eft  Hervé  qu'il  faut  écrire  plutôt  que  Ervé.  (  Cette  traduélîon 
fut  imprimée  à  Limoges  ,  en  1 5  48  ,i«-8®  )• . .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ES  AIE  LE  LIEVRE  ,  Médecin ,  natif  de  Vermandois  coi 
Picardie  .  Poëte  ,  Philofophe  ,  &  Médecin  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
livre  intitulé  Epy  Jymyomaçhie  \ ,  ou  Combaf  ^^  i^  ï'elte  avec 
ïe  Règlement  Politique  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Co- 
lombe! ^ 
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lombél^  Tan  1^82.  Douze  Tables  démonftratives  des  chofcs 
naturelles  &  contre  nature  y  imprimées  chez  ledit  Colombel 
avec  le  fufdit  Traité  de  la  Pefte  *. 

'  Si  Torthographe  Epydymyomachie  ^  au  lieu  à* Epidémiomackie  ^  eft  d'Efaïe 
le  Lièvre ,  on  peut  dire  que  le  Grec  n'abondoic  pas  chez  ce  Médecin  »  quoi-' 
que  l]y  Grec  y  abondât.  (  M.  de  la  Monno  ye  )• 

*  Ajoutez  aux  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  cités  par  La  Croix  du  Maine  9 
fon  livre  intitulé  Officinnc  &  Jardin  de  Chirurgie  Militaire ,  Paris  ,1585,  in-i^ 

ESTER  DE  BEAUVAIS  ,  Damoifelle  Angevine.  J'ai  vu 
<]uelques  Sonnets  de  fa  façon ,  imprimés  avec  les  (Euvrês  de 
Beroalde,  Sieur  de  Verville.  Elle  florit  en  Anjou  Pan  1584. 

ESTIENNE  D'ACIER,  natif  de  Bar  fur  Aulbe ,  en  Bourgo^    , 
gne.  Il  a  écrit  en  vers  François  PHymne  du  Pafteur  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  i  $64* 

ESTIENNE  DE  L'AIGUË ,  dit  AquEus ,  Ecuyçr,  Sieur  de 
Beau  vais  en  Berry.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  propriété  des 
Tortues  ,  Efcargots  ,  Grenouilles  &  Artichaux  ,  &c  imprinié 
à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  Tan  i  ^30  '.  Ha  traduit  de  Latin 
en  François  les  Commentaires  de  Jules-Céfar  de  la  guerre  ci- 
vile ,  &  les  Commentaires  de  Hirtius  Opius  ,  de  la  guerre 
d'Alexandrie  ,  Afrique  &  Efpagne ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  Arnould  &  Charles  les  Angeliers  ,  Tan  i^39-  ^  floriflbit 
fous  François  I ,  Tan  i  $30. 

'  Il  mourut  Tan  1 5  5  3.  Le  livre  doiit  il  eft  ici  queftion  eft  fans  doute  une 
partie  de  fon  Commentaire  Latin  fur  Pline ,  Ouvrage  d'écolier,  Ceft  le 
jugement  qu'en  fait,  avec  grande  raifon  ,  Beatus  Rhenanus  ,  dans  la  cm- 
quantième  des  cent  Epîtres  recueillies  par  Goldaft,(M.  pe  la  Monno yb  ). 

Eftienne  de  T  Aiguë,  fieur  de  Beauvais,  en  Berry,  fuivant  La  Croix  du  Maine, 
du  Vefdier  &  le  P.  Hardouin ,  dans  fa  Préface  fur  Pline;  mais  on  ne  trouve  ni 
dansleDiaionnaire  ni  dans  le  Dénombrement  de  laFrance ,  aucun  Village  ou 
autre  lieu  en  Berry  appelé  ^ea^v^w ,  mais  feulement  une  Abbaye  de  Beauvai» 
e;i  Berry,  De  TAigue  *,  dans  le  titre  de  fon  Commmentaire  fur  Pline,  fe  dit  de 
Bourges  ,  Buurix.  Le  P.  Hardouin  ajoute, 5ir//rico  GallU  agro  oriundus.Pcnt^ 
être  avoit-il^ris  le  nom  de  quelque  Hameau  inconnujj^aeiu^^ôitongi- 
naûre.  (M.  FALg^rrrr»)^ . 

♦  11  eft  nommé  Estienne  Daxg0£  >à  la  tète  de  fon  Traité  des  Tortues. 

La  Cr.  du  m*  Tome  L  Z 
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ESTIENNEDEI/AXJLNE,  Parificti,  Pun  des  plus  «- 
cdiens  hommes  pour  le  burin  &  taille  douce  de  toute  la  France  ^ 
comme  il  fe  voit  par  une  infinité  de  pourtraits  faitis  de  fa  main, 
^  imprimes  tant  à  Paris  qu'en  autres  lieux.  Il  mourut  à  Parts  le 
-jour  de  la  Pentecôte ,  Tan  1^83  ,  âge  de  foixante-fept  ans* 

ESTIENNE  BARITEL  ,  ancien  Poëte  Comique.  Voy.  de 
lui  les  Epitres  d'Eftienne  du  Tronchët« 

ESTIENNE  DE  BOIENVAL ,  Picard ,  natif  de  la  ville  de 
Chelle  au  Diocèfê  de  Beau  vois  ,  homme  fort  curieux  des  Am- 
ples &:  compofitions  naturelles ,  grand  Diflillateur ,  &c«  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584. 

ESTIENNE  DE  LA  BOÊTIE ,  natif  de  Sarlat  en  Périgort, 

Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  Tan  1560  ,  ou 

environ ,  Poëte  Latin  &  François ,  Hiftorien  &  Orateur ,  J.  C. 

homme  dode  es  langues  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 

la  Ménagerie  de  Xenophon  ;  les  Règles  de  mariage  de  Plu- 

tarque  :  Plus  y  une  lettre  de  confolation  dudit  Plutarque  à  Ùl 

femme  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  Tan 

1571  ,  avec  quelques  vers  Latins  &  François  dudit  Boëtie.  II 

a  écrit  plufieurs  Sonnets  ,    defquels  il  s'en    voit  vingt-neuf 

imprimés  dans  le  premier  livre  des  Eflkis  de  Meflîre  Michel  de 

Montagne  ,  Chevalier  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  ou 

Avertiflèmens  fur  TEdit  de  Janvier,  enfemble  le  Contre-un  , 

traitant  de  la  Servitude  volontaire  ,  imprimé  ' ,  &c.  lequel  il 

écrivit  Tan  de  fon  âge  1 8 ,  comme  témoigne  ledit  fieur  de 

Montagne,  au  Chapitre  de  TAmitié,  imprimé  àvecfes  EflTais. 

If  mourut  ?an  1563  ,  le  i8«  jour  d'Août ,  âgé  de  trente-deux 

ans  neuf  mois  &  dix-fept  jours  ,  comme  il  fe  voit  par  un  Dif- 

oours  de  fa  mort ,  fait  par  ledit  fieur  de  Montagne  ,  imprimé 

far  la  fin  de  la  Ménagerie  de  Xenophon  chei  Morel  à  Paris , 
Tan  1^71. 

I  On  trouve  dans  le  n^i^^rviA  volume  des  Mémoîr^c  J«  iUBnt  de  k  France 
fous  Charles  IX ,  feuillet  3^  ,  le  Difcours  de  la  Servitude  volontaire ,  incîi 
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Eir  qaelqaes-ims  ic  Contre-^m  "y  comme  f e  dit  ici  La  Croix  du  Mwie  ^  titre 
rt  mai  exprimé  dans  THiftoire  de  M.  de  Thou  par  Ant'heaoticon ,  comme 


cmq 

emiuyeafe  de  très-puérile  déclamation.  Les  vers  Latins  d'Etienne  de  laBoétie» 
qu'on  a  fore  loués  »  ne  font  pas  exempts  de  fautes.de  quantité,  &  de  quel-* 
ques-unes  contre  la  diâion.  Son  nom  y  qu'on  prononce  communément  la 
Boécic  y  fe  doit  prononcer  la  Boétic ,  comme  rimant  zvec  partie  i  c'eft  ce  qoe  ' 
j'ai  fu  des  gens  du  pays*  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Âbbé  Goujet,  Tom«.  Xli  »  pag.  i  jp. 

ESTIENNE  COLAS  >  Profeflèur  des  Langues  Françoife  ôc 
Angloife  au  pays  d'Angleterre ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  pour 
apprendre  à  parler  François  &  Anglois ,  imprimé  à  Rouen  chez 
Bonad venture  Belys ,  Tan  i  $  $  4* 

ESTIENNE  COPPÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Opufcules  de  Guillaume  GrataroUe  de  Bergome  ^  Doâeur  en 
Médecine ,  &c.  imprimées  à  Lyon. 

ESTIENNE  DOLET  ,  natif  d^Orléans  '  ,  Imprimeur  à 
Lyon  ,  Poëte  Latin ,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit  quel- 
ques vers  François  fur  (on  fécond  emprifonnement ,  intitulé 
le  fécond  Enfer  *  dTEftienne  Dolet  ,  imprimé  à  Troye  Tan 
I  ^44  par  Nicole  Paris,  avec  quelques  Dialogues  dudit  EfHenne 
Dolet  ;  les  Gefles  de  François  de  Valois ,  Roi  de  France  ,  pre- 
mier du  nom ,  écrits  premièrement  en  vers  I^atins  par  ledit 
Dolet ,  &  depuis  traduits  en  vers  François  par  lui-même  ,  im- 
primés par  lui  à  Lyon  Tan  1 5^0.  Il  a  traduit  en  François  deux 
Dialogues  de  Platon, favoir  efl:  Axiochus  &  Hyparchus,le  tout 
imprimé  Pan  i  $44  ,  avec  fbn  deuxième  Enfer.  11  promcttoit  de 
traduire  tout  le  Platon  en  François ,  mais  il  n'efl  encore  im- 
primé. Il  a  traduit  quelques  Epîtres  de  Ciceron  ,  imprimées  à 
Paris  chez  Buon  ;  les  Philippiques  ;  Traité  de  la  manière  de  bien 

traduire  d'une  langue  en  autre  ,  impriméàPaiisJ-'^^  M45  f« 
avec  le  Traité  aeiK)itii ay^f  h»  li»  fctryrlVIeîgrct  ;  TOrateur 

Prançois  ^  non  encore  imprimé  j  Exhortation  à  laleâuredes 

Zij 
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Saintes  Lettres,  imprimée  à  Lyon  Paii  1542  par  lui-même  ; 
Difcours  de  la  République  Frànçoife  ,   imprimé  par  lui  Ym 

I  <)44  ;  le  Cantique  des  Cantiques  ;  les  Epitres  &  Evangiles  des 
cinquante-deux  Dimanches  de  l'an  y  avec  les  Expofitions  ;  Exr 
pofirion  fur  la  première  Epître  de  S,  Jean  ,  divifée  par  Sermons. 

II  y  a  plufieurs  de  fes  livres  cenfurés  *  ,  &c.  H  fut  brûlé  à  Paris 
du  temps  de  François  I  ,  le  jour  de  S.  Edienne ,  en  la  Place 
Maubert  ^  Paroiffe  de  S.  Eflienne  y  &c  avoit  nom  Eflienne^qui 
font  rencontres  mémorables. 

'  On  difoît  que  Doter  écoit  bâcard  de  François  I ,  qui  en  avoit  plo- 
fleurs  qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoîcre.  Dolet  lui  dédia  le  Poème  qu'il  comr 
pofa  fur  fon  fécond  emprifonnement ,  &  au'il  intitula  le  Second  Enfer ,  ce 
qui  ne  Tempèchà  pas  aètre  brûlé  i  Paris  a  la  Place  Maubert ,  en  1 544  9  ^^ 
jour  de  S.  Etienne.  11  avoit  déjà  fait  amende  honorable  i  Touloufe  pour 
quelques  écrits  faits  contre  cette  Ville.  Il  fut  mis  en  prifon  ^  à  caule  de 
quelques  vers  injurieux  faits  contre  le  Juge-Mage  Dammartin  ,  en  i$j^ 
On  lit  dans  le  Ducatiana ,  p^.  51,  qu'interrogé  par  fon  Juge  fur  ce  qu'il 
croyoit ,  il  lui  répondit  ,  je  crois  que  vous  êtes  une  grojfe  tête  ,  &  vous  ne  le 
craye^  pas.  Béze  avoit  fait  fon  Epitaphe,  qui  a  été  retranchée  dans  la  féconde 
Edition  de  fes  Pocfies  Latines.  (M.  Falconbt  ). 

*  Voyez  mes  notes,  p.  j 72  du  premier  volume  de  Bailler.  Elles  fontfures 
dans  ce  qu'elles  contiennent  touchant  Dolet.  Quant  à  la  note  que  j'ai  mife 
au  bas  de  la  page  580  du  quatrième  volume  du  même  Baillet ,  j'avoue  qu'il 
y  a  quelque  chofe  à  réformer.  J'v  ai  dit  qu'en  1535,  Dolet ,  accufé  de  Lu- 
théranifme  à  Touloufe  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  Juge-Mage  Dammartin  , 
&  de-là  promené  par  les  Carrefours ,  comme  lui-même  le  dit  dans  fon  Ode 
Satyrique  contre  ce  Juge  : 

Nallum  me  fcelas  in  yincula  coajki 
Pofcebat ,  neque  per  compila  tarpicet 

Daci ,  ut  qui  impias  enfe 

Patris  fbdcrit  ilia. 

Un  ilîuftre  Orléannois  a  pris  de  là  occaffon  de  m*écrîre  que  Tendroît  <fe 
rOde  citée  ne  marquoit  nulle  autre  injure  faite  à  Dolet  j  que  d'avoir  été 
nonteufement  €ond!uit  par  les  rues  en  prifon  3  ce  que  deux  lettres  du  même 
Auteur  à  Jacques  de  Mmut ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  , 
con&niioient ,  par  la  première  defquelles  s'étant  plaint  de  fon  emprifonne- 
ment a  ce  M-giilhrar ,  il  en  obtint  un  prompt  élargiflTèment ,  dont  il  «^mercia 
par  la  leconde ,  fans  que  a-^ai»  i»«^*  ^;  ju^^^  i'^«*,*  ;i  «;<.  tait  la  moindre  men- 
tion de  cette  ignomimeofe  promenade  dont  j'ai  parlé.  Ma  réponfe  à  cette  otr 
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\^on  a  été  que ,  .fi  j'avois  fait  recevoir  i  DcAet  nn  affront  qu'il  n'avoit  pas 
rc^ça ,  peut-être  y  avoic-il  eu  de  ma  faute  de  n'avoir  pas  eu  d'égard  aux  deux 
lettres  qu'on  m'allcguoit ,  mais  qu'il  falloit  convenir  que  4e  la  manière  dont . 
il  s'eft  expliqué  dans  fon  Ode. ,  il  a  donné  lieu  à  Terreur  ,  &  que  malgré  fa 
pofe  ,  qu'on  tâche  de  faire  venir  au  fecours  y  fes  vers  donnent  une  idée 
qui  le  desl!K>norent  ouvertement.  Au  lieu  de  ce  dur  &  mauvais  tour  qu'il  y 
prend  »  Nullum  mcfcelas  ^  &  le  refte  de  la  Strophe  comme  ci-deflus ,  que 
Ae  difoit-il  : 

Urbis  per  roediac  compîta  turpicer 
Dttci  in  non  meritam  ûctknt  carccrem 

Debcbam ,  velut  impius 

Fodic  qui  pacrisilia? 

L'expreflion  également  nombreufe  8c  claire  n'anroit  pas  epcpofé  le  le&euif  i 
y  donner  un  fens  préjudiciable  à  l'honneur  du  Poëce. 


cç  fait  pouVoit  être  avancé  plus  afirmativement  y  puxficjur'iL  left  »ifô  de  ptou- 
ver  que  £>olet  par  fes  difcours  &  fa  conduite  fe  décriant  din^  h  nionde  ,  fes  * 
aii&is  l'abandonnèrent.  Jean  Voulté  ,  qui  l'avoit  tant  loué  de  {es  Poëfies  imr 
primées  l'an  1 5  3^  &  1 5  37  à  Lyon  y  le  diffama  l'année  fuivante  dans  le  3.^  &  i 
4*  Liv.  de  fes  Hendecafyllabes  ,  où  il  l'appelle  Lédoty  par  tranfpoiîtion  de 
lettres.  Marot ,  quoiqu'un  peu  plus  tard  ,  en  vint  dans  la  fuite  à  une  rupture 
ouverte ,  qui  Tobligea  non-feulement  à  fupprimer  dans  les  Editions  pofté- 
rleures  à  celles  de  Dolet  les  louanges  qu'il  lui  avoit  données ,  mais  à  le. 
nommer  hautement  dans  des  vers  très-injurieux  qu'il  publia  contre  lui  ,  tels 
que  ceux  .qu'illui  applique  ,  tirés  de  l'Epigtamme  de  Martial,  Allai w  licU: 
ufquc  nos  &  ufque  ,  qu'il  traduit.  Tant  que  voudras^  jette  feu  &  fumée ^  &c* 

(  M.  Dfi  LA  MONNOYE  )• 

.  *  On  trouvera  dans  l'Article  que  Niceron  a  donné  de  Dolet ,  &  qui  eft 
fort  bien  fait  j  des  fecours  pour  corriger  La  Croix  au  Maine.  1^.)^  fécond 
Enfer  de  Dolet  fut  imprimé  par  lui-même  à  tyon ,  quçiqiîe  le  titre  de  quel- 
ques Exemplaires  porte  chei  Nicole  Paris  à  Troyes.  1^4  Les  Gejles  de  François  I^ 
par  Dolet,,  font  en  vers  Latins^  mais  U  Ttaduftiouçi  eft  e»  profe  Françoife, 
3''.  Les  TraduSions  de  Cicéronj  par  Dolet,  font  les  Epîtres  familières  &  les 
Tufculanes.  4°,  Le  Traité  de  la  Manière  de  bien  traduire  avoit  été  imprimé 
dès  1540. 

En  tout  il  paroît^que  Dolet  étoît  infolent ,  tnfapportable  dans  la  fociété  , 
&  qu'on  ne  pouvoit  vivre  avec  lui.  Buchanan  ne  le  traita  pasplus  doucement 
que  Mar<3t  em  U&  autres.  Il  eft  parlé  de  Dolg^Ai^*^--^^^^'^^^^  ^^ 

Sôvert ,  pag.  475  j  da5r"RKniftinô«  ,  Ae'^Sne  Typographicâ  ,  pag.  5^5  5 
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Komis,  pag*  471  >  &  les  Métn.  cbliTiceton ,  Tonrié  XXI ,  p.  107.  Poy.  ^soiS* 
la  fiibliochèque  Ftançoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  VU,  pag.  jt  8c  ûiiv* 
Tom.  XI ,  pag.  195. 

EST^ENNB  FQRGADEL  ,  natif  de  Bçikts  près  Nar... 

botinct ,  Doélear  es  droits  ^  &  Le6bur  ordinaire  en  PUniverfité;  ' 
de  Tolofc,  &CC.  frère  de  Pierre  Forcadel,  Ledeur  du  Roi  es  Ma- 
thématiques à  Paris ^  &c.Il4i  écrit  un  petit  Traité  de  la  Mai** 
fon  de  Montmorency ,  lequel  il  intitule  Montmoroncy  Gaulois  , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Tan  1571  ;   le  Chant 
des  Seraines  ,   avec  plufîeurs   autres  Poëmes^  François   du- 
di&  F&fcddi^  y  le  tout  ifn|»riifié  à  Paris  pAr  Gilles  Corro- 
fet.  Tan  1^48.  Il  fJorifloit  à  Tolofe  Tan  1^70*.  Il  a  écrit; 
plufieuj:s  (Euvres  ea  Latin  ,  efl^uels  je  ferai  mention  autre 
part. 

'  Il  mourui?  l'an  MjS^  Vùjm  ma  noce  touchanc  Ètibnne  Forcaobi  i 
pàg.  42.^  du  4^  vol.  <ê  BaUlec.  La  dernière  8c  plus  ample  Edition  de  fesPôc^ 
fies  fût  donnée  par  fen  fils  L.  P.  Forcadel ,  l'an  1579  ^  e^  Paris  ^  chez  Guil- 
laume Chauikeré,  i/^S^  (  M.  db  la  Monnoyb  }. 

V.  la  Bibh  Françoife  de  M«  TAbbé  Goujec ,  Tom»  XI  >  pag.  41  }• 

:.  ESTIENNE  OOURMELAN.^,  nauf  de  Comuaille  en  h 
Bafle^  J^retAgniC;  Armqriqiw  ,  Doâeur  en.  Médecine  à  Pafis.  Il 
«écrit  PHWloire  de  Bretagne  ,,  non  encore  imprimées  H  sl  cent 
les  Vies  de  plufieurs  Saints  &  Saintes  ,  Icfiiuelles  il  a  extraites 
des  Martyrologes  ,  imprimées  avec  les  grands  volumes  de 
IfHiftoire  des  Saints  ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  ;  Aver- 
tjfféinput'&;  ConjCoil  à  Meflîeurs  de  Paris ,  pour  fè  ptcfcrverdé 
1?»  Pefte,  iaiprinïé  à  Paris  Tan  x$^t  chez  Nicolas  Chefneau.  Il 
florit  à  Paris:  cette  année  1 584^  Il  2l  écrit  plufieurs  Livres  Latins 
imprimés  à  Paris. 

*  Ou  GoDRMELEN  ,  qui  fe  prononce  comme  il  eft  d'abord  écria 

'  ESTIÉNNE  IDELI  *  ,  Pfêtre ,  Chapelain  ordinaire  de* 
Peftiferés  d«  Befançon^  &:  niaintenant  de  la  ville  de  I-yo»  >  *c«^ 
U  a  écrie  dei»  Livres  <ta  r<aA»v«9  Cvmfrwmt»  ce  vroÛL remèdes;; 
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Montré  Ift  Peâe^  itapiimès  k  Lyoti  l'ikA  i  VS<  >  pa^  l^A  Stratkil 
Il  ÉorifTok  à  Lyon  Tati  1 5^0» 

*  S<Mi  noA  fb  tfonye  écrit  Toelmz  ,  i  la  tête  de  l'Edidon  de  ce  livre , 

ESTÏENKE  JODELLE  *,  Parifien,Sicur  du  Ltmodin  ,  très- 
'excellent  Pacte  Latin  &  François.  Il  a  écrirun  Recneil  des  Infcrip- 
tions ,  ï'îgures ,  Devifes  &  Mafcarades  ordonnées  en  l*Hôtel-de- 
ViUe  à-  Paris  ,  J*-an  ï  <  5  8  ,  avec  plufieurs  vers  Latins  ,  &c. 
^primé  à  Paris  chez  André  Vechcl ,  audit  an  i  ^  5S  ;  Cléopatre 
èc  Didon  ,  Tragédies  Françoifes  dudic  Jodelle  ,  imprimées  ; 
Eugène,  Comédie Françoife,  imprimée  ;  Contf amours ,  qui  efl 
un  Poëme  contenant  plus  de  trois  cens  Sonnets;  le  Dlfcours  de 
■Cefar  au  pafl^ge  du  Rubicon  ,  lequel  contient  environ  de  dii 
taille  vers  1  Ode  de  la  ChaflTe  ;  Poëme"  contre  l*arrière-Venus ,  ^ 
OU  péché  de  Sodomie.  Il  a  écrit  phifieurs  Oraifons  Françoifes  , 
non  imprimées!*Son  <Êuvre  de  Mélanges  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  &  Mamert  Patilïbn ,  fan  1 574.  H  woQ- 
rutk  Paris  ^n  Juillet  Pan  i  ^73 ,  âgé  de  quarânte-un  ans.  Charles 
âe  la  Motthe  a  écrit  un  Difcours  de  fa  vie  ,  imprimé  avec  les 
^uvres  dudit  Jodelle  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devânt  ^. 

'  M.  DE  LA  MoNNo YE  reuvoic  fur  Etienne  Jodelle  au  mot  Charles  db 
Ia  Mothe  ,  &  au IV*  Tom.  de  Baillet,  pag,  431. 

'  'On  lit  dans  \Etat  de  la  France  fous  Charles  IX  y  Tom.I^  fol  (Î7,  v®.  que 
Je  Pocte  Jodelle  étoit  homme  fans  religion  ^  qu'il  fit  des  vers  pour  la  Croix 
œ  Gaftines ,  où  il  parut  fe  nfioquer  également  des  Catholiques  &  des  Hu- 

Saenocs  1  àsjis \ePkh<tana  ,  il  eft  rapporté  que,  comn^ie  il  fe  moufoit ,  U 
it  :  «  Ouvrez-moi  ces  fenêtres ,  que  }e  voie  encore  une  ÎFois  ce  beau  foleil5>  : 
c'étoit  au  mois  de  Juillet.  Ses  vers  dans  le  Perronîana  font  traités  comme 
«eux  de  Bclleau  de  Tois-Piles.  (M.  Falconnst  ). 

V.  la  Bibh  Françoife  de  M-  l'Abbé  Cïoufet ,  tom.  Xlï  ,  pag.  i(î7 ,  &  les 
Mém,  de  Niceron ,  Tom.  XX VÏIL 

:  ESTIENNE  DE  LUSIGNEN  '  ,  natif  de  la  ville  de  Ni- 
«offie  an  Royaume  de  Cypre  ,  iflu  deJaRoyal^-^^Kïron  de 
Xûfignan  ,  Tl6i5  de €y  pr^^  jt^gii. uartreTOrd^e  des  Jacobins , 
€>u  Frères  Prêdieurs  ^  &c.  II  a  écrit  la  Defcripcion  de  toute  Tlfle 


.c-^ 
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.de'Cypre\,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ^  l^atf 
1$  79 ^rHifloire  contenant  une  fommaire  Defcription  des  Généa* 
logios.  Alliances  &  gefles  de  tous  les  Princes  &  grands  Seigneurs^ 


Religieux ,  contre  ceux  qui  foutiennenc  que  l'habit  de  religion 
efl  feulement  pour  les  pauvres  inutiles  &  parefleux ,  &  non 
pour  les  riches  &  de  noble  moifon  ^  &c.  imprimé  à  Paris  ches 
Charles  Roger ,  l'an  i  ^Si,  Il  a  écrit  un  fort  ample  Traité  des 
Généalogies  des  Maifons  les  plus  nobles  de  toute  la  Chrétienté  ^ 
lefquelles  il  efpère  faire  imprimer  en  bre£  Il  a  mis  en  lumière 
celles  de  Valois ,  Bourbon  &  Lu fignan ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc  ^  &  autres.  Il  a  écrit  (  outre  ce  que  nous  avons 
récité  de  lui  ci-devant  )  plufieurs  Généalogies  d'aucunes  Mai- 
Ibns  très-illufl-res  ,  favoir  eft  celle  des  Ducs  &  Princes  de  la 
très'illuftre  Maifon  de  Lorraine  ,  non  encore  imprimée.  Il  l'a 
dédiée  &  préfentée  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  ,  Henri  de 
Lorraine  ,•  Généalogie  des  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer  ,  non 
encore  imprimée.  Il  l'a  dédiée  &  préfentée  à  la  Roine  ,  mèrç 
du  Roi  de  France  très-chrétien.  La  Défenfe  de  tous  les  Ordres 
de  religion,  contre  les  méprifeurs  &  contempteurs  d'icelle,  non 
encore  imprimée  ;  lés  Généalogies  de  cinquante  ou  foixante 
Maifons  les  plus  illuftres  ,  qui  ont  pris  leur  fource  &  origine 
de  Thierry ,  ou  Théodoric  II  du  nom  ,  Roi  de  Bourgongne  & 
d'Auftrafie.  Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  i  $  84 ,  âgé  de  quarance-fept  ans. 

^  *  Ou  plutôt  LusiGNAN.  Il  naquit  à  Nicofie  ,  Capitale  de  Ilfle  de  Chypre; 
Tan  1 5  J7.  Son  nom  dans  le  monde  étoit  Jacques,  U  prit  le  nom  d'ÉriBNNB, 
en  faifant  profeffion  aux  Jacobins  de  Nicofie.  Après  un  aflez  long  féjoot 
à  Boulogne  ,  Padoue  ,  Venife  ,  &  autres  lieux  dltalie ,  étant  venu  en  France 


leqi 
1590,4  quoi  s  accorde  Âltamura  3  mais  non  pas  André  Rovetta  ,  autie 

Jacobin^ 
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Jacobin ,  foû  Confrère  9  qai  lu!  donne  cinq  années  de  plus.  (  M.  ra  la 
Monnoye). 

Voyez  ce  <J\ii  eft  dit  d'ÉxiENNE  de  Lusignan  ,  au  Tom.  II  des  Hifioriens 
d*Efpagnc  de  Schottus  ,  pag.  iiii,  (  Préfident  Bouhier). 

ESTIENNE  MAINALD  \  ProfeflTeur  de  Médecine  à  Bor. 
deaux,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  de  Vé-. 
roUe^  écrit  par  G.  Rondelet  ,  Médecin  à  Montpellier  ,  &:c. 
imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Millanges ,  Tan  1^7^. 

*  Il  falloir  dire  Mani ald  j  c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  ce  Médecin  mort  i 
Bordeaux  en  1599. 

^  ESTIENNE  PARIS  ' ,  Doéteur  en  Théologie  ,  Evêque 
d'Antibe  ^,  ou  d'Antipole.  Il  a  écrit  plufieurs  Homélies  ,  im- 
primées à  Paris  chez  Vincent  Gaulterot. 

'  Il  étoit  d'Orléans ,  Jacobin  ,  Doéleur  de  Sorbonne ,  pourvu  \q  \6  Mars 
1551,  par  le  Pape  Jules  III ,  de  TEvèché  d'Abelone ,  qu'on  croît  être  TAn- 
cieiine  Aulon ,  en  Italien  la  Valona ,  dépendante  autrefois  de  rArchevèché 
d'Athènes  \  &  comme  le  Siège  étoit  in  panibus  Infidclium ,  le  Pape  lui  con- 
féra le  pouvoir  d'exercer  les  fondions  Epifcopales  dans  le  Diocèfe  de  Rouen, 
du  confentement  de  l'Archevêque  Charles  de  Bourbon  ,  dit  le  Cardinal  de. 
Vendôme  \  à  l'exemple  duquel  l'année  fuivante  Jean  de  Morvilliers ,  Evêque 
d'Orléans ,  le  voulut  avoir  auflî  pour  fuffragant.  Il  mourut  à  Rouen  au  mois 

d'OÛobce    15^1,  (M.    DE  LA  MONNOYB  )• 

•  *  La  Croix  di;i  Maine  n'entendant  pas  le  mot  Alelone  y  l'a  expliqué  par 
'Antibe ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  y  avoir  plus  de  trois  cens  ans  que  le 
Siège  Epifcopal  avoit  été  transféré  d'Antibe  à  GrafTe.  (idem). 

ESTIENNE  PASQUIER,  Parifien,  Pun  des  plus  éloquens 
Avocats  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  des  plus  àoàcs  ^ 
Poëte  Latin  &  François ,  Hiftorien  &  Orateur ,  &c.  Il  a  écrit 
fix  livres  de  Recherches  ou  Anciennetés  de  la  France ,  defquels 
les  deux  premiers  ont  été  imprimés  en  divers  lieux  ,  tant  à  Paris 
qu'à  Orléans  ;  le  Monophile  ou  feul-aymant ,  qui  efl:  un  Dif- 
cours  en  profe ,  touchant  TAmour  ,  imprimé  à  Paris  par  deux 
ou  trois  fois  ;  le  Pour- parler  du  Prince  ,  imprimé ^*vcc  fcs" 
Recherches-^  Us  Ordonnance  d^Amoui:.-^-i*T^  ^"  Mans 

&  en  autres  lieux  ,  fous  noms  dlflimulés  ;  le  vingt-fixième  Arrêt 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  A  a 
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d^ Amour  *  j  plufieurs  vers  fur  la  pulce,  imprimés  chézrAhge- 
lier  ,  Tan  1^82.  lia  prononcé  plufieurs  très-do6l:es  Oraifbns  , 
tant  au  Parlement  qu^en  autres  lieux  ,  lefquelles  ne  font  encore^ 
imprimées.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latins  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  i  S  84  >  non  fans  s'étudier  à  profiter  au 
Public  en  toutes  façons  très-louables  ^. 

'  Pâquler ,  Let.  5*  du  II*  Liv.  de  fes  Lettres ,  a  fait  mention  lui-même 
de  fes  Ordonnances  d^ Amour  ,  ici  rapportées.  J'en  ai  vu  un  Exemplaire  i/2-8®. 
prétendu  imprimé  à  Anvers  ^  ou ,  comme  il  y  a ,  ««  Anvers  ^  par  Pierre 
Urbejl  j  IS74  j  fous  le  titre  Hl  Ordonnances  générales  d^ Amour.  Elles  confiftenc 
en  cinquante  Articles  ,  &  contiennent  quinze  feuillets.  Mais  je  n'ai  point  vu 
ce  vingt-Jîxième  Arrêt  d* Amour  ,  que  fpecifie  Ua  Croix  du  Maine  ^  ni  ne  puis 
même  deviner  ce  que  c'eft ,  n'y  ayant  en  cela  nulle  allufion  aux  anciens 
Arrêts  d'Amours  de  Martial  d'Auvergne ,  lefquels  excédent  de  beaucoup 
le  nombre  de  vingt-cinq.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Un  Ouvrage  confiderable ,  dont  ni  Lîi  Croix  du  Maine ,  ni  du  Verdîer 
n'ont  pu  parler  ici ,  c'eft  le  Recueil  des  Lettres  de  Pâquier ,  imprimées  pour 
la  première  fois  l'an  1 5  8d  en  un  vol.  i/i-4^ ,  &  depuis  en  cinq  i/2-8*  ,  i<j  1 9  , 
fort  augmentées.  U  eft  de  plus  Auteur  d'un  FaSum  très-curieux  pour  Marie 
de  Corbie  ,  qui ,  en  1 577  ,  accufa  d'impuiflance  Etienne  de  Bray  ,  Tréfo- 
rier  de  France ,  fon  mari ,  &  pourfuivit  le  procès  jufquau  18  Juin  ij8o, 
que ,  par  Jugement  de  TOfficial  de  Paris  ,  elle  obtint  la  permifRon  de  le  re- 
marier. On  voit  par  les  notes  de  Jean  Chenu  fur  le  Règlement  général  des 
Officialités  de  1606  ^  que  ce  FaSum  eft  d'Etienne  Pâquier ,  quoiqu'il  n'y  air 

{)as  mis  fon  nom.  Je  tiens  cette  remarque  de  M.  Bouhier,  Préfident  au  Par- 
ement de  Dijon,  dans  une  favante  DifTertation  manufcrite  *  que  j'ai  vue  de 
lui ,  où  il  prouve  que  pour  de  bonnes  raifons  l'ufage  du  Congrès  ne  doit 
point  être  aboli.  (  idem  ). 

*  Cette  Diflèrtation  a  été  depuis  imprimée  en  un  vol.  in-8® ,  en  1703,  fous 
le  nom  de  Luxembourg. 

Etienne  Pâquier  ,  célèbre  Avocat ,  enfuite  Confeiller  au  Parlement ,  & 
gratifié  de  la  Charge  d'Avocat-Général  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
Henri  III ,  né  à  Paris  en  1 5  z8  ,  y  mourut  le  j  i  Août  1^x5,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  Foy.  le  Merc.  Franc.  Tom.  IV,  pag.  447.  Dans  le  Liv.  9*  de 
fes  Lettres,  Let.  12  &  13,  il  dit  avoir  étudié  à  Bologne-la-Grafle  j  fous  Ma- 


Aflbmption ,  il  commença  d'étudier  en  Droit 
prit  les  premières  leçons  û'IIm^^»».^  s*  a«  si^lJUiMMmux  ccoles  du  Décret.  Le 

premier  lifoit  à  fept  heures  du  matin  ,  le  fécond  à  deux  hetires  de  relevée. 
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L*ân  d'après,  en  1 5  47,  il  futàToiiloufe  à  la  première  leçon  de  Ciijas  en  TEcolé 

des  Inftituts,  qui  ne  s'étoit  jamais  mis  auparavant  fur  la  montre.  Il  alla  enfuite 

à  Bologne  ,  comme  nous  l'avons  dit.  Dans  la  Let.*i  du  Liv.  8  ,  il  rendraifon 

à  M.  Pithou  de  fes  études  dans  tous  les  temps.  11  avoit  fait  des  LettEes  ameu- 

reufôs  dans  fa  jeunelTe  ;  trente  ans  après  il  les  trouva  tcim primées  ayeçfo» 

hom ,  en  la  boutique  de  TAngelier  ,  avec  celles  de  lltalien  Parabofco ,  Het.  4 

du  Liv.  6, . .  Nous  avons  déjà  parlé  de  fes  vers  François  fur  la  Puce  de  Ca-    ^  .y 

therine des  Roches ,  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  en  1 579,  En  1 58  Jj'lly  en    /  ^ 

eut  d'autres 

fon   portrait 

Let.  8  du  Livi 

il  étoit  amoureux ,  mais  que  les  troubles  du  temps  Tempèchèrenc  d'impri-t 

mer. . .  Let.  15,  Liv.  1 9 ,  il  dit  qu'étant  Avocat ,  il  fut  commis  avec  neuf 

autres ,   s'aflemblant  chez  Verforis  pour  rédiger  la  Coutume  de  Paris.  .  , 

Let.  9  ,  Liv.  I  ,  il  fait  voir  en  habile  Jurifconfulte  ,  dans  fa  Lettre  à  Briflfon^ 

les  différences  du  Droit  Romain  d'avec  nos  Coutumes ,   &  donne  l'avantage 

à  celles-ci  en  plufîeurs   chofes.  Dans  la  Lettre  1 2  ,  liv.   1 8  ,  datée  du  i  5 

Juillet  I  ^o  5 ,  il  dit  s'être  démis  de  fon  état  d'Avocat  du  Roi,  en  faveur  de  fon  fils 

aîné  y  Théodore  Pâquier.  Il  avoit  cinq  fils  ,  dont  deux  prirent  le  parti  des 

armes;  Nicolas,  l'un  d'eux  ,  étoit  en  1 594  Confeillet  du  Roi„  Maître. dé| 

Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  &  Guy  étoit  Auditeur  des  Comptes. 

Voy.  encore  l'éloge'.d'Etîenne  Pâquiér  par  Loifel ,  p.  580.  (M.' Falconnet). 

*  Pâquier ,  étant  jeune  Avocat ,  plaida  avec  chaleur  &  fuccès  contre  leJ 
Jéfuites.  Il  eftdit  dans  XHtft.  de  VVjiiv.  deParis ,  Tom.  VI,  p.  181  &  1$}  ^ 
que  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune.  Ils  s'en  vengèrent  cruellement, 
&  voici  comme  ils  le  traitent  dans  le  fameux  livre  intitulé  Irfiago  prïmïficull 
Soc.  /.  pag.  5  o  î .  • .  Stepk.  Pafchajîus  exercUati  in  calumniando  imprudentu  ; 
qidd  non  Convitiorum  cvomuit  os  illud  imvudens  j  in  Seciamj  ut  aicbat ,  arnbi-^ 
tiofam  y  &  fucau  reUgionïs  plenam  :  au/us  &  Ignatium  nové  impietatis  eom* 
mento  ,  cum  M.  Luthero  comparare  j  quafi  ambo  ,  diversâ  tamen  via  ^  eodem 
tendcrent  confpirarentque  j  ut ,  labefaclâ  Magiftratuum  author'uatc  j  difciplinam 
Ecclejiajlicam  enervarent  ^  ut  divina,  atque  humana  jura  confunderent  omnia.  .  . 
Le  Jéfuite  GaralTe  attaqua  avec  autant  de  fureur,  &  auflî  tcu  de  fuccès  ,  la 
mémoire  de  Pâquier.  Ses  fils  la  défendirent  avec  autant  de  fermeté  que  dç 
gloire.  Arnaud  ,  de  Thou  ,  Paflferat  ne  font  pas  mieux  traités  dans  fes  pages 
luivantes  du  même  livre.  Arnaud  ,  de  Calvini  Seclâ  9  calumniatorvehemens... 
Le  premier  Préfident  de  Thou  ,  vir  antiqui  moris ,  &  horridx  Ubertatis... 
Pafïerat ,  prétfationem  habuit  amarulentâ  in  focietatem  dicacitate ,  calumniis-; 
'que  plenijjimam.  C'eft  ainfî  que  la  Société  naiffahte  traitoit  fes  ennenais.  En- 
core un  mot  fur  les  remarques' utiles  qu'on  peut  tiret  dj^J-»«*^  3e  Pâquier. 
Dans  ta  feptièrhe  dn  ï^v.  *^  ,  fur  L>.Ptgi;>  Ktiurr^tT^Toccanon  du  Livre  de 
l'Echaffier ,  il  parle  très-philofophiquement  de  ce  prétendu  Droit ,  alliant 
fort  bien  la  religion  avec  fes  principes ,  quand  il  dit ,  que  depuis  là  chute  dé 
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rhomnie,la  nature  eft  û  dépravée  ,  qu*elle  n*eft  autre  chofe  qu^opînîonj 
finiffanc  par  dire  que  la  loi  la  plus  inviolable  eft  celle  de  vivre  félon  les 
Lois  du  pays  où  Ton  eft  habitué. 

V.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer,  Tom.  VII,  pag.  141  &  100  ,* 
Tom.  VIII,  pag.  307  ,  Tom.  IX  ,  pag.  10,  54  ,  158,  Tom.  Xli,  pag.  45  , 
i<>5),  215  ,  25(1,  Tom.  XIV,  pag.  1 5 3 , 

ESTIENNE  PERLIN.  Il  a  écrit  la  Defcription  des  Royau- 
mes  d'Angleterre  &  d^Ecoflè  ,  imprimée  à  Paris  chez  Françors 
Terpeau,  Tan  1558  ;  Cofmographie ,  ou  Defcription  de  toute 
la  terre ,  &  divifion  d'icelle ,  avec  le  changement  ou  mutation 
des  Empires  ou  Royaumes.  Je  ne  fais  fi  cet  (Euvre  eft  im- 
primé. 

ESTIENNE  DE  LA  PLANCHE  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  a  traduit  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Cor. 
Tacitus  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1555  ,  &  de  rechef  imprimés 
Pan  1 5  8 1 .  11  floriflbit  à  Paris ,  Tan  155$. 

■ 

ESTIENNE  PORCHIER  ,  duquel  la  devife  &  anaeramme 
eft  ,  En  reproche  ny  siet.  Il  eft  Auteur  du  Rofier  des  Prin- 
ces ^,  écrit  à  la  main ,  Tan  1470  *. 

■  Naudé  ,  fur  la  fin  du  troifîème  Chapitre  de  fon  Addition  a  THiftoire  de 
Louis  XI ,  parle  fort  au  long  du  Rofier  des  Guerres  ,  dont  il  dit  que  T  Auteur 
A'étoit  pas  connu  ,  parce  qu'ayant  voulu  cacher  foû  nom  dans  une  Anagramr 
^e,  «omprife  en  cq%  quatre  vers  , 

De  par  l'humble  &  obéiflant  fubget , 
Dont  le  nom  eft  ,  En  reproche  ny  fiel. 
Car  qui  à  point  les  lettres  en  affict 
Trouver  le  peut ,  s'il  ne  faut  à  fon  get. 

On  n'avoit  pu  le  deviner  \  i  quoi  cependant  il  ajoute  jqu'un  de  fes  amis  jr 
avoir  trouve  Eftienne  Porchler  ,  par  ou  ,  d'un  côté  on  voir  que  Tami  de  Naudé 
s'ctoit  apparemment  mieux  fouvenu  de  cet  endroit  de  La  Croix  du  Maine 
que  Naudé  lui-mcme,  &  de  l'autre ,  que  puifque  l'Auteur  àaRoJierdesGucr^ 
tes  ne  s'eft  nommé  que  par  anagramme  ,  il  faut  néceflairement  que  La  Croit 


Porchler  â  l'Auteur  du  Rojier  des  Guerres ,  qu'il  nomme  mal  le  Roj^er  des 
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Princes.  Naudc ,  qui  remarque  dans  l'endroit  cité ,  que  ce  Livre  fut  imprimé 
à  Pans  Tan  1523,  a  raifon  de  rejetter  ,  comme  très-défedueufe  ,  rEdition 
que  Jean  d'Efpagnec ,  Piéfident  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  en  donna  Tan 
\6\6  ^  comme  d'une  pièce  rare,  qu il  avoir  tirée  des  Manufcrits  du  Château 
de  Nérac.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Quoi  qu'il  en  foit  du  véritable  Auteur  du  Rojtcr  des  Guerres^  que  l'on  a 
cru  être  Louis  XI ,  il  paroît  aflez  sur  qu  il  a  été  compofé  par  fon  ordre  ,  les 
vers  cicés  ci-deflus  Tmaïqu^nt.  Foy.  la  Biblioth.  Choiffe  de  Colomiés,  Art.  8, 

P^rmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliorhèque  du  Roi ,  il  y  en  a  deux  du  Rojîer 
des  Guerres  (n*'.  74}}  &  7444  )  qui  méritent  d'être  confultés.  On  trouvera 
à  la  marge  du  dernier  une  note  d'une  main  récente,  qui  explique  ïhnzr' 
^izvnnïQ  tn  reproche n y Jiet  par  le  nom  de  Pierre  Chenysot. 

ESTIENNE  DE  LA  RIVIERE  ,  Chirurgien  à  Paris.  II  a 
compofé  les  figures  &  déclaration  des  incifions  ,  de  la  diffèdion 
des  parties  dir'corps  humain,  imprimées  à  Pans  avec  les  trois 
Livres  de  Charles  Eftienne  ,  Médecin  ,  chez  Robert  Eflienne 
&  Symon  de  Colines. 

ESTIENNE  DE  LA  ROCHE,  dit  Villefranche  ,  natif 
de  Lyon  fur  le  Rhône  Ha  écrit  une  Arithmétique  &  Géomé- 
trie ,  imprimées  à  Lyon  Tan  1538  par  les  Huguetans. 

ESTIENNE  SPIFAME,  Gentilhomme  François  \  Il  a  écrit 
quelques  (Euvres  ,  tant  en  vers  qu'en  profe  Francoife  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 583. 

*Ce  Spifame,  qui  prenoit  la  qualité  de  Sieur  du  Grand  Hôtel  &  d'AzY, 
s'appeloit  Martin  ,  &  non  pas  Etienne.  Ses  Œuvres  ,  que  j'ai  vues  ,  ne 
font  que  92  pages  i/2-11.  La  famille  des  Spifames  étoit  une  des  meilleures 
de  Paris  (  de  race  noble  de  Luques ,  venus  en  France  fous  Charles  VI  ).  U 
fera  parlé  de  Jacques  Spifame  en  fon  lieu  j  mais  je  fuis  furpris  que  nos  deux 
Bibliothécaires  n'aient  fait  aucune  mention  d'un  Raoul  Spifame ,  Avocat , 
connu  au  Barreau  de  Paris  dès  le  règne  de  François  I  jufqu  i  celui  de  Char- 
les IX.  On  peut  voir  ce  qu'en  remarque  Loifel  ,  pag.  514  de  fon  Dialogue 
des  Avocats  y  où  il  fait  dire  à  Pâquier  que  M*  Raoul  Spifame  étoit  de  Ion 
temps  le  feul  Avocat ,  qui  ,  à  la  manière  ancienne  ,  parût  en  robe  d'écarlate 
aux  ouvertures  de  la  S.  Martin  ,  pour  y  prêter  le  ferment.  Cette  fingularitc 
tenoit  un  peu  du  ridicule.  Aullî  peut-on  dire  que  c'étoit  un  vifionn^ïte.  Son 
Recueil  des  iroUri^^s  huit  Arrêts  Royaux  , ^étemliis^l^wï^s'Pan  155^  par 
Henri  II ,  en  eft  une  bonne  preuve;  creitTui  qui  les  a  tous  dreffés  ;  ils  ont 
cté  imprimés  in- 8°  ,  fans  marque  de  temps  ni  de  lieu  ,  quoiqu'il  foit  aifé  de 
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préfiimer  que  rEdition  eft  de  Paris  ,  en  1 5  5  8  au  plus  rard ,  le  nommé  Raffe 
des  Nœuds ,  fameux  Chirurgien  Huguenot ,  ayant  appofc  cette  date  dans 
l'Exemplaire  que  j'en  ai.  Le  Livre  eft  rariflîme  ,  &  quoique  François ,  a  un 
titre  Latin  qui  eft  tel ,  DicAarchU  Henrici  Régis  Chrijlianiffimi  Progymnaf" 
mata.  A  la  fin  il  y  a  Finis  primi  Tomi  \  mais  il  eft  certain  qu'il  n  y  en  a  jamais 
eu  de  fécond ,  du  moins  imprimé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Il  fe  nomme  lui-même  à  la  féconde  page  de  ce  Livre  (îngulier ,  qui  eft 
z;2-8°.  Rad.  Spifama  Pocta  Gallus ,  à  la  tête  de  l'écrit  en  vers  pour  Henri  IIL 
Loifel  &  Joly  l'ont  ignoré.  (  M.  Falconnet  )• 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p^.  m. 

ESTIENNE  TABOUROT,  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
en  Bourgogne.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  (Euvre  ,  rempli  de 
facéties  &  joyeufetés ,  intitulé  les  Bigareures  ,  que. les  Grecs 
appellent  Stromata  ,  &c.  fous  le  nom  du  fieur  des  Accords , 
imprimé  à  Paris  chez  Richer  ,  Tan  i  ^j 83  &  1^84  %  avec  aug- 
mentations. Il  floritàDijon  Tan  i'î84  *.  Ilacompofé  plufieurs 
autres  Ouvrages  plus  férieux ,  lefquels  ne  font  encore  en  lu- 
mière^. 

*  Bayle  compte  pour  une  erreur  à  La  Croix  du  Maine  &  à  du  Verdîer 
d'avoir  mis  à  Tannée  1583  la  première  Edition  des  Bigarrures  de  Tabourot , 
quoique  Tabourot  lui-même  la  mette  à  1 5  8i.  Mais  La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  n*ont  fait  en  cela  que  marquer  Tannée  ,  telle  qu'ils  Tont  trouvée 
dans  leurs  Exemplaires ,  &  que  d'avance  Tlmprimeur  Ty  avoir  mife  ,  Sui- 
vant la  Coutume  d'en  ufer  ainfî  ,  afin  que  les  Editions  en  paruflent  plus 
long-temps  nouvelles(M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Outre  les  Bigarrures ,  fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords  ,  &  quclqu  au- 
tres petites  pièces ,  dont  du  Verdier  fait  mention  ,  il  a  donné  en  1 5  87  ,  'wr%\ 
chez  Jean  Richer  ,  les  Portraits  &  Epitaphes  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  , 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ;  &  fous  le  nom  de  Jean  Vofiet  Breton  , 
Anagramme  à^EJlienne  Tabourot ,  un  Almanach  dont  il  réduit  en  vers^  les 
Prédidions  populaires  au  Calcul  Grégorien  ,  à  Paris  ,  i/2-8°  ,  chez  le  même 
Richer,  1588.  Je  le  citerai  au  mot  Jean  le  FâvRE,  renvoyant  pour  le 
refte  à  ma  note  fur  le  VI*  Tom.  de  Bailler ,  pag.  308  &  509.  Il  a  intitulé  fes 
Ecraignes  Dijonnoifes ,  Livre  I ,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  été  fuivies  d'ua 
fécond.  Elles  furent  réimprimées  fcparcment  a  Lyon,  en  1 59z,deuxans  après 
la  mort  de  TAuteur ,  i/z-i^  ,  fous  le  nom  du  Sieur  du  BuiflTon  ,  Baron  de 
Grannas  ,  ôc  Saîgneur  de  Domoi  en  partie.  On  y  joignit  dans  rpt*^  Edition 
quelques  Contes  tires  du  Ckiâa»^rott«;<|«»>  a'A.  O.  V.  c'eft-à-dire  ,  d'An- 
toine du  Verdier  ,  lefquels  ne  contiennent  que  treize  feuillets.  Etienne 
Tabourot  mourut  en  1590,  agc  feulement  de  quarante  -  trois  ans ,  fui- 
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vâiît  la  date  par  où  TEpitaphe  ,  gravée  fur  fa  tombe  à  Dijon ,  dans  l'Eglife  de 
S.  Bénigne  ,  finit  en  ces  termes  :  intcr  publicas  patr'u  difcordias  animam  quie^ 
tam  &  concordemy  non  fine  amicorum  dolore  ,  exhalavit^  ^SÇOy  natus  annos  ^^^ 
date  qui  fait  voir  combien  eft  fauflè  celle  qu'on  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions des  Bigarrures ,  au-deflus  du  portrait  de  T Auteur  ,  où ,  au  lieu  àHétatis 
3 S  j  ^S^4-  9  i^  falloit ,  pour  compter  jufte  ,  mettre  atatis  jj  ,  ijS2  ^  ou 
dtatis  jj  ,  15^4-*  (idem). 

*  Etienne  Tabourot  avoit  été  Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon.  II 
portoit  pour  devife  un  Tambour ,  avec  les  mots  à  tous  accords,  Pâquier ,  Let,  1 1 
du  Liv.  8  y  lui  écrivoit  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'on  n'eut  rien  ajouté  à  la 
féconde  Edition  des  Bigarrures  ;  il  lui  indique  les  Auteurs  de  plufieurs  vers 
artificiels.  Il  étoit  neveu  de  Jean  le  Févre,  Chanoine  de  Langres  ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas,  le  premier  qui  ait  donné  un  Dictionnaire  de  Rimes ,  Livre  qui 
eft  devenu  fi  commode  ,  &  d'une  fi  grande  reflTource.  Jean  le  Févre  mourut  à 
£bixante-douze  ans  ,  en  1 5^5.  Tabourot  revit  fon  Ouvrage  ,  le  fit  imprimer 
en  1 57Z.  Il  fut  réimprimé  &  augmenté  en  1 588.  V.le  Menagiana^  Tom.  III, 
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V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ^  Tom.  XI ,  p.  40 1  ,  Tom.  XII , 
p.  191  ,  3(>5  ,  Tom.  XIII,  p.  j^j.  Voy.  auffi  la  Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  300  ,  où  l'on  trouvera  un  ample  Catalogue  des 
Ouvrages  d'Etienne  Tabourot,  &  des  Editions  qu'on  en  a  publiées  \  mais  on 
y  a  été  trompé  fur  l'année  de  fa  naiffance  ,  par  la  date  de  fon  âge ,  qui  eft 
au-delTus  de  fon  portrait. 

ESTIENNE  DU  TRONCHET ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts  ,  Secrétaire  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  Tréforier  de 
Forefts,  i&:c^  Il  a  écrit  un  volume  de  Lettres  miflîves  &  fa- 
milières y  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  ,  Tan 
1569  ;  Lettres  amoureufes  ,  avec  feptante  Sonnets  de  Pétrar- 
que ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  du  Tronchet,  imprimés 
à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  157^  ;  le  Vol  de  la 
plume  en  France  ,  imprimé  ;  Difcours  Académiques  Floren- 
tins ,  appropriés  à  la  langue  Françoife  ,  imprimés  chez  le- 
dit Breyer,  lan  1^76  ;  le  Contentement  d'un  vieil  Labou- 
reur y  &c,  imprimé  à  Lyon  par  Benoifl:  Rigault  ,  avec  les 
Queftions  Enigmatiques  d^ Antoine  du  Verdier  ^.  Il  flori/ïbit 
Tan  i«;79v 

'  Dorât ,  parlant  d'Etienne^Tlu  1  rôftchët  TTlonfard  ,  difbir  que  c'ctoit  un 
excellent  Auteur: dites  Ecrivain ^  répondit  Ronfard.  Ceftque  l'écriture  de 
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du  Tronchet,  comme  du  Verdier  le  remarque  au  mot  François  I  ^  écoit 
la  plus  belle  du  monde.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Du  Verdier  n'a  fait  nulle  part  mention  de  ces  Quejlions  Enigmaeiqucs,  qui 
lai  font  ici  attribuées.  Quant  à  la  petite  pièce ,  intitulée  le  Contentement  d*un 
vieil  Laboureur  y  c'eft  une  imitation  d'après  Claudien  ,  par  Meilin  de  S.  Gelais^ 
&  non  pas  d'après  Catulle ,  comme  le  marque  mal  du  Verdier ,  au  mot  Giues 
CoRROZET.  (  idem  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet  ,  Tom.  VII ,  pag.  518. 

ESTIENNE  VALENCIER ,  Foréfien ,  Secrétaire  de  M.  le 
Comte  de  Sault  en  Provence ,  &c.  Il  a  écrit  une  Complainte  de 
la  France,  touchant  les  misères  de  fon  dernier  temps  ,  imprimée 
Tan  I  «JéS  ;  Eglogue  fur  la  mort  de  Madame Charlote  de  Laval, 
Amirale  de  France  ,  imprimée  Tan  i$é8  ,  avec  quelques  Epi- 
taphes  &  Cantiques  dudit  Valencier  ;  Difcours  fur  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Sault ,  Meflîre  François  d'Agoult ,  imprimé 
audit  an  I  ^68  ;  Eglogne  préfentée  au  Roi  &  à  la  Roine  pour 
Eftrennes  ,  avec  une  Ode  de  la  paix  ,  imprimé  chez  Federic 
Morel ,  Tan  157^.  Il  floriflbit  Tan  1568. 

ESTIENNE  YDELY.  Voy.  ci-defTus  Estienne  Idely  par 
I  Latin*. 

*  C'eft  Ydelez  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

EUDE  ,  ou  ODE  DE  LA  COUROIERE  ,  ancien  Poète 
François,  Tan  i2'îo,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
amoureufes ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Fauchet  lappelle  de  la  Courroierie.  Du  .Verdier  a  omis  ce  Pocce. 

EUSTACE,  ou  EUSTACHE  DU  COURROY ,  Maître 

de  la  Chapelle  du  Roi ,  Pun  àcs  plus  grands  Muficiens  ,  &  des 
mieux  verfés  en  la  théorique  &  pratiquede  tous  ceux  de  notre 
temps.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  (Euvres  touchant  la  Mu- 
fique ,  imprimés  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy.  Il  a  davantage  écrit 
plufieurs  (Euvres  touchant  la  théorique  &  pratique  de  Mufique, 
non  encore  iniprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année  t  ^S^. 

EUSTACE ,  ou  EUSTACHE,  &,  félon  autres,  Huistace, 

où 
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ou  WisTACE  %  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Roman  appelé  Brut  ^  non  imprimé  *.  Il  floriflbit  l'an  n  $  ^. 
Ce  Roman  fè  voit  écrit  à  la  main  ,  en  Ja  Bibliothè<jue  d© 
M.  Moreau ,  Tréforier  de  France. 

»  Fauchet  d'où  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdict  tirent  ce  qu'ils  rappot-  ^ 
tent  tôiôchant  ces  anciens  Poètes  François  ,  écrit  EusTACE  ,  JTISTACB  ,  ou 
HuisTACE ,  mais  non  pas  Eustache.  Du  Verdier  ,  qui  a  confervc  les  trois 
orthographes  de  Fauchet ,  en  a  changé  l'ordre .  ayant  commencé  par  HuiS' 
TACS  y  qu'il  faut  chercher  par  conléquent  chez  lui  à  la  lettre  H.  f^oy.  Fau- 
chet, Ch.  I.  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Ce  Roman  eft  intitulé  le  Brut  d'Angleterre. . .  Foy.  l'Hift.  de  l'Acad.  des 
Infcriptions ,  Tom..  II ,  pag.  718  ,  Edit.  In-il.  (Préfîdent  Pouhier  ). 

EUSTACE  ,  furnommé  le  Peintre  ,  très- bon  Poëte 
François.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  ,  non  encore 
imprimées.  Il  floriflbit  l'an  i  z6o  ,  ou  environ  *. 

*  Celui-ci  a  échappé  à  du  Verdier.  Fqy.  Fauchet ,  Ch.  6Ô. 

EUSTACE ,  ou  HUISTACES  ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Fabliau  du  Boucher 
4'Abeviile.  Il  floriflbit  l'an  1300 ,  ou  environ.  Voy.  Cl.  F. 

EUSTORG  DE  BEAULIEU ,  natif  du  dit  Heu  ,  au  bas 
3Limofin  ,  jadis  Prêtre ,  Muficien ,  &  Organifte ,  &  depuis  Mi- 
niftre  à  Genève.  Il  eft  Auteur  d'un  livre ,  intitulé  les  Divers 
Rapports  ,  &c.  contenant  plufieurs  Poëfies  Françoifes ,  imprime 
à  Lyon  l'an  1537.  Il  a  "^^  «"  Mufique  trente-neuf  Chanfons , 
non  encore  imprimées;  Chrétienne  réjouiflàncc,  qui  eft  un  amas 
de  plufieurs  Chanfons  ,  imprimée  l'an  i^^6  ,  h  Pater  &  Ave 
des foUiciteurs  de  procès  ,  &c.  imprimé.  Il  floriflbit  lan  i  $4^  . 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  en  font  encore  mention  fous  le  nom 
i'HECTOR  DE  5jï^ULi2tr,n9m  qu'il  avoit  pris  au  lieu  de  celui  d'fcrsTOSO. 

EXUPERE  DE  CLAVEISON  ' , Sieur  de  Parkas.  Il  peut 
avoir  compofé  quelques  (Euvres,  lefquelles  je  n'ai  point  «icore 
vues.    "    -      -        _  „ — 

»  Ce  nom  me  paroît  chimériaue,  &  fourni  i  La  Croix  du  Maine  par  quel-, 
qa  un  qui  abufoit  de  Îa  crédulité.  (  Mi  de  la  Mpnnoye  ). 

t A  Cr.  dv  m.  Tome  I.  B  b 
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Jr  EDERIC  ,  ou  FERRY  *  ,  premier  du  nom ,  furnommé 
Barbe-p^or,  Empereur  des  Romains,  Tan  1161  ,  neveu  de 
Conrad,  troifième  Empereur ,  ôcc.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
&£pigrammes  en  langue  Provençale,  &  ,  entr^autres  ,  une,  à 
la  louange  de  toutes  les  nations  qu'il  avoit  fuivies  en  fes  vic- 
toires **,  &c.  non  imprimées.  Il  floriflbit  Tan  fufdit  ii6z. 

*  M.  de  la  Monnoye  fur  cet  Article  fe  contente  de  reavoyer  au  Ch.  x  de 
Jean  de  Notre-Dame.  Il  y  a  pounant  à  remarquer  que  le  Fédiric  ,  ou  f^utoc 
Frédéric  ,  dont  il  doit  être  ici  queftion  ,  n'eft  pomt  le  premier  dit  Barbe- 
ROUSSE ,  que  La  Croix  duMaine  furnommé  Barbe-d'or,  mais  FredericII^ 
^s  de  Henri  VI 3  Empereur ,  &  fécond  fils  de  Barbe-rouflè.  Il  fut  élu  Empe* 
reurle  13  Décembre  iiio  ,  couronné  à  Rome  le  2 2  Novembre  1110,  mort 
a  Fiorenzuela  dans  la  Fouille  le  i  j  Décembre  1150»  âgé  de  5  7  ans.  Prince 
courageux  ,  fàvanç ,  &  qui  parloir  fîx  fortes  de  langues  ,  libéral  &  ma^i- 
tique  ,  que  fes  démêles  avec  la  Cour  de  Rome ,  8c  les  guerres  néceilaires 

3u'il  eut  a  footenir  firent  pafler  pour  impie  &  cruel ,  quoiqu'il  futttès-digne 
a  (ceptre  qu'il  portoit. 

^^  Le&  vers  dont  parle  La  Croix  du  Maine  font  en  lan^  Froveuçale*  ÏA 
.Couplet  fuivant^  curieux  par  fon  fujet ,  en  donnera  une  idée. 

Plas  tny  CaTallier  Francâs 
£  la  Donna  Cacallana^ 
>  £  l'onrar  del  Gynoâs 

£  la  Cottr  de  Kaftellana; 
Lou  cantar  ProvenGilU»^ 
£  la  danfa  Triuyzana  , 
£  Ion  corps  Aragonnis  , 
£  la  Perla  JuUianji. 
Las  Mans  &  Kara  d' Angles 
£  loa  Donzel  de  Thi^cana. 

Ce  Monument  eft  d'autant  plus  psédeux,  au'il  nous  prouve  que  cercaînef 
oualités,.  foît  du  corps,  foit  delefprit,  naturelles  à  quelques  peuples ,  fecon- 
leryent  les  mêmes  dans  tous  les  temps ,  &femblent  tenir  au  climat;  La  gîdatt- 
teriedes  Chevaliers  François ,  la  beauté  de»  Catalanes  ,  finduftrie  des  Génois, 
h  goût  des  Provençaux  nour  fe  chanj,les  traits  réguRers  8c  la  beaurédes  mains 
des  Angloifes  ^  h  gentiUeflê  des  femmes  deTofcane  >  fe  recoimoiflênt  eiKoce* 

FEDErIC  BLANCHET  ,  natif  de  Saindhon  en  Furells  ^ 
Avocat  au  Parlemeat  de  irarîs.  U  a  tra<luit  tort  heureufçment 
ide  Latin  en  vers  François  Iç&.Baifers  de  Jean  fccoad  *  ^  FJarf 
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inand  de  nation ,  non  encore  imprimés.  II  florit  à  Paris  cette 
année  1584.  ^ 

*  M.  Dorac ,  ancien  Moufqiietaire ,  Pocte  agréable  &  léger,  vient  de  donner 
une  imitation  charmante  de  quelques-uns  des  Baifirs  de  Jean  fécond  j  précédés 
du  mois  dt  Mai , Poème.  Cet  Ouvrage,  in-i^.  fuperbement  imprimé  chez 
Lambert ,  1 770 ,  eft  orné  de  très-belles  gravures.  Le  Pocte  François  afu  voiler 
quelques  images  trop  libres  du  Poëte  Latin ,  en  leur  confervant  néanmoins 
tout  le  piquant  de  la  Volupté. 

FEDERIC  JAMOT,  natif  de  Bethune  en  Picardie ,  Doéteur 
en  Médecine  ,  homme  dode  en  Grec  &  Latin  Ml  a  traduit  de 
Grec  en  François  un  Traité  de  la  Goûte  *,  contenant  les  caufes 
&  origine  d'icelle,  imprimé  àParis  chez  Philippe  de  Rouville., 
l'an  1 567,  &  depuis  chez  Galiot  du  Pre',rân  1 573  *.  H  floriffoît 
Pan  1567. 

'  Il  étoit  fur-tout  bon  Poëte  ,  Grec  &  Latin.  Je  le  crois  mort  un  peu  avant 
Tan  i(îoo.  (  M,  de  la  Monnoye). 

*  Le  Traité  de  la  Goutte  ,  dont  il  eft  paflc  ci-detfus ,  eft  de  Demetrius 
Pépagomenus  ,  imprimé  en  Grec  1  an  1558,  i/z-8**,  avec  une  verfîon  Latine 
anonyme.  Il  eft  aum  Auteur  de  Tîi^iaMfu^ié» ,  ou  duTraité  de  Fauconnerie ,  in*- 

{)rimé  en  Grec  avec  la  Traduûion  Latine  de  Pierre  Gilles  ,  i  ^i  i ,  w*4^  >  P^ 
es  foins  de  Nicolas  Rigault.  Quelques-uns  lui  donnent  de  plus  le  tsHri^w  ^ 
où  il  eft  traité  des  chiens  de  cha(ïe  &  de  leurs  maladies .  (idem). 

*  Le  traité  de  la  Goutte  par  Demetrius  Pépagomenus  a  été  réimprimé  eti 
175  J  3  in-%^.  i  Arnhem;,  avec  la  verfion  Latine,  revue  par  M-  J.  Etienne 
Bernard,  qui  y  a  ajouté  des  notes.  Quant  aux  deux  Ouvrages  fur  les  Faucom 
&  fur  les  Chiens  de  Chafle ,  le  dernier  n'eft  point  de  Pépagomenus ,  &  il  eft 
fort  douteux  que  le  premier  lui  appartienne.  Voy.  la  Bibuoth.  des  Auteuw 
qui  ont  traité  de  la  Chafle  ,  pag.  ij  &  6%.  Demetrius  Pépagomenus  étoit 
Médecin  de  l'Empereur  Michel  Paléologue  vers  ii6i. 

FEDERIC  MOREL ,  Champenois  ,  Imprimeur  du  Roy  à 
Paris,  &c.  homme  dode  «ft  Grec  &  Latin  ,  père  de  Fcderiç 
Morel,  Parifien,  duquel  nous  allons  parler ,  &c.  Il  a  extrait 
des  (Œuvres  de  S.^Cyprien  ,un  Traité  des  douze  manières  d'abus 
qui  font  en  ce  monde ,  &  le  moyen  de  les  éviter;  enfemble  il  a 
traduit  Jes  douze  Régies  de  Jean  Pic  de  la  Mirao^^  compre- 
nant les  choler^ihra-requlfog  pour -vivre  cHfetiennement  ,  I9 

.tout  imprimée  Paris  par  lui-même  Tao  1 571.  Il  mourut  k  Paris 
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le  Jeudi  feptième  jour  de  Juillet  Tan  i  ^83  ,  âgé  de  foixante  ans; 
ou  çnviron  *. 

*  C'eft  cdui  qu'on  appelle  I'Ancibh  ,  qui  étoit  interprète  du  Roi  pour  le* 
langues  Grecque  &  Latine. 

FEDERIC  MOREL ,  Parifien ,  fils  du  fufdit ,  jeune  homme 
doâe  en  Grec  &  en  Latin ,  &c.  11  a  traduit  de  Grec  en  François 
plufieurs  Traités  de  S.  Bafile  le  Grand ,  entr*autres,  un  Abrégé 
de  celui  qu'il  a  fait  du  S.  Efprit,  imprimé  par  lui  Tan  1584  ; 
Traité  de  Galien  ,  touchant  l'exercice  de  la  Faulme  ;  Difcours 
de  Théodoret ,  Auteur  Grec  ,  touchant  la  Providence  de  Dieu; 
le  Convive  ou  Banquet  de  Xénophon,  &  plufieurs  autres,  lefquels 
il  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

'  Il  fut  Profeflèut  Ropl  en  Grec,  &  interprète  comme  fon  père.  Il  mourut 
le  17  Juin  i<î}o,  âgé  de foixante-dix-huit ans.  (M.  db  la  Monnoyb). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIU,  pag.  310  ,  & 
Tom.  XIV  ,  p.  itfi. 

FELIX  LE  VOYER.  Voy.  ci-après  Fœlix  ,  écrit  par  « ,  en 
cette  forte  Fœlix. 

FERRAND  DE  BEZ  ,  Parifien ,  Poëte  Latin  &  François , 
Principal  du  Collège  du  Pleffis  à  Paris,  autrefois  Régent  à  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  en  vers  François  l'Efiouiflance  de 
]Nifmes ,  imprimée  en  Avignon  l'an  i  $  S  3  *>  l'Inftitution  puérile, 
en  vers  François,  imprimée  à  Nifines  l'an  1^53  ;  les  Epîtres 
Héroïques  amoureu  les  aux  Mufes  ,  écrites  en  vers  François , 
imprimées  à  Paris  chez  Claude  Micard  l'an  i  $79»  U  mourut  à  . 
Paris  l'an  1581  ,  ou  environ*. 

*  V.  la  Bibl.  Franc,  de  M. l'Abbé  Goujet  »  Tom.  XIU,  p.  149- 

FERRY.  Voy.  ci-devant  Fêdbrig. 

F<ELIX  '  LE  VOYER  * ,  autrement  appelé  Feux  de  ia 
MoTHE  LE  VoYER  ,  &c.  natif  du  Mans  ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  frère  puîné  de  M.  le  SecrétMre  le  Voyer ,  &c.  homme 
dode  es  langu«c  Grecque  &  Latine  ,  &  bien  verfé  en  ^  JadC- 
pru<Jence  ,  Médecine  ,  rmiofUphîc ,  Matlitîraatfques  ,  Poëfie  , 
Hiftoire  .  Art  Oratoire  &  autres.  Ce  que  je  dis  félon  que  1^ 
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.vérité  me  le  commande  ,  &  non  pour  la  grande  amitié  que  je 
lui  porte.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  un  fort  dode  Traité, 
de  TAmbaflade  3 ,  lequel  il  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Michel 
de  Roigny^  Tan  1579 ,  &  depuis  il  Ta  traduit  en  François , 
non  encore  imprimé.  Il  a  compofé  plufieurs  vers  fur  divers  fu- 
jets  ,  non  encore  imprimés  ,  &  ,  entr'autres ,  plufieurs  très- 
doéles  Sonnets.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines  &  Françoi- 
fes  ,  non  encore  mifes  en  lumière  ,  defquelles  je  ferai  mention 
^utrepart  ;  Dialogue  de  la  Mufique,  dédié  à  M.  des  Roches  de 
Poitiers  ,  non  imprimé.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

■  La  Croix  du  Maine  auroit  bien  fait  de  s'en  tenir  à  l'ortographe  Félix  , 

J[ui  eft  la  meilleure ,  ou  plutôt  la  feule  bonne  ,  comme  le  nom  propre  Félix  , 
crit  en  Grec  au  vingt-quatrième  des  Aftes  ^ix^ ,  &  non  pas  f^i^^l ,  le  décide. 

(  M.    DE   LA  MONNOYE  ), 

*  Ce  mot  LE  VoYER  s*eft  dans  la  fuite  écrit  &  prononcé  le  Vayer  ,  té- 
moin le  célèbre  Pyrrhonien  François  de  la  Mothe  le  Vayer  ^  qui  ,  par  allu- 
fion  de  Foyer  à  voir  ,  &  de  Mothe  à  Motte  ,  tantôt  s'eft  appelé  Orqfius 
\Tubero ,  tantôt  Tuberius  Ocella  ,  favoir  Orafius  ,  qu'il  auroit  mieux  fait 
d'écrire  Horajîus  d'ï^««r  la  vue ,  &  Tubero  de  Tuber ,  motte  j  de  même  que 
Tuhertus  Ocella  ,  par  rapport  à  deux  mots  Latins  Tuber  Se  Ocellus ,  d'une 
fignification  femblwle.  Il  y  a  eu  du  même  pays  du  Maine ,  fous  François  I , 
un  Savant ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ,  nommé  Jean  le  Foyer  ^  en  Ir^atin 
Joannes  Fiforius.  (idem). 

^OvL  de  Legato  ^  fur  lequel  il  faut  voir  du  Verdier  dans  fon  fupplément 
iJa  Bibliothèque  de  Gefner.  [idem). 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron,  Toni.  XIX. 

*  FLORENT  CHRESTIEN,  natif  d'Orléans ,  Précepteur 
du  Roi  de  Navarre,  &  Garde  de  fa  Bibliothèque  à  Vendofme,  fils 
de  Guillaume  Chreftien^Doâeur  en  Médecine,  &c.  homme  très- 
doâe  es  langues,  &  très-excellent  Poète  Latin  &  François^II 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la  Vénerie  d'Opian ,  impri- 
mée à  Paris. chez  Robert  Eftienne  ,  Tan  i  ^7^.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  la  Tragédie  de  G.  Buchanan  ,  Efcofîbis , 
intitulée  Yephté  ,  ou  le  Vœu  ,  imprimée  à  Orléans  chez  Loys 
Rabicr ,  Van  1 567  Ml  a  écrit  tant  en  versLadns^ueJS^nçois 
un  Poëme  ,  intitai6^4e^  Hoffignol  )  MAttoircr^es  troubles  de 

France  >  qui  eft  une  Hiftoire  de  notre  temps  j  je  ne  fais  s'il  les 
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a  fait  imprimer.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  contre  P.  de  K.  fov^ 
noms  déguifés,  imprimés  à  Otléans^.  J'entends  qu'ils  font  aa- 
jourd'hui  bons  amis ,  c'eft  pourquoi  je  pafle  cela  fous  filence.  Il 
'florit  cette  afnnéc  1584  3.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  Latins 
en  ma  Bibliothèque  Latine, 

^  II  donna  en  vers  François  une  Tradu&îon  du  Francîfcanus  de  Buchanan  i 
imprimée  en  1 5^7  à  Genève.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Les  lettres  initiales  P.  deR,  ici  marquées  fignifient  Pierre  de  Ronsard^' 
contre  lequel  Florent  Chrétien  écrivit  fous  le  nom  de  François  de  la. 
Barokie.  Nous  en  parlerons  encore  à  ce  mot.  (  idem  ). 

5  II  mourut  Tan  i  59(j  ,  âgé  de  cinquante-fix  ans.  On  voit  quelques  lettres 
de  Claude  fon  fils  dans  le  Recueil  ,  imprimé  in-i^.  à  Harderwick ,  en  1^24  > 
des  Lettres  Françoifes  à  Jofeph  Scaliger.  {idem). 

Florent  Chrétien ,  qui  avoit  été  Précepteur  d*HenrilV .  &  mourut  à  Ven- 
dôme au  commencement  d'Oâobre  1^96  y  étoit  le  cinquième  enfant  <fe 
Guillaume  Chrétien  fon  père  ,  Médecin  à  Orléans  ,  d'une  Emilie  noble  ; 
Florent  étoit  né'à  fept  mois  ,  &  relativement  aux  circonftances  que  noiis 
venons  de  rapporter  ;  il  prit  les  noms  de  Quwttw  Sbptimius  Florens.  Il 
commença  par  exercer  la  Médecine  où  il  fit  des  progrès.  Fay*  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  II ,  pag.  j  1 8.  —  On  lit  dans  la  BibUothèque  Choifie  dt 
Colomiés  ,  ff.  4^  &  97 ,  que  Claude ,  aullî  homme  'de  lettres ,  fils  de  Flo- 
rent ,  promettoit  le  Théocrite  de  fon  père.  Fay.  Teiffier ,  Tom.  IV,  p.  4*4 
&  28« ,  &4eïî  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV.(  M.  Falconnet  ). 

V.la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  119  &  fuir; 
Tom.  Xn,  pag.  ij8  ,  &  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXIV,  pag-  m. 

FLORENT  COPIN ,  Poëte  François  ^  du  temps  de  Marot  '': 

'  U  eft  nommé  dans  la  pièce  intitulée  ic  Rabais  du  Cajuet  de  Marot  ^  en 
ces  vers  ; 

Gopin ,  qui  fais  plus  qu'on  ne  penfe  S 
Sors  de  Rouen  ,  je  t'en  difpenîe. 

Par  où  on  voit  qu'il  étoit  de  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoyk  ). 

FLORENT  DE  CROX,  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs 
Almanachs  &  Progno^ications  ,  imprimées  à  Paris  &  en  divers 
autres  lieux.  Il  floriflbit  Tan  1570.  Jean  le  Peletier  ,  Parifien  , 
Doâeur  en  Médecine,  a  mis  plufieurs  Prognoflications  fous  le 
nom  dudit  Florent  deCrox  ,  comme  nous  dirons  en  fon  Heu  S 

^  L^  Croix  du  Nuiucr  «|«i  pmmAt-  Af^  p^irlf^r  /1p  J«aj>  ^v  jre/etier  9  Paiifien  g 

li*en  parle  huile  part  *-.  (M.  de  la  Monnoye). 

f  M»  de  U  Monnoye  n'a  p^s  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  fe  crompef 
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ici ,  &  qu*au  lieu  de  Jtan ,  il  auroît  du  dire  Jacques  le  Pcletier ,  qui ,  fuîvanc 
Pafquier  ,  Let.  4  du  Liv.  5  ,  étoit  bon  Mécieciu  ,  Arithméticien  ,  grand 
Pocte  j  le  premier  qui  mit  nos  Poètes  François  hors  de  page.  Il  étoit  fière  de 
Jean  Peletier  ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  dont  il  eft  parlé  avec 
éloge  àaai^VHiJl.  de  l'UniverJkéy  Tom,  VI,  pag.  17 >  134  &  autres. 

FLORENT  GOULET ,  Poëte  François  ,  natif  de  Nogen 
au  Perche.  Il  a  écrit  quelques  Epitaphes  fur  la  mort  de  Meffire 
Chreftofle  de  Thou  ,  premier  ?•  de  Paris ,  imprimés  audit 
lieu  Tan  i$83  ,  par  Jean  duCarroy. 

FLORIMOND  ROBERTET  ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts  ^  Baron  d'Alhiye  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Finances  , 
fous  les  Rois  de  France  Charles  VIII ,  Loys  XII,  &  François  I. 
Il  a  écrit  infinis  Mémoires  &  dépêches  ,  touchant  les  affaires 
de  France  ',  non  imprimés.  Il  floriflbit  Tan  1 530.  Clément  Ma- 
rot  parle  fbuvent  de  lui  en  fes  (Euvres. 

FOULQUES,  ou  FOUQUET  PE  MARSEILLE ,  ancien 
î^ëte  Provençal ,  iffu  de  Gênes  çn  Italie ,  Abbé  du  Thoroadec 
(en  Provence ,  près  de  Luc ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  depuis 
Evêque  de  Marfeille ,  &  enfin  Archevêque  de  Tolofe ,  Tan 
1230  *.  Il  a,  écrit  un  Traité  à^s  Coœpkintes  die  Beràl.  t)ante 
fait  mention  de  plufieurs  de  fes  écrits  en  rithtne  Provençale.  Il 
mourut  Je  jour  de  Noël  en  la  guerre  contre  les  Albigeois , 
Tan  1231  **. 

'  "*  Les  AuiCems  de  k  nouvelle  Edition  de  la  Gauk  Chrétienne  (  Tom,  I , 
Col.  ^48,)  oiit  proav4  que  Foulques  ,  Abbé  duTorb^iet  ,qnifat  depuis  Ev^ 

3ue  de  Marfeille.,  »'eft  pas  le  même  que  Foulques ,  Abbé  du  Toronet ,  qui  fof 
irchevèque  de  Touloufe  :  le  premier  deviut  Eyèque  de  Marfeille  en  1 1 74$  & 
mourut  en  ii&^  ^  le  fécond  ne  fut  Archevêque  de  Touloufe  qu'en  1105,  La 
fnéprife  de  La  Croix  du  Maine  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  deux  Abbés  de 
Toronçt ,  du  nom  de  Foulques  ,  dont  l'un  poflféda  cette  Abbaye  depuis  1 170 
lufqu'en  1174,  &  l'autre  ne  l'obtint  qu'en  1 101.  Lequel  des  deux  fut  le 
Pofte  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ?  ïl  p^irok  que  ce  tut  le  dernier  ;  car  il 
tToic  feit  fon  Poëme  en  langage  Provençal,  intitulé  Complainte  de  Baraf ; 
avant  d'être  Moine  de  Cîteaux ,  par  conféquent  plufieursannée^^rrant  1 1 701 
Or  ce  Poëme  ^  fur  bjnort  d'Adelafie  >  fenyo^-^^^^^^^^g^^OwS  Vicomtes  de 
Marfeille  j  &  il  y  a  lieuoe  croire  qu^Ue  n*étoit  pas  morte  en  1 17P  ,  puifqucç 
lous  les  Ecrivaim  qui  ont  parlé  de  ce  Pocte  ont  confondu  les  deux  Prélats 
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dont  OH  vient  de  parler, . .  Voyez  Oidoini  Athenmm  Ugujlicum  j  pag,  180* 
Folieta ,  Ctarorum  Ligurum  Elogia ,  pag.  m. 

**  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  1 1 . 

FRANÇOIS  ABERT  DTSSOUDUN  ,  en  Berry ,  &c. 
Voy.  çi-après  François  Habert  écrit  par  H, 

FRANÇOIS  DE  L'ALLOUETTE  ,  lequel  s'appelle  en  La- 
tin AiAUDANUs  y  Bailli  de  la  Comté  de  Vertus  en  Champa- 
gne ,  &  Préfîdent  de  Sedan  ,  Maître  des  Requêtes  de  THôtel 
du  Roi  ^  •  homme  doâe  es  langues  ^  &  des  mieux  verfés  ,  & 
plus  curieux  de  PHifloire  ,  tant  ancienne  que  moderne.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  Nobles,  &  des  Vertus  dont  ils  font  formés , 
imprimé  à  Paris  Tan  i  $7^  chez  Robert  le  Mangnier  ;  THiftoire 
PU  Pefçription  généalogique  de  Tilluftre  maifon  de  Coucy  & 
Vervin  en  Picardie ,  le  tout  imprimé  avec  le  fufdit  Traité  des 
Nobles  ,  &  réduit  en  quatre  livres ,  imprimés  chez  ledit  Man- 
gnier, Tan  fufdit  157^;  Harangue  ou  Oraifon  funèbre  pour 
deux  excellens  Chevaliers  ,  M.  le  Maréchal  du  Biez ,  &  le  Seir 
gneur  de  Coucy  fon  gendre  ' ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  de 
Laftre  ,  Tan  1^78  ,  fous  le  nom  de  Jean  Faluel,  Doâeur  en 
Théologie  ;  Généalogie  de  la  très-illuflre  maifon  de  la  Marck 
en  Allemagne ,  de  laquelle  eft  iflîi  M.  le  Comte  de  Maulevrier  , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Martin  le  Jeune  ,  Tan  1584  ,  &  auparavant.  Il  a  davantage 
écrit  plufieurs  autres  Livres  ,  lefquels  il  efpére  mettre  bientôt 
^n  lumière,  favoir  eft,  vingt  Livres  de  la  Philofophie  Françoife; 
deux  Kvres  de  la  langue  Gauloife  &  Françoife;  Origine  des  Gau- 
lois &  ancienne  extraétion  d'iceux,des  Pères  Gaulois  feulement, 
&  non  d'ailleurs  ,  contenant  deux  livres  ,  Office  &  Charge  du 
Prince  Souverain ,  &  devoir  du  Sujet,  &c.  Traité  du  Royaume 
&  de  TEtat  du  Peuple  Hébreu ,  &  de  la  conformité  qu'il  avoit 
avec  celui  de  France  ;  Vrai  &  parfait  Etabliffement  des  affaires 
d'Etat ,  d'un  grand  &  petit  Royaume  ;  Traité  des  FiançiwUes  ; 
De  la  Difciphne  de  l'EgU&  ^  &  4u  èex^alr  &  ^turorité  du  Prince 
pn  icelle  j  De  la  Juftice  ,  &  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour 

tarit 
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tarîr  k  fource  de  tous  procès  en  la  France ,  &  ailleurs  ;  Des 
polices  du  Royaume  ,  des  Villes  &  plat  pays  de  France  ;  De 
l'ufage  &  fervice  du  glaive;  De  Tignorance  des  Lettres  ;  Traité 
de  1  envie  &  calomnie  ;  Mémoires  pour  faire  le  corps  du  Droit 
François ,  contenant  trois  volumes  ;  Hifloire  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  la  Mark.  Ces  Livres  fufdics  ne  font  encore 
imprimes  y  ce  fera  quand  il  lui  plaira  qu'il  les  mettra  en  lumière. 
Il  florit  cette  année  1 5  84* 

*^  Sur  ce  <^ue  La  Croix  du  Maine  îcî ,  &  au  mot  Jean  Falucl ,  ne  reconnoîc 

3ue  François  de  TAIlouette  pour  Auteur  de  TOraifon  funèbre  du  Maréchal 
u  Biez  &  du  Seigneur  de  Coucy ,  quoiqu'elle  ait  été  prononcée  par  Jean 
falucl ,  qui  même  la  fît  imprimer  fous  fon  nom  \  BatUet ,  dans  fa  Lijle  des 
Auteurs  déguifés ,  & ,  après  lui ,  Placcius,  dans  fes  Pfeudonymes ,  ont  eu ,  ce 
me  femble  ,  raifon  de  ocmafquer  ce  Jean  Falucl  ^  &  de  fubftituer  à  fon  nom 
celui  de  François  de  VAllouette.  Cependant ,  puifque  Jeaii  Falubl ,  Jacobin  , 
&>  par  difpenfe  Papale,  Chanoine  Théologal  de  Notre-Dame  de  Boulogne, 
étoit  en  fon  temps  un  célèbre  Prédicateur  ,  les  PP.  Quétif  &  Echard,  Jaco- 
bins ,  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  me  paroiflènt  avoir 
cru  avec  aflèz  de  vraifemblance  que  François  de  TAllouette  pouvoitbien  avoir 
fourni  des  Mémoires  pour  cette  Oraifon  funèbre ,  mais  que  le  corps  du 
difcours  ,  les  fîg\ires  d  éloquence,  &le  tour  de  la  compoiition  appartenoient 
i  Jean  FaluëL  (M.  de  la  Monnoyb). 

FRANÇOIS  D'AMBOISE  %  Parificn,  premièrement  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confeiller  du  Roi  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne,  frère  aîné  d^Adrian  d^Amboife, 
Doâeur  en  Théologie ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflTus  ,  &c* 
Ledit  François  a  écrit  plufieurs  (Œuvres  ,  tant  en  Latin  qu  en 
François ,  foit  en  profe  ou  en  vers  ,  ayant  connoiflance  de 
beaucoup  de  langues ,  &  ayant  voyagé  en  divers  pays  loingtains. 
Il  a  écrit  dès  fes  plus  jeunes  ans  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies ,  &  y  entr'autres ,  un  Livre  intitulé  Amours  Comiques  , 
contenant  plufieurs  Hiftoires  facétieufes  ,  entre  lefqgelles  eft 
celle  qu'il  appelle  les  Néapolitaines ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel 
TAngelier,  Tan  i$84;Francion  ,  qiîi  eft  un  (Euvre  à  Timita- 
tion  dra  livres  d*Amadis  de  Gaule^,  non_^  fixco*e  imprimé  ;  Pa- 
négyrique fiir  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Guife  ^  Henry  de 

La  Cr.  du  M«  Tomt I.  Ce 
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Lorraœe  ^  &  de  Madame  Catherine  dé  Cleves^  Comteflfe  dTt^ 
imprimé  à  Pam  cher  Nicolas  du  Mpnt  ^Tan  Jt^y9\l  Thera*- 
logue^.eu  Eglogiie  Foreftiere ^  au  Roi^ y. imprimée  àParischez: 
Malot^  Pan  1571  ;^  Elégie:  (lie  le  trépas  de  MefBre  Anne  de: 
Montmorency  ^Connétable  de  France  j^&  autres  Poëfies  da-* 
4k  Auteur  ^  le  tout  imprimé  à  Paris  ches^  Rouvile  ^  Pan  1 568  ;: 
liuic  Livres^  des  Amours  de  Clion,  defquels  il  fc  voie  un  Poëme^ 
qu'il  intitule  les  Defefperades  ou  Eglogues  amoureufes ,  impri* 
juées  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  Tan  1 572.  ;  le  Tombeaux 
et  M.  Bourdin ,  Procureur  Général  du  Roi  à  Paris  *,  trois  Tra-^ 
gédies  ^  quatre  Comédies  ;  Dialogue  &  Devis^  des  Damoiielles  ^. 
inprimé  à  Paris  par  Robert  le  Mangnier,  Vin  1583  ,  fous  uw 
nom  déguifé ,  de  Thierry  deTimophile  G.  Pipard,  fous  lequel^ 
çom  il  a  autrefois,  traduit  d'Italien  en  François  les  Regrets  fu« 
nèbres  de  quelques  animaux  »  imprimés  l'an  157^  ^  ;en^mble: 
la  Comédie  des  Néapolitaines ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis* 
Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  Latins  ,0  defquels  nous  parlerons  au^ 
tare  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584» 

^  Foy.B^yiey  au  mot  Amboisf  (  François  d').  Ses  Recherches  tsowhanl^ 
•et  Auteur  font  curieufes.  Il  auroit  bien  ri  s'il  avoit  vu  un  livce  pofthmne  itt- 
§•.  i  Paris  ,  1610  ,  intitulé  Trait/ des  Ikvifcs  pris  &  compilé  des  Cahiers  de 
feu  Mejfire  François  d'Amboife ,  Chevalier  ^  Baron  de  Chartrc  fur  Loire  j.  Séi^ 

fneur  d*Hémery  ^. Malnoue  y.  Reuilly ,  Bbarot ,  &a  Confciller  du  Roi  tnfu- 
vnfeils  d'Etat  &  Privée  Maître  des  Requet€S4>rdinaire  de  fin  Hôtel.  (.NL  M^ 

*  Il  fe  dit,  dans  cet  Ouvrage,  âgé  de  vingt  ans  ,  en  1 5  70.  {idem) . 

.    ^  Touchant  U  Traduâion  des  Regrets  funèbres  de  quelques  ammaux ,  voyc«' 

m  qui  en  a  été  dit  au  mot  Claudi*  de  Poktovx,  {idem).  ^ 

y,  la Biblioth.  Françoifede  M.  TAbbé  Goujet^Tom. XIi;^f  •  jju^>  &  Ibê^ 
Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  J39. 

FRANÇOIS  ARNAULT  DE  LA  BORIE  ,  Sieur  dudk 
lieu  ,>  Gentilhomme  Périgordm  ,  Chanoine  des  deux  Eglifes 
-^e  S.  Front,  &  de  S.  Eftienne  de  Perigireux ,  Tan  z^8.y.  Il  a^ 
éaït  un^  Difcoujçs  des  Antiquités  de  Tengort  ^  leqtiel  il  envoya. 
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3l  François  de  Belle  -  forcft  ,  pour  cropteycr  en  ùl  Cofmo- 
j;raphie  *. 

*  Voy.  la  Bibl.  Fraaçoife  de  M.  ÎAbbé  GoBJet ,  Tom.  XI,  pag.  191. 

PRANÇOIS  ARNOUL,  Chanoine  de  TEglife  de  S.  Eûienne 
de  Troye  en  Champi^;ne.  II  a  écrit  en  Latin  &  en  François  la 
Vie  de  Sainte  Heilde,  dite  en  Latin  Hildis.  Voy.  le  III*  Tom» 
4ic  THifiioire  des  Saints ,  £6L  14^1  des  premièies  itfipreffîons. 

FRANÇOIS  BALDUIN  ' ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel- 
jftque,  Doâeur  es  Droits  ,  Tun  des  plus  grands  Jurifconfuls  , 
Théologiens  j&  Htftoricns  de  notre  temps  ,  &c.  Confeilier  & 
Maître  des  Requêtes  de  M.  le  Duc  d*Anjou  ,  à  préfent  Roi  dd  . 
France.  Son  père  s*appeloit  Antoine  Bauduin  ,  ou  Balduin  , 
Confeilier  &  premier  Avocat  du  Roi  à  Arras  ,  auquel  lieu  ledit 
François  Balduin  naquit  le  premier  jour  de  Janvier  Tan  1 520.  Il 
a  écrit  plufieurs  (Euvres  en  Latin ,  defqnels  nous  ferons  men- 
tion autre  part.  Il  a  compofé  un  Panégyric  fur  le  mariage  du 
Roi ,  lequd  il  prononça  à  Angers  ,  en  la  préfence  de  Melfieurs 

1^-.  /"• J-   T»  _î    J..  jr^  1*    _-         ; ' '  \      A ^l._»   'D.>na  P«<<— 


gneur  ,  auquel  il  l*adreflbit  ;  l'Hiftoire  d'Anjou ,  non  encore 
imprimée  ;  Propofition  d'erreur ,  fur  les  Mémoires  d'Anjou  , 
lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  écrit  plufieurs  Généalo- 
gies ,  non  encore  imprimées,  &  autres  Mémoires  fur  le  droit 
&  appartenances  d'aucunes  nobles  Familles  de  France  ,  comme, 
«ntr'autres ,  de  celle  de  Bourbon  ,  Navarre ,  Lorraine ,  Anjou  , 
Bourgôngne  ,  Montmorency,  &  plufieurs  autres.  Ces  Mémoirej 
ou  Recueils  d!Hi£toires  ne  font  encore  imprimés  :  ils  fe  voient 
^s  catinets  d'aucuns  grands  Seigneurs  de  France,  &  autre* 
hommx;  curieux  de  telles  richeflès.  Avis  fur  le  fait  de  la  Réfor- 
tnationllccléfiafiique ,  avec  la  réponfe  à  un  prédicant  calomnia- 
teur ,  le%el  fous  un  faux  nom  &  titre  d'un  JPriuce  <fc  France  , 
■fi'oppofa  ^'avisïWUic.  £;*cft^tiav-dtrl4vrc  imprimé  à  Paris 
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chez  Nicolas  Chefîieau,  Tan  15  7^.  lî  mourut  à  Paris  le  vingt- 
quatrième  jour  d'Odobre  ,  Tan  1574  ,  âgé  de  cinquante-tro» 
ans  neuf  mois,  vingt-quatre  jpurs,,  &  futanterréen  TEglifedcs* 
Mathurihs  à  Paris >. 

'  Calvin  rappelle  Baldiiin^  &  liii-mcme  {Tgnoîc  aih(î.  Cependant  (on  vrati 
nom  François  croit  Beaudouïn ,  qui  peut-être  ne  lui  plaifbic  pas* ,  àcaufe  det» 
înots  Baudet  ^  Baudouiner ,  &c.  (M.  de  la  Monnote  ).. 

Ml  mourut  lè  24  Oâobre  1 5  7  js  étant  né  lepremiep  Janvier  1 5  ic,  felôm 
les  époques  de  Papyre  MaflTon  ^  lefquelles  y  touchant  Tannée-  de  la  mort  Sc 
Tâge  de  Beaudouin  ,  fbnt  plus  fures  que  celles^  de  La  Croix  du  Maine  ,r 
comme  Ta  fort  bien  remarqué  Bayle  ^au  mot:BxuDoxnN.  (  idem  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XX VIII.  Oa  y  indique  quelques  livre** 
Irançois  dont  La  Croix,  du  Maine  n  a  point  parlée 

FRANÇOIS  BARAT,;  Prêtre ,  natif  d^Argenton  en  Berr)^. 
Il  a  écrit  quelques  (Euvres- 

FRANÇOIS  DE  LA  BARONNIE  (  qui  eff  un  nom  fiip^ 
pofé)  ^  Il  a  écrit,  quelques  Poëmes  François  contre  P.  de-R- 
imprimés àOxléans avec ceux,deA..Zamariel  B.  de  Mont-dieu,, 
Thomme  Chreftien  &  autres,  qui  font  tous  noms  fuppofés. 

'  Ronfard^yant  puSUé  fes  BiCooriTsenyetsJurles^MifèresdèJbn  nmps\. 
deux  Miniftres.  v  firent ,  en  1 5  (^  j  ,  une  réponfe  ,  imprimée  i  Orléans ,  auoi- 
auele  nom  de  la  ville  y  (bit  fupprimé.  La  mêine  année  parurent  deux  écrits 
de  Florent  Chrétien  s  fous  lè  nom  de  François- de  laBaronnie,  le  premier 
Miatulé  Seconde  Réponjc^^  par  rapporta  la  première  dont;|e  viens  de  parler; . 
lè  fécond  y  Je-  Temple  de  Ronfard  i  à  quoi  celuici  ayant  r^>Uqiié'  par  .une  Epî+ 
JF«^*y>.rimce.à  kfin  de  fe$  Œuvres ,. Êlorem  Clïrétien  ,  que  Ronfard,  dans, 
fon  EDÎire  ,  ^yoit.  défigné  par  le  nom  die  Chrétien  Réformé  j  v  ovpoùi  en 
I  5 1^4  fon  Apologie ,  ou  Défenje  d'un  homme*  Chrétien ,  pour  impojir  filence  aux 
répréhenfions de  Piçrre Ronfard.. Ce  troifième  Ecrit  eft  en  Mofe  ,  de  m&mi^ 
que  iTpître  de  Ronfard.  Florent  Ghréti^a^- alors  paflîonnéHuguenc  revint 
quelques  années  avant  fa'  mort  à  la  Religion  Catholique.,  comme  lè  P.  Fron- 
ton Dûdbc,  Jéfnite,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  de  Pont-à^Mouflon ,  le 
iS  Juin  1594  ,  à  Jufte-Lipfe,.  témoigne  l'avoir  appris  dé- Jean  de  S  Andréa 
Chanoine  de-l'Eglift  de  Paris,  Cett«  lettre  fe  trouve,,  pag.  ^47;  du  Tom.  L 
des  Lettres  Virorum  Eruditerum  ,  publiées  à  Leydeen  5  vol.  in-j*  17M-.  ^ 
ï7*-  •  •  par  les  foins  de  Pierre  Burman.  (M:  delà  Monnoye), 

FRANCOIii  DE  BJBLU.F.FOREST  „  C^ntiUioûmc  Coœ,^ 
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siîngeois  ,  Gafcon  naturel.  H  naquit  an  mois  de  Novembre  Tacr 
1530 ,  près  la  ville  de  Samathan  ,  fur  la  civière  de  Sabe  ,  ou 
Save ,;  au  Comté  de  Comminges  ^  &c.  Il  a  écrit  de  £bn  inven- 
tion ,  &  traduit  de  langue  Latine  >  Italienne  ,^  Eipagnole  &  au- 
tres y  en  la  nôtre  Françoife  y  plus  de  cinquante  Volumes  ou 
Traités  divers  &  féparés  ,  favoir  elB  ,  k  Cofmographie ,  04 
Defcription  de  TUnivers^  avec  tout  ce  qui  fepçut  defker  de  re* 
cherches  de  l'antiquité  &  illuftratioa  des  quatre  parties  du 
inonde,  imprimée  à  Paris  en  trois  grands  Volumes ,  Tan  i  $7$  > 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  Michel Somnius  &  autres;  les  grandes 
Annales  de  France ,  imprimées  pour  la  première  fois  en  ua 
Volume ,  chez  Guillaume  Buon ,  Pan  i  $73  ,.&  depuis  augmei^ 
ti^  par  ledit  Belle-fbreft  y  de  plus  de  moitié  ,  &  imprimées  en^ 
deux  grands  Volumes,  chez  ledit  Buon ,  fan  1^79  ;  THiftoirÇ' 
des  neuf  Charles  ^  Rois  de  France  ,  imprimée  à  Paris  cheç 
FHuillier^ràn  i  $68  ;  Déploration  fur  la  mort  de  M.  le  iComce 
•de  Martigues  ,  Sebaftien  de  Luxembourg ,  écrite  en.  vers  Frs^f^ 
çois  ,  imprimée  à  Paris  ;  THifloire  Univerielle ,  qui  efl  comme* 
un  Abrégé  de  fa  Co:6nographie ,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais* 
Mallot ,  &  faut  noter  qu'es  dernières  Editions  il  y  a  augmenr 
lationde  plus  de  la  moitié.  Complainte  fur  la  mort  de  NL  le  Duc 
^'Aumale ,  lequel  mourut  devant  la  Rochelle ,.  imprimée  à  Paris 
tn  vers  François  ,  chez  Jean  Hulpeaii  ;  la  Chafle  d'Aroours^. 
imprimée  H  Paris;  la  Paftorale,  imprimée  à  P^rîs  ;  Allégrolfeaii 
Peuple  &  Citoyens  de  Paris  ,  fur  la  réception  de  la  RoyneElir 
ïabet  d^Auflriche ,.  avec  les  Généalogies  de  fa  maifon  ,.  inipri- 
mée  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  y  fan  1 5.70  j^.  &  chez  Jean 
Hulpeau  ,.  Robert  le  Mangnier  &z. ,  autres^  Recueil  dltucu^ 
Hilares  prodigieufesv^  imprimées  a  Paris  ctiez-Jean  de  Bosr 
deaux  y  Préfage  des  Miracles  advenus  au  RolCharles  l)C  ^  inv 
primé  à  Paris  Fan  156^8  chez  Vincent  le  Normand,  &  depuis 
chez  Robert  le  Manguier  ,  Tan  1^72  ;  Déploration  fur  la. mort 
de  M.  le  Comte  de  Briflac  ^  Meflîre  Thimoléon  de  Coffé  ,.avcc 
Je  tombeau  d^dit  Sp.îgnnir  ^  imprimé  ^Plfffe  1^  i  t^Q^.  Re^ 
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montrance  an  Peuple  iitVmsy  pour  demeurer  en  ia  f^i  de  lenrs 
ancêtres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vincent  le  Normand ,  ]*an 
T[5^8  ;  la  Py renée  ou  Paflorale  amoureulè ,  imprimée  à  Paris 
chez  GervaJs  MidJot.,  Tan  15  71  ;  Arrakônncmoit  fort  gentil , 
iur  le  malheur  qui  accompagné  ordinairement  les  grands  Sei- 
gneurs ,  imprimé  %.  Paris  ;  Chant  firnèbre  ,  fur  le  trépas  dp 
Henri. H  du  nom ,  Roi  de  France,  imprimé  à  Paris  par  Pierre 
Gàulrier,  l*an  i^5*>  ',  Epithaiame  ibr  les  noces  de  M.  le  Doc 
>dé  Savoye,  imprimé  à  Paris  chez  Benoift  Gourmont ,  Pan  i  S  5  9  « 
Poëme  Hiftorial ,  touchant  forigîne  ,  anriquité  &  excellence 
xlè  la  tiaîfon  de  Toumon ,  imprimé  à  Paris  chez  Hu^an  ,  Pau 
'i5^S;ÏXfcoirrsfur^WreSellions,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
fiiilpé^ù  ',  ï'ah  I  ^Ttr,  Catalogue  des  hommes  illuftres  ,  lefqnels 
bnt^nelui  'en  f^ok  &  bonnes  œuvres ,  èsMonaftères  ,  lequel 
Livre  il  intitule  autrembnt ,  Recueil  des  hommes  plus  Cgnafés 
iîte'tôus  âges ,  lefquels  s'érant  féparés  de  la  côrrupticœ  de  ce  iîè- 
"iélè ,  ont  ftrvi  ïXëu .,  parles  Couvents  &  Monaftères.  Je  n'ai  vu 
■te  livre  imprimé  :  il  en  fait  mention  en  fa  Cofmographiç  ,  au 
^ifeu  où  il  parle  de  la  Cité  de  Paris ,  fol.  193  ,CoI.  a  de  la  .pre- 
'miére  impréflSôxi.  il  a  éaîtplufieurs  Traies ,  touchant  les  trou- 
iailts  '&  guerres  crvileç  de  'France  ;  PInnocénce  de  la  Royne 
4'Eéoflc  ,  imprimée  à  Paris  ,  fans  que  ledit  de  Bèll^oreft  y  ait 
<mi^  ibn  çiom ;  le  Tréf6rd«s  Hiftoires  Ti'agi*în« ,  imprimée 
'?àris  chez  Mâîlot ,  1*^  j  5S3.  «Voilà  qnant  aux  inventions  dq- 
■ait-Françdis  ^dè  ^Belle-foréil:  &  touchant  fcs  Traduâions  ,'Hroicî 
icéHes^que  j -ai  v^es  imprimées  :  Cinq  ou  fix  Tomes  H'Hiftoires 

Tragiques ,  prifcs  du  Bandcl  italien  ,  imprimées  à  Paris  chez 
«.:a^  .^.'^.'^..^yr-rr....,*,  ..   ie'BoTdeaux  ,-R,  fe Mangoicr  & 

imprimé  à  Paris;  les  Heures  de 

^^^ ^  _  __,_. , Italien ,  imprimées^  Paris  chez 

\Feto  RtifeHe  ,'Pàh  1^71  ^'lesliÈttr^s  des  Princes ,  imprimées  k 
î^rîs  diez  Jean^wHe  ,  l'an  1^72  ,  &  encore  depuis  par  pîu- 
^ctirs  fois ,  l'an  1 574  ;  les  Cdncions  &  Harangues  MifiMircs  , 
'lnii>i^j^  à'Paris  ;ïerEpit4^i»  «lo  WhpciKnjL ,  imprimées  ^  Paris 
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thei  Bùon  &  autres  ;  Secrets  de  k  Vraie  Agriculture  ou  X^ou-» 
sage ,  écrits  par  Auguftin  Gallo ,  de  Bre(]fe  en  Italie ,  imprimés 
à  Paris  chez^  Nico&s  Chefneau  ,  Tan  i  $71  s  ^  Seritons  de 
Guévarre ,  Efpagnol  ^  traduits  par  lui  en  François ,  &  imprir 
mes  à  Paris  chez  Malot  &  autres  *,  la  Commentaire  premier  du 
Seignem:  Alphonfè  d-Ulloé ,  touchant  ks  troubles  advenitscn 
Flandres  ,  L'an  15^8  ,  imprimés  ^  Anvers  l'an  i^jo  ,  ôc  \ 
Bruxelles,  Tan  1568;  i'HiftcMrede?  p6rfécutions:£ûtesQnAâ'f> 
que  par  les  Axriens  iùr  les  Catholi<|«)es>^y  impriinée  à  Paris  chez 
Gabriel  fiuon,  V^ai  i  ^'^q  ;  les  Sermons  4e  S*  Cyrile  ^  imprimer 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  l*an  1^6^')  Folidote  Virgile  de* 
inventeurs  des  chpfes,  imprimé^ParK  chei&  Rofeert  leMsngpier;. 
les  Amours  4e  Clkophon  &  de  leucipé  ,^  écrits  en  Grec  par 
Achilles  Statius ,  imprimes  à  Paris  par  diver/ês  fois.;  lef  Ma<^-' 
Biements  de  la  guerre  ,  ^critis  païf  iBLoecO' ,  Italien  y  imprimés  k 
Paris  chez  Nicolas  Chéf^au  ;  les  Livres  de  la  Trwkë  ,  de 
S.  Auguftin ,  revus  &  recorrigés  ^ar  ledic  BeUe-fbred ,  après  k 
traduâion  de  Gentien  ît^vf-^  i^OrléaftSyimprim^S'àl^is.chei 
Chefiieau  ,  l'an  Î570  ;  Hiftoirc  de  là  guerre' tjui  a*dt(pafl8e  en- 
tre les  Vénitien?  ^  h  Sûnt§^  Uffisf ^  toHçh^t  l'Ifle^ç  Cyp'e  , 
es  années  s  5  70,. 157  s  &  1^72,  écrire  «pu  Latit)  par  Pion» 
Bizarre ,  4:tradui)Ee  çn  François,  pw  ledit  J?jçlle-fpre!ft;les<lSu- 
▼res  de  S.  Cyprian  ;la  Harangue dç  ^o-Franipts  CommèindGm',. 
Cardinal,  &c.  prononcée  devant  la  Noblcflc  de  Pbfegnej  kn*^ 
fwniée^  Paris  <îHez  Thomas  Brumèn  ■,.  V'»,tbi^%  ;  Di&oùrar  de 
h  brave réfiftance faite  aux  rébcHes.,  faa  1 557;  pat  MWîlmedè- 
Tournon  ,  Comteflè  de  Rouffinoii,  nommée  CJlaude  deTu^ain^ 
écrit  premièrement  en  vers  Latins  par  Jean  ViWemin  ,  ôr  depuis- 
traduit  en  vers  François  par  ledit  fielle-foreft ,  imprimé-à  Pkris 
chez  Jean  Hulpeau ,  Tan  1 5^5.  B>  traduit  les  vies  der  pMetiri 
Saints  &  Saintes,  &  ,  entr'autres.  Celle  de  S.Denys  A'réôpa^ 
gite ,  célébrée  lo  jr  d'Odobre ,  imprimée- avec  les  irois  graridi-* 
volumes  d«  l*Mif|oire  des  Saints  &  Martyrs,  «fccîXIheliieau  & 
atitresj;k€ivile>€onveriationd&Gazo\y, Italien,  imprimée  h 
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Paris ,  Tan  1 5  79  ;  la  Dcfcriptioh  de  tous  les  Pays-Bas  de  Flandres, 
autrement  appelés  la  Germanie  inférieure ,  ou  Baflè- Allemagne, 
écrite  en  Italien  par  Loys  Guichardin  ,  Florentin  ,  neveu  de 
François  Guichardin  ,  Hiftorien  ,  &x.  imprimée  à  Anvers 
chez  Chreflolie  Plantin ,  l'an  i^9z ,  avec  foixante-dix-fepc 
Portraits  de  Villes  &:  autres  fuperbes  Edifices ,  le  tout  en  taille 
.douce  ;  les  huit  Livres  de  Salvian ,  Evêque  de  Marfeille  en  Pro« 
vence  ^  traitans  du  vrai  Jugemenc  &  Providence  de  Dieu  :  ils 
ne  font  encore  injprimçs  que  je  fâche  ;  la  Galathée ,  ou  In(^ 
truâipn  pour  la  Civilité ,  écritç  par  Jean  de  la  Ca(è  ,  Italien , 
imprimée  fous  le  nom  d^^utres  que  dudjlt  Beile^forefl:  ,  chea^ 
Jacques  Kerver  à  Paris  ;  THiftoire  de  Jofephç ,  traduite  par  le- 
tKc  Belle-foreft  ^  Il  a  pu  écrire  de  fon  invention  ^  .6;:  4  traduit 
au(C  plufieurs  Œuvres  auxquels  il  n'a  pas  mis  ion  nom  ^  telle* 
ment  que  j'ai  raconté  ci^êé^ffiis  ce  que  fai  pu  voir  de  fcs  (Buvrçs 
imprimés.  Il  mourut  ^  Paris  le  premier  jour  de  Janvier  ,  Tan 
1583 ,  en  l'an  de  fon  âge  S3  ^  &  fut  enterré  en  l'Eglife  des 
Cordeliers  à  Paris  ^  devant  le  ç^frand  Autel  ^  félon  ^u'il  ^voic 
ordonflé  pax  foh  teftamenf, 

^  ■ 

-  '  On  iùi  attribue  id  une  Tradu^on  de  Jo/epk ,  qu'il  n'a  point  ^te  ,  8ç- 
«pi'ij  n'aoïcoit  pu  faice.^e  d'aptes  Jç.Ladi).  (  M.  de  la  M9?<noyb  ). 

~  '  fiélte-fereft  ,  né  à  Samathan  près  de  I^mbez  au  Comté  de  Comminges  » 
^  publié  plus  de  cinquante  Ouvrages ,  dont  plufieurs  forment  des  volumes 
i^/ô/.  Aujteuf  fécondjSc  méprijCj^le ,  qui  p:availloitpoui  vivre.  {M.  Fal^qnbt)* 

V.la  Bifel.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Coufet ,  Tom.  XIII ,  pag.  1 57 .  & 
jKicecon,  Tom.  Xtl ,  p.  90  ,  &Tom.  XX ,  pag.  i4.  Ce  derniec  peut  ietvit 
i  rentier  dive£{e.s  méprifes  de  La  Croix  du  Mainç  (jit  le?  Ouvrages  d« 
j5clle-/oreft,  *  *^ 

FIUNÇOISpÉ  JBEROALDE  ,SiiBqf  de  Verville,  G.  Pa^ 
rifien  (  naquit  k  P^rk  le  a  8  Avril  1558)  Poëte  François ,  Philo- 
ibphç  naturel,  ^  Macfa£ma,ticien,&ç.fUs  d^Matthiçu  de  Broald 
ou  ]3eroal4  »  Hiftoricn  I^itin ,  &ç  Ml  a  éprit  (  i^t^nt  encore  .for( 
jeune  d^àns)  des  Coinmentairçs  ou  Annotations  bien  doâes  fut 
h^  Méçh4lû<}UjÇ$  dç  Jaçquçs  Bp0ùii  ,  Imprjniées  à  Lyon  chez 

JBertçlemy 


*• 


F  R  A  F  R  A       109 

Bertelemy  Vincent ,  Pan  i^8o&i58i;Ies  Elémcns  mécani- 
ques ,  non  encore  imprimés;  la  Duplication  du  Cube ,  imprimée; 
Poëme  François  qu'il  intitule  Tldée  de  la  République  ,  à  Timi- 
tation  (  comme  il  femble  )  du  favant  Morus  ,  Chancelier  d'An- 
gleterre ,  lequel  a  écrit  TUtopie  ,  c'eft-à-dire  ,  chofe  qui  ne  fe 
voit  point  encore  obfervée  en  aucun  lieu  ,  touchant  le  gouver- 
nement des  Républiques  ;  le  fécond  Livre  des  recherches  de  la 
pierre  Philofophale ,  oii^il  fait  une  defcription  de  la  nature  des 
métaux  ;  Abrégés  des  (Euvres  de  Hierofme  Cardan ,  Médecin 
Milànoîs ,  touchant  la  Subtilité  &  Variété  des  chofes ,  non  encore 
imprimés  ;  deux  Dialogues  ,  l'un  de  la  Vérité  ,  &  Tautre  de  la 
Vertu  ,  non  imprimés  ;  deux  Tragédies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées  ;  les  Appréhenfions  fpirituelles  ,  Poëmes  ,  &  au- 
tres (Euvres  philofophiques  ,  avec  les  recherches  de  la  Pierre 
philofophale  ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Timothée  Jouan, 
Tan  1^83  Ml  florit  à  Paris  cette  année  1584^  âgé  de  vingt- 
Gx  ans. 

'  Etienne  Clavier ,  en  Latin  Stephanus  Claverius ,  pag.  i }  i  de  fes  Ànn(y- 
tarions  fur  Perfe ,  imprimées  i/2-8^.  à  Paris  ,  1^07  ,  parle  de  Verville  en  ces 
termes.  Françifcus  Btroaldus  y  vir  injignis  j  Doclor  Medicus  ,  meus  olim  Con'^ 
difcipulus  y  &  quatre  ou  cinq  lignes  plus  bas  le  traite  de  vir  doSiJjîmus  ,  lut 
faifant  un  grand  honneur  d'une  folle  vifion  de  Chymifte  fur  les  deux  Enig- 
mes de  la  troifième  Eglogue  de  Virgile ,  Die  quitus  in  terris.  —  On  peut 
yoïi  m2i  Dijfertation  fur  le  moyen  de  parvenir  ^  dans  laquelle  je  crois  avoir 
à-peu-près  épuifé  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  François  Beroalde  ,  fîeur  de  Ver- 
ville.  Elle  eft  imprimée  àîa  fin  du  quatrième  &  dernier  volume  à\x  Mena- 
^iana^  pag.  3 1 3  de  l'Edition  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pae.  188,  les' 
Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  114  ,  &  la  BibUoth.  Curieufe  de 
David  Clément ,  Tom.  111 ,  pag.  2 1  j . 

*  Il  a  fait  imprimer  fon  Poëme  ,  intitulé  Vidée  de  la  République ,  contenant 
fept  livres  ,  chez  le  même  Thimothée  Jouan,  Tan  1 584  ,  avec  le  Dialogue 
de  la  Vertu  ,  en  profe. 

FRANÇOIS  DE  BILLON,  Secrétaire  ,  natif  de  Paris  '.  Il 
cft  Autour  du  Livre  intitulé,  le  Fort  inexpug^oable  de  Thonneur 
La  Cr.  DU  M.  Tome  J.  Dd 
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du  Sexe  féminin ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Dallier ,  l'an  155^. 
Il  florifToit  Tan  i  5 150 ,  fous  Henri  IL 

1  Henri  Etienne  ,  Ch.  14  de  fon  Traité préparatif  à  t Apologie  d'Héro* 
dote ,  Livre  qu'il  imprima  lui-même  en  1 5  (>^  ,  parle  de  ce  François  de  fiillon 
comme  d'un  homme  encore  vivant ,  &  en  relève  les  impertinences,  qu'il 
traite  de  blafphématoires ,  quoique  dans  le  fond  le  perfonnage  eût  plutôt 
péché  par  fatuité  que  par  malice.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  I ,  Ch.  1 1 ,  fol.  8 1 ,  dit  que  Billon  eut 
une  grande  récompenfe  pour  fon  livre.  (  PréfidentBouHiER  ). 

FRANÇOIS  BONNERRIER ,  Sieur  du  Plessis  ,  natif  de 
Saumur  en  Anjou,  II  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  non 
encore  imprimées.  II  florit  à  Paris  cette  année  1^84. 

FRANÇOIS  BOUCHARD  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  Bou- 
chard eft  bien  verfé  en  Grec ,  en  Latin  ,  &  en  François  auflS  , 
comme  il  a  bien  montré  par  plufieurs  dodes  Haranguer, 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflîeurs  les  Eledeurs  de  TEmpire, 
à  la  création  &  coronnement  dç  l'Empereur  des  Romains ,  Ro- 
4olphe  II  du  nom  ,  &  encore  devant  les  Roys  de  France  ,  les 
Roines  de  Navarre  ,  &  Angleterre,  &  en  plufieurs  autres  lieux, 
efquels  il  a  été  employé  pour  les  fervices  de  Ses  Majellés.  Il  ne 
les  a  encore  fait  imprimer  ,  non  plus  que  ![ts  Mémoires  ou  Re- 
cueils de  toutes  fortes  d'Hiftoires  mémorables ,  qu'il  a  extraites 
de  plufieurs  bons  &  anciens  Auteurs  ,  lorfqu'il  a  fait  ledure  de 
leurs  écrits  :  lefquels  Mémoires  il  a  réduits  par  Chapitres  ^  & 
lieux  communs  ,  pour  s'en  fervir  avec  plus  de  commodité.  II 
florit  cette  année  1^84,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  efl: 
père  de  Jaques  Bouchard  ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  , 
jeune  homme  de  fort  grande  efpérance ,  pour  Tadvancemenc 
qu'il  a  es  lettres  Grecques  &  Latines  ,  lefquelles  il  a  en  partie 
apprifes  de  M.  d'Aurat ,  Poëte  du  Roi,  Grec  &  Latin  ,  duquel 
il  a  été  difciple  un  long  temps. 

FRANÇOIS  ROURGOIN ,  Ni vernois ,  Sieur  de  D a  tçrroN, 
premièrenient  Chanoine  en  i'Eglifc  de  Nevers  ^  &  depuis  Mi-^. 
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tùûre  k  Genève  '.  Il  a  écrit  THiftoire  Eccléfiaftique  ,  extraite 
des  Centuries  de  Magdebourg ,  imprimée  Pan  1 5  (To  ,  ou  envi- 
ron, à  G.  II  a  traduit  de  Grec  en  François  PHiftoire  de  Flave 
Jofephe  ,  des  Antiquités  Judaïques ,  avec  l'Apologie  contre 
Appion  &  autres,  le  tout  imprimé  *.II  vivoit  en  l'an  i^^o. 

»  François  Bourgoin ,  furnommé  d'Agnon  ,  homme  de  favoir  &  d'expé- 
rience. (  Ce  font  les  paroles  de  Bcze ,  pag.  7^7  du  Tome.  I.  de  fon  Hift. 
EccUf.  )  Jean  Bruneau»  de  Gien  fur  Loire  ,  pag.  18  de  fon  Difcours  Chré- 
tien y  imprimé  l'an  1581  ,  dit  que  François  Bourgoin  revint  de  Genève  bien 
piètre  avec  fa  femme  ,  &  vint  à  Gien.  ««Je  fais,  ditBruneau,  la  charge  qu'il 
>»  me  donna  avec  grande  prière ,  pour  parler  à  fes  parens  en  la  ville  <fe  Paris 
»  qui  font  gens  de  bien  ,  &  bien  qualifiés ,  qui  avoient  un  merveilleux  re- 
"  pet  de  ù.  chute  ,  comme  de  fa  part  il  eût  voulu  ravoir  la  Chanoinie  ,  elle 
«  lui  eut  pu  davantage  fervir  que  fa  femme  ».  Jean  Bruneau ,  qui  ne  date 
point  ce  fait ,  auroit  dû  ,  pour  lui  donner  plus  d'autorité ,  le  publier  du  vi- 
vant de  François  Bourgoin.  —  Une  branche  de  fa  famille  tranfplantée  à  Paris, 
produifit  au  XVII«  fiècle  un  autre  François  Bourgoin ,  célèbre  par  fa  dodrine 
&  par  fa  piété  dans  la  reUgion  Catholique  ,  mort  le  6  Septembre  1 66z 
troifième  Général  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  (M.  pe  la  Monnoye). 

En  1 57j,en  1  vol.  in-8°.  félon  Fabricius,qui  nomme  en  Latin  François 
BotJRGOiN,  Franciscus  Burgunous.  Biblioth.  Grec.  Tom.  III,  p.  Z4<f. 

FRANÇOIS  LE  BRETON  ,  natif  de  Confiances  ou  Cou- 
tances  en  Normandie.  II  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoife 
un  livre  de  Baptifle  Mantuan  ,  imprimé  Tan  1 544  *. 


une 
on 

(M.  DE  LA  Monnoye). 

FRANÇOIS  BRIBART ,  Poëte  François  du  temps  de  Clé- 
ment Marot ,  duquel  il  étoit  fort  grand  ami.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main. 

FRANÇOIS  BURGAT  ,  de  Mafcon  ,  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Bourges ,  Prêtre  Habitué  de 
l'Eglife  de  S.  V4ftcent  deMaîcnn  ,  -  Clercde  Chapelle  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  &c.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  La  Touche 
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naifve  ,  pour  connoître  le  faux  aloy  delà  Do(5b-ine  de  Calvin  ; 
Exhortation  pour  la  confcrvation  &  entretenement  de  la  Paix  , 
imprimée  à  Lyon  Tan  1^70;  Traité  en  forme  d'Exhortation  , 
fur  TefEcace  &  la  vertu  de  TOraifbn  Chrétienne ,  &  la  manière 
de  la  rendre  agréable  à  Dieu ,  &c.  imprimé  à  Paris  par  Jean 
André,  Tan  1 5 $j.  Il  florifïbit  Tan  i  $70. 

FRANÇOIS  DE  CHANTELOU VE  ,  Gentilhomme  Bour- 
delois ,  Chevalier  de  POrdre  de  S.  Jean  de  Hiérufalem.  Il  a  écrit 
en  vers  François  la  Tragédie  de  feu  Gafpard  de  Colligny ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  24*  jour 
d*Août,  Tan  1^72  ,  avec  les  noms  des  perfonnages ,  &c.  im- 
primée à  Paris  Pan  1575*. 

*  Sa  Tragédie  de  Coligny  eft  en  cinq  Aâes  avec  des  Chœurs.  Les  princi- 
paux Adeurs  font ,  le  Roi ,  rAmiral  d!e  Coligny  ,  Montgommery ,  Brique- 
mont,  Dandelot  fortant  des  Enfers,  &c.  Elle  fut  imprimée  avec  une  Appro- 
bation de  deux  Doâ:ears  de  Sorix>nne. 

FRANÇOIS  CHARTIER  ,  Sieur  de  la  Mahotiere  , 
Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Mans.  Il  a  écrit  en  La- 
tin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  livre  de  TOrigine  & 
Conférence  des  Magiftrats  Romains  avec  ceux  de  France  ; 
il  ne  hs  a  encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584. 

FRANÇOIS  LE  CHAT  ,  Dodeur  es  Droits  ,  Chanoine 
en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  natif  de  ladite  Ville.  Il  a  écrie 
un  jufte  volume  touchant  \ts  Coutumes  ,  Cérémonies  &  Obfer- 
vances ,  Icfquelles  doivent  être  gardées  entre  M.  de  TEglife 
de  S.  Julien  du  Mans  ,  &  autres  Prêtres  &  Chapelains  de  ladite' 
Eglife.  Ce  livre  n'efl  encore  imprimé*  Il  floriffoit  au  Man5 
Tan  I  ^  2o, 

FRANÇOIS  LE  CLERC  ,  Parifien ,  Principal  du  Collège 
des  Orfelins  à  Verdun.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  fep- 
tième  Seflîon  du  Concile  de  Trente.  11  a  davantage  traduit  quel- 
ques Opufcules  de  S.  Jean  Chrifoflome. 
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FRANÇOIS  DE  CORLIEU  ,  natif  d'Angoulefme  ,  &  Pro^ 
cureur  du  Roi  audit  lieu  ,  Tan  1576.  Il  a  écrit  un  Recueil  en 
forme  de  ce  qui  fe  trouve  par  écrit  de  la  Ville ,  &  des  Comtes 
d'Angoulefme ,  &c.  imprimé  à  Angoulefmc  ^  Tan  i$6^,  par 
Jean  de  Minières. 

a  La  Vie  de  S.  Aufone  ,  Evêque  d'Angoulême  * ,  en  Lacîn  ,  Plta  nova 
Sanêii  Aufonii  ^  Aurore  Francijco  CorUo  j  eft  de  ce  même  Corlieu  ^  quQ 
le  Traduàeur  François  de  cette  Vie  a  mal  nommé  Courlay  **.  (M.  de  la 
Monnoye), 

*  Elle  eft  imprimée  dans  le  Tom.  II.  de  XHifi.  des  Eglifes  ^  par  duBofquet, 
&  avec  le  Commentaire  de  Papebroch  ,  dans  îe  Recueil  des  Bollandi/les  j  au 
11^  Juin.  La  Tiaduâion  Françoife  parut  en  i(>3(>  -^  in-i^. 

**  Sa  famiUe  étoit  originaire  d'Angleterre.  Il  raconte  lui-même  comment 
elle  s'établit  en  France.  Voyez  fon  Hijl.  d'Angoulême ,  pag.  1 2  5  de  la  féconde 
Edition.  Cette  féconde  Edition  fut  publiée  en  16  ^li  Angoulême,  i/2-4® ,  par 
fon  neveu  Gabriel  de  la  Charlonye  ,  *ïuge-Prévôt  de  la  Ville  &  Châtellenie 
d' Angoulême.  11  a  placé  à  la  tête  du  livre  quelques  détails  fur  la  famille  & 
fur  la  vie  de  fon  oncle  ,  dont  il  rapporte  TEpitaphe.  On  y  voit  que  François 

Corlieu  ,■  peu  ajprès  la  féconde  Ecution  de  fon  Hiji.  d' Angoulême ,  fe  noya 
1 57(>  dans  la  Charente ,  qu'il  avoit  voulu  traverfer  à  cheval  au  port  de  U 
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Meurte. 


FRANÇOIS  DE  LA  COUDRAIE  ,  natif  de  Pontivy  en 
Bretagne  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes  ,  Poëte  Latin  & 
François,  &  lequel  a  étéDifciple  de  Jacques  Pcletier  du  Mans, 
tant  es  Mathématiques  qu'en  autres  Sciences.  Il  a  écrit  plufieurs 
vers  Latins  &  François ,  outre  ceux  qui  fe  voient  de  lui  au 
Recueil  de  la  Pulce  de  M.  des  Roches ,  &c.  favoir  eft ,  foixantc 
Sonnets  amoureux  &  autres  ,  deux  Eglogues  ,  un  Epithalame 
ou  Chant  nuptial,  un  Poëme  inritulé  TAmoui  déplumé  ,  ou  de 
la  conftance  d'Amour  ;  TAffiégement  d'Amour  ;  la  Complainte 
du  Noyer  ,  à  l'imitation  d'Ovide  ;  Poëme  fur  le  fujet  d'une 
bourfe  -,  trois  Hymnes  Chrétiens  ,  à  l'imitation  de  Hiérofme 
Vida  :  tout  cela  eft  de  fon  invention  ,  &  ne  les  a  encore  fait 
imprimer  ;  voici  quant  à  fes  Traductions.  Il  a  traduit  quelques 
Oraifons  &  Epîtrcs  de  Ciceron  ;  le  Pané5:yiic-tîe  Pline  à  l'Em- 
pereur Trajan  j  la  Vie  de  Jaques  Sadoîet ,  Cardinal  &  Evêque 
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de  Carpentras  en  Provence ,  prife  du  Latin  d'Antoine  Flore* 
bel;  le  premier  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Hipparchu s  ,  ou 
du  Gaing  ;  trois  Traités  d'Ariftote  y  le  premier  ,  du  Dormir  & 
du  VueiUer  ,  le  fécond  des  Songes  ,  le  troifième  de  la  Divina*- 
tion  par  les  Songes  ;  les  Demandes  ou  Queflions  amoureules  de 
Ni<:olas  Léonic  ;les  Demandes  ou  Queflions  naturelles  du  même 
Auteur  ;  il  n'a  encore  fait  imprimer  les  (BEuvres  fufdites.  Il  florit 
cette  année  15  84. 

FRANÇOIS  LE  COUSTELIER  ,  Sieur  d'Ozé  ,  &  de 
S.  Pater  ,  près  Alençon ,  Juge  de  Touraine  ,  &  depuis  Séné- 
chal de  Beaumont  au  Maine  ,  père  de  M.  d'Ozé  Thomas  le 
Couftelier  ,  Gentilhomme  Alençonnois.  Il  étoit  Tun  des  plus 
favans  hommes ,  &  des  plus  excellens  de  fon  temps  pour  TAr- 
chitedure  ,  &  pour  peindre  à  la  main  les  plants  &  portraits  des 
Villes ,  Châteaux  &  autres  fuperbes  Edifices.  Ses  (Eûvres  ne 
font  imprimées.  Il  florilToit  Tan  i  $7^* 

^  FRANÇOIS  DE  LA  CROIX  DU  MAINE  ,  Sieur  dudit 
lieu  &  de  la  Vieille-Cour ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans, 
Auteur  de'^cette  Bibliothèque  Françoife  ,  &c.  Tous  les  Auteurs  , 
tant  anciens  que  modernes  ,^  lefquels  ont  écrit  les  Catalogues 
des  Ecrivains  ou  Fadeurs  de  quelques  Ouvrages,  ont  toujours 
fait  mention  de  leurs  Ecrits  ,  quand  cela  efl:  venu  en  leur  rang; 
&  pour  mon  regard ,  afin  d  avertir  ceux  qui  verront  ce  mien 
(Euvre  ,  des  écrits  que  j'ai  jufqu'ici  élabourés  ,  fans  les  avoir  en- 
core mis  en  lumière  ,  je  veux  bien  qu'ils  fâchent  que  je  n'en  dé- 
lire pas  mettre  ici  le  Catalogue  ou  Déïiombrement ,  que  j'aî 
fait  imprimer  il  y  a  cinq  ans  ,  &  lequel  je  délibère  de  faire  voir 
encore  fur  la  fin  de  ce  mien  Abrégé  de  ma  Bibliothèque,  afin 
que  ceux  qui  defireront  favoîr  quelles  font  noz  entreprinfès  ,  les 
voient  tout  à  leur  aife  ;  &  pour  dire  en  un  mot  quelles  (Euvres 
j'ai  faites ,  ou  bien  quelles  font  mes  entreprifes ,  que  ceux  qui 
liront  ceci ,  a'affîirant  qu'il  n'y  a  fujet  ou  matière  an  monde  , 
connue  des  hommes  ,  de  laquelle  je  n'aie  écrit ,  ou  recueilli 
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Mémoires  ,  jufqu'à  avoir  amadë  huit  cens  volumes  de  Mémoi- 
res ou  Recueils  de  toutes  façons, contenant  vingt-cinq  ou  trente 
mille  cahiers  de  matières  différentes ,  efquels  il  y  a  plus  de  treize 
ou  quatorze  mille  feuilles  écrites  de  ma  main  ,&  n'appelle  point 
feuille  y  s'il  n'y  a  cent  lignes  ;  &  n'appelle  point  ligne  ,  s'il  n'y  a 
<iix  ou  douze  fyllabes ,  ce  que  je  ne  veux  alléguer  pour  une  arro- 
gance ,  car  c'ell  ce  que  j'ai  le  plus  en  horreur  ;  mais  je  le  fais 
pour  prévenir  en  cela  ceux  qui  ayant  oiii  parler  des  Volumes  de 
ma  Bibliothèque  »  penferoient  que  ce  ne  fuflènt  que  papiers 
blancs ,  ou  livres  d'attente ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  écrits  à  la  main ,  d'autre  main  que  la  mienne  , 
defquels  j'ai  fait  par  ci-devant  aflèz  ample  mention  ,  tant  en 
mon  Difcours imprimé  Tan  1579,  qu'en  celui  que  je  préfentaî 
au  Roi  l'an  1^83,  lefquels ,  pour  ne  s'être  vendus  publiquement, 
je  ferai  imprimer  fur  la  fin  de  l'Abrégé  de  cette  Bibliothèque  , 
afin  de  fatisfaire  à  plufieurs  qui  ne  les  ont  encore  vus ,  combien 
que  je  fois  tout  affuré  que  le  premier  a  été  lu  par  plus  de  dix 
mille  hommes  de  nation  Françoife ,  ou  Etrangers  ;  mais  la  pro- 
mefle  contenue  en  icelui  s'eft  trouvée  tellement  furpaflfèr  les 
forces  humaines,  qu'ils  ont  penfé  que  ce  n'étoient  que  des  idées 
ou  imaginations  ,  ce  qui  les  a  empêchés  d'entendre  à  m'en voyer 
des  Mémoires  ,  pour  parachever  cette  Bibliothèque ,  fe  perfua- 
dant  que  ce  n'étoit  qu'une  entreprife ,  fans  en  pouvoir  jamais 
voir  l'effet  fortir  en  évidence.  Je  parlerai  de  ceci  autre  part  ^ 

»  La  grande  Bibliothèque  qu'il  promettoit ,  auroit,  difoit-il,  contenu  plu- 
Seurs  volumes,  dont  celui  qu'il  a  donné  neft  que  l'Abrégé  j  mais  ce  grand 
|iro)et  n  a  jamais  eu  d'exécution,  (M.  de  la  Monnoye). 

FRANÇOIS  DAMBOISE ,  Parifien.  Voy.  ci-devant  Fr an^ 
çois  d'Amboise  y  écrit  par  un  A. 

FRANÇOIS  DASSI ,  Breton  ,  Contrôleur  des  Briz  fur  la 
mer  en  Bretagne,  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Ma- 
dame Loyife,  Duchefle  de  Valentinois  K  II  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Dialogue  du  Peregrin.^,  troiteat  de  fHonnêteté  & 
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pudic  Amour  ,  &c.  imprimé  à  Lyon  Tan  1^28  >  &  en  autres 
lieux  ,  avec  les  Annotations  &  Correâions  de  Jean  Martin , 
Parifièn  ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Lenoncour. 

*  Cette  Louife ,  Ducheflè  de  Valentinois ,  dont  il  eft  dit  que  Daflî  étoit 
Secrétaire ,  après  l'avoir  été  de  Jean  d'Albret ,  Roi  de  Narvarre ,  étoit  fille  | 
de  Charlotte  d'Albret ,  mariée  en  1498  avec  Cefar  Borgia ,  fils  du  Pape 
Alexandre  VL  (  M.  de  la  Monnoyje  ). 

*  Le  Livre  ,  intitulé  le  Pérégrin  ,  à  pour  Auteur  Jacques  Caviceo ,  Prêtre 
de  Parme  j  né  le  i  Mai  1443  ,  &  mort  le  1  Juillet  15 11.  Du  Verdier  le 
nomme  mal  Cavicio.  Il  eft  encore  plus  mal  nommé  en  Latin  Caniceus  dans 
quelques  Editions  fautives  d' Agrippa  ,  de  Vanitate  Scientiarum  ,  fuivies  par 
Bayle,  corrigé  depuis  &  fupplcé  par  M.  le  Duchat.  Le  Pérégrin  ,  ou,  pour 
ne  pas  italianifer ,  le  Péleûn  ,  eft  une  efpèce  de  Roman ,  ainfi  nommé ,  parce 
que  Caviceo  ,  Amant  de  la  belle  Genèvre  ,  y  décrit  les  voyages  pénibles  qu'il 
entreprit  à  fon  occafion  en  divers  étranges  pays  ,  &  le  courage  qu'il  eut  de 
pénétrer  pour  elle  jufqu'aux  Enfers.  Ce  Livre  ,  au  commencement  du  règne 
de  François  I ,  faifoit  en  France  les  délices  de  la  jeunefle ,  &  donnoit  lieu  aux 
Prédicateurs  d'en  blâmer  fortement  la  le£kure  ,  comme  dangereufe.  L'Edi- 
tion de  Lyon ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  z/2-4^.  Voyez  le  nom  Jean 
Martin  ,  par  rapport  à  la  Traduétio^  qu'il  a  revue  du  Pérégrin.  Le  nom  de 
i>*A$si  doit  s'écrire  avec  l'apoftrgphe.  {idem,)^ 

FRANÇOIS  LE  DUCHAT  ,  natif  de  Troîc  en  Champa- 
gne ^  II  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  Tragédie  d'Agamem- 
non  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  le  Preux ,  Tan  i  $^i  ;  THif- 
toire  de  Lucrèce  ,  prife  du  IL  des  Fartes  d*Ovide  ,  imprimée 
avec  la  fufdite  Tragédie  d'Agamemnon.  La  Tragédie  de  Su- 
fanne  ,  je  ne  fais  fi  elle  efl  imprimée.  Il  florifïbit  Tan  15^1. 

'  Ceft  le  même  dont  il  avoir  paru  dès  1 5  5  3  un  Recueil  à^s  Poëfies  La- 
tines ,  à  Paris  ,  i/2-8^.  chez  Jean  CaveiUier  ,  fous  le  titre  de  Lucii-Francifci 
Duçatïi^  Trec^i  ^  PrAludiorum  Libri  très.  Depuis,  au  lieu  de  le  Duchat^ 
quelques-uns  de  cette  famille  prltenc  le  nom  de  Duchat  en  un  feul  mot , 
témoin  cet  Yves  Duchat ,  Troyen  ;  dont  nous  avons  en  Grec ,  i/ï-8**.  à  Paris  , 
chez  Jean  Petitpas  ^  Tan  1 6io ,  VHiJloire  de  la  Guerre  entreprife  par  les  Frart^ 
fois ,  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  j  fous  Godefroy  de  Bouillon.  Il  en 
donna  en  mcme  temps  une  Traduction  Françoife.  On  voit  auffi  quelque 
chofe  d'imprimé  d'un  Etienne  le  Duchat ,  Médecin  ,  &  d'un  Timothée^  le 
Puchat ,  Pafteur  de  l'Eglife  Françoife  de  Berne  ,  tous  deux  coiitemporains 
de  cet  Yves.  MafÇeurs  le  Duchat ,  Confeitlers  au  Parlement  de  Mets,  les  uns 
frères  y  les  autres  neveux  de  M.  W  Duclutt:  ^  Ct  «vtmo  dans  la  République  des 

Lettres 
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Lettres  par  fes  excellentes  remarques  fur  divers  Ouvrages  fameu% ,  font  ap- 
paremment de  cette  famille.  (M.  de  la  Monnoye). 

Les  Poëmesde  Lucius  DucatiuSj  cités  par  M.  de  la  Monnoye  ,  font  im- 
primés dans  le  Delicu  Po'écarum  Gallorum  de  Grater ,  Part.  I  ^  p.  870.  On 
connoît  encore  Francifci  Ducatii  Cœnotapkium  Jacobi  Mangot ,  TricaJJikiis  j 
1588,  i/z-4*^.  qui  fans  doute  eft  le  même  que  Lucius,  (  M.  Falconnet). 

FRANÇOIS  DE  FERRIS  ,  Médecin.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  ,  &  en  partie  écrit  de'fon  invention  un  Livre  inti- 
tulé ,  Des  Offices  mutuels  qui  doivent  être  entre  les  grands 
Seigneurs  &  leurs  Courtifans  j  écrit  en  Latin  par  Jean  de  la 
Café  ,  Archevêque  de  Benevent  en  Italie  ^  Plus  ui?  Traité  du 
devoir  qui  doit  être  réciproquement  gardé  &  obfervé  entre  les 
maîtres  &  ferviteurs  privés  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Gervais  Mallot,  Tan  1571.  Il  floriflToit  à  Tolofe  audit  an  1571. 

1  Guillaume  CoUetet ,  de  T Académie  Françoife ,  mort  le  1 1  Fcvtier  i^59> 
a  depuis  mis  auffi  en  François  ce  Traité  de  Jean  de  la  Café.  (  M,  p^  ^a. 
Monnoye  ). 

FRANÇOIS  FEU  -  ARDANT  (  Frère  ) ,  de^  l'Ordre  de 
S.  François ,  Dodeur  en  Théologie  en  l'Univerfité  de  Paris.  II 
a  traduit  de  Latin  en  François  les  divins  Opufculei;  &  Exercices 
fpirituelsdu  S.  Père  Efrem ,  Archidiacre  d'Edeflè  ,  en  Méfopo- 
tamîe  ,  écrits  par  ledit  Efrem  en  langue  Syriaque ,  Tan  de 
falut  3^0 ,  imprimés  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Tan  1575; 
Sermon  de  S.  Cyrille  Alexandrin  ,  touchant  TilTue  &  fortie  de 
Tame  hors  du  corps  humain  ,  traduit  par  ledit  Feu-Ardant  ; 
Réponfe  aux  Lettres  &  Queftîons  d*un  Calvinifte,  touchant 
rinnocence  ,  yirginité ,  excellence  &  invocation  do  la  glorieufç 
Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  '^ ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Scbaflien  Nivelle  ,  Tan  i ^79.  Il  florit  cette  aimée  1  $84  **. 

*  11  a  auffi  pubUc  une  Hiftoire  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  du  Mont 
S.  Michel ,  imprimée  à  Coutance ,  en  1^04  yin^ii.  réimprimée  en  1611 
i/2-14.  La  Croix  du  Maine  n*en  a  pas  pu  parler  dans  fa  Bibliothèque  ,  qui  avoir 
paru  long-temps  avant. 

•**  Il  mourut  fc  T-J^uxvîer  i^in^ 

LaCr.  du  m.  Tome I.  E c 


i 
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FRANÇOIS  I,E  FEUBVRE  S  ov  FEVRE ,  natif  de  Bour-^ 
gcs  en  Berry.  Il  a  tmduic  du  Grec  en  'François  le  premier  & 
fécond  Livre  de  Suidiis  ^ ,  &  en  a  hk  un  Excrait ,  qu'il  intitule , 
Le  Secret  &  Myftère  des  Juifs  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques 
Kerver  ,  Van  i  ^  ^  7.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  PHiftoîrc 
de  Théodofe  ,  Pontife  de  la  Loi ,  &  de  Philîppes  ,  homme 
Chreftien  ^  ,  par  laquelle  le  feeret  des  Juifs  eft  révélé  ,  imprimé 
à  Rouen  par  Gafpard  de  Remortier  &  Marguerin  d'Orvial ,  Tan 
i^^y.Ufloriflbit  audit  an  i557. 

■  Pourquoi  écrire  LZ  Fbubvre  j  ou  le  FkVKE  j  comme  fi  l'Auteur,  qui 
n*a*  écrit  que  ££  FivKE ,  avoit  varié  Torrographe  de  fon  nom  ?  (  M.  i>b  tA 

MONNOYE  ). 

^  Pourquoi ,  j>ar  une  multiplication  d'erreurs  ,  dire  que  le  Févre  a  traduit 
4e  G%eç  en  François  le  premier  &  le  fécond  Livre  de  Suidas ,  &  que  ce  qu'a 
traduit  le  Févre  ne  confifte  que  dans  l'Hiftoire  qui  commence  au  mot  i  wr  ? 
(idem). 

5  L*Hiftoire  du  Chrétien  nommé  Philippe,  &  de  Théodosb  ,  prétendu 
Pontife  des  Juifs ,  eft  tirée  de  Suidas  ,  au  mot  r wr.  Robert  Grofle-tête  , 
Evèque  de  Lincoln ,  piort  Tan  jli  j 3  ,  la  traduifit  en  Latin.  Lorenzo  Quirini, 
noble  Vénitien ,  qui  s'eft  nommé  en  Latin  Laurus  QuirinuSj  en  fit  vers  U 
milieu  du  quinzième  fiècle  une  féconde  verfîon ,  laquelle  n'a  point  été  im- 
primée. La  première  qui  ait  paru  eft  celle  de  Jean-Pierre  Valérien  ,  plu« 
connu  depuis  fguç  le  nom  de  Pim^/j  FaUrianas.  Il  U  publia  Tan  1 509  a  la 
fuite  du  Laçlance  de  VcnUc ,  comme  une  forte  preuve  de  la  vérité  du  Qiriftia- 

-''—     -^-^-'-'^^    '  '     '  •'•  ^  nu ^— 

ta 

gion.  La  pièce  cependam  fut  recueillie  conupe  ^tkentiqae  |)ftr  fies  genjs 
affez  ignojans  pour  croire  qu'elle  étoîf  de  Laétance  ,  puifqu'iU  l'.a voient 
trouvée  à  laîn  de  l'Edition  dont  j'ai  parlé.  De  ce  nombre  furent  Pierre  de 
Lefnauderie  ,  dam  i^n  Traité  de  Do?lonhus  ,  Part.  ÏV  ,  Qtweft.  8^ 
ChaiTeneuz ,  CcxaL  Glor.  mundl  y  Pari.  iy"y  Confid.  (f  y  Se  ce  François  le 
Fcvre  j  donc  U  eft  ici  queftion  ^  lesquels  ne  fechant  point'le  Grec ,  s'en  font 
tenus  tous  à  la  Traduftion  de  cet  endroit  de  Suidas  par  Pierius  j  car  celle  de 
Sutdâs  enrier  n'a  paru  pour  )a  première  £bis  qn«n  i^éA.  V^jy*  dans  du 
Verdict, à  la  fin  de  la  lettre  S  ^  le  Livr/g  intitulé  leStcmt  it  le  Myfiir<  4a 
Ju^s.  {idem).  .'.,'■       t  . 

FRANÇOIS  DE    FOIX  ,   autrement    appelé  François 
Monfieur  de  Foix  ,  iflu  de  la  très-nobic  maiion  de  Candale  y 
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Captai  de  Buchs ,  Evêque  d'Aire.  Il  a  traduit  du  Grec  en  Fran- 
çois ,  &  enrichi  de  très-dodes  annotations  le  Pymandre  '  de 
Mercure  Trifmégifte  ,  écrit  premièrement  en  langue  Syrienne  , 
par  ledit  Mercure  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  dé  Milan- 
ges  ,  l'an  i  $79.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Euclide  *,  im- 
primés l'an  156^,  ou  environ.  Il  florit  cette  année  i  ^84  **. 

«  Tout  le  monde  fait  que  le  Pymandre  eft  un  Ouvrage  fuppofé.  Le  Texte 
&  le  Commentaire  ne  trouvent  plus  de  Lefteurs.  François  de  Foix  mourut 
le  6  Février  .1  J94dans  fa  8  5*  année.  Touchant  la  qualité  de  Captai  de  Bucks , 
voyez  fur  ce  mot  les  Origines  Franfoifes  de  Ménage.  (  M.  de  la  Monmoyh). 

*  François  de  Foix  avoit  un  génie  rare  pour  les  Mathématiques.  11  s'etoit 
formé  un  cabinet  de  machines,  merveilleufes  pour  fon  temps.  Aubigné  (p.  89 
de  fes  Mémoires  )  dit  qu'il  alla  le  voir  avec  Henri  IV ,  alors  encore  Roi  de 
Navarre  j  ils  virent  avec  étonnement  un  enfant  de  fix  ans ,  .qui ,  à  l'aide  d'une 
machine  aflèz  fimple,  faifoit  mouvoir  ,  &  foulevoit  en  l'air  un  canon  d'uA 
aflèi '-' —     '- ^' — —  --=-■-  - 


rapport  aux  avis  qu'il  devoit  donner  au  jfeufte 

Non  i&hxc ,  Princeps ,  Regem  traftarc  doceto  , 
Sed  deââ  legni  pondéra  ferre  tnanu. 

**  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  5  Février  1594,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  an ,  cinq  mois  Se  vingt  jours.  Sa  Tradudtioti  S  Euclide  y  Se  les  Commwi^ 
taires  fur  cet  Auteur ,  font  en  Latin.  Ils  furent  imprimés  à  Paris  en  i^tf  i  m- 
fol.  Outre  la  Traduûion  Frariçoife  du  Pymandre  ,  François  de  Foix  avoit 
publié  l'Ouvrage  Grec,  avec  une  vérfion  Latine,  â  Bourdeaux  j  en  1 5  74»  ^«'4  • 

FRANÇOIS  GARRAUT,  Sienr  des  Gorges,  Confeiller 
du  Roi,  &  Général  en  fa  Cour  des  Monnoyes  à  Pans,  K  a  ecric 
trois  Livres  de  la  recherche  de  la  Monnoye ,  imprimés  i»  Paris 
l'an  1^77  *.  Dou«  ParadoiteE  fur  lé  fait  des  Mohnoyes ,  nà^ 
primés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  l'an  1578,  Recueil  des 
principaux  avis  donnés  es  aflèmblées  faites  en  TAbbayc  de 
S.  Germain  près  Paris,  par  le  commandement  du  Roi,  1  an: 

1 577 ,  touchant  le  compte  pft  écus  &  fujppreflion  de  celui  par 
fols  &  livres  ,  &c  imprimé  à  ï^afjs  chez  Jaques  du  Puys  ,  1  a« 

1 5 78.  n  âockà. Paris  cette  année  1 584.. .  '•  --  ' 

*ÙûÀ  imprimé  à  Tours ,  en  ï  5  90 ,  in-8*.  un  Sommaire  des  Edic ,  êcc, 
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FRANÇOIS  GRANDIN ,  Curé  de  TEglife  Collégiale  de 
S.  Jean-Baptille  d'Angers.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  deftrudion 
de  l'orgueil  mondain  ,  ambition  des  habits  ,  &  autres  inven- 
tions nouvelles  ,  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fremy,  Tàn  i  ■)  58. 

FRANÇOIS  GRIMAUDET ,  Angevin ,  Avocat  du  Roi 
&  de  Monfeigneur  le  Duc  d* Anjou  au  Siège  préfidial  d'Angers. 
Il  a  écrit  un  Traité  des  caufès  qui  excufent  le  dol ,  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  Tan  1 5^9  ;  Traité  des  Monnoyes  , 
imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune ,  l'an  1^76;  Remontrant 
des  faites  aux  Etats  d'Anjou ,  aflèmblés  audit' lieu ,  l'an  1 5  ^o , 
le  24*  jour  d'Oâobre  ,  imprimées  à  Tours  l'an  i^^i  ;  Opuf- 
cule  Politique  de  la  Puiflânce  Royale  &  Sacerdotale  ,  imprimé 
l'an  1579,  fans  le  nom  de  l'Auteur  ,  ni  de  l'Imprimeur  ^Traité 
des  Ufures ,  imprimé  (  Paris ,  1 578 ,  in-8°.  )  Traité  du  Retrait 
lî^nagçr  ^  imprimé  à  Paris  (  i  ^  64 , 1/2-8°.  )  Annotations  fur  les 
Coutumes  d'Anjou ,  non  encore  imprimées. .  Opufcules  Politi- 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  l'an  15  80.  Je 
ferai  mention  de  fes  (Euvres  en  Latin  autre  part.  Il  mourut  à 
Angers  au  mois  d'Août,  l'an  i$8©,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLI ,  pag.  119. 

FRANÇOIS  GRUGET,  natif  de  Loches  en  Touraine; 
Confeiller  du  Roi  ,  &  Référendaire  en  la  Chancelerie  de 
France.  Il  a  écrit  la  defcription  de  Loches  en  Touraine,  avec 
plufieurÉL  Antiquités  dudit  Pays  ,  defquelles  fait  mention  Belle- 
foreft  au  fécond  volmnc^  de  ik  Gofinoçraphic ,  en  la  Defcription 
de  Touraine ,  fol.  30.  Il  floriflbit  fous  Henri  II ,  ï'an  1550. 

FRANÇOIS  DE  LA  GUILLOTIERE,  natif  de  Bordeaux; 
comme  lui-même  me  l'a  aflùré ,  &  félon  que  A.  Thevet  a  écrie 
de  lui  en  (a  Cofmographie ,  au  fécond  volume,  livre  20 ,  cha- 
pitre 9 ,  4rc.  natif  de  S.  Jean  d'Angeli,  &c.  Il  a  mis  en  lumièro 
la  Defcription  de  tout  1«  Royonmâ  ds  Volognc  ,  Duchés  & 
Provinces  jointes  à^icelui ,  avec  fes  confins ,  imprimée  k  Paris 
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par  Jean  le  Clerc  ,  l*an  1^73  ;  la  Defcription  du  Royaume 
d'Auflrafie  ^  ou  Auflriche ,  enfemble  de  Tranflylvanic.  Il  a  au- 
jourd'hui entre  mains  toutes  les  Cartes  ou  Defcriptions  de 
France  ,  lefquelles  il  efpère  mettre  en  lumière  en  bref ,  lef- 
quelles  il  a  curieufement  obfervées ,  félon  la  Chorographie  y  en 
laquelle  il  efl  des  mieux  verfés  de  notre  âge  ^  &  a  une  extrême 
adrefle  pour  la  peinture.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84. 

FRANÇOIS  HABERT  ,  natif  d'Iffouldun  en  Berry  ,  fur^ 
nommé  le  Banny  de  Liesse  ^  Poëte  François ,  &c.  Il  a  écrit  |  V  (t 

plufieurs  (Euvres  de  fon  invention ,  &  en  a  aufli  traduit  quel-  '  -^ 

ques-uns  des  Poëtes  Latins ,  favoir  eft  les  quinze  Livres  de  la   r\  r^^^ 
Métamorphofe  d'Ovide  ,  imprimés  a  Paris  chez  Fezandat  ;  plu-  ^  ^^ 
fîeurs  Sonnets  Héroïques  fur  le  mariage  de  Charles  ,  Duc  de  / 

Lorraine ,  &  de  Madame  Claude  ,  féconde  fille  du  Roi  Henri  II ,  i 

avec  une  Ode  fur  ledit  mariage,  le  tout  imprimé  k  Paris  chez  y 
Martin  THomme,  Tan  1^59  ;  Eglogue  Paftorale  fur  Tunion  />  ^     ^ 

nuptiale  de  Philippes,  Rch  d'Efpagne ,  &  de  Madame  Elifabeth,  ,^'  ?  ,,  ,'1/ 
première  fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve  // '^ 
de  Nicolas  Buffet,  l'an  i')')9  ;  les  Amours  Conjugales  d*Ema- 
nuel ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Marguerite  de  Valois ,  Duchefle 
de  Berry ,  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier  ,  Tan  i  ^  S  9  î 
les  Regrets  &  triftes  Lamentations  fur  le  trépas  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  II ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Moreau  ,  Tan 
I $59  ;  la  Réception  faite  par  les  Députés  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  la  Royne  ,  à  U  délivrancç  qui  leur  a  été  faite  à  Ronce- 
vaux  ,  par  le  Roi  de  Navarre  &  autres  ,  le  tout  imprimé  par 
Vincent  Scrtenas  ,  Tan  i  $  S  9  i  la  Déploratlon  fur  le  trépas  de 
M  le  Chancelier  Olivier  ,  avec  une  Epître  Latine  &  Fran-  ^ 

çoifc  de  TExcellence  du  Sénat  de  Paris ,  imprimée  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat ,  Tan  i  S  ^o  i  la  Harangue  de  la  DéeflTe  Aftrée ,  ; 

fur  la  réception  de  M-  Jean  le  Mofnier  au  degré  de  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Thiboult  & 
Eftienne  Denife  ,  Tan  i  $  ^  ^  ;  les  Epîtres  Heroïdes ,  pour  fervir 
d'exemple  aux  Qïfétiens ,  Imprimées  àFâris  ;  les  trois  Déefïès, 
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favoir,  eft  la  nouvelle  Pallas ,  la  nouvelle  Vénus ,  &  la  nouvelle 
Junon  ,  imprimées  à  Lyon  ;  la  Naifïance  de  M.  le  Duc  de  Bre- 
tagne y  &  autres  Poëmes ,  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  1548  ,  avec  un  petit  (Euvre  Bucolique  ^  &  un 
Cantique  du  Pécheur  converti  à  Dieu  ;  les  premières  Poëfies- 
Françoifcs  qu'il  fit  étant  à  Tolofe  ;  THiftoire  de  Titus  &  Gifip-^ 
pus,  &  autres  petits  (Euvres  de  Beroalde,  avec  rExaltation. 
de  la  vraie  &  parfaite  Nobleffe ,  cnfemble  les  quatre  Amours 
du  nouveau  Cupidon ,  &  le  Tréfor  de  vie  ,  de  l'invention  dudit 
Habert ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Fezandat ,  Tan 
1 5  5 1  ;  le  Combat  de  Cupidon  &  de  la  Mort  ;  la  Contempla- 
tion Poétique  ;  Eglogue  fur  la  mort  d'Erafmc  ;  la  Querimonie 
de  Vénus  ayant  perdu  fon  bel  Adonis  ;  TExclamation  contre 
Dame  Vérole ,  Epîtres  ,  Ballades  ^  Rondeaux  ,  Dijcains ,  Hui- 
tains  ,  Chanfons  ,  Epitaphes  ,  Elégies  d'Ovide ,  &ç.  le  tout 
imprimé  ;Péploration  fur  la  mort  de  Meflîre  Antoine  du  Prat, 
Chancelier  de  France  ;  la  Chryfopée  ,  ou  manière  de  faire  l'or, 
traduite  fur  le  Latin  d'Augurellus  ,  imprimée  à  Paris  l'an  i  ^49  j 
le  Songe  de  Pantagruel ,  avec  la  déploration  de  feu  Meflîre  An- 
toine de  Bourg ,  Chancelier  de  France  ,  &c  imprimé  à  Paris  ; 
les  Divins  Oracles  de  Zoroaflre ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  in- 
terprétés en  rithme  Françoife  par  ledit  Habert ,  avec  un  Com- 
mentaire Moral  ;  la  Comédie  du  Monarque ,  fiç  autres  petits 
(Euvres ,  imprimés  à  Paris  chez  Philippes  Danfrie  &  Richard 
Breton  ,  Tan  J558  ;  Us  Mots  dorés  de  Caton  ,  traduits  de 
Latin  en  vers  François,  imprimés  à  Caçn  l'an  1^79  ;  la  Mé- 
tamorphofc  4e  Cupidon  ^  fils  de  la  Déefle  Cy therée  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ,  Fan  1 561  ;  lès  Sermons  Satyri- 
ques  d'Horace  ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  Habert , 
avec  aucunes  Epîtres  dudit  Horace;  Epîtres  à  Melin  de  S.  Gelais 
fur  l'immortalité  des  Poètes  François  ,  le  tout  imprimé  ensem- 
ble chez  Fezandat ,  l'an  1^51,  la  Nouvelle  Pallas ,  préfenteeà 
M.  le  Dauphin  >  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes ,  Tan 

1 548  \  le  Jardin  dç  Félicite  ,  avec  la  ImiAnfirê  du  /çxe  féminin, 

extraite 
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extraite  du  Liyre  de  Cornélius  Agrippa ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Vidoue  ,  Tan  i  ^41  ;  la  première  Monarchie  Romaine  , 
&  rOrigine  des  Roys  Romains ,  avec  la  louange  des  fept  Aih- 
baflàdeurs ,  la  louange  &  vitupère  de  Pecune  ,  une  Eglogue 
morale  fur  Horace ,  la  prière  du  Roi  Manafsès  ;  le  tout  miprimé 
enfemble  à  Paris  ^  par  Jean  Caveiller  ^  Tan  1558;  TExcellence 
de  Poëfie ,  contenue  en  Epîtres ,  Dixains ,  Huitains ,  Epitaphes, 
avec  plufieurs  Epigrammes  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  Tan  1556, 
par  Benoifl  Rigault  &  Jean  Saugrain.  S'il  a  compofé  autres 
chofes ,  je  ne  les  ai  encore  vues.  Il  floriflbit  fous  Henri  II , 
Tan  1^59*. 


*  V.  U  BibL  Françoife  de  M,  TAbbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  17  y  i6i , 
Tom.  X ,  pag.  $49  ,  Tom.  XI ,  pag.  166 ,  40^  ,  &  Tom.  XIII ,  pag.  8  ,  & 
les  Mém,  de  Niceron  ^  Tom.  XXXIII ,  pag.  i8i, 

FRANÇOIS  HOTMAN  ,  ou  HOTOMAN  S  natif  de 
Paris  ,  Pun  des  plus  grands  Jurifconfuls  de  notre  temps ,  & 
lequel  a  fait  profeflîon.du  Droit  en  plufieurs  Univerfités ,  tant 
de  la  France  que  d'Allemagne ,  &  autres  lieux  ,  homme  fort 
bien  verfé  en  THiftoire,  &  autres  Sciences.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  TApologie  de  Socrates ,  écrite  en  Grec  par  Platon , 
imprimée  à  Lyon,  Tan  1549  ,  par  Sebaftien  Gryphius.  Quanc 
à  £ts  (Euvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Il  florit  à 
Bafle  en  Allemagne  cette  année  1 584.  Le  Livre  duditHotoman^ 
intitulé  Franco-Gallia  ^  ,  ou  la  Gaule  Françoife ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Latin  &  en  François  ^  auquel  Antoine  Matarel 
a  fait  réponfe» 

•  •  Son  vrai  nom  étoit  HoTMAV  j  qu'il  changea  en  HoTOMASy  d'où  il 
arriva  que  dans  fon  Serigiiy  s'étant  moqué  de  Maflbn ,  qui  s'ctoit  appelé 
Papirius  Majfonus  ^  celui-ci  lui  reprocha  le  choix  d'un  nom  odieux  parmi 
les  Chrétiens.  Quelque  envie  que  François  Hotman  ait  eue  d'être  appelé 
Hotomarij  on  a  toujours  dit  Hotman.  Il  naquit  le  j  Août  1 514  >  &  mourut 
le  12  Février  1 590,tiaii«  fa  foixante-fixième  année.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Livre  d'Hotman  qui  a  Fait  le  pFus  détruit ,  eft  fa  Franco-Gallia ,  im^- 
primèfe  pour  la  première  lois  en  1 5  7  J .  Simon  Goulard  en  fit  Tannée  fuivante 
une  Traduûion  Françoife  ,  imprimée  Tan  1575,  mais  comme  l'Original 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  F  f 
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éroit  Latîn ,  Antoine  Ma;tharel  ;  Avocat  au  Parkment ,  &  Piocurem  Généw 
rai  de  la  Reine  mère  ,  y  repondit  en  Latin  j  à  quoi  Hocman  ne  jugeant  pas 
un  tel  adverfaire  digne  de  lui ,  n  oppofa  qa  une  réplique  boufonne  ,  fous  le 
nom  de  Matago^  de  Matagonibus.  {idem). 

Les  Hotmans  font  originaires  de  Siléfie.  Le  premier  qui  vint  en  France 
fut  un  Lambert  Hotman ,  &  un  aufre  enfuite  ,  né  en  i  ^66  ,  qui  vint  avec 
Engilbert ,  Duc  de  Clèves*  . .  F^oy.  la  Note  du  Journal  d'Henri  IV,  date  dn 
5  Août  1594.  — François  Hotman  eft  encore  Auteur  du  Br^eum  Fulmeà^ 
qui  n'a  pas  fait  moins  de  bruit  que  la  Franco-Gallia  ,  où  il  démontre  la 
nullité  de  l'excommunication  portée  à  Rome  contre  le  Roi  de  Navarre ,  dé- 
puis Henri  IV.  —  François  Hotman  étoit  très-favant ,  &  «ut  de  grandes 
prifes  avec  Cujas,  On  prétend  qu'il  fo  fit  Huguenot  pour  avoir  vu  les  pièces 
du  procès  fait  à  Anne  du  Bourg  ,  que  lui  montra  le  Clerc  de  fon  père 
(  Pierre  Hotman  ,  Confeiller  au  Parlement ,  Rapporteur  du  procès  )  malgré 
les  défenfos  qu'il  en  avoit  faites.  Le  foppHce  d'Anne  du  Boui^g  fit  pfcis  de 
quatre  mille  Huguenots.  Du  Bourg  avoit  recufé  le  Préfident  Miftard ,  le 
menaçant  que  s'il  fe  mêloit  de  fon  affaire ,  il  lui  arriveroit  quelque  malheur. 
Le  Préfident  fut  tué  peu  après ,  ce  qui  avança  le  fupplice  de  Du  Bourg , 
pendu  &  brûlé  à  la  Grève.  Minard  fut  tué  en  1559.  On  en  accufa  les  Hugue- 
nots ,  &  fur-tout  un  Ecoflbis ,  nommé  Stuard ,  le  même  qui  Wefla  à  mort 
le  Connétable 'Anne  de  Montmorenci  à  la  Bataille  de  S.  Denis^  Stoard  fut 
•  pris ,  mis  à  la  queftion ,  Oc  fc  fit  Hugoânot  au  fortîr  de  la  queftion.  Borbordana^ 
Antoine  Hotman ,  Avocat  du  Roi  pour  la  Ligue ,  écrivit  pour  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  depuis  Charles  X  ,  &  François  fon  frère  le  réfuta  ians  le 
connoître,  (  M.  talconnet  ). 

*  F^nçois  Hotman  ^  après  s'être  £iit  Huguenot ,  ^'en  alla  à  Bcmrges  où  il 
Çrofefibit  le  droit  en  1 571 ,  lors  du  mafïàcre  de  la  S,  Barthelemi ,  dontfes 
écoliers  le  fauvèrent.  Il  fe  retira  à  Genève  ,  d'où  il  pafla  à  Baie  ^  où  il  mou- 
rut le  Il  Février  1590.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Genève ^  en 
X  599  ,  en  5  .vol.  in-foL  —  On  a  imprimé  à  Paris  chez  Guillemoc  >  i6i(S  ^ 
în- 8®.  les  Opufcules  François  de  François,  Antoine  &  Jean  Hotman,  parmi  lef- 
quels  on  trouve  la  Traduftion  du  Préfent  Royal  de  Jacques  I ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  Hotman  étoit  fils  de  François.  Foy.  fur  les  Hottnans ,  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  II ,  pag.  251  &  x  5  2  ,  Loilel ,  p.  (^98  &c6^^,  les  Mém. 
de  Niceron ,  Tom.  XI ,  pag.  109  ,  &  Tom.  XX,  pag.  17, 

FRANÇOISE  HUBERT  ,  native  de  Nogcn  au  Perche , 
femme  de  M.  Garnîer  ,  Juge  Criminel  du  Maine ,  Pun  des  plus 
excellens  Poètes  Tragiques  de  notre  fiècle,  &  duquel  nous 
ferons  mention  plus  ample  ci-après ,  &c.  fœur  de  M.  le  Bailli 
de  Nogen  audit  pays  du  Perche  >  &c.  Cette  Dame  mcritc 
d'avoir  rang  entre  les  plus  excellentes  y  tant  pour  fon  éloquence 
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&  fçavoir ,  que  pour  être  aflèz  bien  verfëe  en  notre  Poëfie  Fran- 
çoifè.  Le  re(pe<a  &  amitié  que  je  lui  porte  ,  &  à  ceux  auxquels 
elle  appartient ,  m'empêche  d'en  dire  ici  davantage,  pour  évi- 
ter le  foupçon  d'un  ami  trop  affeâionné.  Elle  n'a  encore  mis  fcs 
Ecrits  en  lumière.  Elle  florit  au  Mans  cette  année  1584. 

R.  P.  M.  FRANÇOIS  DE  JOYEUSE ,  Archevêque  de 
Narbonne  &  Cardinal ,  frère  puîné  de  Meffire  Anne  Duc  de 
Joyeufe ,  Pair  &  Amiral  de  France ,  &c.  Ce  Seigneur  a  telle- 
ment les  lettres  en  recommandation ,  &  eft  tant  defireux  d'ap- 
prendre les  langues,  &  les  arts  nécefTaires  à  fa  profeflion  (comme 
l'on  peut  aifément  le  juger  par  le  grand  nombre  d'hommes 
dodes  qui  ont  accès  en  fa  maifon ,  pour  les  raifons  fufdites  )  que 
cela  me  fait  efpérer  de  voir  un  jour  fortir  de  fon  divin  efprit 
quelques  Œuvres ,  qui  feront  témoins  irréprochables  de  fes 
labeurs  &  veilles  continues  à  l'exercice  de  Pallas.  Il  florit  cette 
année  1^84  ,  fous  Grégoire  XIII,  &  Henri  III  ,  Roi  de 
France.  — 

FRANÇOIS  INOY ,  ou  IVOY  *.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé,  lés  Advertiflèmens  es  trois  Etats  du  Monde  ,  félon  la 
lignification  du  monftre  né  à  Ravenne  en  Italie ,  Tan  1 5 1  z  , 
le  6e  jour  de  Mars,  imprimé  à  Valence  en  Dauphiné,  l'an  1513, 
auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

*  Il  n'avoit  pas  d'autre  nom  qu'Ivoi. 

FRANÇOIS  DE  L'ISLE ,  Parifien  ,  ditÏNsuLAHUs-,  Pro- 
cureur en  Parlement ,  Poëte  Latin  &  Mathématicien.  Il  florit  à 
•  Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  fcs  Ecrits 
François  imprimés  ,  mais  bien  de  Ces  Latins  ,  defquels  je  par- 
lerai "autre  part  ', 

'  Lorfqa'on  1 5  73 ,  ïe  Commentaire  de  Jofeph.  Scaliger  fur  Manile  vinci 
patoître ,  &  où  il  relève  avec  hauteur  l'ignorance  de  Lucain  en  Aftronomie  , 
François  de  llfle ,  Procureur  au  Paxlement  ds  Earls-,  ihotame  qu'on  n'auroic 
cru  ni  Poëte  ni  Aftronome ,  entreprit  ie  fe  montrer  l'un  &  l'autre  dans  une 
Apologie  envers  La'tins  qu'en  1581  il  publia  pour  Lucain  contre  Scaliger. 
La  venté  eft  que  les  vers  en  étoient  miférables  ,  que  les  fautes  contre  la 

Ffij 
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quantité  &  la  didtion  y  fourmllloîent.  Les  întellîgens  néanmoins  prétendent 
que  du  côté  de  l'Aftronomie  ,  Scaliger  y  étoit  fortement  pouffé  j  ce  qui  eft 
h  vrai ,  que  celui-ci ,  nonobftant  la  réponfe  méprifante  qu'il  y  fit  dans  fon 
Epître  à  Mamert  Patiffon  ,  ne  laiffa  pas  fur  la  fin  de  paffer  condamnation  en 
quelques  endroits.  (M.delaMonnoye).* 

*  François  de  llfle  ne  laiffa  pas  fans  réplique  la  réponfe  de  Scaliger,il  la  pu- 
-blia  en  158}.  Francifci  Infulani  refponjio  ad  Scaligerum ,  Paris  ,1583,  in-^^. 

FRANÇOIS  JUNCTIN  '  ,  natif  de  Florence  en  Italie  , 
Doreur  en  Théologie  ,  grand  Aftrologue  &  Mathématicien. 
Il  fe  lit  de  lui  un  Difcours  fur  ce  que  menace  devoir  advenir 
la  Comète  apparue  à  Lyon  le  douzième  jour  de  Novembre  , 
Fan  iS77>  iniprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot ,  Tan  l'jyy- 
Il  florîc  à  Lyon  cette  année  1 5  84  *.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  de 
Mathématiques  en  langue  Latine  ^  imprimés  à  Lyon. 

'  Son  nom  Italien  ctoir  Giuntini  ,  comme  il  fe  nomme  lui-même  au 
bas  de  fa  Lettre  du  1 4  Mars  1 5  44 ,  écrite  de  Lyon  au  Domenichi ,  touchant 
le  jour  que  Pétrarque  devint  amoureux  de  Laure.  François  Junûin  naquit  à 
Horence  Tan  1  j  11.  Il  fe  fit  Carme  ,  fut  Provincial ,  quitta  enfuite  Tordre , 
&  même  la  religion  Catholique  .  prit  l'habit  féculier  ,  vint  en  France  ,  y  eut 
en  qualité  d'Âftrologue  accès  auprès  de  Catherine  de  Médicis.  S*étant  fixé  à 
Lyon  y  û  y  abjura  (on  Héréfie  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  ,  fît  imprimer 
fes  Ouvrages  dans  cette  Ville ,  y  acquit  du  crédit ,  trafiqua ,  exerça  le  change  » 
amaflfant  par  fon  favoir-faire  jufqu^à  foixante  mille  écus  ,  dont  il  difpofa  en 
mourant ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  firent  nul  profit  à  fes  hériners.  Le 
P.  Ménétrier ,  dans  fon  Introduclion  à  l'H'i/ioire  de  Lyon  ,  rapporte  ce  détail 
d'après  le  P.  Poflevin  ,*  fon  Confrère ,  Chap.  1 5  de  la  Bibliothèque  ,  comme 
a  fait  depuis  Bayle^  dans  fon  Dictionnaire^  au  mot  Junctin.  (M.dcla 

MONNOYE  ). 

On  lit  dans  le  Borboniana ,  que  Junûîn  avoît  un  bénéfice  près  de  Lyon , 
OÙ  il  demeuroit ,  &  qu'il  prédit  la  mort  d'Henri  IV  ,  encore  enfant ,  &  la 
fienne  même  pour  un  certain  jour  :  qu'à  caufe  de  cela  il  n'ofa  point  fortir  ,  ^ 
mais  qu'ayant  voulu  dans  fon  cabinet  tirer  un  livre ,  il  fit  tomber  fur  lui 
UQe  tablette  dont  il  fut  accablé.  —  Il  paroît  qu'il  avoit  ama(fê  par  fes  ufures 
toute  la  fortune  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  il  laida  mille  ecus  tfor  aux 
Juntes  ,  chez  qui  il  avoit  été  correfteur.  Le  P.  Poflevin  dit  avoir  appris  d'eux 
eos  mille  aureos  nummos ,  uti  reliquos  evanuijfe  ;  c'eft-à-dire  ,  que  toute  cette 
fucceifîon  n'avoit  point  profité  à  fes  héritiers.  A.  PojJ'evini  Biblioth.  Tom.  II, 
pag.  145.  (  M.  FALcoNm  )• 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron,Tom.  XLI,  p,  19^.  (On  y  trouvera  x*^.  la 
date  de  la  naiffance  de  Giuntini,  le  7  Mars  15x5  >  au  lieu  que  M*  de  la 
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Monnoye  la  place  en  1511  ;  z^.  la  lifte  de  beaucoup  d^Ouvrages  Latins  de  cet 
Ecrivain  ;  j"^.  le  titre  d'un  Ouvrage  François  que  La  Croix  du  Maine  auroic 
dû  ne  pas  omettre  :  c'eft  un  Difcours  fur  la  reformation  de  Fan  ,  faite  par 
Grégoire  XII l  ^  Lyon  ,  1581  ,  i/2-8^  ,  que  du  Verdjer  n*a  pasoubUéj 
4®.  enfin  fa  mort  placée  vers  Tan  1590. 

FRANÇOIS  LAMBERT',  natif  d'Avignon  en  Provence*. 
11  a  écrit  une  Déclaration  de  la  règle  des  Cord.  &c.  Quant  à 
{ts  (Euvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Ses  (Euvres 
font  cenfurées  par  les  Théologiens  de  Paris. 

'  De  Cordelier  s*étant  fait  proteftant ,  il  fit  un  Livre  pour  déclarer  les  raî- 
fons  de  fon  changement  :  fur  quoi  Gefner ,  foL  1 5  o  de  fa  Bibliothèque  j  au 
mot  Franciscus  Lambertus  j  après  avoir  rapporté  le  Livre  dont  je 
viens  de  parler,  quil  dit  avoir  été  imprimé  à  Stra^urg  ,  &  ne  contenir 
qu'une  feuille  in-i^ ,  ajoute  :  Invenio  in  Catalogo  Librorum  quos  imprejjit 
Hcrvagius  ,  hune  Auàorem  fcripjiffe  contra  régulant  Minofuarum  ,  necjcic^an 
ulium  ah  iflo  hujus  argumenti  Librum  ediderit.  Simler  ^  fon  Abbréviateur  , 
mieux  inftruit ,  après  avoir  cité  comme  Gefiier  le  Livre  intitu^lé  :  Rationcs 
fropter  quas  Francifcus  Lambertus  Minàritarum  converfationem  hdbitumque 
rejecU  ,  ajoute  :  /cripjit  &  in  régulas  Minoritarum  \  par  où  il  paroît  que  ce  font 
deux  écrits  difFérem  ,  &  que  \t  dernierpourroit  être  cpl»i  dont  La  Croix  du 
Maine  6c  du  Verdier  font  mention  ,  auquel  cas  il  faudroir  que  de  Latin  il 
eût  été  mis  en  François.  Henri  Etienne  cite  en  divers  endroits  de  fon  Apo- 
logie d'Hérodote  ^  un  Livre  François  intitulé  comme  celui-ci  :  Déclaration 
de  la  Résle  &  Etat  des  Cordeliers ,  mais  qu'il  dit  être  de  Jean  Ménard ,  autre 
£x-Cordelier.  François  Lambert  mourut  à  Marpourg  le  18  Avril  1530. 
(  M.  DE  LA  Monnoye  ). 

*  lié  toit  né  à  Avignon  en  1487,  d'une  famille  originaire,  de  Franche- 
Comté.  Son  petit  écrit,  où  il  expofe  lés  raifons  qui  lui  firent  quitter  l'Ordre 
des  Cordeliers ,  à  été  réimprimé  dans  les  Aménités  Littéraires  de  Sckelhom^ 
Tom.  IV,  où  il  ne  contient  que  douze  pages  \  l'autre  Livre  dont  parle  M.  de 
la  Monnoye  ,  contre  la  Régie  des  Cordeliers ,  parut  d'abord  en  Latin  fous 
le  titre  de  Evangelici  in  Minoritarum  Regulam  Commentarii  ,  i5ij,£/i-8^. 
C'eft  le  même  qui  fut  publié  peu  après  en  François ,  fouç  le  titre  de  Déclar 
ration  de  la  Régie  &  Etat  des  Cordeliers ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine.^ 
Lambert ,  dans  un  autre  Ouvrage  qu'il  publia  en  1 5x5  ,  rfe  Sacro  Conju^ioy 
fe  plaint  de  ce  que  cette  Traduâion  Françoife  avoir  été  faite  fi  à  la  hâte , 

Îa'on   en    avoir    retranché    plufieurs    chofes    ,    pour   avoir   plutôt   fini, 
'oyez  Niceron  ,  Tom.  XXXIX  ,  &  Schelhorn  ,  Ammitates  làtcerariA  , 
Tom.lV&X.  ~      ^       - 

FRANÇOIS  LIBERATI ,  de  Rome  ,  grand  Mathémati- 
cien &;  Aibologue.  Il  a  écrit  la  Deicription  de  Tétrange  & 
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prodigieufè  Comète  apparue  Vim  1^77$  imprimée  a  Paris  chei 
Jean  de  Ladre,  audit  an  1577;  Difcours contre  CyprienLéo- 
vitius  ,  &  autres  modernes  Aflrophiles ,  touchant  la  grande 
Conjonâion  du  monde^&  des  quatre  Eclipies  du  Soleil , imprimé 
à  Paris  &  au  Mans  par^  Hiérofme  Olivier,  Tan  iS7^i  Alma- 
hach  pour  Tan  de  Biflexte  1576  ,  imprimé  ;  TEphéméridc  pour 
dix-neuf  ans.  Il  a  écrit  divers  Almanachs  pour  les  années  i^j^f 
7^  ,  77,  78  ,  79  ,  80  ,  81 ,  82  ,  83  ,  84  >  &c*  imprimés  à 
Paris  par  Jean  de  Laflre  &  autres.  II  florit  à  Paris  cette  année 
1584. 

FRANÇOIS  DE  MARILLAC*,  ditenLatînFRANCiscus 
Meblula,  U  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  Hiérarchie 
Céleile ,  imprimé  l'an  1^5^.  II  a  écrit  deux  Difcours  de  k 
Paix  ,  imprimés  à  Paris.  Il  floriflbit  fous  Henri  II ,  Tan  1^5^. 

*  Il  s'appelait  Marillac  fans  x>b  »  fie  n'étoit  pas  de  la  maifonde  Marillac^ 

FRANÇOIS  MARTEL ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de 
Navarre.  U  a  écrit  quelques»  Dîicuur»  touchant  la  curatioa  des 
Arquebuûdes  &  autres  plaies.  U  floriflbit  Tan  1577* 

.  FRANÇOIS  MOEAN  ,  de  Quinpercorcntin  en  k  Bafle 
Bretagne  Armorique;  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes ,  non 
imprimées  que  je  fâche. 

"  FRANÇOIS  NAU.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  l'Entrée  do 
Meflire  Antoine  du  Prat,  Cardinal,  Légat,  &  Chancelier  de 
France  ,  &c.  faite  à  Paris ,  &  imprimée  audit  lieu. 

•^  FRANÇOIS  DENEUFVILLE,  Abbé  de  Grandmont.  Ha 
écrit  un  Difcours  fur  la  vie  des  hommes  illuftres  de  la  Gcnéalo^ 
çie  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  ,  imprimé  à  Paris  par 
Gilles  Gourbia ,  Tan  i^  77. 

FRANÇOIS  PEPIN  ^  Sieur  de  la  Rvsule,  Centiihomine| 
natif  de  Rennes  en  Bretagne  ,  fort  excellent  pour  compofeir 
en  vers  &  en  profe.  Il  a  traduit  THiftoire  de  Zofime  >  Auteur 
Grec ,  non  encore  imprimée.  Il  a  traduit  fort  heureufèmeM 
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pfcificurs  Po'émt&  de  Gîaudian  ,  ejfceltent  Poëte  Latin  ,  & ,  ett- 
tr'autres,  le  RavifTement  de  Proferpine  ,  lequel  il  fera  bietttôt 
imprimer,  avec  plufieurs  autres  Poëmes  Frat^çoÀs^  dô  foîi  in- 
vention. Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

FRANÇOIS  PERREAU ,  Parifien ,  Précepteur  des  No* 
vices  de  Conijery  en  Touraieer  ïl  a  écrite  en  vers  François  uti 
Difcours  fur  Pexemplaire  punition  des  rebelles  de  France  ,  fait 
h  Paris  le  vingt-quatrième  jour  d'Août ,  Fan  1572;  ^  imprimé 
à  Tours  audit  an  par  Pierre  Regnard. 

* .  FRANÇOIS  LE  PICARD,  Doacur  en  Théologie  à  Paris, 
l^un  des  plus  renommés  Prédicateurs  de  fon  femp$  *.  Il  a  écrit 
çlufieurs  Sermons,  imprimés  à  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre, Tan  i^^6. 

^  Il  mourut  le  17  Septembre  ij  $6  i  âgé  de  cînquante-^ux  ans  cinq  moî^ 
&  un  loui*:  Foy.  k  Parfait  Eccléhaftique  du  P-  Hilarion  de  Cofte.  (M.  de  la 
Mohnovb).  "    .       . 

'  FRANÇOIS  LE  HCARD,  natif  de  Caux,  autre  que  le 
fufdit  Théologien  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  vers  François,  &, 
entr'autres ,  une  Complainte  fur  la  mort  d^Adrien  Turnebe  , 
iLedeur  dii  Roi  à  Paris  ^  imprimée  chez  Ricard,  Tan  i$^$. 

'  FRANÇOIS  DE  LA  PIE  ,  Religieux  de  rprdre  de  S.  Do- 
minique ,  ou  des  Jacobins  ,  &c.  natif  de  Poitiers,  Il  a  mis  en 
lumière  la  Confeflîon  générale  ,  extraite  des  Saints  Doéleurs 
j^e  TEglife,  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Bufet. 

FRANÇOIS  PIERRON ,  natif  de  la  Biie  en  Champag|né^ 
grand  Vicaire  de  M.  TAbbé  de  Molefmes  ,  &c.  Maurice  de  la 
Pcifte  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  fon  Livre  des  Epi- 
thètçskrFrançoifes ,  le  mettant  au  rang  des  plus  favans  &  divins 
J^hilofophes  de  fon  temps.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Écrits.  Il  iJo- 
f  ifloit  Tan  j  5  5  7,  ou  environ. 

FRANÇOIS  PONISSON  *  (Frère).  Il  a  écrit  premîère- 
tnent  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Dialogue  de 
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la  manière  d'examiner  ceux  qui  Veulent  prendre  les  Ordres 
Sacrés.,  imprimé  à  Tolofe  Tan  1552. 

*  Il  ctoit  Dominicain.  Les  PP.  Quétif  &  Echardn'en  parlent  pas. 

FRANÇOIS  PORTES  *,  Grec  de  nation ,  natif  dé  Condie,' 
&c.  Profefleur  es  lettres  Grecques  à  G.  Tan  1572.  Il  a  écrit 
une  réponfe  à  Pierre  Charpentier,!.  C.Tolofain,  &c.  imprimée 
Vin  1573.  •     * 

•  '  *11  s'àppelbit  à  Genève  M.  Portus.  Il  y  mourut  Tan  1 5  8  x,  âgé  de  foixante^, 
dix  ans. 

FRANÇOIS  RABELAIS,  Doôeur  en  Médecine ,  Aftro- 
logue  ic  Mathématicien  ,  natif  de  Chinon  en  Touraine  ,  Mé*r 
decin  ordinaire  de  M.  le  Cardinal  du  Bellay,  Evêquc  de  Paris, 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  de  facéties  ou  moqueries ,  impri- 
més plufieurs  fois  ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Ces  livres  ont  été 
çenfurés  pour  beaucoup  de  raifons.  Il  fe  voit  de  lui  un  Aima- 
nach  ou  Pronoftication  pour  Tan  1548,  impriniée  à  Xjyon  audit 
^rn.  Il  viyoit  du  temp^  de  Hcniri  IL  II  ^  cwriç  plufieurs  (Euvres 
en  Latin  *, 

.  *  Le  Livre  de  Rabelais  a  été  pendant  long-temps  dans  une  £  grande  eftime,* 
Sque  du  temps  du  Cardinal  du  Perron  ,  qui  étoit  regardé  con^me  le  Chef  de 
la  littérature  de  France  ,  &  auquel  il  étoit  d'ufage  de  préfenter  ceux  qui 
vouloient  en  faire  prefeflion  ,  il  ne  manquoit  jamais  d^  demander  aux  Can-' 
"didats ,  avci  vous  ly,  l'Auteur?  Cet  Auteur  tout  court  étoit  Rabelais.    .    . 

V.  la  Bibliorh.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.IX ,  p.  19%  &  fuiv* 
Tom.  X  ,  p.  9  &fuiv.  &  les  Mcm.de  Niceron  ,  Tom.  XXXII ,  p.  î37. 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN,  Bourguignon ,  Gentilhomme 
<<feià  Compagnie  du  Duc  de  Nivernois'.  Il  a  écrit  des  Commen- 
•taires  des  dernières  guerres  du  Roi  Henri  II ,  &  de  TEmpercuf 
•Charles  V ,  en  Tan  de  falut  f  «5^1  ,  pour  la  liberté  des  Princes 
d'Allemajg^ne  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  >  Ta  A 
•  I V5  i^  ;  la  Continuation  des  Commentaires  des  dernières  guerres 
de  la  Gaule  Belgique  ,  d'entre  le  Roi  Henri  II ,  &  TEmpereùt 
^Charles  V,&^  Phijippc  fbn  filp  ,  \  imprimée  à  Paris  che?  ledit 
Vafçofan  ,  W^n  ïX^o*  Tous  les  on^iç  Livras  des  Ci^erres  ck 
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Henri  II,  Roi  de  France,  compofés  par  ledit  Rabutin ,  ont  été 
imprimés  chez  Nicolas  Chefneau  ,,à  Paris  (  i  ^74  ).  La  Dcfcrip- 
tîon  du  voyage  dernier  ,  que  fît  M.  le  Duc  de  Guife  en  Italie, 
non  encore  imprimée;  TraduéKon  du  Livre  d'Erafme  ,  intitulé 
Moria  Encomium  ,  c'eft-à-dire ,  louange  delà  folie  ,  non  encore 
Imprimée  ^.  Il  floriflbit  Tan  15^9  ,-fous  Charles  IX. 

'  Roger  de  Rabutin  ,  Comte  de  Buffi ,  difoit  que  ce  François  de  Rabutin 
étoit  un  bâtard  de  fa  maifon  *.  Cet  Auteur ,  dans  fon  Epître  Dcdicatoire  , 
expofe  naïvement  le  befoin  qu*il  eut  du  fecours  de  fes  amis  ,  pour  mettre 
fon  livre  en  état  de  paroître  au  jour.  Il  en  a  été  parlé  plus  haut  au  mot  Ber- 
nard DE  Poe  Y.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Je  doute  fort  qu'il  fut  capable  de  traduire  V Encomium  Moru.  Georges 
d'Haloin  ,  cjui  trente  ans  auparavant  avoit  ofé  l'entreprendre  ^  n'y  avoir  pas 
réuflî ,  quoique  plus  habile  de  beaucoup.  (  idçm  ) 

*  L'Auteur  de  la  Biblioth.  des  Ecrivains  dé  Bourgogne  (  Tom.  II,  p.  178  ) 
dit  qu'ayant  demandé  en  i73(JàM.  de  la  Rivière,  Gendre  du  Comte  de 
Bufly^  pourquoi  François  Rabutin  n'étoit  pas  compris  dans  la  Généalogie  que 
ce  Comte  envoya  à  Madame  de  Sévigné  ,  M.  de  la  Rivière  lui  répondit 
au'il  avoir  fait  autrefois  la  même  queftion  au  Comte  de  Buffi  ,  qui  lui  avoit 
dit  que  c'étoit  parce  que  ce  Gentilhomme  (  François  Rabutin  )  avoit  été  do- 
meflique  du  Duc  de  Nevers  ,  &  que  ce  au  il  avoit  écrit  ne  valoit  rien.  Cette  ré- 

Eonfe  femble  prouver  qu'il  ne  regardoit  pas  François  comme  un  bâtard  de 
i  maifon  de  Rabutin.  L'Ouvrage  de  François  de  Rabutin  fut  corrigé  par 
Guy  de  Bruez,  qui  le  continua  dans  l'Edition  de  1574-  O"  prétend  que 
M.  le  Comte  de  Brienne  a  auffi  retouché  le  ftyle.  (  Bibl.  Hifior.  de  la  France^ 
Tom.  II,  p.  2}  I  ),  La  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  prouve  que  François 
de  Rabutin  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  1 5  8 1 . 

FRANÇOIS  RAGUEAU,  Berruyer  ,  Lieutenant  au  Bail- 
liage de  Mehun  enBerry ,  &c.  Il  a  commenté  les  Coutumes  de 
Berry ,  non  encore  imprimées  ;  Indice  des  Droits  Royaux  & 
Seigneuriaux,  qui  efl:  un  recueil  des  noms  les  plus  difficiles ,  & 
des  façons  de  parler  ufitées  entre  les  vieux  Praticiens  ou  Ecri- 
vains en  Droit ,  avec  les  explications  &  étymologies  des  noms 
les  plus  remarquables  ,  &c.  imprimé  chez.  Nicolas  Chefneau 
Tan  1583  ';  Il  florit  cette  année  _i$84- 

"  11  cft  mort  Van  160$.  Son  Indice  j  revu  ,  corrigé ,  augmenté  de  mots  Se 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  G  ^ 


^ 
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6g  noces ,  de  remis  dans  un  meilleur  orilre  par  M.  de  Lauriere  »  Avocat  au 
Parlement ,  a  été  réimprimé  fous  le  nom  de  Gloffairc  du  Droit  Franfois  3  en 
deux  Tomes  i/2-4^ ,  1704-  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

FRANÇOIS  REGNARD  ,  natif  de  Douay  en  Flandres  , 
Maître  de  la  Chapelle  de  l'Ëglife  Cathédrale  de  Tournay  y  l'an 
1 573.  Il  a  mis  en  mufique  à-quatre  &  cinq  parties  cinquante 
Chanfons  ,  convenantes  tant  aux  inilrumens  qu'à  la  voix  ,  im* 
primées  à  Douay  Tan  1^7^  chez  Jean  Bogaerd. 

FRANÇOIS  RICHARDOT  *,  natif  de  Bourgongne,  Evê- 
que  d'ArraSjTan  i  ^^4,  homme  fort  dode,  &  grand  Théolo- 
gien. Il  a  écrit  la  règle  &  guide  des  Curés  &  Vicaires ,  imprimée 
à  Anvers  chez  Plantin  ,  &  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefncau  , 
Fan  1 564  ;  fix  Sermons  fur  TOraifon  Dominicale  ,  &  quatre  fur 
rOraiibn  qui  fe  commence ,  Mijfus  cji  Gabriel  Angdus  ,  &c. 
faits  à  Douay  par  ledit  Richardot  ,  imprimés  chez  Plantin  à 
Anvers  ;  deux  Oraifons  funèbres  ,  prononcées  aux  Obféques 
des  Royne  &  Prince  d^Efpagne  par  ledit  Richardot ,  Tan  1569, 
imprimées  chez  Plantin  à  Anvers,  Il  mourut  Tan  i  ^74.  Il  a  écrit 
plufîeurs  Livres  Latins. 

^  *  Il  avoit  'été  fait  Evèque  d'Arras  dès  1 5^1 .  La  Croix  du  Maine  auroit  po 
dter ,  outre  les  deax  Oraifons  funèbres  dont  il  parle  »  celle  de  Henri  II ,  Roi 
de  France ,  que  Richardot  prononça  à  Gand.  Voyez  fon  Artick  dans  le 
Toin«  IIL  de  la  féconde  Edition  de  la  Gaule  Chrétienne.  Il  n  eft  point  fait 
mention  de  Richardot  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ^  où  cepen* 
dant  il  n  auroit  pas  du  être  oublié. 

FRANÇOIS  ROALDES  ,  natif  de  la  Ville  de  Rodez  au 
pays  de  Rouergue  près  ïolofe ,  Dodeur  es  Droits  ,  homme 
réputé  Tun  des  plus  favans  en  la  Jurifprudence  &  autres  arts  & 
difciplines  ,  qu'autre  que  nous  ayons  connu  de  notre  fiècle.  Il 
a  écrit  en  François  une  bien  ample  &  bien  curieufe  Hiftoire  de 
France ,  laquelle  n^eft  encore  imprimée  ,  non  plus  que  €es  Re- 
cherches JOM  Mémoires  de  plufîeurs  Singularités  ,  &  chofcs 
mémorables ,  qu'il  a  obfervées  en  divers  lieux  de  France ,  Se 
principalement  en  Provence  ,  Savoye  &  Dauphiné  ^  &  encore 
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en  Languedoc.  II  florit  à  Tolofe  cette  année  1 5  84.  Je  ferai  men- 
tion de  fes  Ecrits  Latins  autre  part  '. 

«Quoique  fes  petites  Annotations  fur  la  notice  d'Orient  &  d'Occident ,  i 
la  tête  defqueiles  jj  eft  nommé  Francifcus  Rhuardefius  * ,  puflent  faire  croire 
que  fon  vrai  nom  étoit  &  s'ccrivoit  Rhouardès ,  par-tout  ailleurs  cependant  il 
eft  appelé  Roaldj^us  &  Roaldès.  Il  mourut  à  Touloufe  plus  que  feptuagé- 
naire  ,  en  1 5  89.  (  M,  de  la  Monno ye  ). 

*  Il  a jpublié  en  François  un  Difcours  des  chofes  mémorables  advenues  4 
Cahors  &  au  pays  de  Quercy  ^  en  Van  1428  ,  extrait  des  Annales  Conjulaïres 
dudit  Cahors^  avec  Annotations  de  Franfois  R^ualder^  Doàeur-Régent  en 
eUniverJité  de  Cahors  ^   1 5  8  ^ ,  i/2-8  ^. 

FRANÇOIS  DE  RONSSIN ,  Sieur  du  Plessis  Ronssin  , 
Gentilhomme  du  Maine ,  l'un  des  plus  excellens  Joueurs  de 
Luth  de  France  ,  voire  de  toute  TEurope  ,  grand  Muficien , 
Philofophe  naturel ,  &  Poëte  François  ,  comme  il  fe  voit  en 
quelques  Sonnets  de  fa  façon  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

FRANÇOIS  ROSE  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie  ,  Jeune 
homme  fort  amateur  de  Lettres ,  &  curieux  Rechercheur  de 
THiftoire.  Il  a  écrit  en  François  l'Hiftoire  de  la  Conquête  de 
Conftantinople  ,  faite  par  Baulduin  IX  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres  ,  en  l'an  de  falut  1 204.  Elle  n'eft  encore  imprimée. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1534. 

FRANÇOIS  DE  ROSIERES  ,  Gentilhomme  Lorrain  ; 
Chanoine  de  Thoul  audit  pays  de  Lorraine.  Il  a  écrit  un  Dif^ 
cours  des  Politiques  &  Républiques  du  monde  ,  imprimé.  Il  * 
davantage  écrit  en  François  des  Mémoires  ,  touchant  la  très- 
illuftre  &  très-ancienne  Maifbn  de  Lorraine  ,  non  encore  ira- 
primes.  Quant  à  fes  doâes  &  infiniment  laborieux  volumes , 
touchant  les  Ducs  de  Lorraine  ,  &  leur  antiauité  '  &c.  je  n'en 
ferai  pas  ici  mention ,  me  réfervant  d'en  écrire  dans  ma  Bi- 
bliothèque Latine.  J'ai  entendu  qu^  les  avoit  traduits  en  Fran- 
çois ^   mais  ils  ne  font  encore  impria^  qu'en  Latin  chez 
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Chaudière  à  Paris  {en  1580  ,  în-fol.)  Il  florit  cette  année 
1584. 

'  L'Auteur  de  cet  impertinent  Livre  *âyant  ofcyfoutenîrque  la  Couronne 
de  France  appartenoit  légitimement  à  la  Maifon  de  Lorraine  ,  qu'il  difoic 
ifluc  en  ligne  diredte  de  Charlemagne  ,  fut  mis  à  la  Baftille  ,  d'où  ayant  été 
amené  le  z6  Avril  158}  en  prcfence  du  Roi  Henri  111 ,  &  de  fon  Confeil ,  il 
demanda  pardon  à  genoux  defonotfenfe  à  Sa  Majeftc ,  fe  rétractant  des  faufle- 
tés  qu'il  avoit  eu  l'impudence  d'avancer  dans  fon  Ouvrage.  Le  Roi ,  à  la 

f»rière ,  tant  de  la  Reine  fa  mère  ,  que  de  la  Reine  fon  époufe  ,  voulut  bien 
ui  faire  miféricorde.  C'eft  apparemment  par  cette  raifon  que  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  qui ,  dans  le  temps  qu'ils  ont  écrit ,  n'ont  pu  manquer 
d'être  inftruits  de  ce  fait ,  l'ont  néanmoins  pade  fous  filence.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

Le  Livre  dont  il  s'agit  eft  intitulé  Stemmata  Lotharingu  ac  Barri  Ducum. 


pola  comme  il  lui  plut ,  mais  avec  fi  peu  d'art ,  que  les  perfonnes  les  moins 
verfées  dans  les  connoiflances  diplomatiques  s'apperçoivent  aifément  de  la 
fuppofition  de  c^%  pièces.  Il  fema  d'ailleurs  fon  Ouvrage  de  traits  injurieux 
&  Icandaleux  contre  Henri  lU.  Qn  a  eu  raifon  de  dire  que  ce  fut  le  plus 
mauvais  Avocat  de  la  Maifon  de  Lorraine  &  de  la  Ligue  qui  ait  été  de  ce 
temps.  (  Journal  de  Henri  III ^  fous  l'an  1581?  ).  Quelques  Auteurs  ont  cru 
qu'il  avoit  été  condamné  à  mort.  Capitalem  Sententiam  pajfus  eft  ,  dit  Befly, 
Origine  de  Hugues ,  Roi  d'Italie  jp.  d)  ,  ce  qui  a  été  répété  depuis  j  mais  par 
le  Journal  de  Henri  III ,  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  prononce  fon  Arrêt.  U 
mourut  en  160-7. 

FRANÇOIS  ROSSELET ,  ou  ROUSSELET ,  Doâeu  r  en 
Médecine,  natif  de  Vefoul.  II  a  écrit  un  Difcours  qu'il  appelle 
Chrifofpagirie  ' ,  c'eft-à-dire  ,  transformation  de  Tor  ,  im- 
primé à  Lyon  chez  Charles  Pefnot ,  Tan  1582,  Il  floriflbit 
audit  an. 


poie  ccant  ae  1  mvcncion  de  Faraceue  .  on  ne  doit  pas  en  cnercner  1  ongme 
dans  le  Grec ,  que  l'Auteur  du  mot  n'emendoit  pas.  Auflî  fes  Difciples  ecri- 
Vent-ils  ,  les  uns  Spagirie  ,  les  autres  Spagyrie  j  &  fi  l'étymologie  Grecque 
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leur  plaît ,  il  leur  fera  fort  aifé  de  s*accor<ler  entr'eux ,  puifque  la  fignification 
(de  fvHf ,  extraire  j  &  d  «y»^«» ,  ajjembler ,  eft  la  mème'que  celle  de  fw«»  & 

►d  «yw>WN  (  M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

FRANÇOIS  ROUSSET  ,  Doôeur  en  Médecine  ,  natif 
de  Pithuyers  ,  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc  de  Gene- 
vois &  de  Nemours^  Pan  1^80.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Traité  fort  doéle 
de  l'Enfantement  Cafarien  * ,  lequel  il  appelle  en  Grec  Hyfté- 
rotomotokie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Val  ,  Tan 
1581. 

*  Furetiere ,  au  mot  Ce/arien  ,  parlant  de  ce  Rousset  j  le  qualifie  Médecin 
da  Roi.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  dans  tout  ce  qu'il  dit  ici  du  Livre  de 
cet  Auteur  fur  V Enfantement  Céjarien.  i^.  Il  fut  d'abord  compofé  en  Fran- 
çois \  1®,  ce  fut  Bauhin  qui  le  traHuifît  en  Latin.  Le  titre  de  la  Traduâion 
Latine  nous  apprend  tout  cela.  Francifci  Roujfeti  de  Partu  CAfario  Liber.  .  . 
Prbnàm  ab  Autore  Gallicè  confcriptus  ,  à  Gafpare  ycrh  Bauhin  latine  rcddi^ 
iusj  &c.  Bafil.  1588.  Ibid,  1591  ,i«-8^ 

FRANÇOIS  SAGON  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie , 
furnommé  l'Indigent  de  Sapience  ,  domeftic  de  M,  Félix 
de  Brie,  Abbé  de  S-  Evroul  en  Normandie,  &  grand  Doyen 
en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans,  Il  a  été  de  fon  temps  comme 
le  fléau  ou  verge  de  Clément  Marot ,  contre  lequel  il  a  écrit 
beaucoup  de  vers  ,  lefquelsfç  voient  imprimés  ^  Il  a  écrit  le 
Chant  de  la  Paix ,  fait  entre  le  Roi  Henri  II ,  &  Philippe  ,  Roi 
d'Efpagne ,  imprimé  à  Paris  par  Barbé  Regnault  ;  la  Réjouif- 
fance  du  Traité  de  Paix  en  France  ,  publiée  Tan  15^9  9  im- 
primée à  Paris  par  Olivier  de  Harfy  ,  audit  an  i  ^  ^9  ;  Recueil 
d'Eftrennes  dudit  François  Sagon  ,  pour  Tan  1538^  imprimé  à 
Paris  audit  an  ;  Recueil  moral  d'aucuns  Chants  Royaux  ,  Bal- 
lades &  Rondeaux  dudit  Sagon  ,  préfentés  à  Rouen  ,  à  Diépe 
&  à  Caën.  Nous  les  avons  par  de  vers  nous  écrits  à  la  main.  Il 
a  compofé  tous  ,  ou  la  plus  grande  partie  des  Epitaphes  qui  fc 
voient  en  la  Chapelle  du  Château  de  Serrant  en  Anjou  ,  à  crois 
lieues  d'Angers  ,  faits  en  Hhonncur  dc5 -Sieurs  dudit  Serrant, 
iîirnommés  de  Brie  ,  qui  eil  une  fort  ancienne  &:  très-noble 
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maifbn.  Il  floriflbit  l'an  1538  fous  François  I,  &  encore  foutf 
Henri  IL 

'  La  querellé  de  Maroc  &c  de  Sagon  a  fait  autrefois  du  bruit  :  comme  ils 
a  voient  chacun  leurs  amis,  il  y  eut  deux  faâions,  &  départ  &  d'autre  beau- 
coup de  vers  fatyriques  imprimés  en  des  Recueils  de  1 5  jy  &  de  1539.  L'ini- 
mitié de  ces  deux  Poctes  venoit  de  loin.  Il  eft  dit  dans  la  petite  pièce  en  vers, 
qui  a  pour  titre  le  Différent  de  Marot  &  de  Sagon ,  qu'un  jour  qu'ils  fe  pro- 
menoient  en  bonne  compagnie  dans  la  Cour  du  Château  d'Alençon  ,  Maror^ 
à  l'occafion  d'un  point  de  religion ,  laiffa  échapper  un  mot  que  Sagon  traita 
d'Hérétique.  Marot ,  fans  s'émouvoir  ,  perfifta  dans  fon  fentiment ,  &  fit 
doucement  ce  qu'il  put  pour  y  attirer  Sagon  j  mais  celui-ci  ,  tenant  bon ,  & 
répliquant  toujours  vertement ,  Marot  rebuté  lui  dit  une  parole  de  mépris  ; 


Sorbonne  ,  &  craignant ,  lorfqu'elles  furent  terminées ,  qu'on  ne  lui  en 
r..r„-.A^  j  II  '    *  '    t    r       .       en  Italie  ar     -    ^'  ^'  ^'' 

il ,   qu  ayai 
longue  Epîi 

Sagon ,  pour  la  réfuter,  en  adreffa  une  plus  longue  au  même  Roi  ,  intitulée 
Le  Coup  d'EJfai.  Marot ,  de  retour ,  ne  daignant  pas  oppofer  à  cet  écrit  une 
réponle  férieufe  ,  y  en  fît  une ,  fous  le  faux  nom  de  Fripelives^  fon  valet  , 
où  il  tourna  Sagon  en  ridicule.  Sagon  ,  de  fon  côté  ,  fous  le  faux  nom  de 
Mathieu  de  Boutigny ,  fon  prétendu  Page ,  y  répliqua  par  l'écrit  intitulé  le 
Rabais  du  caquet  de  Fripélives ,  &  de  Marot  j  dit  Rat  pelé  j  le  nommant 
ainfi  par  une  équivoque  boutonne  ,  fur  ce  que  Marot  fe  glorifioit  d'avoir  été 
rappelé  de  fon  exil  de  Ferrare.  On  peut  voir  dans  les  Recueils  que  j'ai  indi* 
ques  la  fuite  de  ce  démêlé ,  qui  dura  jufqu'en  1 5  }8.  Parmi  les  Epîtres  fami- 
lières de  Jean  Bouchet ,  imprimées  chez  Guillaume  &  Jacques  Boucher  ,  i 
Paris  ,1545,  in-foL  la  i  o$*  eft  de  François  Sagon  ,  où  il  prend  la  qualité  de 
Curé  de  Beauvais.  Sa  devife  ctoit  f^ela  dequoy.  (  M.  db  la  Monnoye  ).  * 

*  François  Sagon  vivoit  encore  en  1559.  On  a  de  lui  une  pièce  fur  la  paît 
de  Cateau-<^ambrefi  ,  qui  fut  conclue  cette  année.  Elle  a  pour  titre  :  La  Ré^ 
jouiffance  de  la  Paix  publiée  fan  1 5  3  9.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu 
après. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  II ,  p.  8tf. 

FRANÇOIS  SEDILLE  ,  Chanoine  en  T Abbaye  de  Saint 
Pierre ,  appelée  autrement  du  nom  de  Sainte  Geneviève ,  fituée 
à  Paris  ,  &c.  Licenttc  en  Théologie.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
l'Ordre  de  Religion ,  contenant  la  manière  de  vivre  des  Cha- 
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noines  dits  Réformés  de  S.  Auguftîn ,  imprimé  à  Paris  chez 
Noël  le  Coq  ,  l'an  1 571  >  auquel  temps  floriflbit  ledit  Sedille  , 
&  ne  fais  s*il  eft  encore  vivant ,  car  je  n*ai  cognoiflànce  de  lui 
que  par  fcs  Ecrits. 

.  FRANÇOIS  DE  SIGNAC  ,  Sieur  de  la  Borde  ,  Roi 
d'armes  de  Dauphiné.  Il  a  mis  par  écrit  le  trépas  &  ordre  des 
obféques ,  funérailles  &  enterrement  du  feu  Roi  Henri  II  du 
nom  y  imprimé  à  Paris  chez  Robert  EfUenne ,  Tan  1559* 

FRANÇOIS  DU  TERTRE.  Il  a  écrit  un  Chant  Paftorai 
fur  Parrivée  &  bien-venue  de  Loyfè  de  Lorraine  ,  Royne  de 
France ,  Pan  1575  ,  imprimé  à  Paris  audit  an. 

FRANÇOIS  TILLIER  ,  Tourengeau  ,  Avocat  à  Tours. 
Il  a  écrit  deux  Livres  du  Philogame  ,  ou  Ami  du  Mariage  ,  l 

imprimé  à  Paris  chez  Poupy  ,  Tan  i  $78.  /!^    ^^^  f..W 

FRANÇOIS  DE  VALOIS ,  premier  du  nom  ,  très-Chrê- 
tien  Roi  de  France.  Il  a  été  appelé  le  Père  des  lettres  ,  pour  y 
avoir  employé  toute  fon  induftrie  à  leHnettre  en  leur  perfection, 
&  n'ît  jamais  épargné  or  ni  argent  pour  entretenir  les  hommes 
doâes,  &  pour  recouvrer  livres  de  toutes  parts,pour  enrichir  cette 
fuperbe  &  magnifique  Bibliothèque  Royale,  drefTée  à  Fonteine-^ 
bleau.  Il  étoit  fort  dode  &  très-éloquent ,  ayant  cognoiflànce 
de  plufieurs  langues,  & ,  entr'autres,  delà  Latine  &  Françoife , 
en  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  Livres ,  fa  voir  eft  ,  la  Réponfe 
aux  Proteftans  d* Allemagne  ;  plufieurs  Epîtrcs  Françoifes  , 
faites  Latines  par  Meflîre  Guillaume  du  Bellay  ,  Sieur  de  Lan- 
gey ,  &  plufieurs  Latines  ,  qu'il  a  mifes  en  François  ;  plufieurs 
Poëmes  très-éloquens  ,  Sonnets,  Epigrammes  &  autres  genres 
de  Pocfie  Françoife ,  defquels  Salmon  Macrin  de  Loudun  en 
Pottou  fait  mention  ,  &  lefquels  il  a  traduits  en  Latin  ,  •& 
quelques  vers  touchant  le  labourage  ,  ^fquels  parle  Jean 
liebault ,  au  commencement  de  fa  Maifon  Ruftique  ;  Traité 
touchant  la  Difcipline  Militaire  de  £es  Légionnaires  y  lefquels 


w^ 
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furent  affis  en  fept  diverfes  Provinces  du  Royaume  de  France  ^ 
Tan  1^33  >  ^  rimitacion  des  Romains.  Il  fe  lie  quelques  vers 
dudic  Roi ,  à  la  louange  de  Madame  Laure  d'Avignon ,  cane 
célébrée  par  Pétrarque  ^  Il  mourut  Tan  1547  ^^  Château  de 
Rambouillet  en  Beauflè  ,  au  grand  regret  de  tous  hommes  de 
lettres ,  &  autres  de  fes  fujets  *. 

*  J'ai  lu  une  Epître  de  quatre  cens  douze  vers  ,  de  dix  à  onze  fyllabes ,  par 
François  I ,  manufcrite  &  intitulée  :  Epître  du  Roi  j  contenant  tout  le  fait  de 
fa  prife.  Elle  eft  écrite  à  une  Dame  non  mariée  ,  qu'il  ne  nomme  point ,  8c 
dont  il  parolt  fort  amoureux.  Le  Manufcrit  où  elfe  eft  avec  plufieurs  Ron- 
deaux ,  Chanfons  &  autres  pièces  ,  toutesjrès-mauxaifes  ,  eft  un  petit  i/2-8**, 
en  vélin  ^  qui  appartenoit  en  1 7 1 5  à  a1.  Loger  ,  Avocar  au  Parlement, 
Quelques-uns  ont  cru  que  VEpita^he  de  ILa^re  etoit  de  Marot ,  parce  qu'elle 
eft  imprimée  comme  de  lui ,  mimeâiatement  avant  fes  Pfeaumes.  Mais  elle 
eft  très-certainçment  de  François  1 ,  que  Marot  lui-même  ,  dans  une  de  fes 
Epigrammes  l  &  Saîmonius  Macrinus  ,  pag.  j^6  de  fes  premières  Hymnes  , 
ont  loué  de  l'avoir  faite.  Des  huit  vers  qu'elle  contient ,  les  quatre  derniers 

I  O  Gentille  ame  étant  tant  eftimée , 

Qui  te  pourra  louer  qu'en  fe  taifant } 
Gat  la  parole  e(l  toujours  réprimée  » 
Quand  le  fujet  furmonte  le  difant. 

font  très-bien  tournés  pour  le  temps.  Les  deux  premiers 

En  petit  lieu  comprios  vous  pouvez  voir 
^  Ce  qqi  comprend  beaucoup  par  renommée. 

#nt  aufli  leur  agrément  ^  mais  le  fens  du  troifîème  &  du  quatrième 

^^Tîiïmc ,  labeur,  la  langue,  le  devoir 
Forent  vaincus  de  l'Amant  par  l'Aimée. 

eft  fi  embarraflfé  ,  que  ,  foit  qu'on  life  ,  comme  ici ,  de  l* Amant  par  VAir 
mée  j  foit  comme  fa  plupart ,  conformément  aux  anciens  Manufcrirs  ,  par 
l* Aimant  de  l'Aimée ,  foit  comme  le  Tomafini ,  par  f  Aimant  &  t Aimée ,  il 
ne  fera  guère  plus  intelligible  d'une  façon  que  d'une  autre.  (  11  paroît  même 
que  la  meilleure  leçon  eft  la  première.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  François  1  avoir  beaucoup  d'efprit  naturel ,  &  favoit  infijûment ,  iâp$ 


cher ,  &  quand  la  mauvaife  faifon  le  retenoit  chez  lui ,  il  s'entrecenoit  avec 
des  Savans  en  tout  genre  &  fur  toute  forte  de  matières.  Il  avoir  le  don  d.e 
s'exprimer  heureufemem  &  fur  le  champ.  On  connoît  le  petit  Diftique  qu'il 

grava 


^ 
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grava  avec  fon  diamant  ^  dans  un  moment  de  rêverie  ^  fur  iine  fenêtre  da 
Château  de  Chambort ,  Se  que  Ton  y  a  lu  long-temps  : 

y        ^  Souvent  femme  varie  «  ^jl^^»^*^^"^  * 

;  \  Bien  fol  cft  qui  s'y  fie. 

Ce  fut  lui  qui  établit  en  France  Tétude  de  l'Hébreu ,  pour  lequel  il  fonda 
tme  Chaire  au  Collège  Royal.  11  avoir  fait  venir  Auguftin  Juftiniani ,  noble 
Génois  ,  Tun  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiècle  ,  qui  favoit  même 
l'Arabe,  chofe  alors  fort  rare  parmi  les  Chrétiens.  Ce  Juftiniani  fe  fit  Domi- 
nicain à  Paris  ^  &  fut  nomme  en  1514a  l'Evêché  de  Nebbio  dans  l'Ifle  de 
Corfe. 

"FRANÇOIS  DE  VERNASSAL  ,  de  Cahors  en  Quercy  , 
près  Tblofe.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  THifloire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Primaléon  de  Grèce. 

FRANÇOIS  VILLON  ' ,  natif  de  Pontoife  près  Paris.  Il  a 
écrit  quelques  (Euvres  en  vers  François  ^  contenant  deux  tefla- 
mens  ,  enfemble  plufieurs  Ballades  ,  &  autres  Poëfies  ,  impri- 
mées à  Paris  avec  les  finefîès  &  tromperies  dudit  Villon  ,  Tan 
1533  y  P^^  Galiot  du  Pré  *.  Il  vivoîten  Tan  ^^')G.  Aucuns  aflli- 
rent  qu^il  fut  pendu  pour  Çts  malverfations  * ,  &c. 

'  Le  Pocte  dont  il  eft  ici  parlé  ayant  été  en  fon  temps  un  fripon  înfigne  i 
fiit  par  cette  raifon  furnommé  Villon  ,  mot  qui,  en  vieux  langage ,  hgni- 
fie  trompeur  y  fourbe  j  matois  y  frippoju  Ce  fobriquet ,  qu'il  garda  toute  fa  vie, 
a  été  caufe  que  fon  nom  de  famille  eft  demeuré  inconnu  jufques  vers  l'an 
I  ^00.  La  découverte  en  eft  due  au  Préfîdent  Fauchet ,  qui ,  Chap.  i  de  fon 
Livre  de  V  Origine  des  Chevaliers  ^  dit  avoir  trouvé  dans  un  de  fes  Manufcrits 
les  huit  vers  fuivans  ; 

7c  fuis  F  r  an  fois  dont  ce  me  poife  » 

Nomme  CorbutH  en  mon  furnom  % 

Natif  d'Âuvers  emprés  Pontoife  »  \ 

£c  du  commun  nommé  Villon, 

Or  d'une  corde  d'une  toife  » 

Sauroic  mon  col  que  mon  cul  poife , 

Se  ne  fut  un  joli  appel , 

Ce  jeu  ne  me  fembleie  point  bel. 

On  a  eu  raifon  de  croire  fur  le  témoignage  de  ces  vers  que  le  lieu  de  la 
naiflance  de  Villon  étoit  Auvers  ,  &  que  Corbueil  étoit  fon  vrai  nom  de  fa- 
mille. AvantFauchetyje  Tavoue ,  tous  les  Auteurs,  hors  La  Croix  du  Maine, 
qui  fait  naître  Villon  a  Pontoife ,  Tout  reconnu  pour  Parifien.  Lui-même  , 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  H  h 
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dans  un  endroit  de  fes  Pocfies ,  s*eft  qualifié  Enfant  it  Paris*  Ces  expreflîonl 
ne  font  rien  moins  qu'incompatibles  avec  celle  qui  fait  naître  Villon  à  An- 
vers proche  de  Pontoife,  puiique  j  pour  les  concilier,  il  fuffit  de  dire  que  fa 
mère  l'ayant  conçu  à  Paris ,  accoucha  de  lui  à  Auvers.  L'ingénieux  Anonyme, 
Auteur  de  la  Lettre  imprimée  l'an  1713 ,  à  la  fuite  de  la  nouvelle  Editiom 
de  Villon ,  infifte  fort  fur  le  vers  ne  de  Paris  emprès  Pontoife  j  quelque  diffi- 
cile qu'il  fbit  de  comprendre  qu'un  homme  né  à  Paris  (oit  né  emprès  Port* 
toife  ,  c'eft-à-dire ,  à  cinq  ou  ilx  lieues  de  Paris.  Le  même  veut  que  le  nom 
de.  famille  de  ce  Pocte  foit  véritablement  Villon ,  &  non  pas  CorbueiL  11  fe 
fert  pour  cela  de  deux  raifons  j  l'une ,  qu'avant  la  citation  du  Manufcrit  de 
Faucnet ,  on  a  pendant  près  d'un  fiècle  &  demi  abfolument  ignoré  ce  nom 
de  Corbued  \  l'autre  ,  que  Villon  eft  fî  peu  un  furnom  donne  par  manière 
de  fobriquet  au  Pocte  Villon  ,  que  celui-ci ,  en  ces  deux  vers  , 

Irem  &  à  mon  plus  que  père 
Maicre  Guillaume  de  Villon. 

a  reconnu  manifeftement  ce  Maître  Guillaume  Villon  pour  un  de  fes  plus 

f>roches  parens.  Il  eft  aifé  de  répondre  à  ces  deux  objedions.  A  l'égarcf  de 
a  première ,  on  convient  qu'avant  le  paflage  du  Manufcrit  de  Fauchet ,  le 
nom  d 
plus  pi 
\     cette  découverte  comme  de  celle  de  pli 

terrés  très-long-temps  après  la  mort  des  perfonnes  auxquelles  ils  apparte- 
noient ,  tels ,  par  exemple  ,  que  Litle  ^  mot  Anglois ,  qui  fignifie  Petit , 
furnom  de  Jean  de  Salisberi ,  Auteur  du  Polycratique  ^  tek  que  Charlier^ 
furnom  du  fameux  Doéteur  Jean  Gerfon  y  tels  que  Sacco  j  de  Barthelemi 
ij^  Platine  j  tels  enfin  que  Cino  j  de  Politien  ,  &  tant  d'autres.  On  ne  s'eft  pas 

avifé ,  fur  ce  que  ces  noms  ont  été  cachés  pendant  un ,  deux ,  trois  &  quatre 
,^   ^  fîècles  dé  conclure  de-U  qu'ils  font  faux  &  fuppofés.  Quant  à  Guillaume 

s^  '  de  Villon ,  qu'on  allègue  comme  une  preuve  invincible  que  ce  furnom  ccoit 

^  >^  commun  aux  parens  de  François  Villon  ,  j'en  tire  une  conféquence  toute 
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^  qneFranfôis  Villon  ne  feroitpas _  ^ 

Guillaume  de  Villon.  Pour  peu  qu'on  veuille  fe  donner  la  peine  de  parcourir 
les  liftes  de  La  Croix  du  Maine^  de  du  Verdier ,  on  reconnoîtra  que  Bal- 
thazar  Bailly  Se  Guillaume  de  Bailly  ,  François  Barraud  Se  Jean  de  Barraud , 
Pierre  Bertrand  Se  Antoine  de  Bertrand ,  Sebaftien  Chatillon  Se  Jérôme 
de  Chatillon  ,  Jacques  Fontaine  Se  Jean  de  la  Fontaine ,  Fédéric  Morel  Se 
Jean  de  Morel ,  Jean  Girard  Se  Bernard  de  Girard ,  Orner  Talon  Se  Antoine 
de  Talon ,  Jean  Rivière  Se  Etienne  de  la  Rifiere ,  Jean  Mothe  Se  Charles 
delà  Mothe  y  Sec.  n'étoient  très-certainement  ni  parens  ,  ni  alliés.  On  aa- 
roit  d'ailleurs  aflèz  de  peine  à  trouver  qui  que  ce  foit  nommé  Villon ,  au-^ 
tre  que  François  Villon  j  au  lieu  qu'il  feroit  aifé  de  prouver  que  depuis 
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Guillaume  de  Fil  Ion  ,  il  y  a  eu  en  1^14  à  Paris  un  Antoine  de  Fîllon ,  &- 
meux  par  fes  thèfes  publiées  contre  la  doftrine  d'Ariftote.  C'eft  une  erreur 
dans  VHuétiana  d'avoir  pris  ce  Guillaume  de  Villon  pour  le  père  de  François 
Villon.  L'Anonyme  à  qui  je  réponds  a  fon  bien  relevé  cette  méprife  ,  quoi- 
qu'il n'en  foit  pas  exempt  lui-même  ,  lorfque  ,  fans  autre  fondement  que 
les  termes  de  ces  deux  vers , 

Icem  9  &  à  mon  plus  qae  père , 
Maître  Gailiaume  de  Villon. 

peu  s'en  faut  qu'il  n'affure   que  ce  Guillaume  étoit  l'oncle  paternel  de 

François.  La  qualité  de  p/z/j  ^^^ /'^r^  ne  marque  cependant  aucune  relation 

de  parenté  entre  Guiliamne  &  François  ,  mais  une  inclination  feulement  de 

la  part  de  Guillaume  â  rendre  à  François  tous  les  bons  o£Sces  que  le  meil^ 

leur  père  auroit  pu  rendre  à  fon  fils.  Il  ne  faut  pas  enfin  dire  que  dans  Guil-^ 

laume  de  Villon  ,  le  de  n'eft  que  pour  allonger  le  vers.  Si  le  furnom  de 

Guillaume  avoir  été  fimplement  Villon  ,  notre  Pocte,  qu'on  fait  paflèr  pour 

habile  ,  &c  qui  l'étoit  véritablement ,  auroit  pu  mettre  ,  fans  recourir  à  la 

cheville  de  y 

Item ,  comme  à  mon  pla$  que  père  , 

A  Maître  Guillaume  Villon. 

Quant  au  nom  Corbueil ,  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'étonner  qu'un  homme  du 
tour  d'efprit  de  Villon ,  libertin  &  fripon  déclaré  ,  ait ,  de  gaieté  de  cœur  , 
préféré  à  fon  nom  de  famille  un  fobriquet  dont  il  avoit  fait  habitude  ,,  & 

2u'il  prenoit  pour  un  titre  de  gentilleflfe.  11  eût  fans  doute  cru  ôter  à  fes  Poc- 
es  tout  leur  fel ,  fi ,  au  lieu  de  Villon ,  il  s'y  fût  nommé  Corbueil.  Le  giéprig^  t^'^ 

que  du  Verdier  faitjie  ces  Ppcfîes ,  ainfi  qu'on  le  verra  ,  marque  fonma^ 
v^T^out.  Fatfû  eii  a  jugé  bien  autrement ,  lorfqu'il  a  dit,  pag.  9x2  de  la 
féconde  Edition  de  fes  Œuvres  ,  que  Villon  eft  un  des  plus  nobles  ejprits  , 
donc  Paris  ,  dont  la  France  puijfe  Je  vanter.  L'Auteur  de  la  Lettre  fur  Villon, 
rapportant  ^  pag.  5  J ,  un  endroit  des  Remarques  du  même  Patru  fur  celles       v 
de  Vaugelas  ,  où  il  eft  dit  que  Villon  pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujji  fin       \ 
qu'on  pouvoit  l'avoir  en  cefiècle^  ajoute,  cefi-k^ire^  quon  pouvoitT avoir  aujour^     ^ 
d'hui.  Je  ne  puis  être  de  fon  avis  :  en  cefiècle  doit  être  expliqué  par  en  cejièclc- 
là ,  autrement  Patru  auroit  dit  pourroitj  ôc  non  vzs pouvoit  y  auflî  ayant  depuis 
vu  l'Edition  de  Patru ,  ^-4**.  à  Paris ,  1 7 1 4  ,  à  la  hn  de  laquelle  font  les  Re- 
marques fur  Vaugelas ,  j'ai  trouvé  que  ,  p^.  (Î48  ,  il  y  étoit  dit  que  Villon      )    /^, 
pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujfifin  quon  pouvoit  l'avoir  pour  fon  fiècle.WiWon 
mourut  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  il  ne  paroît  pas  du  môîris  qu'il  ait  vécu 
au-delà.  Rabelais  ,  Chap.  dernier  de  fon  quatrième  Livre  ,  s'équivoque 
fort  dans  fon  calcul ,  lorfqu'il  met  Villon  en  Angleterre ,  fous  Edouard  V  , 
&  qu'il   donne   pour   Médecin  à  ce   même  Edouard    Thomas    Linacer.         a 
Edouard  V,  en  effet ,  n'ayant  furvécu  que  deux  mois  à  fon  père  Edouard  IV»  V 

mort  le  9  Avril  148}  ,  Linacer ,  né  en  14(^0,  n'avoir  alors  que  ving-trois 
ans ,  &  n'a  pu  être  ni  Médecin  de  ces  Rois ,  ni  connu  de  Villon ,  mort  quel- 
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ques  années  avant  Louis  XI ,  que  Ton  fait  être  mort  quatre  mois  ic  queU 
ques  vingt-un  jours  après  Edouard  V.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  lesJEditjpns  de  Villon  ,  Tune  que 
Marot  dans  la^gnne  a  fouvent  eâtc  le  texte ,  en  voulant  le  corriger  y  Tautre  , 


que  le  petit  t^irQ  contenant  queiJjïIes  fîx  cens  vers  ,  qui  a  pour  titre  :  Recueil 
des  Repues  franches  de  Villon  &  de  fes  Compagnons  <,  imprimé  dans  TEdition 
i/z-ii.  de  Galliot  Dupré  ,  n'eft  pas  de  Villon  ,  mais  de  quelqu'un  qui  s'eft 
diverti  à  mettre  par  écrit  les  fubtilités  attribuées  a  Villon  &  a  fes  Compa- 
gnons ,  pour  faire  bonne  chère  aux  dépens  d  autrui.  Les  deux  petits  Poèmes 
intitulés ,  Tun  Le  Monologue  du  Franc  Archer  de  Bagnolet ,  l'autre  le  Dialogue 
fdes  Seigneurs  de  Malepaie  &  de  Baillevent ,  ne  font  pas  non  plus  de  Villon. 
Quant  aux  notes  imprimées  fur  ce^Pocte  dans  l'Edition  de  Paris  ,  172}  ,  on 
a  fu  qu'elles  étaient  de  M.  de  Laurier  es.  Avocat  au  Parlement,  (idem). 

*  Il  eft  probable  que  Villon  n'a  point  été  pendu  ^  quoiqu'il  en  ait  eu  toute 
la  frayeur  plus  d'une  fois.  Il  naquit  à  Paris  en  143 1 ,  &  avant  vingt-cinq  ans 
il  avoit  fauvent  été  mis  en  prifon  pour  fes  petits  vols  ;  il  en  connoiilbit  oien 
le  féjour ,  lorfque  pour  un  vol  confidérable  ,  que  l'on  croit  qu'il  fit  à  Ruel  , 
lui  &  fes  camarades  furent  condamnés  à  être  pendus  par  Sentence  du  Châ- 
celet.  Le  Parlement  infirma  la  Sentence ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle 
du  banniffement.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  premier  ou  petit  Teftament  en 
145<>.  Il  fe  retira  j  comme  il  le  dit  lui-même,  à  S.  Genou ,  près  de  S.  Julien  ^ 
fur  les  frontières  du  Poitou  &  de  la  Bretagne  ,  où  il  eft  probable  qu'il  con- 
tinua fes  friponneries ,  &  bientôt  après  il  fe  trouva  de  nouveau  aux  prifes  avec 
la  Juftice.  Il  fut  arrêté  à  Meun  fur  Loire  en  1^61 ,  &  il  courut  les  plus  grands 
rifques  pour  fa  vie  ;  mais  la  proteétion  de  Louis  XI ,  qui  venoit  de  monter 
fur  le  trône ,  le  tira  d'affaire  j  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  fécond  pu  grand  Tefta- 
^  ment.  Depuis  ce  temps  ,  on  ignore  ce  qu'il  devint ,  &  fon  prétendu  voyage 
y  I      en  Angleterre  eft  regardé  comme  une  fidtion  de  Rabelais. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  IX*,  pag.  i88 ,  &  lei 
Mém.  de  Niceron ,  Tom.  V ,  pag.  xo J. 

FREMIN  CAPITIS  '  (  Frère  ) ,  de  TOrdre  de  S.  François, 
Dodeur  en  Théologie  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  ,  intitulé  la 
Sauvegarde  &  protedion  de  la  Foi  Catholique,  contre  les  prin- 
cipaux Hérétiques  de  notre  temps ,  imprimé  à  Reims  Tan  1^66^ 

'  Fremin  ,  nom  de  baptême  ,  eft  une  corruption  de  Firmin.  Coquillart  ». 
dans  fon  Monologue  des  Perruques ,   a  dit  : 

Frère  Béraflc  &  Dam  Frémîn. 

Bcze  ,  pae.  4<3  du  Tom.  III  de  fon  Hiji.  EccUf.  dit  que  Frère  Frémîn 
Capitis  acculoit  les  Huguenots  de  faire  deux  Cènes  ^  une  de  paia  blanc  Se  ea 
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yalATelle  d'argent  pour  les  Biches,  &  une  de  pain  bis -avec  des  verres  pour  les 
Pauvres,  f  M.  de  la  Monnoye  ). 

FRANCOUR  ,  Chancelier  du  Roi  de, Navarre,  &c.  Voy^ 
cî-après  Gervais  le  Barbier,  furnommé  Francour  ,  &c, 

FRESSE ,  Evêque  de  Bayonne  *.  Il  a  écrit  un  Livre  , 

intitulé  Livre  premier  des  Etats  ,  &  maifons  plus  illuftreis  de 
la  Chrétienté,  imprimé  à  Paris  ,  Tan  1549  ,  chez  Vincent 
Sertenas.  II  floriflbit  du  temps  de  Henri  II ,  audit  an  i  ^49. 

*  Il  fe  nommeit  Jean  de  Monstiers  ,  Seigneur  de  Freiflac  ,  &  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  en  1550,  d  la  place  d'Etienne  Poncher  ,  qui  pafla  i 
TArchevcché  de  Tours  cette  même  année.  Il  fut  fouvent  employé  dans  les^ 
négociations  ,  fur-tout  en  Allemagne.  11  mourut  à  Paris  en  1 5^8.  La  Biblio- 
thèque Hiftorique  de  la  France  fe  trompe ,  lorfqu  elle  dit  qu'il  ne  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  qu'en  i$6i.  Elle  le  nomme  Jeak  de  Monstier  ,  Sieur 
de  Fraijfe  &  ae  Rochelidoux  ,  en  parlant  de  fon  Livre  des  Etats  &  Maifons 
illf^res  ^  n®.  161^0  de  la  première  Edition.  Quelques  Ecrivains  l'ont  appelé 
en  Latin  Fkaxiseus^  comme  (i  fon  nom  eût  été  Dufresnej  ce  qui  a 
caufé  quelque  confufion  j  car  on  a  conclu  de-là  qu'il  y  avoir  eu  deux  Evê- 
ques  de  Ba}^onne  ,  l'un  nommé  Jeaij  i>m  Fraise  ,  &  l'autre  Jean 
i>£  Fresne.  On  ne  pourroit  nombrer  les  méprifes  nées  de  l'abus  de  latinifer 
les  noms  propres. 

LE  FORESTIER  ,  de  l'Ordre  des  Céleftins  ,  Poëtc 

François ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  vers  à  Thonneur  de  la  Vierge 
Marie  ,  imprimés  à  Rouen ,  &  en  autres  lieux.  Tan  1 520  ,  ou 
environ. 

F.  R.  "  Parifien.  II  a  écrit  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roy  ,  &  de  la  très-excellente  Princeflè  Lpyfe  de  Lorraine ,  im- 
primé chez  Denis  du  Pré  ,  Tan  1 57*5  ,  avec  le  Sacre  &  Coron- 
nement  dudit  Roy. 

'  Ces  deux  lettres  initiales  doivent  fignifier  François  Rose  ,  le  même  i 

Î\m  y  dans  un  Article  défavoué  par  La  Croix  du  Maine ^  &  fupprimé  en  con- 
équence  dans  cette  Edition ,  il  attribuoit  un  Traité  des  Généalogies  j  AUianr 
ces  &  faits  illujlres  de  la  mai/on  de  Montmorency ,  imprimé  à  Paris ,  l'an  157?» 
chez  Pierre  Chevillot.  Ce  Traité  eft  Anonyme  félon  André  Duchefne ,  qui  , 
pag.  1x4  de  fa  Bibliothèque  des  Hifloriens  de  France  ,  Ta  rapporte  fans  nom 
d'Auteur ,  &  même  fans  nom  d'Imprimeur  ,  ce  que  n'ont  fait  ni  la  Caille  , 
au  mot  PuRRB  Cheyillot  ,  ni  le  P.  le  Long  ,  Art.  16666  de  iz  JBibUoth. 
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ij'çfior.  de  France  ,  tous  deux  induit!  en  erreot  par  La  Croix  du  Maine ,  dont 
ils  n'onc  pas  remarqué  le  défaveu.  Une  chofe  fur-cout  qui  fuq>rend  dans  le 
P.  le  Long ,  c'eft  que  Francou  Rofc  j  Pafijien,  pour  comble  de  méprilè  , 
eft  métamorphoffi  chez  lui  en  Fran^oifc  Roje  ,  Parifienne.  (  M.  DE  LA. 
Monnoye). 

F.  D.  L.  T.  *  Il  a  écrie  le  Difcours  des  Villes ,  Châteaux  & 
Forcercflès  battues,  afTailIies  &  prifes  par  la  force  de  rartillerie, 
durant  les  règnes  des  très-Chrétiens  Rois ,  Henri  II ,  &  Char- 
les IX  ',  étant  grand  Maître  &  Capitaine  Général  d'îcelle ,  le 
Seigneur  d'Eftrées,  Chevalier  de  TOrdre  de  leurs  Majefllés ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  Tan  it^CC. 

*  Ces  quatre  lettres  lignilient  François  de  la  Treille.  Il  écoît  Seigneur 
deBacriot,  CommiiTaire  ordinaire d'Ârcilletie,& Lieutenant  de  M.  d'Eflrées 
en  l'Arfenal  de  Paris  &  l'Ifle  de  France.  L'Ouvrée  dont  La  Croii  du  Maine 
parte  en  cet  eudroit,  n'cft  qu'une  Brochute  de  deux  feuilles  ,  qui  comprend 
ce  qui  fut  fait  fous  les  ordres  de  M.  d'Eflrées,  depuis  1J51  juiqu'enijiSj. 
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^47 


G  A  B. 


G  ABRIÈLBOUNIN  ,  natif  de  Châteauroux  en  Berry  ,  & 
Bailli  dudlt  lieu.  Il  a  traduit  en  vers  François  une  Tragédie  ap- 
pelée la  Solrane  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Morel.  II  a 
traduit  de  Grec  en  François  les  (Economiques  d'Ariftote  ,  c'eft- 
à-dire^  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille  ,  imprimées 
à  Paris  chez  Vafcofan,  Tan  i  $  54;  Poëme  François  ,  contenant 
les  joies  &  allégrefïès  pour  Tentrée  de  Monfieur ,  frère  du  Roi, 
en  fa  Ville  de  Bourges  ,  &c.  imprimé  à  Bourges ;,  &  depuis  à 
Paris  chez  Jean  de  Laftre,  Tan  1 576  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  243. 

GABRIEL  CHAPUIS  ,  natif  d'Amboife  en  Touraine  , 
komme  dode ,  &  des  plus  diligens  Ecrivains,  de  notre  temps  , 
Éomme  il  montre  par  le  grand  nombre  de  fes  (Euvres  ,  tant 
de  fon  invention ,  qu'en  Ces  Tradudions  de  Livres  Latins ,  Ita- 
liens &  Efpagnok ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  ks 
dodes  Commentaires  Hiérogliphiques  de  Pierius  ,  imprimés 
en  deux  volumes  infol.  à  Lyon ,  par  Berthefemy  Honorât ,  Tan 
1-57^;  les  Mondes  de  Doni  Florentin  ,  traduits  d'Italien  en 
François ,  &  imprimés  à  Lyon  par  diverfes  fois  chez  Berthe- 
lemy  Honorât.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  fept  Livres 
d'Amadis  dé  Gaule  ,  fkvoir  eil  le.  quinze  y  feize  ,  dix-fept ,  dix- 
huit  ,  dix-neuf  >  vingt  &  vingt-un ,  imprimés  à  Lyon  chez  Bc- 
rtoift  Rigault ,  à  diverses  années  ;  cinq  Livres  de  Primalepn  de 
Grèce  ,  qui  eft  un  Roman  ou  Hiftoire  fabuleufe  ,  favôir  eft  le 
deuxième  ,  troifième,  quatrième  &  cinquième,  traduits  par  ledit 
Chapuis ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Benoift  Rigault  ;  les  étran- 
ges Adventur  es'  des  Amours  d'un  Chevalier  de  Sevile  en  Efpa- 
gne  ,  nommé  Luzman  ^  traduites  d'Efpagnol ,  imprimées  chez 
Benoift  Rigault  à  Lyon  ;  l'Hexameron  ,  ou  fix  Journées ,  tra- 
duites d'Efpagnol,  imprimées  à  Lyon  par  Antoine  de  Harfy  > 
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Tan   1^82,  &  ailleurs.  UAuteur  d'icelles  l'appelle  Antoîncï 
.Torquemade  ,  EfpagnoL  L*Anacrife  ,  ou  Examen  des  Efprits  , 
tracîuit  dŒfpagnol ,  imprimé  à  Lyon  chez  François  Didier,  Tan 
j^8o  j  le  fécond  &  troifîème  volume  dç  la  Diane  de  Georges , 
de  Montemajor  ,  traduits  d^JEfpagnôl ,  imprimes  à  Lyon  par 
Cloquçmin  ;  les  Dialogues  de  Nicolas  Franco ,  Italien  ,  revu^ 
par  ledit  Chapuis ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelemy  Ho- 
norât ;  la  civile  Convçrfation  d'Eftienne  Guazzo,  Italien  ,  im-* 
primée  à  Lyon  par  plufieurs  fois  che;^  Jean  Berault.  Il  a  traduit: 
de  Latin  en  François  la  Harangue  ,  ou  Oraifpn  funèbre  fur  la 
ïnort  de  Madame  Marguerite  de  Valois  ,  Duchefle  de  Savoye 
&  de  Berry ,  femme  de  Philbert  Emanuel,  Duc  de  Savoyc,  & 
Prince  de  Piedmont ,  &c.  écrite  en  Latin  par  Charles  de  Pafchal ,' 
&c,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  Tan  i  ^74;  cinq  Chants 
de  TAriofte ,  Italien ,  pris  fur  la  fin  du  Livre  de  Roland. furieux, 
imprimés  à  Lyon  par  Berthelemy  Honorât ,  par  diverfes  fois  ,' 
avec  la  fuite  ou  continuation  du  même  Livre  ;  la  Méthode, de^ 
ie  bien  confeflèr ,  traduite  d'Italien  en  François  ,  &  imprimée 
à  Lyon  chez  BenoiftRigauIt;  Poëme  François  fur  la  venue  dii 
Roy  Henry  III  en  France ,  &  fon  retour  de  Polongne ,  &c.  im- 
primé à  Lyon  chez  Benoift  Rigault  ;  le  Courtifan  de  Balth^zar, 
de  Caffillon  ou  ChafliUon,  traduit  en  François  par  ledit  Cha» 
puis ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Loys  Cloquemin,  II  a  traduit; 
d'Efpagnol  en  François  le  deuxième  &  troifième  Livres  de 
l'Hiftoirç.  de  Flandres  ,  écritç  par  M.  P.  C.  imprimée  à  Lyon  ; 
r^n  ï  578  ,  par  Jean  Stratius  ;:  Commentitires ,  ou  Scholies  très- 
amples  fur  Scneque,  traduite  d-E(pagnol  en. François,  non  encore 
imprimés;  \qs  Leçons  ou  Sermons  de  Panigaroje  ,  traduits 
d'Italien  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Stratins;  la  Vie  de 
Jefus-Chrifl: ,  écrite  par  S.  Bonaventure,  non  encore  imprimée* 
La  copie  eh  efl  à  Lyon  chez  Jean  Str^tiùs.  I^es  Epîtres  facé- 
rieufes  de  Rao,  traduites  d'It^aliên  en  ^rftnçois  ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Antoine  Tardif  j  Iç  Sommaire  des  Sciences^  traduit 
d'italien  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Antoine  Tardif  î. 

les 


G  AJBT.  .G.A;B      fc49 

les  Stances  mifes  au-delSbus  des  Figures  de  la  Bible ,  imprimécsà 
Lyon  chez  Berthelemy  Honorât;  leMamuel  du Catéchifme  Ca-» 
tholique^  recueilli  par  Georges  Eder,  Confeiller  de TEmpereUr, 
&c.  traduit  de  Latin  en  François,  &  imprimé  à  Lyon chez^Pa- 
traïïbn  ;  fix  Livres  de  laNoblefîè ,  traduits  d'Italien  en  Françqif  ; 
les  cent  Nouvelles  de  B.  Giraldi ,  Ferrarois ,  réduites  en  deux 
volumes ,  imprimés  à  Paris,  le  premier  chez  Perier,le  fecpnd  chez 
Abel  TAngelier;  les  trois  Dialogues  du  fufdit  Giraldi,  imprimés 
chez  Abel  rÀngelier,  1 584;  les  Secrets  de  nature ,  imprimés  chez 
Honorât  à  Lyon,  Tan,  1^84;  Additions  au  Promptuaîre  de  Mé- 
dailles ,  imprimées  à  Lyon  chez  Rou vile ,  Pan  i  $  81  j  les  Sermons 
de  Corneille  Muflb  ,  Evêque  de  Bitonte ,  réduits  en  quatre  vo«f 
lûmes  ,  defquels  Je  premier  &  le  fécond  font  imprimés  chez. 
jChaudipre  &  Malot,  Tan  1584  ,  &  les  deux  autres  le  feront  çn 
bref  par  les  fufdits  de  la  TradùÂion  •  dudic  Chapuis.  II  à  reciidillt 
deplufieurs  Auteurs,  &  en  partie  traduit  unLivre  qu^iljntitule  leS 
facétieufes  Journées ,  imprimé  à  Paris  chez  Jeàh  Hpufé  ,  Tan 
1^84  j  les  Lettres  &  Miflîves amoureufes  de  Pafqualigo,,. tra- 
duites d'Italien  en  François  ,  imprimées  k  Paris  chez  Abel 
TAngclier , Tan  1 584;  le  Miroir univerfel  des  Arts  &  Sciences, 
traduit  d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Piçrre  Ca- 
velat  ,  Tan  i')84.  L'Auteur  de  ce  Livre  s'appelle  Léonard 
Fioraventi ,  &c.  Les  Colloques  de  Mathurin  Cordier,  traduits 
de  Latin  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Cloquemin  ,  &ç 
ailleurs  ,  par  diverfes  fois.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84^ 
auquel  lieu  il  fait  maintenant  fa  demeure  ordinaire  ,  &  ne  celTè 
de  travailler  pour  illuftrer  la  France  ,  tant  par  Livres  de  fori 
invention ,  que  par  fcs  Tradudions. 


puifque  de  Ton  aveu  le  premier  a  étél:taduit  par  François  de  VecnalTal ,  6t 
le-  fécond  par  Guillaume  Landré.  (  M*  db  ia  Monnoye  ). 

*  Il  vivoit  encore  en  i ^i  o ,  ayant  cette  année  fait  imprimer  à  Paris  en  ttoî^- 

La  Cfe.  DU  M,  Tome  L  I  i  ' 
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gros  Tolumes  i/2-8^.  fa  Tradoâion  d'Êrpagnol  en  François  <ies  Sermons  ^* 

pierre  de  Valderama  ,  Âuguftin.  (  idem  )• 

./ Vjles.Métn.de  Niceron»  Tpou  XXXIX ,  pag.  90. 

;  GABRIEL  DE  COLLANGE ,  natif  de  Tours  en  Auvergne , 
qui  .èft  utié  autre  Ville  que  celk  de  Tours  fur  Loire, &c.VaIet- 
de-Chambre  du  Roi  Charles  IX  ,  autrefois  Précepteur  &  Gou- 
verneur de  M.  le  Duc  d*Atry  ,  Tan  1566  ,  homme  fort  grand 
Ingénieur  ,  &  doué  d'un  efprit  émerveillablc  ^  &c.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Poligraphie  de  Jean  Triteme  ,  Abbé ,' 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  ,  m^4^.  Tan  1561  ,  avec 
quelques  additions  de  Tinvention  dudît  Collange.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  vingt-fept  Livres  de  THiftoire  d^Angle- 
terre  ,  décrite  bien  au  long  par  Polydore  Virgile ,  non  encore 
imprimée  ;  THiftoire  Univerfelle  ,  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'à. notre  temps  ,  félon  les  concordances  de  la  vérité  Théo- 
logique ^  a^ec  TAflronomique  &  Hiftorique  ,  non  encore  im- 
primée. Il  a  traduit  les  trois  Li\^res  de  la  Philofophie  cachée  de 
Henry  Corneille  Agrippa,  enrichie  par  ledit  de  Collange  de 
plufieurs  additions  &  annotations,  non  encore  imprimés  ;  Dif- 
tours  de  la  Policratie,  &  Inftitution  Politique,  en  laquelle  Tont 
difcourus  &  notés  Us  abus  de  la  Cour  ,  &  de  la  forme  &  ma- 
nière de  la  voie  philofophique  il  lemble  que  ce  foit  la  Tra- 
dudion  du  Livre  de  Joannes  Sarisberienfis  ,  Evêque  de  Char- 
tres, &c.  Ce  Livre  nefl:  encore  imprimé  ^  Traité  de  Pheur 
&  malheur  du  mariage  ,  contenant  trois  déclamations,  là  pfç- 
mière  de  Phomme  contre  la  femme  ,  la  féconde  de  la  femme 
contre  Phomme  ,  &  la  dernière  en  faveur  du  mariage,  &c.  non 
imprimé  ;  Defcription  &  Difcours  des  Seéles  &  Ordres  de  Re- 
ligion ,  depuis  la  première  inftitution  de  la  Religioii  Chrétienne 
&  Catholique  jufqu'à  préfent.  Le  refte  de  fcs  autres  (Euvrcs 
.  &  Compofitions  fe  voit  dans  un  livre  préfenté  au  Roi  Char- 
les IX  ,  par  ledit  de  Collange,  Pan  1$^^  ,  intitulé  Réponfe  au 
Roi  ,  fur  la  demande  qu'il  lui  auroit  plu  faire  à  Gabriel  de 
Collange  ,  Vaîet-de-Chambre  de  Sa  Majefté,  &c.  imprimé  à 
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Paris  audit  an  i  ^66  /l^ns^  mettre  le  nom  de  VlmpnmGuVPW  fûtr 
tué  à 'Paris  Tan  1 5  72  au-  mois  d'Août  ^  ayant  été  pris  pé4f  Ha-, 
guenot, encore  qu'il  ne  fôtde  la  Religion  Réformée, félon  qu'il 
m'aété  aWaré  par  horomes  qui  en  avoient  bonne  connoiffance. 


parce  que  ceft  un*  Recueil  de  remarque^ 
rées  de  dâyers  emlroits.  On  $'«ft  extrêmement  éqiiivoaué  fur  ce  tifre ,  com- 
me je  Tài  fait  voir,  pag.  ^05  du  VI^  Volume,  de  Èaillet  |  i/2-4^.  Quant  à  la 
TtaduAibn  Fi?ançoife  cfe-  ce  Livre  ,  outre  rancietine.M^ânufcrite*  intitulée  , 
I^fycrAtkûniéS'trACadcs'P.hilofùphessj.  &  dès  iruffits  &yéaiués  de^çeux  qui 


(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

.  V.Jé$,MiirirdcHicexon/T<OTu/XL  ,  pag,  zc^t.   . 

GABïtjlEeïîE'ïiÉR^k,,'  <îlt  LERMEfxis',  Sieur'  de'fiarjac'V 
GèntUhbhnrië"  riéà«^liky^s^e;i:àtigue^ôc,  trèsrdôâe  Poète; 
Latin  &'  François,  .Maître  d'es^'îlequétes  delà  Roine  de  Na- 
vâi're;  H  a  iécrit  plufieurs  Poertie^  ,  'Êpîtres  &  "Otaifons  Fran- 
çoifts ',  ,&".Éi:'âfàu!^queîqu  es.  Libres  dltalien  en  JFÎranç^is  ,  def- 
queîîiî  Sjr  énr  à  ^ijiielqiie  partie' d^împrjmés.  II  florit  à  Paris  cette 
ix\nêè  I '$^'4;  teil  teluï  qtil  à  fi  h'etiréufement*  ,&  dodement 
traduit  en  vers  '  Latins  la  Sepmaine  de  Sâlfiïfte"  du  'Bartas  , 
knpriinée'à  Paris  chez  Gadouleau,  Tan  1583  &  1584  '. 

^  Iljpaqyj^,<CatJipliqqf  ,;.n?ais  il  étoit  Proteftant  lorfqu'il  tradmfit  en  vers 
Latiijs  1^  ptftn^cre  $Bnwne  jde  du  fiartas.  .Cette  verûon  qu'il  dédia  par  4pux 
]^rtr«s",viVnè  Hriicoiier^  Vautre  Latine ^  à>  Reine  Èlilabeth  d'Angleterre, 
a;£ccf9ri  êàiji^pe  :  jJ[.jr..|>jeiçHf  cepeAdâijç  plus  4'une  fois  cqntre  la  quantité , 
<$ç"c6ntreJa  bonne  lat^iut4.  On  ren^arque  ie^  mêmes  vice^  dans  le  peut  Pocme 
Xo<;tt/?£t,  imprip^éjan  M5y>.^  Genève,  i/2-8^  à  la  fuite  de  l7/2rro<iw5io  in 
Jrtcm  Jcfuu'wam  ,  deu:ç  Ouvrage?  pqfthurpçs  du  même  AuteUr ,  auxquels 
le  y.  Oretfer  a  ç^oi^,  (  M. pe ItaMoh^^Qy*  )* 

.:  V-UBiBlloc Pwnçoife  de  M.  V AbW Gou^t ,  Tome  XIII ,  p.  j  i  j. 

c  ''G«BkTEi5Ï>E  MAîtlULAC  ,'eonfeiller  &^  Avocat  du  Roi 
iuParleBfiéfit- dé -Paris  j  homm*  fort  doâe  en  Grec  ,  Latin  & 

Illj 
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^'■a'TSO«,,.^;dei,plu5:ç'loquenB  ;4e  la  Çp^?"., S  a  pu  ©ef ire. çb^: 
fleurs  Ouvrages  (fel9p  qu'il  étoh'biiefryerfé  en  p]lufieiîrifeientés)î 
lefqMe|s.'ne  font  en  lumière.  II  mourut  à  Paris  Tan  15,51 ,  au  > 

S^?:^^..V^S^^^  4^.  tqus  fejs  api.is,.&-^ucrçs,qui  avpieut,^  bicnjdp: 
le  hanter  ^ 


T  '  *     *        "  f 

5'  ■'  *'       r'f'*        '       'fi'"* 
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^Lanjijin ,, <lij 7  ]VJ^;À,Paris ,  15^51^  dansée  Rçeueil des  £pîtfes..<:/<îrd//îOT \ 


riforum, dw?  Ant; Çryphe  ;  15613  à  Lyon, i/z^8?,  (M.  ï>e  tA MoNWYP  ), 

-^  .- _, ■_.  ■•  ■      •  •     t 


( 
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1 579.  Hflonfloit  à  Anvers  Tan'i  568!     "    .     '  .        "  "  T-,"".^ 

GABRIEL  DE  MLI^U^Z-,  dit-M<wtfïrus,  Sieôr.AïlCafteii, 
Gentilhomme  Tolof^ip  ,  Sç^éçlial  de  .Rowergttej-rrVsx^eurès 
Droits  ;  Maître  ^e^  Kequètç^s^'de'Ja^ï^i^p.rmfrç  4%]^i|G^^ 
tj^pmme  ordinaire, de  la  Gh^fç,.&ci'ftls  de  Meffiire Taquesr 
de'Minut,  ai^trefois  premier  Préûdent  <je  Tolo/ç^  i&c.  Ce 
Seigiieur  eft.fprt  bien  vêrfé  éntous:^ç?.$f  difd^^qes.Vlj  a  écrit 
uaLiyrç'de  la  M«fique,.  non.encpr^e  impriiTié.  Il^  écrit  .pltifiçujçs 
vers  J{âncQ]i\J.ç  Sieur  dû  B^rt^^lw  a  '^éM  ^)iViiUiWM(>- 

nffoit  3.  Pa.riW an  jiii'^x' ^       ^         ^  -^  .rC(     Tm..  . 

'No 
primés 
fiut',  f 

Traité  ac  la  jD^z^re  r^/2r  au  corps -que  u.^  *  u„.c  ^  wi^v^miciiiciiL  au  vjjlci^ 
««A-.. ^^y*é;^  •:  rauwé  intitiiW  "Pditlè-Orapkii  ,-oii  Dcfcrîptm'dc  iiUllt  MuiP" 
Figuier^  nommée  «îïr PYrPÎI*»n#-»  /^Â^2£.r;D^..r^^  I*.  i.u.j.«.a.^:«.;i*;i.«  /VwUî.*;^   «^ 
femè 
Reine 

nne  de  Medicis,  C'eftà  ce  Gabriiel  de  Minut  que'j\ires  Scaliger  gdteiTi  fes 
beaux  Dialogues  impriméschei'Vàfeôfon  ./A^*-  ïT5<î';î«f  lej 'deak^ivteîs' 
des  P/fl/ii&y ,.  qu'on-a  faoiïfmant.^ra,  èuje  4*Atiftc>ç)8..(  IM-  rP^.X*  Jf/^Hifbxi  ). 

GABRIEL' DU  PO^  y,.Sieuf  iTEDRussA^î.Gcgalhoitime  , 
natif  de.  Tolofe  ^  J.  G.  &  Poëtc  François,  Il  eftAuteM*:  dti  Liyre 
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« 

ifitkulé,  U$  Contre verfes  des  fexes^  mâfcûlin  &  féminin^  imprimé 
pour  la  première  foisà  Tolofe ,  l'an  i  $34^  &  depuis  Tan  i  ^37,  à 
Paris  &  à  Lyon.  Eftienne  Dolet  a  fort  écrit  contre  ce  DrufTac 
en  fes  Epigrammes  Latins  ^.  Il  floriflbit  à  Tolofe  Tan  i$3^. 

.  ^Aulieu  de  Gabriel  &  de  Dnuss ac^  ilfalloit  écrire  Gratian  &  Drusac. 

(•M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

^  Les  inveâives  de  Dolet  contre  ce  Rimailleur  confident  en  Cix  mauvaifes 
petites  Odes ,  très-dignes  &  de  celui  qui  les  fit ,  &  de  celui  contre  qui  elles 
furent  faites.  Nous  en  dirons  davantage  au  mot  Gratian  du  Pont.  {idem).  ' 

Gabriel  du  Pont  étoit  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Touloufe.  Il  eft  fortparlé 
de  lui  au  fol.  1 8  du  Fort  inexpugnable  de  r Honneur  féminin.  Tabourôt ,  dans 
fes  Bigarrures ,  Part.  1 ,  Chap.  4  ,  fol.  14  ,  v^.  donne  un  échantillon  bien 
jitmph  d'ordures  du  Livre  des  Controverjes  des  Sexes.  (Préfident  Bouhier). 

•    V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ^  Tom.  XI ,  pag.  1 84. 

GABRIEL  DU  PREAU  ,  dit  Pr ateolus  ,  natif  de  Mar- 
çouffis  ,  près  Mont-PHery  ,  Doâeur  en  Théologie  Ml  a  traduit 
de  Latin  en  François  deux  Traités  de  Claude  Cotereau  ^  L  C. 
Tua  du  Devoir  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre  ,  Pautre  du 
Combat  en  camp  clos  ,  ou  Duel ,  imprimés  à  Poitiers  par  les 
Majrnefs ,  Tan  i  ^49.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  deux  Li- 
vres de  Mercure  Trifmégifte,  Tun  de  la  Puiflknce  &  Sapience 
/de  Dieu  ,  &  Tautre  de  la  Volonté  de  Dieu  ,  avec  un  Dialogue 
die  Loy s  Lazar^i ,  Poëte  Chrétien ,  Intitulé  le  Baffin  d'Hermès , 
le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftiqnne  Grouleau  ,  Tan  1 5  ^7.  Il  a 
-traduit  de  Tofcan  en  François  la  Géomance  de  Catan  ,  impri- 
jneeà  Paris  chez  Gilles  Gilles  ^  Pan  15^8,1561  ,  &à  autres 
j4iv:çîfçs  fois  ;  Catéchifme  ,  ou  ïnflrudion  pour  les  Chrétiens  , 
imprim^  àParis;  Arjêt  au  profit  des  Catholiques ,  par  les  prppres 
témoignages  des  vingt-quatre  Miniftres,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Brumen  ,  Tan  1 5  67  ;  Difcours  des  faux  Prophè- 
tes *^  imprimé  à  Paris  Tan  i  $64  ;  Enchiridion  ,  ou  Manuel  & 
Jnftrudion  des  Curés  ,  imprimé  à  Paris  Pan  1567;  Harangue 
furies  caufes  de  la  guerre  entreprife  contre  les:  rebelles  &  fédi- 
tieux  y  qui  ,  en  forme  d'hoftilité;  ont  pris  les  armes  contre  lé 
^oi  ôc  jR)n  Royaume  ^  imprimée  à  Paris  Pan  i  ^  62  ^  la  I  ranciade 
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Orientale  ^  qui  eft  une  Hiftoîre  de  la  Terre-Sainte  ,  écrite  par 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Thyr  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Robert  le  Mangnier  ,  Pan  1574;  T  Autorité  du  Concile,  avec 
les  fignes  ,  pour  favoir  difcerner  TEglifè  de  Jefus-Chrift  d*avec 
le  Synagogue  de  rAntcchrifl ,  imprimée  l'an  i^^4  ;  TEtat  de 
TEglife  y  qui  efl  une  Hifloire  de  tous  les  troubles  ad^^énus  en 
TEglife  des  Chrétiens  &  Catholiques  jufqu'à  notre  temps  ^ 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  &  Guillaume  Chaudière, 
Tan  1583  (  2  vol.  in-fol.)  Il  florit  cette  année  1584 ,  âgé  de 
70  ans.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  très-doâesen  langue  La- 
tine ,  defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

«  Il  ctoir  Dofteur  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre.  Ce  qu*il  a  fait 
en  Grammaire  Latine  eft  bon.  Ses  autres  écrits ,  compofés  avec  beaucoup  de 
précipitation  &  peu  de  jugement ,  n*ont  jamais  été  fort  eftimés.  Il  mourut  le 
19  Avril  1588,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  Son  Livre  intitulé  Déclaration  des  abus  &fuiûlités  des  faux  Prophètes^  Sec. 
fut  réimprimé  i  Paris  en  1 579 ,  i/i-8^ 

GABRIEL  DU  PUYHERBAULT,  dit  en  Latin  Puther- 
BE  us,  natif  de  Touraine,  Religieux  dePOrdre  de  Fontevrault 
fen  Poitou  '.  Il  a  traduit  en  profe  Françoife  les  Pfalmes  de 
David.  Le  Pfeaultiér  Latin  &  François  ,  de  la  tradudîon  dudît 
Puyherbault ,.  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Jean  deRoigny,  Tan 
1 5(35  ;  Traité  de  Pénitence  ,  imprimé  par  ledit  Roighy  ,  Tàû 
I  $  5  ^  ;  le  Paradis  de  rAmè,  imprimé  chez  Roîgny  ;  le  Supplé* 
fnent  de  Dévotion  ,  imprimé  chez  Roigny  ;  la  Règle  de  prier 
Dieu-  Ia.Tranqml!itéd'e(\)rit;  le  Manuel  des  gens  de  Reli- 
gion ,  tous  trois  imprimés  à  Paris  chez  le  fufdit  ;  Poftiles  fur  ïe 
Carême  ,  imprimés  en  huit  Volumes  chéaj  ledit  '  de  Roj^y  ; 
Expofitions  des  cinquante-deux  Dimanches  ,  divifées  en  deux 
volumes  ^  imprimées  chez  Nicolas  Chefneau ,  Paii  i^C^  ,  à 
Paris  ;  Epitaphes  fur.  la  mort  du  Roi  François  I  du  nom.  II  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  defquels  je  feç^aî  mention  autre 
part.  Il  florifToit  à  Fontevrault  en  Poitou  ,  Pan  1547* 

'  Si  ce  bon  Religieux ,  Auteur  de  tant  de  Livres  rapportés  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires ,  &  de  quelques  autres  encore  qu'ils  ont  omis,  ne  fe  fut  avifé 
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d*inférer  dans  wst  de  Tes  Ouvrages  Latins ,  intitulé  Theotimus  ^  de  tolUndis 
malis  Libns*jnne  longue  inveftive  contre  Rabelais ,  à  peine  feroit-il  connu. 
Il  mourut  de  mort  moite  Tan  i^66.{  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Livre  dont  on  vient  de  parler  eft  intitulé  Theotimus  ^five  de  tollert- 
dis  &  £xj>angendis  Libris  malis  j  Lihri  très  j  Paris  ,  1 5  49  >  in-S^^ 

]  GABRIEL  DE  SACONAY  ,  Précenteur ,  &  Comte  de 
TEglife  de  Lyon  ,  Tan  1^69  ^  Il  a  écrit  un  Difcours  des  pre- 
miers troubles  advenus  à  Lyon  ,  avec  une  Apologie  pbur  la 
Ville  de  Lyon  ,  contre  un  libelle  intitulé  ,  la  Jufle  &  Sainte 
Défenfè  de  la  Ville  de  Lyon ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^  «59  *. 

^  »  Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  ayant  écrit  en  1 5 1 1  contre  Luther  ^ 
Léon  X  fut  fi  content  du  Livre,  qu'il  donna  en  reconnoilïance  à  Henri  le  titre  de 
Défenfeurde  la  Foi.  Gabriel  de  Saconay  s'étant  avifé  long- temps  après  de  faire 
réimprimera  Lyon  ce  Livre  ,  avec  une  Préface  piquante  contre  les  nouveaux 
Réformateurs  ,  Calvin  prit  de-là  occafion  de  l'infulter  par  un  écrit  fatyrique , 
intitulé  Congratulation  à  Vénérable  Prêtre  Mejfire  Gabriel  de  Saconay  ,  Pré^ 
centeur  de  rEgliJe  de  Lyon  ,  touchant  la  belle  &  mignonne  Préface  dont  il  a 
remparé le  Livre  du  Roi  d'Angleterre,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Difcours  fur  les  Troubles  de  Lyon  parut ,  non  en  1 5  5  9  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine ,  mais  en  1^6^,  L'Ecrit  auquel  Saconay  répond  n'avoir 
paru  qu'en  1561,  &  c'étoit  l'année  même  des  troubles  dont  il  eftqneftion 
dans  ces  Ouvrages.  Cet  Auteur  avoit  déjà  publié  un  Livre,  intitulé  de  la 
Providenze  de  Dieu  fur  les  Rois  de  France  Chrétiens  (  Lyon,  15^8  ,  in-^^.  ) 
dont  le  but  eft  de  montrer  que  le  Roi  ne  doit  point  tolérer  deux  Religions 
différentes  dans  fon  Royaume.  On  imprima  en  1 571  ,  â  Lyon ,  i/2-8^.  un  au- 
tre Ouvrage  de  Gabriel  de  Saconay ,  fous  le  titre  de  Généalogie  &  Fin  des 
Huguenots ,  contenant  l'Hifioire  des  troubles  excités  par  lefdits  Huguenots. 

GABRIEL  SIMEON  ,  Florentin  ,  homme  fort  dode  es 
langues,  &l  des  plus  grands  rechercheurs  d^ Antiquités.  Outre 
qu^il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  &  en  langue  Italienne  , 
il  en  a  auflî  fait  beaucoup  en  la  nôtre  Françoife  ,  defquels 
s'enfuivent  les  titres.  Illuftres  Obfervatiûns  en  fon  dernier 
voyage  d'Italie  ,  Tan  i^^y,  imprimées  à  Lyon  ,  Tan  i$$8, 
par  Jean  de  Tournes  ,  avec  plufieurs  Figures  de  Médailles, 
Sépultures  ,  &  autres  Antiquités  remarquables  ,  le  tout  en 
taille  douce  (  in-^^,  )  L'Epitome  de  l'origine  &  fucceflîon  de  la 
Duché  de  Fcrrarc ,  écrite  premièrement  en  langue  Tofcanc  par 


xs6        G  A  B  G  A  B 

ledit  Syméon  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui-rîîéme  ; 
avec  certaines  Epîtres  à  divers  perfonnages ,  avec  aucuns  Epi- 
grammes  fur  la  propriété  de  la  Lune  par  douze  Signes  du  Ciel  j 
imprimée  à  Paris (1^53  ,  m-8^.)C2efar  renouvelle  ,  par  les 
obfervations  militaires  dudit  Syméon  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Vincent  Sertenas  ,  Pan  1 5  ^  8  j  Devifes  ,  ou  Emblèmes  ,  impri- 
mées avec  celles  de  Claude  Paradin  à  Anvers  ,  l'an  1 5^3  ,  par 
Guillaume  Sylvius,  &  à  Lyon  chez  Rouville  ,  Tan  1567;  Tin- 
terprétation  du  monftre  d'Italie  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  155$ 
par  Antoine  Volant  ;  la  Tétrarchie  * ,  &c.  Il  a  écrit  plufîeurs 
autres  Livres  en  langue  Italienne ,  comme  la  Defcription  de  la 
Limagne  d'Auvergne,  &c.  traduite  en  François  par  Antoine 
Chapuis^  Dauphinois  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  à  la 
lettre  A-  Il  floriflbit  Tan  1 5  ^  8. 

*  Sa  Tétrarchie  parut  en  Italien  à  Venife,  en  154^,  2/2-8®.  fous  le  titre  de 
Commentariifopra  la  Tetrarchia  di  Flngia  di  MilanOj  &€•  Je  ne  fais  fi  cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  ^  mais  on  publia  en  cette  langue  un  Ecrit 
de  Gabriel  Siméon ,  fur  les  Comètes ^  à  Lyon ,  1 5  5 <> ,  in-i^. 

GABRIEL  TAMOT  ,  Avocat  au  Mans  ,  Tan  1I40  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  dcfquelles  il 
s*en  voit  quelques-unes^  imprimées  avec  celles  de  Charles  Fon* 
teine  ,  Parifien.  Il  a  écrit  quelques  recherches  des  Antiquités 
de  la  Ville  &  Cité  du  Mans ,  mais  Cc$  (Euvrçs  ne  font  im- 
primées *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  1 34. 

GABRIELLE  DE  BOURBON  (  Madame  )  ,  de  la  très- 
illuftre  maifon  de  Montpenfier  ,  femme  de  Meflire  Loys  de  Ja 
Trimouille  * ,  &c.  Cette  Dame  avoit  un  efprit  &  jugement 
émerveillable.  E\^  a  compofé  en  profe  Françoife  le  Voyage  du 
Pénitent  ;  le  Temple  du  Saint-Efprit  ;  Tlnflruâion  des  jeunes 
pucelles  ;  les  Contemplations  de  Tame  dévote  ,  fur  le  Myftère 
de  rincarnation  &  Paflion  de  Jefus-Chrift.  Elle  floriflbit  Tan 
1484  ,  fous  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Ses  (Euvres  ne  font 
encore  imprimées.  Jean  Bouchée  en  fait  mention  en  fes  Annales 

d'Aquitaine  ^ 
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d'Aquitaine  ,  &  au  Panégyric  du  Chevalier  fans  reproche , 
Aominé  Loys  de  la  Trimouille. 

*  Elle  croit  fille  de  Louis ,  Comte  de  Montpenfier^  &  de  Gabrielle  de  la 
Tour  de  Boulogne.  Elle  époufa  Louis  de  la  Tremoille  y  Amiral  de  Guienne , 
le  9  Juillet  14^5  >  &  mourut  au  Château  de  Thouarsen  Poitou^  le  jo  No- 
vembre 1 5 1  <> . 

'  GAGES  BRULEZ ,  Chevalier ,  fort  ton  Poète  François  \ 
Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes ,  & ,  entr'autres ,  <juarante- 
neuf  Chanfofls  non  encore  imprimées.  H  étoit  fort  aimé  de  Thi- 
baut ,  Roi  de  Navarre  ,  &  floriflbit  en  Tan  123^. 

"  Cet  Article  eft  tiré  du  Chap.  i  ^  de  Fauchet,  Borel  &  Ménage  ccâvent 
Grâces  ,  &  Galland  icrit  Bruletj  tous  trois  mal.  L'habitude  où  l'on  étoit  de 
mettre  des  s  finales  à  des  mots  qui  n'en  dévoient  point  avoir ,  faifoit  écrire 
dSruIc[  pour  Brûlé ,  ic  Gaccs  pour  Gacc ,  nom  corrompu  ii4^acc.  (M.  pe  x  a 

MONNOYE  ). 

GAGES  DE  LA  VIGNE,  Gentilhomme  François  \  H  a  écrit 
en  vers  François  le  Roman  des  Oyfeaux,  traitant  de  la  Fau- 
connerie ,  lequel  il  compofa  en  faveur  de  Philippe  de  Valois  , 
Roi  de  Prance.  Ce  livre  n^eft  encore  imprimé.  Il  floriflbit  du 
temps  de  Philippes  de  Valois ,  Jean  &  Charles  V ,  Rois  de 
France  ,  Tan  1328  ,  13^0  &  i3<î4. 

*I1  étoit  du  Diocèfe  de  Bayeux.  Il  fut  premier  Chapelain  des  Rois  Philippe 
de  Valois  ,  Jean  &  Charles  V.  Il  écrivoit  encore  en  1 3  7  3  i  car  dans  fon 
Poème  fur.  la  Chaffe  il  parle  du  Chancelier  Pierre  Dorgemont  :  or  Dorge- 
mont  ne  fut  Chancelier  qu'en  1373  ,  le  20  Novembre.  Ce  Pocme  eft  un 
Traité  Apologétique  de  la  Fauconnerie.  Il  ji'eft  point  étonnant  que  La  Croix 


ctranger  ,  ce  a  une  raçon  tronquée  a  la  nn  au  rairotr  acs  aeauus  ac  la  %^najfc, 
par  Je  Comte  de  Foix  Gafton  Phœbus ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'attribuer  à 
Gafton  le  Pocme  de  Gace  de  la  Vigne.  A  la  tête  d'un  Manufcrit ,  qui  étoit 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Selle  ,  on  lit  ces  mots:  «  Gace  de  la  Vigne  , 
j>  jadis  premier  Chapelain  de  très-excellent  Prince  le  Roi  Jean  de  France , 
»  que  Dieu  abfoule  ,  commença  ce  Roman  à  Redefort,  en  Angleterre ,  l'an* 
♦»  13593  du  mandement  dudit  Seigneur,  afin  que  Meflîre  Philippe  fon 
»>  quart  fils  ,  Duc  de  Bourgoign^  ,  qui  addonc  étoit  jeune  ^  apprît  les 
»  déduits ,  pour  cochever  le  pelché  oifeulx ,  &  qu'il  en  fut  mieux  enfeigfté 
»>  en  meurs  &  vertus ,  &  depuis  ledit  Gace  l'a  partait  à  Paris  >>. 

Voy.  la  Biblioth.  Hiftor.  &  Critiq,  des  Auteurs  qiâpnt  traité  de  Ict  Chajfe. 

lah  Cr.  du  m.  Tome  I.  K  k 
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GAxMARS  *^  ou  GOMARS  DE  VILIERS,  ancien  Poëte 
François,  Tan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrie  quelques  Poëlies 
Françoifes  non  encore  imprimées* 

*  Fauchet ,  C,  105^ ,  écrit  Gomars.  Du  Verdîer  Ta  oublié, 

GASBERT  DE  PUYCIBOT  ,  Gentilhomme  Limofin.  Il  a 
écrit  en  langue  Provençale  un  Traité,  qu^il  appelle  Las  Bauzias 
d'Amours  ,  non  encore  imprimé.  Il  mourut  Tan  ii6y  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  j  !•  Voy.  zafH  Recherches  fur  Us  Théâtres  de 
France  y  à  T  Article^  qui  traire  de  \Hïjt.  des  Poètes  Provenf.v.  z^Scx^^  deTEd. 
i/1-4^,  où  il  eft  dit  que  Gasbert ,  à  fon  retour  d'Efpagne  ,  furptis  de  trouver  fa 
femme  à  Arles,  ou  elle  avoir  fuivi  fon  amant  qui  Favoit  abandonnée,  diflîmula 
fa  furprife  ,  paflà  la  nuit  avec  elle,  &le  lendemain  la  conduiiîtau  bord  d'un 
précipice  affreux  ,  &  prêt  à  l'y  jeter,  attendri  par  les  larmes  de  la  coupable  ,. 
û  fe  contenta  de  la  mener  dans  un  Couvent  d? Avignon  &  de  l'y  renfermer  ^ 
mais  ne  pouvant  furmonter  le  chagrin  que  lui  caufa  cette  aventure ,  il  vendit 
fes  terres  ,  fe  fit  Moine  au  Monaftère  de  Pignans  ,  &  ne  voulut  plus  compo' 
fer  ni  vers  ni  dianfons. 

GASPARD  D'AUVERGNK  II  a  traduit  dltaKen  en  profe 
Françoife  quelques  Difcours  de  Nicolas  Machiavel,  Florentin  *. 

'On  lit  un  Sonnet  de  Muret ,  au-devant  du  Livre  j  &  une  Epigramme 
Latine    Joannis  Maludani  Regii   apud  Lemovices   Patroni.   (  M.    de  la 

MONNOYE  ). 

GASPARD^  LAET  ,  Dodeur  en  Médecine ,  &  Aftrologuc 
en  rUniverfité  de  Louvain.  Il  a  écrit  la  Prognoftication  de 
Louvain  ,  pour  Tan  1 5  40 ,  imprimée  audit  an  ;  Prognoftication 
jpour  Pan  i  ^  $  i  ,  imprimée  à  Rouen  audit  an. 

GASPARD  DE  SAINCT  SIMON  (  Meflîre  ),  Proteno- 
taire  de  Sandricour,  Gentilhomme  François  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
Difcours  de  la  guerre  fpirituelle  d*entre  Tame  railbnnable ,  & 
les  trois  ennemis  d'icelle  ,  la  Chair ,  le  Monde  &  le  Diable  ,  le 
tout  divifé  en  trois  livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  PHuilUer  , 
Pan  I  ^7^.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  TAu- 
mône  &  des  (Euvres  de  Charité  ,  imprimé  à  Paris  ,  Pan  1 583  , 
chez  Thomas  Brumen.  Il  a  pu  compofer  d'autres  (Euvres  ,  dcf- 
quellcs  je  n'aipas  connoiiTance.  Il  floriflbit  Pan  157^. 
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GASPARD  DE  SAUX  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  9  Sieur  de  Tavanes  ,  Maréchal  de  France  *,  &c.  Il  a  écrit 
des  Mémoires  touchant  rinllruâion  d'un  vrai  Chef  de  guerre 
&  Général  d'armée  ,  de/quels  Charles  de  Neuchaizes  ^  Sieur 
des  Francs ,  neveu  dudit  Sieur  ^  a  fait  un  Recueil  ^  imprimé  à 
Paris  y  Tan  1 5  74  ^  chez  Hulpeau ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
deilus.  Il  florifïbit  fous  Charles  IX  ^  Roi  de  France. 

*  Il  écoitné  au  mois  de  Mars  1509  ,  6c  mourut  le  19  Juin  1^75.  Lenglet» 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  rHyioire  (  Tora.  IV  ,  pag,  8  5  )  a  confondu 
rOuvraee  donc  parle  La  Croix  du  Maine,  avec  les  Mémoires  de  Gafpard  de 
Saux  y  rédigés  par  fon  fils  Jean  de  Tav annes  ,  qui  ne  furent  publiés  qu^en 
1^17.  On  trouvera  un  lx>n  Article  fur  Gafpard  ae  Saux  dans  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne^  Tom,  II ,  pag.  i}(î  >  mais  il  faut  aulfi  confulter  TAx- 
ticle  de  Jean  de  Saûx  i  la  pag.  140  8c  fuiv. 

GASPARD ,  ou  GAZAL  DU  TRONCHAY,  natif  de  la 
Ville  de  Mayenne  la  Juhel ,  au  Comté  du  Maine ,  Dodeur  en 
Médecine ,  homme  très-dode  en  Grec ,  Latin  &  François  , 
grand  Philofophe  &  Médecin ,  &c.  frère  de  Baptifte  du  Tron- 
chay  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Livre  de  la  Santé  ,  autrement  intitulé  TAUé- 
grefïê ,  contenant  douze  cens  huit  vers  ,  de  feize  fyllabes  ,  non 
imprimé  ;  la  Grammaire  Françoife  ,  avec  une  Orthographe  nou- 
velle ,  inventée  par  ledit  du  Tronchay  ;  Traité  en  vers  de  même 
forte  que  les  fufdits  ,  intitulé  le  Jour  ,  lequel  il  a  dédié  au  Sei- 

gîeur  Jean- Antoine  de  Bfpf ,  fon  intime  ami  ;  Complainte  à 
ieu,  lorfqu'il  étoit  malade  de  la  fiebvre,  contenant  deux  cens 
foixante-deux  vers  ,  dédiée  à  M.  Pena ,  Dodeur  en  Médecine. 
Ha  écrit  plufieurs  autres  Livres defquels  je  n*ai  pas cognoiflànce : 
les  fufditsjie  font  encore  imprimés.  Quanta  (es  (Eu  vres  Latins  , 
comme  celui  de  Sanitau  tuendâ,&c  autres  ,  nous  en  avons  parlé 
ci-dcflùs.  Il  florit  à  Rennes  en  Bretagne ,  y  exerçant  fa  profef- 
jGon  de  Médecine  cette  année  1584  ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

GASTON  CHEVALIER  ,   natif  d*Agenoîs  ,  très-doéle 
François.  Il  a  mis  en  lumière  un  fieq  très*  élégant  Poëmc 

Kkij 
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François  ,  intitulé  le  Décezou  Fin  du  Monde  ,  divifé  en  trois 
Tifions,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier^  Tan  1^84. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Son  vrai  nom  eflr  Gtjillaume,  V07.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbb^ 
€!oujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  61. 

GASTON  DE  FOIX ,  fumomméPHÈBUS,  Comte  Je  Foix, 
par  aucuns  appelé  Gaston  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beau-ru ,  ou 
plutôt Béam.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Ghaflè  ou  Vénerie,  lequel 
fe  voit  écrit  à  la  main,  ir mourut  Tan  1390  %  âgé  de  foixante- 
douze  ans  *.  II  eft  enterré  à  Ortais  en.Béarn,.  au  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins^ 

'  En  marquant  l'année  que  moumt  ce  Prince  ,  Il  pouvoir  ajouter  que 
ce  fut  au  retour  de  la  chailè ,  en  lavant  fes  mains  pour  foupen  (  M.  de  la 
Monnoyf)^ 

V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M,  PAbbc  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  i  ri; 

*  Il  étoit  né  en  1 3  j  I ,  fuivant  i'Hiftoire  de  Charles  VI  par  un  Religieux 
de  S.  Denis.  Il  mourut  en  i  ;  9 1  y  âgé  de  qaatre-vingt  ans.  Selon  la  date  de 
fa  naiflànce  y  il  n  en  devoit  avoir  que  foixante  j  ce  qui  s'accorde  à-peu-près 
avec  ce  que  dit  Froiflàrd,  que  fur  la  fin  de  13^88  Gafton  avoir  environ  cin« 
quante-neuf  ans.  (  Froiflart ,  Tom.  III ,  Chap.  8  ).  Son  Livre  fur  là  ChafTe  a 
pour  titre  :  Des  déduits  de  la  Chajfe  des  Bejlcs  fauvaiges  6^ dés  Oyjiaux  de 
proye.  La  plus  ancienne  des.  Editions  de  cet  Ouvrage  qui  porteur  même 
dare ,  eft  de  1515.»  in-^^.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  ce  qui  hr  donner  à  Gaftoa 
le  furnom  de  Phœbus  j.  les  uns  veulenr  que  ce  foir  parce  qu'il  éroir  blond  ^ 
les  aurres  parce  qu'il  aimoir  la'  Chaflfe ,  d'autres  encore  parce  qu'il  avoir  pris 
le  Soleil  pour  emblème; 

GAULTIER  D'ARGIES  *,  Chevalier  &  PoëteFrançow , 
Fan  1220,  ou  environ.  II  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifcs  , 
&  y  entr*aatres ,  dès  CKanfons  amoureufes.  II  floriflbit  fous  le 
Roi  S.  Loys.  Ses  (Euvres  ne  font  imprimées. 

T  Fauchât  en  a  parlé  allez-  amplement  >■  Cap.  la.  Du  Verdier  l'a  omis; 

GAULTIER  ,  Duc  d'Athènes  *,  Connétable  de  France, 
duquel  font  ifliis  les  Seigneurs  de  la  Trimoiiille  ,  Vicomtes  de 
Thoiiars  en  Poitou  ,  &c.  Il-  étoit  homme  doâe  en  Grec ,  Latin 
&  François  ,  comme  témoigne  Jean  Bouchée^  aux  Annales 
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d'Aquitaine.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits.  II  floriflbic  Tan 

*  Ceft  Gauthier  de  Brienne  y  tué  à'  la  Bataille  de  Poitiers  le  1^9  Sep«« 
membre  135^. 

GAULTIER  DE  LA  BELIE-PERCHE  *,  en  Bourgonge , 
autrement  appelé  Gaultier  l'Arbaiestrier  ,  de  Belfe- 
Perche  ,  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  le  Roman  de  Judas 
Machabée,  lequel  fut  parachevé  par  Pierre  du  Riez.  Il  floiîflbic 
Tan  1 270,  ou  environ. 

*  L'ufage  eft  pour  Selle-Perche  fans  l'article.  Ce  fut  en  ixSo  que 
Pierre  de  Riez  acneva  le  Roman. 

GAULTIER  1>'ESPIN0IS  ,  ou  D'ESPINOY  ,  ancien 
Poëte  François ,  parent  de  Jaques  d'Efpinois.  Il  a  écrit  plufîeurs^ 
Poëmes  François  ,  non  encore  imprimés.  Il  âorilToit  Tan  1 2  50  ^ 
pu  environ  ^^ 

^  Faucher  en  parle,  CK.  34  &  55  >  ainfi  que  du  fuivant. 

GAULTIER  DE  SOIGNIES,  ou  DE  SAGUIES  ,  aftcieit 
Poëte  François  ,  Tan  12^0  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs^ 
Ghanfons  amoureufes.  Cl.  Fauchet  fait  mention  dey  fufdits  eit 
jfbn  Recueil  des  Poëres. 

GAZAL  DU  TRONCHAY,  Médecin  à  Renés ,  &c  Voyr^ 
ci^devant  Gaspard  du  Tronchay,  &c. 

,  GENTIEN  HERVET,  natif  d'Olivet  près  Orléans,  hommtf 
doâe  es  langues ,  Curé  de  Crevant  près  Beaugency ,  Tan  i  «J^r^ 
Dodeur  en  Théologie  a  Paris  %  Chanoine  de  Rheims  en  Cham- 
pagne i  Tan  i$^2  &  1^64.  Il  a  écrit  en  François  ce  qui  s'en- 
iuit  ;  les  Ruzes  &  Fineffes  du  Diable  ,  pour  tâcher  à  abolir  le 
faint  Sacrifice  de  Jefus-Chrift ,  imprimé  à  Reims  ,  Tan  i^6z  ; 
&  à  Paris,  chez  Chefneau;  Apologie  contre  les  Hérétiques, 
Minières  de  Calvin  /imprimée  chez  Chefneau  ,  Tan  1^^4-11  a 
traduit  dé  Latin  en  François  les  Livres  de  là  Cité  de  Dieu, 

écrits  par  3*  Auguitih  ^  revus  &;  recorrigés  par  François  de 
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Belle-Foreft  ,  &  imprimés  à  Paris  ;  Epître  aux  Miniftrcs  d'Or-* 
léans  ,  imprimé  par  Che/iieâu  l'an  1^62;  Réponfe  au  Difcours 
des  Miniflres  ^  imprimé  par  Chefneau  ;  Menîbnges  de  CalWn^ 
imprimés  par  Chefneau  ;  Epître  aux  Catholiques  -  d'Orléans  ^ 
imprimés  par  Chefneau  ;  Réponfe  à  Hugues  Sureau  j  dit  des 
Rofiers  j  Maître  d^EcoIe  à  Orléans  ,  imprimé  par  Chefneau  ; 
Sermon  de  l'Afcenfion  ,  imprimé  par  Chefneau  ;  Confultation 
des  Signes  facrés  ,  imprimé  par  Chefiieau  Tan  1^6^  ;  TAnti- 
Hugues  ,  ou  Réponfe  à  Hugues  Surreau ,  dît  des  RoîSers ,  im- 

y  primé  par  Chefneau ,  l'an  1^66  ;  Traité  de  S.  Hiérofme  de  la 
Vraie  Egîife ,  traduit  par  ledit  Hêrvet  ,  imprimé  par  Gilles 

^  Gourbin  ,  l'an  i  ^  ^7  ;  Catéchifme  pour  les  Curés  ,  imprimé 
Pan  i^6j  par  Nicolas  Chefneau  ;  Catéchifme  ,  ou  Sommaire 
île  la  Foi  Chrétienne  ,  recueilli  des  (Œuvres  de  Lyndan  ,  Eve- 
que  en  Allemagne,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau, 
Tan  15^1  ;  Confutation  d'un  Livre  intitulé  les  Signes  Sacrés  , 
imprimé  à  Reims  par  Jean  deFoigny,  l'an  15^5, 1/^4^.  Ch.  1^; 
Réponfe  aux  calomnies  de  Jean-Loys  Miqueau ,  contenues  au 
livre  intitulé ,  -Confutation  des  erreurs ,  &  prodigieufes  Héré- 
fies  de  Gentien  Hervet ,  imprimée  à  Reims  par  Jean  de  Foigny^ 
Tan  I  $  ^9  ;  Seconde  Epître  aux  Miniflres  ,  Prédicans ,  &  fup- 
pôts  de  la  nouvelle  Eglife  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  >  Tan  1 5^ t  ;  Apologie  ,  ou  Défenfe  contre  une  Ré- 
ponfe des  Miniflres  de  la  nouvelle  Eglife  d^Orléans,  écrite  par 
un  qui  s'apptelle  TUn  pour  tous ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ^  Tan  1 5^1.  Il  florifïbit  Tan  i  $64  *.  D  a  écrit  plufieurs 
tivrcs  en  Latin.  ' 

'  La  qualité  qui  lui  eft  ici  donnée  de  DoSeuf  m  Théologie  à  Paris ,  ne  lui 
/  appartenoit  pas.  Il  en  convient  dans  fon  Ami-Hugues ,  en  ces  termes  :  «  Quant 
w  au  titjre  de  Docteur  que  vous  me  baillez  ,  je  m'en  fufle  bien  pafle.  Je  vou$ 
»)  afliire  que  pour  ma Doârof erie  je  n'en  payai  jamais  une  feule  maille,  & 
«  auffi  je  n  aï  jamais  ufurpé  te  titre.  Si  ceux  qui  ont  fait  imprimer  U  Concile, 
(  il  entend  fa  vetfion  du  Concile  de  Trente  ,  tappo^iiée  dans  le  Catalogue 

3ue  du  Verdict  donne  de  fes  Œuvres  ,  plus  ample  que  celui  de  La  Croix 
tt  Maine  \  n  me  l'ont  donnée ,  &  qu'à  votre  jugement  ils  ont  tort ,  prenez- 
0  Voù«ii  à  eux  iu  Bé23e>  pag-  :^88  du  Tom*  L  de  fon  H^i  Eçtiéjl  ûoxmé 
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une  affêz  petite  idée  de  la  capacité  d'Hervet  ;  mais  le  témoignage  de  Bcze , 
touchant  un  Ecrivain  Catholique  ,  fon  adverfaire ,  doit  être  fuipeâ:.  M.  de 
Thou ,  qu*on  n'accufe  pas  de  prévention ,  rend  plus  de  juftice  au  mérite  de 
Gentien  Hervet ,  homme  à  oui  Ton  ne  peut  refufer  le  titre  de  laborieux  & 
lavant.  On  recherche  fa  veruon  du  Concile  de  Trente  ,  à  caufe  d'une  pat^ 
tiçularité  qui  fe  trouve  à  la  conclufion  ,  qui  eft  que  le  Secrétaire  ayant  de* 
mandé  aux  Pères  sll  leur  plaifoit  que  le  Concile  fût  fini ,  Se  que  la  confir- 
mation en  fût  demandé^  au  Pape ,  ils  confentirent  tous  à  déclarer  que  le 
Concile  étoit  fini ,  mais  qu'il  y  en  eut  trois  qui  s'opposèrent  à  la  demande 
de  la  confirmation* 

Hervet,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  mourut  le  i*  Septembre  î  584  ,  8c 
non  pas  1 194,  comme  ,  fuivant  deux  Orléanois ,  Charles  de  la  SauiTaie  6c 
François  le  Maire  ,  je  l'ai  dit  dans  ma  note  première  fur  TArticle  875  des 
Jugemens  des  Savans  de  Baillet.  Celuirci  parmi  fes  ^nti  ^  a  oublié  VAmi^ 

Hugues.  (M*  DE  LA  MONNOYE  ). 

Hervet  avoit  d^abord  été  Curé  de  S.  Martin  de  Crevan  près  de  Beaugency, 
il  fut  enfuite  à  Rome  attaché  au  Cardinal  Polus,  il  paflfoit  pour  habile  dana 
la  langue  Grecque ,  quoique  fes  différentes  Tradudions  foient  peu  exaâes. 
Béze  prétend  qu'il  efquiva  la  difpute  avec  d'Hemeranges ,  Miniftre  d'Orléans, 
Le  Cardinal  de  Lorraine  lui  donna  un  Canonicat  à  Reims.  (M.  Falcommet). 

V-  les  Mémoires  de  Niceron,  Tora,  XVII ,  pag-  187. 

*  C'eft  ce  même  Gentien  Hervet ,  qui ,  par  une  froide  Se  mauvaife  plaî- 
fanterie  ,  eft  appelé  Genti^anc  Hervet ,  dans  le  Tableau  des  différends  de  la. 
Religion  y  par  Pn.  de  Marnix ,  Supérieur  de  Sainte  Aldegonde.  De  Thott 
(  Hyl.  Liv.  LXXX)  place  fa  naiflance  en  1499  ,  &  fa  mort  en  1 584 ,  ce  ^ 
qui  s'accorde  avec  les  quatre-vingt-cinq  ans  de  vie  que  lui  donne  Ion  Epi- 
taphe  Grecque  &  Latine.  C'eft  donc  une  faute  dans  les  Annales  de  VEglifc 
d* Orléans ,.  par  du  Sauflay  ,  que  de  placer  fa  mort  fous  l'an  1 5  94.  Cette  mé- 
prife  eft  d'autant  plus  évidente  ,  que  du  Sauflay  convient  qu'Hervet  naquir 
en  1499  ,  Se  qu'u  rapporte  l'épitaphe  où  il  eft  dit  que  ce  ikvant  mourut  i 
quatre-ving-cinq  ans.^ 

GEORGES  DE  ALLUIN  ,  Gentilhomme  François.  Voy; 
ci*après  Georges  de  Halluxn  ,  écrit  par  H* 

GEORGES  DE  LA  BOUTHIERE  ,  natif  d'Authun  en 
Bourgongne  ^  Il  a  traduit  la  Métamorphofe ,  ou  TAlbe  doré 
^'Apulée  ,  Philofophe  Platoniq  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  d« 
Tournes  &  Guillaume  Gazeau ,  Tan  i$53.  Jean  Louyeau , 
d'Orléans ,  a  auffi  traduit  ledit  Livre ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu.  II  a  traduit  le  Livre  de  Jules  Obftquent ,  traitant  des 
prodiges ,  enfemble  les  trois  Dialogues  de  Polidote  Virgile  ^ 


^   I 
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traitant  de  pareille  matière  &  femblable  argument,  lefqueljr 
X^ivres  il  a  enrichis  de  fort  doâes  annotations.  Le  put  a  été 
imprimé  enfemble  à  Lyon ,  par  Jean  de  Tournes,  Tan  i $ 58  , 
fn-8^.  Il  a  traduit  le  doâe  Livré  de  Suétone  Tranquille  de  la 
Vie  des  douze  Céfars  ,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome ,  im-?- 
primé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  i/z-4®.  Pan  1^6^ ,  &  de^ 
puis , in-iC ,  en  petite  marge.  Il  floriflbit  Tan  i  ^  ^8. 

'  Touchant  Tancienne  Noblefle  de  la  Boudiiere,  d'Autun,  voyez  Paliiot 
4âuis  fon  Pfirlcmtnt  de  Bourgogne.  (  M.  p£  la  Monno  ye  ). 

GEORGES  CHASTELAIN  ,  dit  l'Adventumer  ,  très- 
élégant  Poëte ,  Hiftorien  &  Orateur  François  pou;*  fon  temps^ 
Il  a  été  nourri  &  élevé  en  la  mai/bn  des  Ducs  de  Bourgongne  ^ 
comme  témoigne  Jean  le  Maire  de  Belges.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Recueil  des  chofes  merveilleufes  advenues  de  fon 
temps  ,  imprimé  avec  les  (Œuvres  de  Jean  Moulinet.  Il  a  écrit 
le  Temple  de  la  ruine  d^aucuns  Nobles  malheureux ,  tant  de 
France  que  d'autres  nations  étangères ,  à  Timitation  de  Bocace^ 
imprimé  à  Paris  par  Galiot  du  Prç  ,  Tan  j  5 17.  Il  a  écrit  Tln^ 
truâion  du  jeune  Prince  ,  contenant  huit  Chapitres ,  imprirnée 
-  avec  les  autres  (Euvres  \  Il  floriflbit  l'an  14^0  ,  ou  environ. 

'  Outre  les  Ouvrages  ci-deflfus  rapportés,  JdeGhifflet,  Abbé  de  Balernc; 
fit  imprimer  en  i^^4  ,  à  Briixelles  ,  .i/2-4®.  VHiJioire  du  bon  Chevalier  Jaques 
de  Lalàin  ^  frère  &  Compagnon  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or ^  par  Georges 
Châtelain.  Ni  La  Croix  du  Maine, ni  du  Verrier  n'ont  pu  avoir  connoiflance 
de  cette  Edition.  La  Croix  du  Maine  parle  feulement  de  cet  Ouvrage  à 
TArdcle  de  Jagaes  de  Lalain  '^  auquel  il  femble  Pattribuer  \  mais  ces  deux 
TBibliothécatires  ont  puconnôître  les  deux  fuivantes  d'un  autre  Ouvrage  du 
même  Cliâtelain,  favoir,  d'unPocme  par  liuitains,en  vers  de  quatre  pieds; 
lequel  a  pour  titre  le  Chevalier  délibéré  ^  fur  ia  mort  de  Gharles  ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  Ce  Poçme ,  quleft  de  près  de  deux  mille  trois  cens  vers  ,  a 
été  imprimé  aucommencement  du  feizième  fiècle  chez  Pierre  Sergent ,  fans 
Jate,  &  auparavant  par  Michel  le  Noir,  1/2^4°,  148 9. (M.  de  la  Monno yb)* 

'    V.  la  Bibl,  Françeife  de  M.  PAbbé  Goujet ,  Tom.  IX,  pag,  39^- 

♦  *  • 

;  GEORGES  D'ESGIAVONIE ,  Maître  es  Arts ,  &  Dodeur 
«n  Tiiéologie,  Chappine  &  Péjtiitçncier  de  l'Eglife  de  Tour? 
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en  Touraine,  II  a  écrit  en  François  un  Livre  intitulé ,  la  Vierge 
Sacrée  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voflre, 

'  Il  vivoic  fur  la  fin  du  quinzième  fîècle ,  ôc  au  commencement  du  feizième  i 
de  même  que  Simon  Voftre ,  fon  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

GEORGES  HALLOIN,  ou  DE  HALLUIN,  dit  Halloi- 
Nus  ,  Gentilhomme  François,  (  Je  ne  fais  s'il  efl:  iflii  de  la  noble 
maifbn  de  Haluin  en  Flandres ,  Marquis  de  Tiennes  en  Picar-* 
die  * ,  &c.)  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  François  contre  les 
erreurs  de  Martin  Luther  ,  Allemand.  Je  ne  lais  s^ils  font  im- 
primés, Jofïè  Clitoue  ,  dit  Jodocus  Clitoueus  ,  en  fait  mention 
en  fon  livre  du  Libre  arbitre,  écrit  contre  ledit  Luther ,  &  en 
TEpître  à  M.  Loys  Guillard ,  Evêque  de  Chartres,  auquel  il 
dédie  fon  livre,  &c. 

'  Erafme  mettoit  au-deflîis  des  lettres  qu'il  lui  écrivoît  :  ClarlJJimo  vira 
Georgio  Haloïni  Comimique  Domino^  &  Cd/arcd  AuU  apud Brabantos  Proccru 
Il  en  parle  toujours  avec  refpeft ,  quoique ,  dans  une  lettre  à  l'Abbé  de  S.  Ber- 
tin  ,  du  I }  Décembre  1 5  1 7  ,  il  femble  ne  pas  approuver  la  trop  grande 
liberté  que  George  d'Haloin  s*étoit  donnée  dans  fa  verfion  Françoife  de  VEn-* 
comium  MorU.  {M.  de  la  Monnoye). 

GEORGES  LOISELET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
un  Traité  de  S.  Cyprien  ,  des  douze  Manières  d^abus  qui  font 
en  ce  monde ,  en  diver fes  fortes  de  gens  ,  &  du  moyen  de  les 
corriger,  imprimé  à  Rouen  Tan  1^58  '. 

*On  a  reconnu,  il  y  a  long-temps  ,  que  ce  Traité  des  dow(e  Abus  y  foit  par 
le  ftyle,  foit  par  la  citation  de  l'Ecriture  fuivant  la  Fulgatc^  ne  peut  être  de 
S, Cyprien.  (M.  db  la Monno-ve). 

GEORGES  REVERDY  *  ,Piedmontois ,  excellent  Graveur 
au  burin,  C'eft  celui  qui  a  gravé  les  portraids  ou  effigies  Am 
Promptuaire  des  Médailles  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Rouvile , 
par  plufieurs  fois.  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  1 5  ^  ^. 

*  C'eft  Reverdi  qu'il  faut  écrire  j  les  Italiens  n'admettent  point  Vy  dans 
lôur  Alphabet, 

GEORGES  DE  SELVE ,  Evéquc  de  la  Vaur ,  homme  dode 
es  langues ,  AmbafTadeur  pour  le  Roi  François  I  ,  vers  Charles 

La  Cr.  du  M-  Tome  I.  L  1 
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le  Quint ,  Empereur  des  Romains,  &c.  Il  a  traduit  en  François 
les  vies  de  huit  Grecs  &  Romains  ,  écrites  en  Grec  par  Plutar- 
que  5  imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1548  '. 
Les  (Euvres  dudit  Evêque  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Galiot 
du  Pré  ,  Tan  15^9,  in-fol.  &  contiennent  ce  qui  s'enfuit  ;  Un 
Sermon  ;  quelques  Exhortations ,  Oraifons  ,  Contemplations  , 
Lettres  ,  Difcours  ,  Sommaire  de  TEcriturc  Sainte  ;  le  Moyen  ^ 
de  faire  &  entretenir  la  Paix  ;  deux  Remontrances  aux  Alle- 
xnans  ,  &c.  Il  mourut  Tan  1^29  ^.  Raymond  le  Roux,  J.  C. 
dit  Ruflis  »  a  écrit  un  ample  Difcours  de  fa  vie>  en  fa  Réponfe 
à  Charles  du  Moulin  ^  Parifien. 

'  Ce  bon  Evèque,  dans  TEpître  Dédicatoire  de  fa  Traduûîon  de  quelques 


[ans 

_  ^ ^  LA 

Monnoye), 

^  Il  mounit  en   1541.  Son  AmbafTade  â  Venife  commença  en  X533. 
Voy.  les  Epîcres  de  Pierre  ^muA. ( idem). 

GEORGES  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  Ba  li  adé  ,  Gen- 
tilhomme Angevin  ,  lequel  plulîeurs  penfent  avoir  été  né  en  la 
Ville  du  Mans ,  pour  y  avoir  prefque  toujours  fait  fa  demeure 
durant  fa  vie,  mais  il  naquit  à  Morenne  ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  d'Angers ,  Tan  i  ^40-  Il  étoit  fils  deBaptifte  du  Tronchay, 
Confeiller  du  Roi  au  Mans  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defliis  ) 
&  neveu  de  Gazai  ou  Gafpard  du  Tronchay  ,  Médecin  à  Ren* 
nés  ,  duquel  nous  avons  auflî  parlé  en  fon  lieu.  Je  ferois  trop 
ingrat ,  fi  je  ne  faifois  très-honorable  mention  de  celui ,  lequel 
durant  fa  vie  m'a  tellement  aimé ,  qu'il  n'avoit  pas  un  plus  grand 
ami  en  ce  monde  ,  &  auquel  réciproquement  j'ai  porté  telle 
amitié  ,  que  je  peux  dire  n'en  avoir  jamais  eu  de  telle  avec  au- 
tre ,  pour  les  raretés  qui  étoient  en  lui ,  &  pour  la  cognoiflTance 
de  tant  de  chofesfingulières^defqu elles  il  étoit  amateur  :  c'étoit 
le  plus  entendu  &  le  mieux  verfé  en  la  cognoiffànce  des  Mé- 
dailles &  autres  Antiquités  Grecques  &  Romaines,  que  pas  un 
de  fon  fiècle  ,  &  lequel  les  favoit  le  mieux  peindre ,  ou  repré- 
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(enter  à  la  main.  Il  avoît  délibéré  de^re  l'explication  des  re- 
vers de  toutes  celles  qu'il  avoit  ^  defquelles  le  nombre  étoit 
prefqu'incroyable ,  enfemble  des  Cornalines  &  Pierres  gravées, 
qui  étoient  en  Ton  Cabinet.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  François^ 
&  plufieurs  Livres  en  profé ,  defquels  c*eft  grand  dommage 
qu'il  ne  les  a  fait  imprimer  ,  car  c'étoit  l'homme  des  mieux 
couchant  par  écrit  qui  fût  en  France  ,  comme  peuvent  juger 
ceux  qui  ont  vu  de  &s  Compofitions  ,  & ,  entr'autres ,  la  Re- 
montrance des  plaintes  du  Tiers-Etat  du  Pays  &  Comté  du 
Maine  ,  qui  étoient  les  cayers  pour  les  Etats  de  Blois.  Elle  n'efl: 
encore  imprimée  ,  non  plus  que  fa  Grammaire  Françoife ,  f^QS 
Ety mologies  ,  Proverbes ,  &  autres  belles  chofes  encommen- 
cées  par  lui.  II  mourut  au  Mans  l'an  1582,  le  20*  jour  d'Août , 
en  l'an  de  fon  âge  43  ,  au  grand  regret  de  tous  its  amis  y  & 
fur-tout  au  mien  ,  fon  plus  fidèle  ami  *• 

*  Voy.  le  Tome  IV  du  Meriagiana  ,  pag.  38  ,  &  la  Biblioth.  Françoife  de 
M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  199. 

GEORGETTE  DE  MONTENA Y ,  Damoifelle  fervante 
de  la  Roync  de  Navarre  ,  Madame  Jeanne  d'Albret,  &c.  Elle 
a  écrit  un  fort  beau  Livre  en  vers  François ,  intitulé  Emblèmes 
Chrétiens,  imprimé  à  Lyon  avec  les  figures.  Tan  1571  *. 

»  Ses  Emblèmes  furent  réimprimés  à  Zurich  en  1583,  avçc  une  Verfîon 
Latine.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom,  XIII ,  p^.  Ï07. 

GERMAIN  CHARTELIER  ,  Confciller  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  mémorables  ,  pro- 
noncés en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  defquels  fait  men- 
tion Loys  le  Charon  en  Îqs  Réponfes  du  Droit  obfervé  en 
France  ,  &c. 

GERMAIN  COLIN  ,  natif  d'Angers ,  Poëte  François  du 
temps  de  Marot ,  &c. 

GERMAIN  COLIN  BUCHER  * ,  grand  Orateur  ,  &  Se- 
crétaire de  Meffire  Philippe  de  Tlfle-Adam ,  grand  Maître  de 

Llij 
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Malthe  ,  &c-  Jean  Bouchct  fait  mention  de  lui  aux  Annz\es 
d'Aquitaine. 

"  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  ,  lorfqu'il  a  cru  que  Germain  Colin  ," 
d'Angers ,  difFcroit  de  Germain  Colin  Bûcher.  Ce  n'eft  qu'un  feul  &  même 
Auteur.  Bûcher  étoit  fon  nom  de  famille  ,  Germain  &  Colin  y  diminutif  de 
Nicolas  y  fes  noms  de  baptême ,  par  où  Ton  avoir  coutume  de  l'appeler.  Il 
ne  s'attacha  au  fervice  de  Philippe  de  Villiers  de  Tlfle-Adam,  qu'après  la  prife 
de  Rhodes  par  Soliman ,  il  le  fuivit  en  Italie  &  à  Malthe.  François  Sagon , 
ennemi  jure  de  Marot ,  &  Jean  Bouchet ,  dit  le  Traverfeur ,  étoient  en  com- 
merce de  vers  avec  lui.  Le  premier  le  croyoit  fi  fort  fon  ami ,  qu'il  l'appela 
i  fon  fecours ,  avec  Jean  Bouchet ,  contre  Marot  : 

Vicn  contre  ce  Marot  malin  , 
Bouchée ,  &  toi  Germain  Colin  » 
D'Angers»  &  Poitiers  la  dcfcnfe. 

il  eut  cependant  bientôt  lieu  de  fe  défabufer  ,  lorfqu  il  fut  qu'il  étoit 
Auteur  de  l'Epître  ,  où ,  feignant  de  vouloir  pacifier  le  différent  de  Maroc 
&  de  Sagon  ,  il  donnoit  manifeftement  tout  le  tort  au  dernier.  Bouchet ,  à 
qui  Sagon  fe  plaignit  de  cette  infidélité  ,  ne  laiflà  pas  de  conferver  de  l'eftime 
pour  Germain  Colin.  Celui-ci,  dès  l'an  1519  ,  lui  avoir  écrit  de  Nice  une 
Epître  en  vers  très-flatteufe  ,  inférée  la  (Î4*  en  nombre  parmi  celles  de 
Bouchet.  La  (^d*,  datée  de  Syracufe,eftde  lui  encore.  Il  la  fimt  par  faDevife» 
Felà  que  c'eji ,  &  par  ces  deux  vers  , 

Cil  qui  a  plus  les  Mufes  que  Tor  cher  » 
Ton  ferviceur  Germain  Colin  Bûcher. 

ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  falloir  pas  rapporter  ici  deux  Germains 
Colins,  n'y  en  ayant  eu  qu'un.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  pag.  348. 

GERMAIN  FORGET ,  Avocat  à  Evreux  en  Normandie, 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  un  Panégyric ,  ou  Chant  d'al- 
légreflè  fur  la  venue  du  très-Chrétien  Henri  III ,  Roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  imprimé  à  Paris  ,  Tan  i  $  74  ,  par  Jean  Poupy. 

GERMAIN  DE  LA  MAGDELEINE  ,  Praticien  en  la 
Chancelerie  de  France  ,  &  Cour  de  Rome,  Tan  1557.  Il  a  ^^* 
cueilli  plufieurs  Edits ,  Ordonnances  ,  Mandemens  &  Com- 
miffions  du  Roi ,  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  &  Sentences 
du  Châtelet  de  Paris  ,  &c.  concernant  le  fait  de  la  Juftice 
&  Police  de  Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelicr  , 
Tan  15^7.    • 
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GERMAIN  PILLON  ,  Parifien ,  iffii  du  Pays  du  Maine  , 
car  fon  père  étoit  né  de  la  Paroiflfe  de  Loué  ,  a  fix  lieues  du 
Mans ,  qui  étoit  auflî  le  lieu  de  la  naiflance  d*Abel  FouUon  , 
duquel  nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre  ,  ce  que 
je  répète  pour  Tamour  de  mon  pays.  Celui-ci  eft  des  plus- 
excellens  Statuaires  de  Paris  ,  voire  de  toute  la  France ,  comme 
il  fe  voit  par  tous  fes  Ouvrages*,  tant  à  Paris  qu'en  divers  lieux 
de  la  France  ,tantingénieufèment  élabourés.  Jedcfirerois  qu'il 
voulût  mettre  les  fecrets  de  fa  fcience  en  lumière ,  pour  fer- 
vir  à  ceux  qui  font  profeflion  de  cet  art.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  i')84« 

*  On  peut  voir  dans  le  Sanûaaire  de  TEglife  de  S.  Gemiain-I'Auxerrois  les 
"^Angcs  de  cet  habile  Arcifte  ,  qu'on  a  placés  fur  la  baluftrade  qui  ferme  le 
Sanâuaire.  Ces  Anges  font  de  la  plus  grande  beauté  ;  ainfi  que  la  ligure  de 
grandeur  naturelle  de  S.  François  Stiemate ,  qu'on  voit  fous  le  Cloître  des 
grands  Auguftins  à  Paris  :  Ouvrage  admirable  de  cfe  célèbre  Sculpteur,  que  la 
négligence  laifle  détruire  par  le  temps. 

•  GERMAIN  VAILLANT  DE  GUELLIS  ,  Abbé  de  Pim- 
pont  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  La  Ville 
d'Orléans  a  cet  heur  que  d'avoir  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  aoûts ,  &,  entr'autres,  cetuy-cy,  lequel  a  écrit  plu- 
iîeurs  (Euvres  Latins  ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  & 
quant  à  ce  qu'il  peut  avoir  écrit  en  François ,  je  n'en  ai  encore 
çognoiflance.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^  84  ^ 

"  Germain  Vaillant  de  Guellis  ,  ou  Gueflis  ,  Abbé  de  Paimpont ,  Ordre 
'de  S.  Auguftin  ,  au  Diocèfe  de  S.  Mâlo  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
&  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  étoit  un  de  ces  favans  qui  entretenoient 
François  I ,  à  table ,  &  dans  fes  heures  de  loifîr  y  ce  qui  fut  caufe  de  fa  for  ' 
tune.  11  céda  enfuite  tous  fes  bénéfices  pour  TEveché  d'Orléans ,  fa  patrie  y 


fon  teftament  qu'on  l'enterrât  où  il  mourroit.  On  a  de  lui  un  Commentaire 
.fur  Virgile  ,  qu'il  dédia  à  fes  trois,  neveux ,  dont  l'un  a  été  le  Jéfuite  Varadej 
&  Un  Pocme  qu'il  compofa  à  l'âge  de  foixante-dix  ans,,  où  il  femble  prédire 
l'afTaffinat  d'Henri  III ,  commis  deux  ou  trois  ans  après.  Bourbon  le  foupçonne 
de  s'être  fervi  du  Commentaire  de  Fulvius  Urfinus  fur  Virgile ,  imprimé  en 
.1 5  68  9  fept  ans  avant  le  £en  y  qui  ne  parut  qu'en  1 5  7  5  •  (  M*  f  alcqi^net  } . 
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GERARD  LE  FRANÇOIS,  Doreur  en  Médecine,  homme 
très-doâe.  Il  a  écrit  en  vers  François  trois  Livres  de  la  Santé  ^ 
imprimés  à  Paris  chez  Jean  Richer,  Tan  1^84. 

GERARD  DE  VIVRE  * ,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  Maître  de  TEcolc  Françoife  inftituée  en  la  Ville  de 
Cologne  en  Allemagne  ,  &c.  Il  a  écrit  une  Comédie  de  la  Fidé- 
lité nuptiale ,  compofée  en  profe  Françoife  y  &  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Bonfons,  Tan  i  ^78 ,  &  à  Anvers , Tan  1 577; 
Comédie  des  Amours  de  Thefeus  &  Dejanira,  imprimée  chez 
ledit  Bonfons  ,  Tan  1 577,  &  à  Anvers  chez  Henry  Heîndrick  , 
audit  an  i  ^77  **.  Comédie  d'Abraham  &  de  Hagar  ***.  II  flo-» 
riflbit  à  Colongne  Tan  i  ^77. 

*  Ou  DU  Vivier  >  comme  du  Verdict  le  nomme. 
**  Cette  Comédie  eft  auffi  en  profe. 
'  *^*  Elle  n*a  point  été  imprimée. 

GERAULT  DE  BARIET,  natif  de  Cahors  en  Quercy  ; 
Doéleur  es  Loix  ,  Confeiller  &  Enquêteur  audit  Cahors.  Il  a 
recueilli  &  mis  par  Articles  les  Loix  ,  Statuts  &  Ordonnances 
du  Roi  Henri  II ,  avec  Sommaires  fur  lefdits  Articles  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Vincent  Sertenas  ,  Tan  1553.  U  florilToit  à 
Cahors  Tan  l'J^i. 

ADVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

Faut  noter  que  les  noms  commençants  par  ces  mots  ,  Girard  y 
.Gîrault ,  &  Girardin  ,  je  les  ay  mis  cy-après  en  leur  ordre  , 
fans  avoir  voulu  changer  leur  appellation  première  ^  peut-être 
plus  connue  par  ces  mots  ,  que  par  Gérard  ,  Gerault ,  ou 
Gerauldin  y  qui  font  diverfes  prononciations ,  ufité es  parmi  les 
François  ,  fir  V ai  fait  afin  que  cela,fe  trouvât  plus  aifimcnt 
de  ceux  qui  ont  de  coutume  de  les  nommet  ainfi. 

GERVAB  LE  BARBIER,  furnommé  FRANcouR,«atif 
du  Village  de  Torcc  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  du 
Mans  y  premièrement  Avocat  en  ladite  Ville  ,  &  depuis  Chan- 
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celîer  du  Roi  de  Navarre  ,  &  enfin  Maître  des -Requêtes  de 
THôtel  du  Roi  Charles  IX  >  Tan  1^72».  Cetuy-cy  a  été  un  des 
plus  adextres  à  manier  les  affaires  d'Etat,  qu'autre  qui  fut  de  foa 
temps  ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  tous  les  effets  que 
Ton  en  a  vu  produire  durant  les  troubles  de  France  pour  la 
Religion.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  ,  lefquels  fe  voient  impri- 
més :  favoir  eft ,  la  Remontrance  envoyée  au  Roi  pour  la  No-* 
blcfîè  du  Maine,  avec  un  Advertilfement  de  ce  qui  s'eft  paffé  de 
remarquable  audit  pays  ,  Tan  15^4  ^  jufqu'au  mois  de  Mai  l'an 
15^5  »  le  tout  imprimé  à  Orléans  audit  an  ;  Confeil  facré  d'un 
Gentilhomme  François  aux  Eglifes  de  Flandres ,  fervant  d'Avér- 
tiffement  aux  Seigneurs  des  Pays-Bas ,  &  d'Exhortation  aux 
Princes  Proteftans  de  l'Empire,  imprimé  à  Anvers  Tan  1^67. 
Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  des  troubles  advenus  au  Maine 
touchant  le  fait  de  la  Religion  &  de  la  prife  de  la  Ville  du 
Mans  ,  Tan  1562  ,  &c  lefquels  (e  voient  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imprimés.  Il  fut  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Ber- 
thejemy ,  24*  jour  d'Août,  l'an  1572  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX'. 

*  Le  P.  le  Long ,  pag,  7^4  de  fa  BihLHiflor.  de  la  France  * ,  n°.  14898  , 
dit  que  cet  Auteur  fut  tué  en  1 571  ,  à  quoi  il  pouvoit  ajouter  que  ce  fut 
à  la  S.  Barthélémy  ,  comme  le  marquent  La  Croix  du  Maine ,  le  Préfîdent 
de  Thou ,  Liv.  52  ,  Daubigné ,  année  1 571.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  A  l'endroit  cité  de  la  Bibliot.  Hïfior.  de  France  ,  il  y  a  une  faute  fingu- 
lière  ,  où  il  donne  à  Gervais  le  Barbier  le  titre  de  Chevalier  du  Roi  de  Na- 
varre ,  au  lieu  de  celui  de  Chancelier. 

GERVAIS  DE  TOURNAT ,  Picard  ,  Chanoine  &  Doc- 
teur fcholaftiq  en  TEglife  de  Soiflfons.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  les  Oraifons  de  Demoftene  ,  -/Efchine  ,  Libanius  , 
&  autres  Orateurs  Grecs  ,  le  tout  réduit  en  deux  volumes , 
imprimés  à  Paris  *. 

*  Voy.  U  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom-  II ,  pag,  4^9. 

GEUFROY  DE  BEAULIEU  (  Frère  ),  appelé  par  aucuns 
GoDEEROY,  &c.  Aumônier  du  Roi  S.  Loys,  &  fon Confeflèur 
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refpace  de  vingt  ans  ^  Il  a  écrit  la  Vie  du  Roi  S.  Loys  fort 
Maître  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Collège  Royal  de 
Navarre  à  Paris  *,  félon  que  témoigne  Lôys  Lafleré ,  grand 
Maître  dudit  Collège  y  en  la  vie  qu  il  a  écrite  de  S.  HiéroTme  ^ 
&c.  Il  ftoriflbit  Tan  de  falut  1250. 

*  GeofFroi ,  ou  Godefroi  de  Beaulieu  ,  en  Latin  Gaufndus  de  Bello ,  ou 
de  Pulchro  Loco  j  étoit  Jacobin.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  en  parlent  ample- 
ment &  curieufement,  pag.  i6y  &C170  de  leurs  Bibliothèques.  C'eft  là  que 
tout  à  la  fin  de  rArticle  de  la  Fie  de  S.  Louis  écrite  par  ce  Gaufndus  ^ 
il  eft  dit ,  fur  la  foi  du  P.  Jaques  Malbrancq  ,  Jéfuite  j  qu'on  en  voit  un 
ancien  Manufcrit ,  orné  de  belles  mignatures»  dans  Tune  defquelles  eft  re^ 
préfenté  le  bon  Roi ,  nud  j  à  genoux  fur  une  natte  ,  les  mains  jointes ,  ayant 
par  derrière  fon  Conf^fteur  ,   qui  le  difcipline  rudement.  (  M.  de  14 

MONNOYE  )• 

*  M.  de  Fontette  ,  dans  la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hiftor.  de 
la  France  (  Tom,  II ,  n^.  1(^838  )  nous  apprend  que  la  Fie  de  S.  Louis  ^  pat 
Geoffroy  de  Beaulieu ,  fe  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Collège 
de  Navarre  à  Paris  ,  fous  la  cotte  A  ,  150.  Elle  eft  en  Latin  ,  &  a  été  pu- 
bliée pour  la  première  fois  en  1 1>  1 7 ,  i/2-4®.  par  Ménard ,  à  la  fuite  du  Join- 
ville ,  enfuite ,  en  i  (>49  ,  par  du  Chefne  ,  Tom.  V.  de  fa  Colledion  à.^s 
Hiftoriens  de  France  ,  enfin  dans  le  Recueil  des  A6tes  àts  Saints  par  les 
Bollandiftes  j  mais  le  Manufcrit  du  Collège  de  Navarre  ,  outre  plufieurs 
variantes  importantes  ,  contient  un  Chapitre  entier  ,  qui  manque  dans  les 
imprimés.  Il  y  eu  avoir  un  autre  dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  des  Jaco- 
bins d*Evreux ,  où  GeofFroi  de  Beaulieu  étoit  venu  demeurer  ,  dès  que  le 
Couvent  fut  bâti,  peu  après  la  more  de  S.  Louis.  11  fervit  à  TEdition  de 
i(>i7  ,  &  a  été  perdu  depuis.  Le  Braffeur^  Hifi^  d*Evreux ,  pag.  201. 

GEOFROV  DE  BILLY ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Làon  en 
Picardie.  Il  a  traduit  en  François  les  Méditations  &  Prières  \ 
Dieu ,  écrites  en  Latin  par  Jean-Loys  Vives  ,  de  Vallcnce  en 
Efpagne ,  &c.  imprimées  à  Paris  Tan  1 5*70  ^ 

*  Geoffroy  de  Billy,  frère  de  Jacques ,  fî  célèbre  par  fes  divôrfes  Traduc- 
tions Latines  ,  niourut ,  en  i(>  1 1  ,  Evêque  de  Laon  *.  (M.  de  la  Monnoye]. 

*  Il  avoir  éré  facré  au  mois  de  Mai  kToi.  D.  Félibien  ,  pag.  443  de  fon 
Hijloife  de  V Abbaye  de  S.  Denis  ,  où  Billy  avoir  éré  Moine  ,  dit  que  Billy  a 
laiflTé  des  Traduj£tions  Frânçoîfes  de  quelques  Traités  fpirituets  de  louis  Fivès 
&  de  Lanjpergej  avec  d'autres  Ouvrages  de  piété ^  dont  quelq^^cs-uns  nont  pas 
été  imprimés.  Ceux  qui  ont  été  publiés  font  des  Prières  &  Méditations  ,  tra- 
duites du  Latin  de  Vives  ,  paris  ,  1570,  w-i6  j  le  Manuel  de  la  V\e  Chré* 

tienne^ 
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tienne ,  traduit  de  rEfpagnol  de  Louis  de  Grenade  ,  Paris  ,  1575  ,  in-iC^ 
le  Manuel  d*Oraxfons ,  traduit  aufli  de  l'Efpagnol  du  même  Auteur  ^  Paris  » 
^579»  în-i6  y  enfin  le  Propos  de  Je/us- Chri/l  à  l*ame  fidèle ,  traduit  du  Latin 
de  Jean-Jofte  Lanfperge  ^  x  5 84 ,  i/^i^. 

GEUFROY  BOUSSARD  >  natif  de  la  Ville  du  Mans  ; 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  &  Chancelier  de  ladite  Uni- 
vcrfité  y  Fan  i  ^3^ ,  ou  environ.  Cetuy-cy  étoît  iflu  de  la  très- 
ancienne  famille  des  Bouflards  au  Maine  ^  &  étoit  oncle  de 
M.  Félix  Bouffard ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  PréHdial  du 
Mans  ,  homme  doâe  es  langues ,  &  doué  d'un  efprit  émer- 
veillable ,  de  grand  jugement  &  de  rare  doftrine.  Cctuy  Geufroy 
a  compofe  en  François  un  Livre ,  qu'il  a  intitulé  le  Régime 
&  Gouvernement  pour  les  Dames  &  femmes  de  chacun  état , 
qui  veulent  vivre  au  monde  félon  Dieu.  Ce  Livre  n'eft  encore 
imprimé  que  je  fâche.  Nous  l'avons  par-devers  nous  écrit  à  la 
m^in  ,  &  contient  environ  d'une  main  de  papier  ,  écrit  en 
forme  de  minute.  Il  a  écrit  plusieurs  (Euvres«n  Latin  ,  defquels 
je  ferai  mention  autre  part.  C^étoit  Tun  des  plus  doâes  &  des 
pius  éloquens  de  fon  temps ,  &  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pape 
Jules  II  ,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France ,  devant  1&- 
[uel  il  harangua  publiquement  à' Bologne-la-GraflTe ,  l'an  1^05* 
ton  corps  gift  en  l'Abbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans. 

GEUFROY  CAUCER ,  ou  CHAUCER  ,  Gentilhommp 
Anglois  ,  homme  très-doâe  en  Latin  &  en  François  \  Il  a 
écrit  quelques  (Œuvres  en  notre  langue  Françoife,  tant  de 
fon  invention ,'  que  de  ks  Traduâions ,  defquelles  Jean  Ballée  , 
Anglois  ,  fait  mention  *.  Il  floriflbit  en  l'an  de  falut  1420. 

"  Il  entendoit  le  François  ,  mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce  que  Pitfeîis  rap- 
P9^^..*^^  lui  qu'il  ait  rien  écrit  en  cette  langue,  il  mourut ,  lelon  le  même 
Pitfeîis ^  le  15  Oâobre  1400.  (M.  de  la  Momnoye ). 

*  On  trouvera  les  plus  grands  détails  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  Geof 
froy  Cliaucer  dans,  le  fécond  Tpme  de  '  la  Biographie  Britannique  ,  pag» 
1195  ,  &fiùv.  U  étpitné^vers  1318,  ainfi  il  v^ut  environ  foixa  nte-douze 
ans.  roy^  auffi  Tannems  >  cîans  f^  Biblioth.  Britannique  (  pag.  i^tf  &  fuiv.H 
capporteles  titres  François  de  quelques  Pocmès  deChaucer,  mais  les  Pocme 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Mm 
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mêmes  font  en  Âng^is.  U  imltolt ,  ou"  traduifoic  fouvenc  dans  fes  Pocfies 
Angloifes  les  Poètes  François  ou  Italiens  y  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  rien 
écnt  en  François. 

GEUFROY  DE  LA  CHASSAGNE ,  Sieur  m  Prhssac  / 
natif  de  la  Ville  de  Bordeaux ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III  ,  Poëte  Latin  &  François  ,  grand 
.Orateur  ^  &  Hiftorien  ,  &c.  Son  père  s'appeloit  Ifaac  de  la 
Chalîàgne  ,  Tun  des  plus  doâes  &  renommés  entre  les  Confeil- 
1ers  dudic  Parlement  de  Bordeaux  en  Guienne  S  &c*  ^1  a  traduit 
fort  heiireufèmeht  de  Latin  en  François'plû/ieurs  Epîtres  de 
Seiieque  ,  imprimées  à  Paris  chez  Chaudière  ,  Tan  i  $82 ,  & 
auparavant  encore.  Il  a  écrit  un  très-doâe  Difçours  traitant  de 
Thonneur  &  de  la.  vaillance ,  lequel  il  a  intitulé  le  Cléandre  , 
imprimé  avec  les  Epitres  fufdites  de  1«  dernière  Edition^  6l  fé- 
parément  aufli.  Il  florit  cette  année  1 584. 

'  U  eft  dit  ici  qu^Haac  de  ta  Chalîàgne  fon  père  étoit  Conféillec  an  Par- 
lemeht  de  Bordeaux  ^  il  y  fut  Pf  éfidf  nt.  GeoflPfoi  avoit  pour  frère  François  de 
k  Chaflàjgne ,  ConfeiUer  au  même  Parlement,  mari  de  la  mèce(de  Bernard  de 
GirardjSieur  du  Haillan,&pour  fœur,Françoife,  époufede  Michel  de  Monta- 
gne; ainfi  c*eft  une  erreur  dans  le  Journ.  des  Sav.  1 724  du  mois  de  Mai ,  d'avoir 
-couc  au  contraire  dit  que  Geo&oide  la  Chadaene  avoit  époufé  la  fœur  de  Mon* 
tagne.  Du  Verdier ,  qui  ne  connoi^t  ce  Geooroi  que  par  fon  nom  de  Seigneu- 
rie ,  tien  a  parlé  qu'à  la  lettre  P,  au  mot  Pressac.  (M.  pe  la  Monnoye). 

GEUFROY ,  ou  GODEFRO Y  DE  LEIGNI ,  en  Brie , 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  lé  Roman  de  la  Charette  ou  de 
Lancelot ,  commencé  par  Chreflien  de  Troye  ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Il  floriflbit  en  Tan  1 109  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  11. 

GEOFROY  LINOCIER ,  natif  de  la  Ville  de  Tournon  en 
Vivarais  ,  Bachelier  en  Médecine ,  jeune  homme  fort  dode  en 
Grec  &  en  Latin  ,  &  bien  verfé  en  fàr  profe(fion  de  Médecine. 
Il  a  recueilli  de  Gc/nerus^  &  autres  excellens  Auteurs  ,  THiftaire 
jdes  Plantes  &  Simples  Aromatiques ,  venues  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  ;  de  la  Nature  des  Bctes  à  quatre  pieds  ^  des 
oifeaux ,  des  ferpens  &  des  poiflbns  ;  plus  un  Traité  de  la  difbl- 
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latiôn  des  eâux  &  huiles.  Le  tout  a  été  imprimé  a  Paris  en  un 
volume  chez  Charles  Macé  ,  Tan  1584^  auquel  an  TAuteur 
fiorit  en  ladite  Ville  &  Univerfîté.  Je  ferai  mention  de  Tes  Ecrits 
Latins  autre  part ,  &: ,  entrVutres  y  de  fes  Additions  ou  Aug« 
mentations  au  Livre  des  My tologies , .  ou  Difcburs  fabuleux  de 
Natalis  Cornes  \  :   ,  .         '      . 

m 

«  Sylburge  a  fait  des  notes  fut  le  petit  Livre  Mythàlogu  Mufarum ,  imprimé 
i  la  fuite  &  la  Mythologie  de  Natalis  Cornes.  Les  fautes ,  tant' de.  Linocier , 
que  de  fon  Imprimeur ,  y  étoient  en  très-grand  nombre  ,  &  avoient  grand 
befoin  des  correâions  de  Sylburge.  Ce  Geoffroi  Linocier  croit  apparemment 

Goche  parent  de  Guillaume  Lmocier  y  alors  Libraire  à  Paris.  (  M.  de  la 
onnoye),  .  .       ,    c        . 

GEUFROY  DU  LUC  ,  Gentilhomme  natif  dudit  lieu  ,  en 
Aquitaine  ,  homme doâe  es  langues  Grecque,  Latine  &  Pro- 
vençale ,  ancien  Pôëte  François.  II  a  écrit  pluîieuf s  (Euvres  en 
langue  Provençale.  Il  mourut  Tan  1340  *, 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame .  Chap«  6i. 

GEUFROY  RUDEL,  Genti'ïhomme  Savoifien  ,  Sieur  de 
Blieux  ,  en  Provence ,  l'an  11(32  Ml  a  écrit  un  Difcours  de  la 
Guerre  de  Treflîn ,  Prince  àQ%  Sarrazins  ,  contre  les  Roys 
d'Arles  en  Provence,  non  encore  imprimé,  »- 

»  Ceft  un  fameux  Poète  Provençal  du  douzième  fiècle.  Pétrarque  en  a      \      y 
tait  mention  dans  ces  vers  de  fon  4^  Capitolo  du  Triomphe  de  l^ Amour.  j    ir 

Giaiifre  Radcl  ch'ofola  vcla  cl  Rcmo  ' 

A  cercti;  la  fua  morte* 

Du  Verdiet  Ta  nofmmé  Jaufrèd  Rudef  >  comme  Jean  de  Notre-Dame. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  )• 
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GEUFROY  THORY ,  ou  TORY  ' ,  natif  de  Bourges  en. 
Berry ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  Libraire  Juré  en  TUniverfité; 
de  Paris  ,' autrefois  Régent  aii  Collège  çle  Bourgongne  à  Paris  , 
par  aucuns  appelé  )e  Maître  du  pjo^^calle  ,;.qui  étoic  Tenfeigne 
de  fa  maifon,  &c.  Il  a  compofé  un 'Livre' ,  qu'il  intitule  lé 
Champ  Fleuryr  * ,  contenant  l'art  $c  Sdénce-  de  la  proportion 
des  lettres  attiques  ,  où  antique'5  ,'&  vulgairement  appelée? 

M  mij 
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lettres  Romaines  ^  proportionnées  félon  le  corps  &  vifage  hu« 
main  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même  ,  Pan  1529  ,  'in-4®.  i8c 
depuis  m-8^.  Il  a  traduit  les  Hiéroglyphes  d'Orus  ApoUo ,  Au- 
teur Grec.  U  a  traduit  les  Politiques  de  Plutarque  ,  imprimées 
à  Lyon  par  Guillaume  Boulle  ;  le  Tableau  de  Cebes  ^  ancien 
Philofophe  Thcbain  ,  traduit  par  ledit  Thory.  ;  trente  Dialo- 
gues de  Lucien  ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit ,  Fan  1^19, 
avec  ledit.  Tableau  de  Cebes  ;  Sommaire  des  Chroniques  de 
Jean-Baptifte  Egnace  ,  Vénitien ,  traduit  de  Latifi  en  François 
pfir  ledit  Thory  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Tan  i$25>  ^ 
auquel  temps  il  floriflbit- 

'.  La  Caille  appelle  cet  Auteur  Toury ,  ou  Tory  »  cependant  il  ne  s'eft  Ja* 
maïs  nommé  que  Tory  j  d'où ,  en  Latin  ,  il  devoit  naturellement  s*ctre  ap- 
pelé, non  pas  Torinusj  comme  il  a  fait ,  mais  Torius.  Pâquier  ,  Chap,  1  j 
du  Liv.  VII  de  fes  Hr^rAercAw^  l'appelle  mal  Geoffroy  Tore ,  &  leP-  Garaflè, 
Chap.  19  du  Liv.  II  de  fa  Recherche  des  Recherches  y  encore  plus  mal  George 
Tore  j  lorfqu  il  dit  que  le  Raminagrobis  de  Rabelais  ,  au  fentiment  de 
Pâquier ,  eft ,  ou  Guillaume  Crétin ,  ou  George  Tore.  L'unique  mcprife  de 
Pâquier  eft  d'avoir  écrit  Tore  pour  Tory  ;  car  touchant  le  Raminaerob'u  de 
Rabelais  ,  il  a  Amplement  dit  que  c'étoit  Guillaume  Crétin.  (  M.  de  lk 

MoNNOYfi  ).  • 

*  ?  Des  deux  Préfoces  qrfe  Tpry  a  mifeSyàu-devant  de  fon  Chamjh-Flemy ,  la 
féconde  eft  remarquable  par  un  endroit  que  }e  vais  citer  ^  c'eft  où ,  parlant 
des  corrupteurs  de  la  langue  Francoife ,  qui  ufent  de  mots  ccorchcs  du  Larin , 
n  défigne  claireniènt  Rabelais,  v  oici  le  pafTage  :  «  Quand  écumeurs  de  Latia 
wdifenk,  defpiimbris  ki  verbôcination  latiale,  &:  transfrétons  la  féquane  att 
»  dilucule  &  crépufcule ,  puis  déambulons  par  les  quadrivies  &  platées  de 
«  Lutéce ,  &  comme  verinmiles  amorabundes ,  captivons  la  bénivolence  de 
*>  l'onmigçne  &  oipniforme  fexe  féminin  ^  me  femble  ,  ajoute-t-il ,  qu'ils 
»  ne  fé  moquent  feulement  de  leurs  femblables ,  mais  de  leur  mèm^  per- 
»  fonne  >>•  Ces  mots ,  à  un  ou  deux  près  ,  font  prccifément  ceux  que  Ra- 
belais ,  Chap.  6  "du  Liv.  Il',  met  dans  la  bouche  de  fon  écolier  Limofin  }  & 
ce  qui  furprend ,  c'eft  que  la  première  Edition  du  Champ-Fleuri  eft  de  1 5 19  , 
temps  auquel  il  n'y  avoit  encore  rien  d'imprimé  de  Rabelais  j  ,  d*où  l'on 
tonclud  que  dès-lors  il  en  couroit  quelque  copie  manufçrite.  Tory,  au  refte  , 
honobftant  la  note^dû  Ménagiûna^  pàg.  84^,  Tom.  fV ,  ne  laiflepas  de  mé- 
riter une  «plice  parmi  le^Tiay^in^iJ.ibî?aires  ou  Imprimeurs ,,  au  fentiment  de 
Naudé  fur-tout^  qui-,  p^  é;de>fon  Mafcurat  yÏQ  préfère  àBadius.  {idtm). 

Voy  Ja  BfbliVth.  J^ançoife  4e  M./M^bé  ,Goujet ,  "^om,  IX,  pag.  17^» 
Tom.  X  ,  pag.  18 ,  Tom.  XI  >  pag.'  390, 
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GEUFROI  DE  LA  TOUR  LANDRI ,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  furnommé  le  Chevalier  de  la  Tour  (  qui  eft  Tune 
des  plus  anciennes  &  nobles  maifons  de  tout  le  Pays  &  Duché 
d'Anjou  )  Sieur  de  Noftre-Dame  de  Beaulieu ,  Van  1371.  Ledit 
<îhevalier  de  la  Tour ,  étant  fort  âgé ,  écrivit  un  Livre  ,  qu'il 
intitula  ,  Le  Chevalier  de  la  Tour ,  &  contient  l'inftrudion 
pour  entretenir  en  vertu  &  honnêteté  les  femmes  tant  mariées  , 
qu^à  marier.  Ce  Livre  fe  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Euftache  ^j^l'an  i$i4.  Je  Tai  aufE  pardevers  moi  écrit  à  la. 
main.  Il  a  écrit  le  Guidon  des  guerres  ,  imprimé  avec  le  Livre 
fufdit.  Il  florifToit  ^'an  fufdit  1371  *. 

>  Il  en  a  été  parlé  plus  haut ,  vers  la  6n  de  la  lettre  C ,  au  mot  Chevalier 
DE  LA  Tour  ,  parmi  les  Auteurs  incertaias  de  la  Croix  du  Maine.  (M.  de  la 
Monnoye)* 

GEUFROY  DE  LA  VALLÉE  %  Ôrléanois ,  furnommé  le 
Beau  Valée  ,  &c.  II  fit  imprimer  à  Paris  un  Livre ,  intitulé 
Erre  Geru  ,  le  fléau  de  la  Foy  bigarée ,  lequel  eft  plain  de 
blafphemes  &  impiétés  contre  J.  Ch.  *  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour 
ion  Héréfie  ,  Tan  1 5  74. 

*  Son  nom  étoit  Vallée  ,  &  lion  pai  de  la  f^ALLÉE.  Le  petit  livre,  dont 
il  eft  ici  queftion  ^  a  été  réimprimé  l'an  1716  ^  i  la  Haie  ,  dans  la  féconde 
Partie  du  Tom.  I.  des  Mémoires  de  Littérature'^ :,  d'après  une  copie  exafte- 
ment  faite  fur  un  Exemplaire  de  l'ancienne  Edition  y  alors  de  la  plus  grande 
rareté.  (  M.  de  la  Monnoye). 


»  ma  volupté  avec  Dieu ,  en  Dieu  n'ai  que  repos  ».  La  féconde  ,  attribuée 
au  Papifte:  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu,  de  Dieu  je  fuis  peureux  ».  La 
ttoi(ième  au  Huguenot  ;  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu  ,  de  Dieu  j'ai  efpé- 
9>  rance  M.  La  quatrième  à  l'Anabaptifte  :  «  Je  fuis  peureux  en  Dieu^  de  Dieu 
»  j'ai  efpérance  ».  La  cinquième  au  Libertin  :  *<  Je  fuis  douteux  de  Dieu  , 
»fans  Dieu  fuis  tourmenté  »..La  fixième  à  TAthéifte  :  «  J'ai  ma  volupté  fans 
91  Di/;u  j  en  Dieu  n'ai  que  tourment  »^  La  feptième,  qui  n'eft  attribuée  à  per- 
fonne  ,  6c  qui  paroît  ctre  celle  de  l'Auteur  ,  eft  telle  :  «  Qui  eft  en  crainte , 
9>  quelque  crainte  que  ce  foit ,  ne  peut  être  heureux  ».  11  reconnoît  un  Dieu , 
&  écrit  même  pofirivement  qu'il  n'eft  pas  pôffible  à  l'homme  d'être  fans 
JDieu^  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  craigne  ce  Dieu  >  &  qu'on  appréhende  ,  ni 
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d'être  brûlé  par  Arrct ,  faute  de  dMafôV  au'on  crwt  en  Dieu ,  ni  d'être  danf n£ 
après  la  mort.  Tels  étoient  fans  doute  les  fencimens  de  Geofiroi  Vallée  » 
lorfqu'il  n  avoir  rien  à  craindre  ,  car  il  les  rétracta ,  au  moins  à  s'en  rappor-* 
ter  a  l'anecdote  fuivante ,  écrite  d'une  ancienne  écriture  qui  paroît  être  de  foa 
temps ,,  &:  fur  Un  Exemplaire  de  fon  Livre  ,  imprimé  fans  nom  de  lieu  6c 
uns  date  :  <<  il  fut  condamné  à  être  pendu  ,  &  ion  corps  réduit  en  cendres  , 
>»  le  2  Janvier  1573  ,  au  Châtelet  de  Paris  y  8c  fut  d^s  Juges  ,  dont  appel ,  la 
99  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  enfuivant  ^  Place  de  Grève  ,  *& 
»9  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoidant  fa  faute  »•  Maldonat  j  fur 
le  16^  Chap.  de  S.  Mathieu ,  parle  ainfi  de  ce  livre  :  Nonnulli  progrejji  funt 
longiàs  j  quorum  unus  j  càm  libcllum  qucmdam  fus  annis  de  arte  nikil  credcndi 
compofulffet  j  nihil  in  eo.nisl  hoc  unum  vefum  dix'u  j  oportcrc  prias  Ca/vi- 
nijlamfieri  qui  Athcus  ejfe  volet.  Les  paroles  .de  Maldonat  ont  fait  croire  i 
bien  des  gens  que  l'Auteur  avoir  écrit  en  Latin ,  &  intitulé  fon  livre  j4rs  nihit 
credendi.  Bayle  femble  douter  un  peu  qu'on  y  trouvé  qUe  «Quiconque  veut 
M  être  Athée,  doit  être  premièrement  Huguenot.  Il  n'en  auroit  pas  douté  s'il 
y  avoit  lu ,  fol.  5  ,  ces  mots  :  »  Le  libertin  ne  croit ,  ni  décroit ,  ne  fe  fiant 
n  ne  défiant  de  rien  >  ce  qui  le  rend  toujours  douteux ,  pouvant  venir >  s'il  eft 
»  bien  inftruit  ou  qu'il  médite  fouvent ,  i  plus  heureux  port  que  tous  les 

lus 

»  l'homme  ne  peut  jamais  ctre  Athéifte ,  SC  eft  ainfi  créé  de  Dieu)  mais  il 
«  peut  tomber  en  plus  mauvais  état  que  tous  les  deflus  dits  >n  Nous  rappor- 
tons ce  paflàge  d'un  liyre  qu^jadis  étoit  très-rare  ,  &  d'un  prix  énorme  ,  pour 
faire  voir  combien  la  plupart  de  ces  produftions  obfcures  ,  fi  recherchées  ,- 
font  peu  intérefiàntes  &  mal  conçues.  (  M.  vf,  la  Monnote  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom,  XXIX ,  &  les  Mem.  de  Litrér.  de 
Sallengre  ,  au  lieu  cité  ci-defius.  On  va  remarqué  que  Geofïroi  Vallée  fut 
grànd-oncle  de  Jaques  Vallée  ,  connu  lous  le  nom  de  Desbarreaux ,  fameux 
par  fon  libertinage, 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe  >  lorfqu'il  dît  dans  la  remarque  ci-deffus 
que  l'Ouvrage  de  GeofFroi  Vallée  a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
Littérature,  On  n'y  trouve  qu*une  notice  de  cet  Ouvrage ,  avec  quelques  Re- 
marciues  fur  l'Auteur  (  Tom.  I ,  féconde  Partie  ,  pag.  izi  ).  Le  livre  de 
Vallée  n'a  de  mérite  que  fon  extrême  rareté.  Il  n*eft  point  vrai  qu'il  fut  rem- 
pli de  blafphêmes  contre  Jefus-Chrift ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine. 
Cet  Ouvrage  ne  fait  mention  de  Jefus-Chrift  diredement ,  ni  indireélement. 
Il  eft  intitulé  là  Béatitude  des  Chrétiens^  ou  la  Folie  de  la  Foi ,  par  Geo0roi 
Vallée  y  natif  d*  Orléans  y  fils  de  feu  Geoffrùij  &  de  Girarde  le  Berruy^r^,  aux-- 
quels  noms  de  père  &  mèfe  ajfemblés  il  s'y  trouve  Verre  Géra,  vrayfléo  de  la 
Foy  bigarrée  y  &  au  nom  du  fils  Vafléo  règle  Poy  j  autrement  Guère  la  foie  Foy. 
Le  but  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  de  croire  par  crainte ,  ou  fur  la  parole 
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d'autrui ,  eft  uiiie  vraie  incertitude  ;  qu'il  û*y  a  de  repos  pour  Teforit  que 

.  lorfque  Ton  croie  par  fcience  ;  or  il  réduit  cette  croyance  au  pur  Dcïfme , 

&  c'eft ,  félon  lui ,  celle  de  V homme  qu'il  appelle  le  vrai  Catholique  ou  Univerfel. 

M.  de  la  Monnoye  avoir  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage ,  &  il  avoir  écrit 
à  la  tète  la  note  luivante  :  <<  Ce  petit  Livre  eft  fi  rare  y  qu'il  n'en  refte 
»  peut-être  point  d'autre  Exemplaire  que  celui-ci.  La  plupart  des  Ecrivains 
i>  qui  en  ont  parlé  ,  fe  font  trompés ,  ou  fur  le  nom  de  l'Auteur ,  qu'ils  ont 
»  nommé  en  François  Geoffroi  du  Val  y  de  en  Latin  Godefridum  y  ou  Gotho- 
nfredum  à  Valle  y  ou  fur  1  année  de  foti  fupplice  ,  qu'ils  ont  mife  ,  les  uns 
99  en  1 571  y  &  les  autres  ^  avec  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574.  Quoique  » 
^  conformément  à  la  note  manufcrite  qu'on  lit  au-devant  de  cet  Exemplaire , 
>>  ily  abien  lieude  croire  que  ce  fut  en  1 573, cette  note  étant  apparemment  de 
9>  la  main  de  quelqu'un  qui  étoit  préfent  à  ^exécution  de  Geoftroi  Vallée.  Le 
»  fond  de  ladoârinede  cet  Auteur  a'eftpas  l'Arhéïfme  proprement  dit ,  mais 
9>  un  Déïfme  commode,qui  confifte  à  reçonnoitre  un  Dieu  fans  le  craindre,  & 
»  fans  appréhender  aucunes  peines  après  la  mort  \  fur  quoi  Maldonat ,  cpn- 
»  temporain  de  ce  Vallée ,  ayant  dit  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  x6 
M  de  S.  Mathieu  ,  qu'un  libertin  de  fon  temps  avoit  fait  un  petit  Traité  de 
>•  Ane  nihxl  credenai ,  plufieurs  prenant  ces  paroles  i  la  lettre  ,  ont  cru  que 
»  rOuvrace  étoit  Latiii ,  &  avoit  véritablement  ce  titre  ,  ne  pouvant  deviner 
.  »  que  Maldonar  ,  par  ces  mots  équivalens  ,  avoit  voulu  exprimer  le  titre 
i>  François  ,  Fléau  de  la  Foy  h.  M.  de  la  Monnoye  .  dans  le  refte  de  U  note , 
relève  la  méprife  de  Bayle  ,  dont  on  a  parlé  ci-deuus.  Quant  à  la  date  du 
fupplice  de  Vallée  ,  M,  de  la  Monnoye  a  été  trompé  par  la  note  ancienne 
qu  u  avoit  trouvée  fur  fon  Exemplaire.  On  y  lit  ces  mots  :  «  Il  fut  condamné 
»  à  être  pendu»&  fon  corps  réduit  en  cendres,  le  1  Janvier  1 5  7  )  au  Châteler, 
99  par  Sentence ,  &  fut  du  Jugement  donné  appel  par  Arrêt  du  Parlemenr^  fut 
»  la  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  enfuivanr  ,  Place  de  Grève  ,  & 
99  abjura  fon  erreur  publiquement,  connoiflànt  fa  faute  »».  Cela  n'eft  pas 
cxaft.  J*ai  fous  les  yeux  l'Arrêt  du  Parlement ,  extrait  des  Regiftres  du  8 
Février  1 574,  imprimé  d'après  le  Manufcrit  de  Dupuy ,  n®.  137.  U  V^^f^^ 
par  cet  Arrêt  quç  Vallée  avoit  été  condamné  en  1571a  être  pendu  &  brûlé.  U 
y  eut  appel  le  premier  Janvier  1 571  par  Jacques  Jacquier  ,  au  nom  du  Cura- 
teur dudit  Vallée.  En  conféquence  Arrêt  du  8  Mai  fuivant  ;  informations  , 
tappons  de  Médecins ,  &  interrogatoires  de  Vallée  en  préfence  des  Méde- 
cins j  enfin  Arrêt  du  8  Juin  1 574,  qui  déboute  <lê  l'aDpel.  Ainfi  La  Croix 
du  Maine  a  eu  raifon  de  placer  en  1574  le  fupplice  de  Vallée.  Quelques 
obfervations  ,  jointes  à  cet  Arrêt  imprimé ,  font  croire  que  les  Médecins 
furent  aj^elés  ,  parce  qu'on  fuppofoit  qu'il  y  avoit  dans  cet  homme  plus  de 
iûUc  que  4e  malice  :  auifi  les  Mémoires  de  V Etoile  difent  que  plufieurs  des 
Ji^g€S  Uûient  d'avis  de  le  confiner  dans  un  Monaftire  comme  un  vrai  feu  ,  tel 
^u  il  étoit  (ffi  montra  y  lorfquon  le  mena  au  fupplice.  L'Exemplaire  du  Livre 
de  Vallée  ,  qu'avoir  M,  de  k  Monnoye  ,  fut  donné  en  17 14  à  M.  le  Cardi- 
nal d'Eftrées ,  Se  pa£Qt  eofuite  ài'Archievçquç  de  Cambray  >  puis  au  Maréchal 
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d'Eftrées.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  M;  de  Boze  fe  procura  ce  Livre  ,  iC 
à  la  yence  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Boze  ,  il  pafTa  aux  mains  de  M.  le 
Préfident  de  Cotte  ,  qui  en  eft  a6tuellement  polTefleur. 

GEUFRO Y  DE  VILLE-HARDUIN,  Chevalier  François , 
Maréchal  de  Champagne  ,  Chef  des  Champenois  en  la  Terre 
Sainte  ,  Tan  i  i8i ,  jufqu^en  Tan  1200 ,  ou  environ.  Il  a  écrit 
bien  amplement ,  &  félon  la  vérité  ,  le  Difcours  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte,  Tan  de  falut  1202  '.  P^^^^^ 
Pithou  ,  très-favant  Jurifconful  &  Hiftorien  de  notre  temps, 
faifant  mention  dudit  Ville-Harduin  en  fon  Catalogue  des  Eve-, 
qucs  de  Troye ,  Pappelle  Guillaume ,  &  non  Geufroy  *. 

J'    f  '  Blaife  de  Vigenère  fit  en  1585  imprimer  ,  i/z-4^.  VHifloin  de  FilU-^ 

^     \  Hardouin  j  en  fon  vieux  langage  ,  rendu  a  côté  en  François  plus  intelligible. 

Aujourd'hui  nous  a^ons  dç  Plmprimerie  Royale ,  in- fol.  cette  même  Hiftoire , 
divifce  en  deux  Parties ,  dont  la  première  contient  la  Conaqête  de  ConflaQ- 
Ûnople,  en  1104  ,  par  les  François  &  les  Vénitiens,  avec  la  fuite  par  Phi- 
lippe Mouskes,  julqu'en  12,40  ;  depuis  1104,  où  finit  Ville-Hardouin.  La 
féconde  contient  THiftoire  de  ce  que  les  François  ont  depuis  fait  de  plus  mé- 
tnorable  dans  cet  Empire  ,  jufqu  a  celui  des  Turcs  ,  le  tout  avec  les  obfervar». 
tions  de  Charles  du  Frefne ,  Sieur  du  Gange.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Guillaume  Ville-Hardouin  ,  dont  parle  Pithou  dans  le  Catalogue 
des  Evêques  de  Troyes  ^  n'eft  point  lé  même  que  Geoffroy. 

GILBERT  ,  ou  GUILLEBERT  '  DE  BERNU VILLE  , 
ancien  Poète  François  ,  l'an  1260 ,  ou  environ.  Il  açcrit  plur 
fleurs  Poëfies  non  imprimçes. 

•    '  Fauchçt ,  Chap,  14  des  anciens  Poctes  François ,  a  écrit  tantôt  GvitL^^ 
-BERT  j  tantôt  GiLLEBERT  8c  Berneville  j  mais  norf  pas  Gilbert j, 

ni  Bernuville.  Du  Verdier  ne  parle  point  de  cç  Poète.  (M*  P^  l'A 
Monnoye). 

GILBERT  COIFFIER  ,  ou  CÔEFFIER  ,  Gentilhomme 
Tourangeau ,  Seigneur  d'£ffiat  en  Auvergne,  neveu  de  Mçfiîre 
Guillaume  Ruzé  ,  Evêque  d'Angers  ,  &c.  Il  a  ççric  plufieurs 
Œuvres  tant  en  Latin  qu*en  François  ,  non  encore  imprimés, 
entre  lefquels  il  y  en  a  un  ,  qu*iî  ^  intitulé  le  Palais  Royal , 
qui  eft  une  inftrudion  pour  les  Princes  ^  Courtif^ns ,  &<?.  |1 
floriflbic  l'an  1 5  74.  Je  ne  fais  s*il  eft  encore  vivant.  ; 

GILPERi: 
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GILBERT  COUSIN  s  dit  Cocn  atus  ,  natif  de  No2eret  en 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  grand  Théologien,  Poëte  , 
Hiftorien  ,  Orateur  &  Philofophe.  Il  a  écrit  non-feulement  en 
Latin ,  mais  auflî  en  François  plufieurs  très-doétes  Livres  ,  fa- 
voir  efl  la  Tragédie  de  Thomme  affligé  ;  deux  Oraifons  de  la 
Nativité  &  de  la  Mort  de  Jefus-Chrîfl: ,  le  tout  écrit  première- 
ment en  Latin  par  ledit  Coufin ,  &  depuis  traduit  en  Fran-« 
çois  par  lui-même.  Il  florifToit  Tan  i  $  60 ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

*  Il  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  Cogi^âtus  ,  que  par  le  François 
CousitJ  j  auquel  on  n  eft  pas  accoutumé.  Cas i sus  j  dont  ule  Lambin  dans 
une  lettre  à  Muret ,  eft  encore  moins  intelligible.  Gilbert  Coufin  naquît  en 
1505  à  Nozeret ,  ou  Nozeroy ,  petite  Ville  de  Franche-Comté  ,  au  Bailliage 
de  Salins.  Il  fit  en  fa  jeuneflè  connoiffance  avec  Erafme,  dont  il  fut  Secrétaire  : 
il  obtint  un  Canonicat  à  Nozeret,  &fe  trouva  en  1 5  5  8  àPadoue,  en  laCompa- 

Fnie  de  Claude  de  la  Baume,  Archevêque  de  Befançon,  qui,  attendant  qu'il  eût 
âge  d'en  faire  les  fondions  ^  y  étudioit  en  Humanités ,  en  Philofophie  &en 
Droit.  Coufin  repafla  en  fon  pays ,  &  compofa  divers  petits  Ouvrages,  entr'au- 
tres ,  des  Annotations  fur  le  Dialogue  Charon  de  Ponran ,  pleines  d'inveftives 
contre  l'Eglife  Romaine ,  ce  qui  ht  mettre  fon  nom  à  Tlndex  intcr  Autores 
pfwiA  Clajjis.  Enfin ,  comme  il  ne  fe  ménageoit  point ,  débitant  fa  dodrine 
dans  une  Ecole  qu'U  tenoit  à  Befançon  ,  il  fut ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Dole,  à  qui  Pie  V  en  avoit  écrit ,  mis  l'an  1 5^7  en  prifon  ,  où  il  mourut 
la  même  année  ,  âgé  de  foixknte-deux  ans.  Le  Bref  de  Pie  V,  en  date  du  8 
Juillet  15(^7  ,  fe  trouve  imprimé,  pag.  1^5  du  Tom.  Vil  Mifccllancorum 
Stepharù  Balia(u.  (M.  delà  Monnoye). 

Voy.les  Mém.  de.Niceron,  Tom,  XXIV,  pag.  45- 

GILBERT  DERT  (  Frère  )  ,  natif  de  Bourges  en  Berry , 
Théologien  &  Orateur  ,  Poëte  François,  &  entendant  bien  la 
langue  Italienne  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un 
Dialogue  ,  intitulé  le  Soulas  du  cours  naturel  de  Thomme,  qui 
eft  un  Traité  touchant  la  Foi  Chrétienne  à  Tencontre  des 
Juifs ,  imprimé  à  Lyon ,  Tan  i  $  ^  8  ,  par  Jean  Dogerollcs.  Il  a 
traduit  un  Traité  de  l'humilité  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Dogerolles  audit  an.  Il  floriflbit  fous  Henri  II  ,  Roi  de 
France. 

La  Cr.  du  m.  Tomt  L  N  n 
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GILBERT  LE  FEUBVRE  ,  ou  FEVRE ,  Prince  du  Puy 
à  Rouen  %  Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  Rondeaux ,  Bal- 
lades ,  ou  Chants  Royaux ,  en  l'honneur  de  la  Vierge,  impri- 
més avec  un  Recueil  de  même  fujet. 

'  Pour  entendre  ce  que  c  eft  que  Prince  du  Puy  à  Rouen  j  il  faut  favoir 
que  le  François  Puy  j  vient  du  mot  Grec  latinifé  Podium  j  qui ,  dans  la  bafle 
Latinité,  fignifîe  une  hauteur,  une  éminence j telle  que  feroit  une  montagne , 
une  colline  ,  un  balcon,  un  théâtre  ,  un  échafaud  ^  qu'en  ce  fens  le  jour 
de  la  Conception ,  il  fe  tenoit  à  Rouen  un  Pity  j  c'eft-â-dire  ,  un  théâtre 
ouvert  à  tous  les  Poètes  qui  avoient  compofé  quelque  chant  à  l'honneur  de 
cette  fête  j  qu'il  y  avoit  des  Juges  de  ces  fortes  de  compositions  ,  &  que 
Ton  appeloit  Prince  le  Poète  à  qui ,  par  leur  jugement ,  le  prix  étoit  déféré. 
Ce  Prince  donnoit  le  fujet  de  l'année  fui  vante ,  &  c'eft  à  lui  que  s'adreflbit  » 
en  un  moindre  nombre  de  vers ,  le  dernier  couplet  de  la  Balade ,  appelé 
Envoi  j  parce  qu'on  lui  envoyoit  la  pièce  comme  au  premier  Juge  ,  afin 
qu'il  la  lut  &  en  jugeât.  On  peut  recueillir  de-là  que  Gilbert  le  Févre  ayant 
en  quelqu'une  de  ces  occafions  remporté  le  prix  ,  fe  qualifioic  par  cette  rai- 
fon  Prince  du  Puy  à  Rouen.  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

.  GILBERT  GENEBRARD  ,  natif  d'Auvergne,  Doreur 
en  Théologie  ,  &  Profeflèur  du  Roi  es  Lettres  Saintes  &  Hé- 
braïques k  Paris  ,  Tun  des  plus  favans  hommes  en  cette  langue  > 
&  des  plus  grands  Théologiens  de  notre  temps  ,  très-confommé 
es  Hiftoires  faintes  &  prophanes.  Il  a  mis  en  lumière  TOraifon 
qu'il  prononça  à  Paris  le  27e  jour  d'Avril,  Tan  1577  >  fur  '^ 
trépas  de  Meflire  Pierre  Danès  ,  Evêque  de  la  Vaur  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  audit  an  1577.  Il  a  traduit  fort 
heureufement  &  dodement  de  Grec  en  François  THiftoire  de 
Flave  Jofephe ,  Sacrificateur  Hébreu  ,  traitant  de  l'antiquité  des 
Juifs,  imprimée  à  Paris,  Tan  1578,  chez  Michel  Somnius^ 
Ladite  Hiftoire  avoit  été  auparavant  traduite  par  François 
Bourgoin  ,  Jean  le  Frère  de  Laval  ,  François  de  Belle-foreft  & 
autres  ,  comme  nous  avons  dit  en  leur  lieu  ;  mais  fa  Tradudion 
pafTè  les  autres  '.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ')84^.  Nous  fe- 
rons mention  de  fcs  (Euvres  en  Latin  autre  part.Gefnerus  Rap- 
pelle Georges  Genebrad ,  ne  fâchant  pas  que  la  première  lettre 
de  fon  nom  fignifioit  Gilbert ,  comme  auflî  il  s'efl  ^bufé  j. 
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parla ntd'Auger  Ferrier  ,  Médecin  Tolo/an,  Tappelant  Au- 
guflin  Ferrier  ;  ce  que  je  dis  en  paflfant ,  afin  que  ceux  qui 
voudront  voir  les  (Euvres  Latines  dudit  Qenebrard  ,  dans  la 
Bibliothèque  de  Gefnerus  ,  augmentée  par  Symlerus  y  les 
cherchent  fous  le  nom  de  Georges  Genebrard  *^  &c. 

*  Nous  avons  déjà  remarque  que  Belle-foreft  n'a  point  nraduit  Jofcph^  &  que 
laTraduAion  attribuée  par  La  Croix  du  Maiueà  Jean  le  Frère,  n'eft  autre  que 
celle  de  Bourgoin,  corrigée  feulement  par  Jean  leFrère.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  mourut  le  14  Mai  1 597 ,  âgé  de  foixante  ans  &  quelques  mois.  {iJcm). 

On  lit  dans  le  Schurtj^  FUifchiana  ,  pag.  6^  ,  que  Genebrard  refcrt  multa 
ex  Judaorum    commattis  j   ut  Abraham   cuhui  Idolorum  fuijfe  addiclum  :. 
Dorfchétus  cruditijfimus  fœpc  intégras  paginas  ex  ipfo  fumpjît  j  tacito  nomine. 
Il  eft  repris  dans  le  Perroniana  de  ce  que ,  pour  loutenir  la  prétendue  dona^ 
tion  de  Conftantin ,  il  lit  cejjit  Romampoui  cejjit  Roma.  (M.  Falconnet). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  pag.  i  j  Teiffier  fur  de  Thou  ; 
Tom.  IV,  pag.  joz  Se  309. 

*  Genebrard ,  né  à  Riom  en  Auvergne  ,  fut  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fîècle.  Il  fut  Religieux  à  Cluny ,  d'où  il  vint  étudier  à  l'Univerfité  de 
Paris ,  où  il  fut  reçu  Doûeur  en  1 5  ^3 .  En  1 57^  ,  Pierre  Danés  ,  Evêque  de 
Lavaur,  fe  démit  de  fon  Evêché  en  fa  faveur  j  il  ne  put  en  obtenir  les  Bulles , 


croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  retira  à  Avignon  ,  &  de-U  i  Semur  en  Auxois  , 
où  il  mourut  dans  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dont 
il  étoit  titulaire  ,  qui  a  été  fécularifé  en  1 73 1 ,  &  érigé  en  Collégiale. 

GILLES  D'AURIGNY ,  dit  le  Pamfhile  ,  &  lequel  en 
plufieurs  de  fcs  (Euvres  s'appelle  FInnocent  Esgaré  ,  &  me- 
mement  au  Livre  intitulé  la  Généalogie  des  Dieux  ,  imprimé  à 
Poitiers  chez  les  de  Marnçfx  ,  Tan  154^.  La  Peinture  de  Cupi- 
don,  par  Tlnnocent  Efgaré  ,  imprimée  chez  lefdits  de  Marnefe, 
à  Poitiers  ,  audit  an  1^4^.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le 
Dialogue  de  Lucian  ,  touchant  le  protrait  d'Hercules  Gaulois , 
imprimé  avec  la  Généalogie  des  Dieux.  Il  a  écrit  de  fon  inven- 
tion en  Vers  François  un  Livre  intitulé  le  Tuteur  d'Amours  , 
imprimé  à  I-yon  par  Jean  de  Tournes ,  Tan  i  ^  47 .  Il  a  recueilli 
quelques  Ordonnances  des  Rois  de  France ,  imprimées.  Il  a 
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traduit  trente  Pfalmes  de  David ,  imprimés  ;  Traité  de  la  vraie 
&  parfaite  fubjedton  des  Chrétiens  ,  enfemble  de  la  facrée 
franchife  &  liberté  qu^ils  ont  au  S.  Efprit ,  imprimée  à  Paris  ; 
brief  Recueil  de  la  fubftance  &  principal  fondement  de  la  Doc- 
trine Eyangélique  ,  imprimé  à  Paris.  Il  femble  qu'il  fbit  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  de  la  Foi  &  de  TEvangile  ,  de  Teffet  & 
force  des  deux,  &  de  la  différence  d'iceux  ;  les  Réponfes  à 
quinze  objeftions  de  Prédeftînation^  le  tout  imprimé.  Ufloriflbit 
en  Tan  1^47,  fous  François  I  ' . 

^  A  la  fuite  des  Arrêts  d'Amours ,  le  51*  Arrêt ,  &  les  Ordonnances  fur 
les  Mafques  ,  font  de  Tinvention  de  ce  Gilles  d'Aurigny.  Il  étoit  de  Beau- 
vais ,  comme  on  Tapprend  par  ces  mots ,  qu'on  lit  au  bas  de  la  table  alphar 
bétique  du  Somnium  Viridarù  ,  imprime  a  Paris  ,  i/2-4®.  l'an  151^  ,  en 
Gothique ,  chez  Galliot  du  Pré  ,  Rcpcrtorium  alphabeticum  fupcr  aureo  Sont* 
îâi  Fïridarii  libcllo  ab  ^gidio  i^Aurigny  Bcllovaco ,  in  Ugibus  Licentiuto  ^ 
nupcrftmc  recollcclum^  hîcfinem  capit  optatum.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  pag.  45  ,  Tom.  XI, 
pag.  I  ^  c ,  où  l'on  prouve  que  Gilles  d'Aurigny  mourut  en  1 5  5  3 ,  &  où  on- 
cite  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  ,  oubliés  par  La  Croix  du  Marne. 

GILLES  BOILEAU ,  natif  de  Buillon  en  Lorraine  ,  près 
Mefieres  ,  &c.  Commiffkire  &  Contrôleur  durant  les  guerres 
de  Cambray.  (  Claude  Gruget  dit  qu'il  étoit  Flamand  )  &c  Ml 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les  Commentaires  de  Loys 
d'Avila  ,  contenant  la  guerre  d^Allemagne ,  faite  par  TEmpe- 
reur  Charles  le  Quint  y  es  années  i  ^47  &  1548  ,  imprimés  à 
Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  avec  les  annotations  très-dodes 
dudit  fioileau^  fervantes  à  la  Difcipline  Militaire  ,  Tan  1 551- Il 
a  traduit  les  Livres  d'Albert  Durer ,  touchant  la  fortification 
des  Villes.  Je  ne  fais  s'il  eft  imprimé.  Il  a  commenté ,  glofé  & 
enrichi  de  plu  fleurs  Fables  Poétiques  la  Sphère  des  deux  Mondes^ 
compofée  par  lui-même,  &  imprimée  fous  le  nom  deDARiNEL% 
Pafteur  des  Amadis  ,  qui  font  tous  noms  fuppofés,  comme  nous 
avens  dit  ci-devant  à  la  lettre  D  ,  parlant  de  Darinel  de  Tirel  , 
&c.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  J.  Richard  ,  Tan 
1^555.  Il  a  traduit,  le  neuvième  Livre  d'Amadis  de  Gaule  ^IcqucJ 
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toutefois  (ë  trouve  tmprimé  fous  le  nom  et  Claude  Colee^  Chain* 
penois.  Il  florifïbit  Pan  1 5  5 1  ,  étant  fort  verfé  en  beaucoup  de 
langues ,  &  ayant  beaucoup  voyagé, 

'  Claude  Collet ,  en  fa  Préface  du  IX^  Livre  d*^;ntf^^diraailî  qoe  Gilles 
Boileau  écoit  Flamand.  (  PréfidentBouHisR). 

*  Le  nom  du  Berger  Darinel  étant  célèbre  dans  le  IX*.  Tome  à^i4madis , 
il  ne  feroit  pas  furprenant  que  Gilles  Boileau  ayant ,  comme  on  le  fuppofe  , 
traduit  ce  IX*  Tome ,  eût  de-là,  par  occafion  >  pris  le  nom  de  Darinel  \  ce 
qui  furprend  ,  c'eft  qu'on  ne  marque  nul  endroit  de  fes  (Euvtes ,  où  il  dife 
av«ir  traduit  ce  livre ,  &  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  La  Croix  du  Maine  qui  lui 
en  attribue  la  Traduûion.  (M.  de  la  Moknoye). 

GILLES  BOURDIN  (  Meffire  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d'Aflî ,  Bougival ,  Santo  ,  Rouveray  &  autres  Seigneuries,  &c. 
Confeiller  au  Privé  Confeil  du  Roi ,  &  Procureur  général  de 
Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  ,  &  auparavant  fon  premier 
Avocat  audit  Parlement.  Ce  Seigneur  étoit  fort  doâe  es  lan- 
gues ,  grand  JurifcpnfuI  ,  &  extrêmement  verfé  es  affaires 
d'Etat-  Il  a  écrit  beaucoup  d'CEEuvres  en  Latin  ,  &  en  François 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  en  Parlement ,  durant  fon  état 
d^Avocat  du  Roi ,  lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  à 
Paris  d'une  apoplexie  ,  le  23*  jour  de  Janvier ,  Tan  i  $70  ,  âgé 
de  cinquante -trois  ans.  Plufieurs  dodes  hommes  ont  écrit  dés 
Epîtaphes  fur  la  mort  d'icelui ,  imprimés  à  Paris  chez  Robert 
Eftienne,  Tan  1570  '. 

»  Ce  favant  Magiftrat  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Thefmopkories  d^Arip 
topkane  ^  qu  il  dé<Êa  à  François  I  ^  en  1545,  ^tant  alors  âgé  de  ^  vingt-fept^ 
vingt-huit  ans.  '"  "  ^ 

tine  Traduftio 
des  Eglifes  Réformées  j  dit  qu' 
furécte  la^  Religion  (Réformée  ):  Il  fut  toujours  Catholique  zélé  ,  &  orand 
ennemi  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  *.  C'étoit  un  gros  homme^  quilavoic 
plus  qu'il  ne  difoit ,  tandis  que  du  Melnil ,  autre  Avocat-Général  ^  difoit  plus 

3u'il  ne  favoit.  Il  fembloir  toujours  dormir  au  Palais  ^  &  répondoit  cepen- 
asit  fort  jufte.  Un  Courtifan  l'ayant  traité  de  gros  cochon  j  il  lui  répondit 
que  ^un  pourceau  tout  étoit  bon  j  &  rien  d'un  âne  j  Jînon  la  peau.  Loifel ,  DialoÊ^ 
pag.  5 1 4  &  s  1 5  •  U  ^t  frappé  d'Apoplexie  dans  fon  Ut ,  dormant  à  c6té  de 
U  Femme ,  &en  mourut  le  z^  Janvier  1 5  70,  âgé  de  5 }  ans.  (M.  Falconnbt|, 

f  Gilles  fiourdin>  ayant  vu  les  Mémoires  des  Réformés  »  les  trouvoic  dxr 
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vinement  bien  faits ,  &  difoit  que  ces  fous  avoient  de  bonnes  raifons ,  maïs 
mal  appliquées  ,  &  que  c'étoit  dommage  quils  n  employaiTenc  leurs  efprics 
ailleurs  qu  à  ces  rêveries  contentieufes  de  la  religion.  Excellent  jugement  , 
que  Ton  auroit  pu  appliquer  depuis  à  bien  des  Ouvrages  du  même  genre  » 
&  qui  n'empêcha  pas  fiourdin  de  conclure  â  la  mort  dans  le  procès  d'Anne 
du  Bourg. 

GILLES  CAILLEAU,  de  TOrdre  des  Cordeliers ,  ou  Frères 
Mineurs.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Epîtres  de 
Saint  Hiérofme  &  de  Saint  Bafile  ,  imprimées  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  ,  Tan  i  ^43.  Il  a  fait  un  Recueil  de  toutes  les 
veufves  femmes  ,  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teftament , 
Icfquelles  ont  vécu  fous  la  règle  de  S.  Paul,  &c.  Ilfloriflbic 
audit  an  1^43. 

GILLES  CORROZET,  Parifien  ,  naquît  en  la  Ville  de  Paris 
le  quatrième  jour  de  Janvier ,  Tan  1510.  Celui-ci ,  encore  qu'il 
n'eût  été  entretenu  aux  études  ,  toutefois  ayant  un  grand  ju- 
gement &f  cfprit  émerveillable  ,  il  n'a  laiffé  d^apprendre  les 
.  langues  Latine  ,  Italiciyie  &  Efpagnole ,  &  fe  voient  tant  de 
fon  invention  que  de  fa  traduction  plufieurs  Livres,  que  lui* 
même  a  imprimés  ,  favoir  eft ,  Its  Antiquités  ,  Chroniques  & 
Singularités  de  Paris  ,  imprimées  par  lui  Tan  1^61  *;  le  Cata- 
logue des  Villes  &  Cités  de  la  France  &  des  Gaules  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Tan  i  $38  &  Tan  1 540 ,  &  depuis  à 
Lyon,  Pan  15^6,  &  à  autres  diverfes  fois  ,  avec  le  fécond 
Livre  de  Claude  Champier  ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian  , 
&c.  Il  a  traduit  de  Caflilan  en  François  la  Prifon  d'Amour, 
imprimée  en  langue  Espagnole  _&l  Fjrançoifè ,  fous  le  nom  de 
Carcel  d^Amor,  à  Paris,  Tan  1^67,  par  ledit  Corrozet  & 
Robert  le  Manguier  ,  &  depuis  imprimé  à  Anvers  &  en  autres 
lieux  **  ;  Recueil  d'Epitaphes  finguliers  de  plufieurs  Dames 
illuftres ,  traduit  d'Italien  en  François  ;  le  Tréfor  de  vertu  ,  ou 
Sentences  recueillies  de  plufieurs  Auteurs  ,  traduit  d'Italien  en 
François ,  &  imprimé  en  ces  deux  langues  à  Pâri5&àLyon  ; 
le  premier  &  fécond  Livre  des  Fables  d' JSfope ,  imprimés  (  en 
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vers  François ,  Paris ,  i  ^ 48 ,  m-i ^  )  ;  Brefve  Inftrùd^ion  Catho- 
lique aux  Chrétiens^  imprimée  à  Paris  ^  Tan  1^66  ;  h  plaifante 
&  agréable  Hiftoire  d'Apolonius  ,  Prince  de  Thir  en  Afrique  , 
&  Roi  d^Antioche  ,  traduite  par  ledit  Corrozet  en  fcs  jeunes 
ans  ,  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotrain  &  Denis  Janot.  ;  Epi- 
taphes  fur  le  trépas  de  Meflîre  Robert  de  la  Marche  ,  Seigneur 
de  Florenges ,  Maréchal  de  France  ,  &c,  imprimées  à  Paris 
par  ledit  Corrozet  &  Jean  André  ,  Tan  i  ^36  ;  Hécatongraphiej 
c'eft-à-dire  ,  les  Defcriptions  de  cent  Figures  ou  Hiftoires  & 
Emblèmes ,  contenant  plufieurs  Sentences  &  Proverbes ,  tant 
des  anciens  que  des  modernes  ,  imprimée  à  Paris  chez  Denis 
Janot ,  Tan  1^43.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  THiftoire 
d'Aurelio  &  Ifabella,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  (i  5  ^  $,  //z-i6); 
la  Tapifïerie  de  TEglife  Catholique ,  écrite  en  vers  François 
par  dizains  &  huitains  ,  contenant  la  Mort  &  Paflîon  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ,  imprimée  à  Paris  ;  plufieurs  Inftrudions 
&   Enfeignemens  ^^  enfemble  plufieurs  nouveaux  Proverbes  , 
demandes  &  joyeux  quolibets  ,   compofés  en  vers  François  • 
&  imprimés  ;  les  divers  propos  mémorables  de  toutes  fortes 
d^hommes  illuftres  ,  imprimés  à  Lyon  par  Gabriel  Cotier  ,  Paji 
1 5  60  ,  &  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  l'an  1 567 ,  &  à  plufieurs 
autres  fois  ***  ;  le  Tableau  de  Cebés  ,  traduit  par  ledit  Cor- 
rozet en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris  par  Loys  Janot ,  Pan 
1 543  }  les  Fleurs  de  Poëfie ,  traduites  d'Italien  en  vers  François  ; 
le  Conte  du  Rcffignol ,  imprimé  à  Paris  Tan  i^4(J  par  ledit 
Corrozet  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  i  ^47.  Il 
a  traduit  les  Livres  de  Gabriel  Syméon  ,  Florentin  ,  contenant 
Porigine  &  les  faits  de  Venife,  de  Milan  &  de  Mantoue  ,  im- 
primés à  Paris  par  lui-même  (  1^53  ,  i/i-8^.)  Epitome   des 
Hiftoires  des  Rois  d'Efpagne  ,   de  Caftile  ,  d'Arragon  ,  de 
Bohême ,  Hongrie  ,  &  des  maifons  d'Aqsbourg  &  Auftrîche  , 
le  tout  recueilli  par  ledit  Corrozet,  &  imprime  par  lui-même  à 
Paris ,  Tan  i  S  S  3  i  1^  Parnaflè  des  Poètes  François  modernes  , 
imprimé  à  Paris  depuis  fa  mort  (  1572^  m-8''.  )  Le  Tréfor  des 
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Hiftoîres  de  France  ,  réduites  par  titres  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  Corrozet^  fils  du  fufdit  ^  Tan  1583  ;  Recueil  d'aucunes 
Hifloires  de  France,  par  lieux  communs  ,  depuis  Pharamond 
jufqu'au  règne  de  Charles  IX,  &c  Je  ne  fais  fi  c'eft  ledit  Livre  du 
Tréfbr  des  Hiftoires ,  lequel  a  été  imprimé  après  fa  mort  ;  trente 
Chants  Royaux ,  compofés  par  ledit  Corrozet  d^an  en  an ,  pour 
le  May|  de  Notre-Dame  à  Paris  ;  le  Confeil  des  iept  Sages , 
écrit  tant  en  proie  qu'en  vers  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Tan  1 549  ;  l'Entrée  de  l'Empereur  Charles  le  Quint, 
imprimée  k  Paris  ;  les  Préceptes  de  Jefus-Chrift  ,  avec  aucunes 
Oraifons.  Il  a  traduit  dltalien  en  profe  Françoife  la  Déiphire, 
imprimée;  les  Pompes  &  funérailles  de  M.  le  Duc  de  Guife  ;  le 
Jeu  de  Tad venture  des  hommes  &  des  femmes  ;  les  Blafbns  do- 
mcftiques,  ou  Infcriptions  pour  mettre  à  tous  les  endroits  de 
la  maifon  ,  imprimés  ;  les  Exemples  des  (Euvres  de  Dieu  , 
écrits  en  vers  François  ;  les  Quadrains  de  la  Bible  ,  autres  que 
ceux  de  Paradin ,  &c.  le  Blafon  des  couleurs  en  armoiries ,  im- 
primé ;  le  Jeu  des  Cartes,  écrit  en  vers.  Il  peut, avoir  écrit  plu- 
fieurs  autres  Livres  y  foit  de  fon  invention  ,  ouautrement  , 
defqnels  je  n^ai  pas  cognoiflànce.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'en- 
fuivent,  outre  ceux  que  j'ai  récités  ici-deflTus,  defquels  derniers 
Livres  j'ai  reçu  ravertiflement  de  fbn  fils  Galiot  Corrozet ,  Li- 
braire y  tenant  fa  boutique  au  Palais  de  Paris,  &c.  favoir  efl: , 
le  Temple  de  Paix ,  fait  à  la  louange  du  Couronnement  de 
Madame  Afienor ,  Royne  de  France  ^  féconde  femme  de  Fran- 
çois I  du  nom  y  imprimé. à  Paris;  le  Triomphe  des  François 
fur  la  confufion  &  fuite  de  l'Empereur  ,  Efpagnols  &  Bour- 
guignons ,  .imprimé  à  Paris  &  autres  lieux;  ;  Déploration 
fur  le  trépas  de  très-noble  Princelïe  Madeleine  de  France , 


Royne  d'Êfcofle  ,  imprimée  Tan  1^37  ;  le  Retour  de  la 
écrit  en  vers  François  ,  imprimé  in  -  4*.  Satyre  contre  fol 
amour ,  imprimée  avec  le  Manuel  d'Epidete  ,  &  plufieurs 
autres  Traités  tant  ert  vers  qu^en  profe  ,  defquelles  nous 
avons  fait  mention  ci-deflîis.  Il  mourut  à  Paris  le  quatrième 

jour 


». 
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jour  de  Juillet ,  Tan   15^8  i  âgé  de  cinquante-huit  ans^  ou 


environ  * 


*  L'Edition  de  fes  Antiquitù  de  Paris  ,  en  ï  j(>x ,  citéô  par  La  Croix  da 
Maine ,  n  eft  pas  la  première.  Ce  livre  avoir  déjà  paru  ,  «hais  moins  ample  , 
en  1 5 }  z ,  in-i^.  &  en  1 5 }  }  ,  i/2-i  ^  ,  fous  le  ritre  de  FUurs  des  Antiquités  & 
Singularités  de  la  noble  &  triomphante  Fille  &  Cité  de  Paris.  Quant  à  fon 
Trefor  des  Hiftoires  de  France  ,  ce  fut  Jean  Corrozet  fon  fils ,  qui ,  après  la 
mort  de  fon  père ,  le  mit  en  ordre ,  &  le  publia ,  comme  il  nous  l'apprend, 
dans  l'Epître  Dédicatoire  qu'il  adrelTa  au  Préfident  de  Bailleul. 

**  Niceron  en  cite  une  Edition  de  1 5  60. 

***  Niceron  cite  une  Edition  de  Paris  ,  x  5  57  >  in-i^.  une  autre  de  Lyon  ," 
1558  ,  in-i6. 

'  Je  rapporterai  Ici  fon  Epitaphe ,  parce  que  la  Caille ,  ^ui  l'a  rapportée  ^ 
en  a  omis  le  troifième  vers. 

L'an  mil  cinq  cens  foi  flan  te-httic» 

A  cinq  heures  devant  minait  « 

Le  quatrième  de  Juillec , 

Décéda  Gilles  Corrorer, 

Agé  de  cioquance^liuic  ans» 

Qui  Libraire  fut  en  fon  tems,' 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu-ci  » 

A  l'ame  Dieu  fafle  merci.  (  M.  de  la  Monnote  )• 

Vov,  tes  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.XXlV  j  p.  ,149  >  &  la  BibL  Frahçolft 
deTAobé  Goujet  j  Tom.  X  ,  pag.  j  5  3  ,  Tom.  Xlll ,  p,  jS, 

GILLES  FUMÉE  ,  Beflînoîs  ,  Précepteur  des  enfans  dé 
M.  de  Long-aulnay.  Il  a  traduit  en  vers  François  THiftoire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Zerbin  ,  Prince  d'Efcofle^  &  d'ifabelle ,  in- 
fante de  Gallice ,  qui  eft  un  fujec  tiré  de  TAriofte ,  lequel  Livre 
il  rappelle  autrement  le  Miroir  de  loyauté,  imprimé  à  Paris  cheat 
Guillaume  Au  vray.  Pan  1^7^,  auquel  temps  ledit  Fumée  floriflbit. 

GILLES  DE  HOUSTEVILE ,  de  Conftanccs  ,  ou  Cou- 
tances  ,  en  Normandie  \  Il  a  écrit  quelques  (Euvres,  tant  en 
Latin  qu^en  François  ,  imprimées  à  Paris, 

ï  11  ctoit  de  Sainte  Marie  au  Cotemin  ,  &  enfeignoit  la  jeunefle  à  Caën  ,' 
an  Collège  du  Mont ,  ainfi  noiâmé  de  fon  Fondateur  Robert  Jolivet ,  Abbé 
du  Mont  S.  Michel,  comme  le  fait  voir,  pag.  17$  de  fes  Origines  de  Caën  , 
M.  Huet ,  qui  ,  pag.  4 1 5  du  m  jme  Livre ,  parle  de  la.  Prpfodie  Latine  de 
Gilles  de  Hoaftevilie  ,  imprimée  â  Cacn  ^  1 5  5  z,  (  M.  db  la  Monno ye  )• 

La  Cr.  du  m.  2omc  L  O  o 
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GILLES  HUGUETAN ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les  Tables  dé 
divers  comptes  ou  fupputations ,  avec  leurs  canons  &  règles  , 
imprimées  à  Lyon  Tan  1^38  ,  avec  T Arithmétique  d*£ltiènne 
de  la  Roche  ,  dit  Ville-franche. 

.  GILLES  LE  MAÎSTRE  (Meflîre) ,  dit  Magistri,  Cheva- 
lier ,  &  premier  Préfident  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , 
&c,  homme  très-dodeen  Droit.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
des  décifions  notables  ,  &  plufieurs  autres  en  Latin  ,  imprimés. 
Il  flpriflbit  Tan  1^60*. 

'     *  Il  mourut  le  5  Décembre  1 5(^1 ,  en  fa  foixante-troifième  année. 

GILLES  DE  ROME,  Archevêque  de  Bourges  en  Berry  ^ 
Il  fe  trouve  un  Livre  imprimé  fous  le  nom  dudit  Archevêque  , 
intitulé  le  Miroir  du  régime  &  gouvernement  des  Princes ,  écrit 
en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin.  11  mourut  à  Paris  le  2  2«  jour  de 
Décembre  ,  Tan  131 6  ,  &  efl  enterré  en  TEglifedes  Auguflins, 
duquel  Ordre  il  étoit. 

/*  Antoine  Aubery  ,  pag.  14  de  fon  Recueil  des  Cardinaux  douteux  y  îm- 
|>rirn6 1  k  fuite  du  Toiti.  I  de  fon  Hijloirt  des  Cardinaux  ,  me  paroît  avoir 
fort  bien  réfuté  ceux  qui  ont  donné  le  titre  de  Cardinal-à  Gilles  de  Rome  *. 
(Son  vrai  nom  étoit  Gilles  Colonne  Romain  ,  très-favant  Théologien  ,  qui 
rut  Précepteur  de  Philippe-le-Bel ,  Général  deî  Auguftins  ,  de  l'Ordre  def- 
quels  il  étoit  en  1192  ,  nommé  peu  après  à  TArchevèché  de  Bourges  j  il 
aflifta  en  cette  qualité  au  Concile  Général  de  Vienne ,  en  1 3 1 1  ,  &  mourut  à 
Avignon  le  ii  Décembre  i^\6).  Il  compofa  le  Livre  de  Regimine  Princi- 
pum ,  pour  rinftru6tion  de  Philippe-le-Bel ,  qui  le  fit  traduire  en  François 
par  Henry  de  Ganchy  ,  ainfi  que  le  P.  Labbe  écrit  ce  nom  ,  pag.  311  de  fa 
Sibliûckeca  novdManu/criptorum»  Du  Cznge  y  pag.  cxci  de  V Index  Autorum 
de  fon  Gloflàire  bas-Latin  ,  écrit  de  Gauchy.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*I1  étoit  de  l'illuftre  maifon  des  Colonnes.  Il  vint  étudier  à  Paris  ,  &  fut 

Difciple  de  S.  Thomas  d'Aquin-  Il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Aufguftin, 
j 1  j^..:^.i--:„i_  I  y^.  .r  1  •  1     o  i_  1  n-    _g^  ont  appelé /f 

lit  nommé  Car- 
Oldoini  de  le 
placer  dans  fon  AthAneum  Romanum.  On  y  trouvera  une  très-longue  lifte  des 
Ouvrages  de  ce  favant  Théologien  ,  mais  il  ne  faut  pas  trop  s  y  fier.  Cet 
Oldoïni  fait  fouvent  bien  des  méprifes  dans  ces  fortes  de  liftes,  Prefque  cous 
les. Ouvrages  de  Gilles  de  Rome  lont  demeurés  manufcrits  ;  il  faut  en  excep- 
ter fon  Traité  de  Regimine  Principum ,  qu'il  écrivit  en.Latin  vers  l'an  ix8o. 
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de  qui  a  été  imprimé  plufiears  fois.  Cava  en  cite  deux  Editions ,   Tune  de-, 
/  Rome  en ^1481^  lautrede  Venifeen  1398.  Maillaire  en  cite  jufquà  cinq.'' 

Cependant  Fabncius  ,  dans  ù^Biblioth.  des  Auteurs  Latins  du  moyen  âge^\ 
laiflè  croire  que  cet  Ouvrage  n'a  point  été  imprimé  ;  c'eft  que  les  Editions  »  ' 
quoique  multipliées ,  font  devenues  plus  rares  que  les  manufcrites  ,  qui  fe 
rencontrent  très-fréquemment  dans  les  Bibliothèques»  La  Croix  du  Maine 
&  trompe  en  parlant  de  ce   Livre  , .  comme   s'il  avoir  été   cqmpofé  en 
François  par  Gilles  de  Rome.  Il  fut  traduit  en  cette  langue  par  ordre  de. 
PKilippe-le-Bel,,    &  le  Tradviékeur   fe  npmme  Henry   de  Gaucky  ,  ou 
Gdnchy  ;    de  -  là  quelques  Manufcrits   portent    tantôt   Gaucky   ,   tantôt 
Ganchy  ou    Henry  de  Gand  ,   félon    un  Manufcrit   cité  par  l'Abbé    le 
Beuf  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Lettres  (  Tom.  XVII , 
pag.  73 }  )•  L'Abbé  le  Beuf  s'eft  trompé  en  ce  même  endroit ,  lorfqu*il  a  cru  • 

3ue  l'Epître  Dédicatoire ,  qui  eft  à' la  tète  de  cette  Traduction  eft  une  Epiera 
u  Traducteur  :  c'eft  la  veruon  de  l'Epître  Latine  de  l'Auteur,  Cette  méprîfe 
eri  a  occaiionné  plufieurs  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  relever  ici.  Le 
Livre  de  Gilles  de  Rome  contient  Ibuvent  des  queftioiis  aflez  fihgulières  ,.&, 
qu'on  ne  s'attend  point  à  trouver  dans  un  Ouvrage  écrit  par  un  Religieux 
pour  Tinftruétion  d'un  jeune  Prince.  Par  exemple  ,  dans  le  thap,  XVII  de 
Ion  premier  Livre  ,  il  examine  s'il  vaut  mieux  taire  des  enfans  par  un  temps 
froid ,  &  lorfque  le  vent  vient  du  Nord  ,  que  par  un  tenips  chaud  ,  &  lorf 
que  le  vent  vient  du  Midi.  U  conclud  pour  l'affirmative  par  trois  raifons. 
Dans  le  Chapitre  fuivont  il  parle  des  femmes  ^^&c  les  traite  a{Ièa&  mal.  Il  ïq^ 
appelle  des  hommes  imparfaits  quaji  mas.occa^ne  natus&  quafiyirincomplctjisj^ 
Il  luppofe  leur  raifon  bien  inférieure. à  celle  de  Thomme  ,  &.ne  leur  en  ao-^' 
corde  guère  plus  qu'aux  enfans.  Au  reftq  cet  Ouvrage  ne  feroit  pas  inutile  à- 
<luelqu'un  qm  voudrolt*  s'inftruire  des  mœurs  du  moyen  âge  ^  de  des  ufages, 
du  fiècb'  ou  il  a  été  rçôc  U  y  a ,  ©ntr'autres  èboXes ,  beauçppp  de  détails 
fur  l'Art  Militaire.  4e  ce  temps-là, 

6ILIJES  DE  VIEZ-M  AISON^;6tj  yiËLLES^  M  AK 

ancien  Poëté  François  ,  l'an  12*50  ,  ou  eaviron.  Il  a  écHt  quek 
ques  Poëfies,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Faochet  ,*  Ch.  44  des  anciens  Poètes  François;  Du  Verdierl'a  omis» 

",  GILLES  pu  VAL.  Il  a  écrit  en  profe  Françoif^  un  Livre; 
intitulé  ,  les  grands  &  merveilleux.  Signes  ,  vus  fur  la  Ville  .de 
Rafis ,  avec  lettres  du  grand ,  Turc  ,  envoyées  à  Notre  S.  Père 
le  Pape  ,  enfemble  îa  rencontre  qui  a  été  devant  la  Ville  de 
Garruy  ,  faite  par  rarpiée^d'ErcofiTe  àTencontre  des  Anglois  , 
l'an  I  548  i  imprimée  à  "Paris  par*  Jean  lé  Dun  '. 

l  L^.  GailU ,  paeni  11  de  fon  Livre  de  V Impriçicrie  ^  &c,  dit  que  Jean  Dur 

-  '  -  O  o  11 
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fit  imprimer  çn  1 548  à  Paris  le  Livre  que  Gifler  Daval  a  intmAé/és  '^ntÉgdf- 
&'  merveilleux  Signes  vus  fur  la  Fille  de  Ratishorme  ,  ce  qui  fert  à  tdrnger  le 
texte  de  La  Croix  du  Maine ,  qui  par  lui-même  eft  de  k  plus  grande  obfcu* 

rite.  (  M.  DE  LÀ  MOKNOYE  ). 

GIRARD,  ou  GIRARDIN,  d'Amiens,  ancien  Foete 
François  ,  Tan  1260  ^  ou  environ.  Il  a  compofé  le  Roman  de 

Meliadius^ 

»  Faucher ,  Chap*  94  ,  écrit  Meliadius ,  orchograpKe  que  du,  Verdier  &  La^ 
Croix  du  Maine  ont  fuivie ,  quoique  ce  Roman  foit  nommé  par-tout  ail- 
leurs Meliadus  ,  ayant  été  imprime  en  profe  fous  ce  nom.  Du  Verdiet  fe 
corrige  dans  la  Lifte  Alphabétique  des  Romans ,  qu'il  donne  à  la  fin  de.  la 
lettre  R  ,  &  écrit  Meliadus.  Ce  Meliadus  étoic  père  de  Triftan  de  Léonnois» 

(M.  D«.LA  MONNOYE  ), 

GIRARD  DE BOELONGNE ,  furîa  merles  rrontières  de 
la  Picardie  &  Normandie  ,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300^ 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Jeux  partis  d'Amours  *, 

\  *  Faucher ,  Ch,  114,,  écrit  GlKAKD  dm  Souloigne.  Du  Vêrdier  rien 
parle  pas.  '  *    ' 

GIRARD  ,  ou  GIRAULT  F^  BOURNEIL ,  Gentil- 
homme Lymofin,  furnomrrté  le  Maiftfe  des  Poètes  Provençaux. 
Il  a  écrit  plufieurs  Poëmés ,  Cfianfons  &  Satyres  ,  en  langue 
Provençale^  Il  eft  le  premier  ûçs  Poëçes  Provençaux  ,  qiii  a,tn«- 
venté  les  Sonnets  &  les^Chanterèls.  II  mouvut  Vaniiyd^J^ 

*  Jean  de.  Notre-Dame >.Ch.  43  ,  écrir  Giraud  de^BôurnelHj  ovl 
BoURSEiL.  IlpalTois  l'Hiver  à  travailler,  &  TEté  à  viiîter  les  Cours  des 
Princes.  Il  avoir  avec  lui.  deux  Muficieas^  qui  chanrbienr^.fès  Ch;anibnS'  avec 
tanr  de  fuccès ,  qu'il  gagna  des  fommes  prodigieufes ,  qu'il  empl^yoit  à  fou- 
lager  fes  parens  qui  étoient  fort  pauvres.  Ilrefufa  les  offres  lès  j>lùs  àvantageu- 
£es  q^etotis  les  Princes  lui  fàifoient  poiu:  fe  L'aictadieri  ^  il  réfiftai  focme'  aux 
avances  des  plus  belles  Darnes^  .&  il-s'applaudit  dans  fes Chanfons  d'avoir 
ftt  conferver  fa  liberté.  Voy.  Recherch.  fur  les  Théât;.  Hiftoire  des,  Po&ea 
Provençaux ,  pag.  j  j  ,  Edit.  in-^^. 

GIRARD  CORLIEU ,  d'Angoulefme  ^  parent  de  François 
de  CorKeu  ^  duquel  nous  $vons  parlé  ci- defljas.  l\  a  écrit  Tlnf- 
truilioh  pour  tous  états,;  imprimée  à  Paris  chez  Richard  fe 
Breton,  lan  1571-,  -   .       r     ;  . 

GIRARD  DE  MONTAGU'^  Secrétaire  &  treforîèr  d^ 
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Chartres  de  Charles  V,  Roi  de  France,  Tan  1370.  I!  a  écrit 
un  Répertoire  général ,  ou  bien  un  regiftre  entier  des  lettres  du 
Tréfor  des  Chartres  *  ,  &c.  Jean  du  Tillct  ,  Greffier  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  fait  mention  de  lui  en  fes  Mémoires»  Il  floriilbit 
fous  ledit  Charles ,  Tan  1370  ,  ou  13^4* 

*  En  Janvier  i  J71 ,  Charles  V  ayant  vifîté  en  perfonhe  le  Tréfor  des 
Chartres^  ôc  voyant  la  confurion  qui  y  régnoît  y  chargea  Girard  de  Montagu 
de  le  mettre  en  ordre,  &  lui  en  donna  la  garde, avec  le  titre  de  fon  Notaire^ 
Secrétaire ,  Trejorier  &  Garde  de  fon  Tréjer  des  Chartres.  Montagu  drefla  un 
inventaire  général  des  titres  &  des  re^ftres  y  par  lequel  on  voit  qu'il  y  avoir 
alors  au  Tréfor  des  Chartres  trois  cens  dix  Layettes  &  cent  neuîF  Regiftres. 
(  Dupuy ,  des  Droits  du  Roi ,  pag.  66^  ).  Il  avoir  été  anftoWi  par  le  Roi  Jean 
au  mois  de  Décembre  i  j<^}  ,  avec  faculté  de  parvenir  à  la  Chevalerie.  Char- 
les V  le  fit  Maître  des  Comptes  extraordinaire  ,  par  Lettres  du  7  Mai  i  j  84» 
Il  mourut  le  i  j  Juillet  i  ?  9 1 .  Il  eut, trois  fils  ,  dont  le  premier ,  nommé  Jean , 
fut  grand  Maître  de  France  j  le  fécond ,  nommé  Girard  comme  fon  père  y 
fut  comme  lui  Garde  des  Chartres  &  Maître  des  Comptes ,  &  devint  fuc- 
ceflSvement  Evêque  de  Poitiers  Se  de  Paris  ;  le  troifième^  nommé  Jeancomaïf 
(on  aîné  ,  fut  Archevêque  de  Sens  ^  8c  Chancelier  de  France» 

GIRARD  ,  ou  GERARD  LE  ROUX  ,  autrement  appelé 
GiRAUDON  j  Gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  Comte  de 
Poiâou ,  nommé  Philippes ,  qui  depuis  fut  Roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Long,  Tan  1320.  lia  écrit  plufieurs  Chanfbns  en 
rithme  Provençale ,  à  là  louange  de  Dame  Albe  Flote*  de  Pro- 
vence, Il  floriflbit  Tan  1311  **• 

.  *Elle  eft  appelée  Flore  dans  les  Rech.  fur  les  Théâtr.  Hift.  âes  Poètes; 
Provenç.  pag-  3  z  de  l'Edit»  i/2-4°. 

**  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  écrit  Gyraudon,  comme  du  Verdiec 
le  fait  a  la  lettre  P  j  dany  rÀrtide  du  Comte  i>£  Poictou. 

GIRARD  RUFFY  ' ,  Doreur  en  Théologie  à  Paris ,  & 

cîepuis  Minîftre  de  la  Roine  de  Navarre,  nommée  Marguerite: 

de  Valois  ,  fœur  de  François  I,  Roi  de  France ,  Sic.  Il  a  écrit 

f         quelques  (Euvres  y  desquelles  je  n'ai  pas  cognoiflance  ^.  Il  vivoit 

l'an  1537. 

»  Son  vrai  nom  croit  Roussir  ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  Ménagiana  y 
pag.  }^5  du  Tome  I.  La  coutume  ,  introduite  deux  ou  trois  fiècles  aupara- 
vant j  (fe  donner  aux  noms  des  banames  de  lextrej  la  terniinaifbn  du  genitiF 
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Latin ,  fur  caufe  qu'on  le  nomma  RuTl.  Etant  forti  des  Jacobins ,  il  fut  pat 
le  moyen  de  Marguerite  ,  fœur  de  François  I ,  fa  bienfaitrice  ,  Abbé  de 
Ciérac  &  Evêque  cP Oleron.  Nous  avons  de  lui  fur  l'Arithmétique  de  Bocce 
un  Commentaire  Latin  in-foL  1 5 1 1  ,  chez  Simon  de  Colines ,  mais  en  Fran- 
çois rien  d'imprimé  que  je  fâche  ,  (l  ce  n'eft  un  Catéchifme  pour  fon  Diocèfe  . 
d'Oleron.  (  M.  de  la  Monnqye  ).  ^ 

Gerardus  RufuSj  OUrcnJis  Epijcopus  j  &  Cœnobiarcha  Clenacus  ^  EccUJiafits 
MargaritA  j  Rcginét  Navarrétj  vir  docius  ,  ejus  ejl  vcrjio  j  Arifiotdis  lÀbrorum 
magnorum  Moralium,,.  Parif,  ex  Typogn  Jôannis  Barbétij  in^j^.  1 54<ï«  -~  Son 
attachement  à  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  le  fit  foupçonner  de  Calvi- 
loifme  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Ce  toit  plus  qu'un  fimple  foupçon^fi  nous  en  croyons  Sponde  (  AnnaUad 
Ann^  1549)'  Cet  Hiftorien  raconte  que  Rouflèlétant  venu  à  Mauléon  pour  tenter 
d'y  abolir  les  fêtes  ,  monta  en  chaire ,  &  parla  avec  beaucoup  de  chaleur  fur 
ce  fujet,  ce  qui  fcandalifa  fort  l'aflemblée.  Un  des  principaux  Habitans ,  qui  » 
prévenu  fans  doute  du  deflein  de  1  Evêque  *  avoit  apporté  une  hache  cachée 
fous  fon  manteau ,  mit  la  chaire  en  pièces.  Rouflel  renverfé  ,  fut  emporté 
i  demi-mort.  Il  fe  retira  en  fiéarn  ,  &  peu  après  s'étant  mis  en  chemin  pour 
prendre  les  eaux  ,  afin  de  réparer  fes  forces ,  il  mourut ,  vers  Tan  1  j  60.  Ceae , 
affaire  eut  d'abord  quelques  fuites  ,  &  l'habitant  de  Mauléon  fut  cité  au  Par- 
lement de  Bordeaux  y  mais  il  fut  renvoyé  abfous. 

GOMARS  ,  ou  GAMARS  DE  VILLIERS  ,  ancien  Poète 
François ,,  Tan  1300  ,  ou  environ.  Voy.  ci-devant  Gamars. 

GREFIN  ARFAGART  ,  Sieur  de  Courteilles  en  Nor^ 
mandie  ^  &  de  Courteilles  au  Maine,  (.qui  font  deux  Sei- 
gneuries de  même  nom ,  &  féparées  en  divers  lieux  )  Chevalier 
du  S.  Sepulchre ,  &c.Il  a  écrit  le  voyage  qu^ila  fait  en  Hiérufa-^ 
lem,&au  montdeSinayJ'ande  Gracer533,  avec  Frère  Bonad- 
ventureBrochard*,de  POrdre  des  Frères  Mineurs  delaProvince 
de  France  ,  du  Couvent  de  Bernay  ,  &c.  (  duquel  nous  avons, 
parlé  ci-devant).  Ledit  voyage  n'efl  encore  imprimé.  Il  fe  voit* 
écrit  à  la  main  en  plufieurs  maifons  du  pays  du  Maine  &  autre? 
lieux.  Lçdit  Sieur  de  Courteilles  a  été  en  voyage  audit  lieu  de 
Hiérufalem  par  trois  diverfes  fois.  La  fille  unique  dudîc  Cheva- 
lier éft  femme  de  M.  de  Juigné  au  Maine  y  furnommé  le  Clerc. 

*  Voy.  plus  haut  au  mot  Bonaventurb  Brochard  ,  p.  88  de  cette  noa- 
velle  Edition, 

GREGOIRE  GOURDRY ,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
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die.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epître  en  vers  François  ,  imprimée 
avec  les  Sonnets  de  Nicolas  Ellain,Paririen,  imprimés  Tan  1 561  *. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Totn.  XIII ,  pag,  84, 

GUY  BECQUET  ,  Mathématicien  &  Aftrologue.  Il  a  écrit 
Se  compofé  un  Almanach  &  Prognoflication  ,  Tan  1551,  im- 
primé à  Rouen  audit  an. 

GUY  DE  BRESLAY,  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confeil 
à  Paris  ,  &  depuis  Préfident  en  icelle  Cour  ,  homme  de  grand 
jugement  &  fingulière  doélrine.  Il  a  écrit  en  François  un  Dialo- 
-gue  du  bien  de  la  Paix  ,  &  Calamité  de  la  Guerre  ,  imprimé  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 5  38-  Il  florifToit  Tan  fufdit  1^38'. 

*  Ménage  ,  pag.  481  de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage 
fon  père  ,  a  recueilli  l'éloge  de  Guy  Breflay  j  reçu  le  zi  Oâobre  i$i6  Con- 
feiller au  grand  Confeil  ,  où  le  Chancelier  Poyet  ayant  fait  créer  en  1539. 
la  charge  de  Préfident,  la  lui  fit  donner.  Il  avoir,  pendant  fes  études  â  Padoue, 
contra^é  une  étroite  amitié  avec  Longueil ,  à  l'exemple  duquel  il  cultiva  fort 
la  belle  Latinité.  J'en  juge  par  une  lettre  manufcnte  que  j'ai  vue  de  lui  , 
fervant  de  réponfe  à  TÉpitre  que  Jaques  du  Faur  ,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  , 
avoir  engagé  Pierre  Bunelà  lui  écrire.  On  connoîtpar  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  du  Moulin  ,  fur  le  deux  cens  trente-deuxième  Confeil  de 
Decius  ,  au  mot  Nullam  ,  que  Guy  Breflay  mourut  affèz  jeune  à  Turin. 
Ménage  conjecture  que  ce  fut  vers  1 548.  (M.  pe  la  Monnoyï). 

GUY  DE  BRUÈS  ,  natif  de  Languedoc.  Il  a  écrit  quelques 
Dialogues  ,  par  lefquds  il  s^efïàye  de  prouver  que  tout  ne  gift 
qu'en  opinion  ,  imprimés  à  Paris  '.  Il  a  revu  &  recorrigé  les 
Commentaires  de  François  Rabutin  ,  touchant  les  dernières 
guerres  du  Roi  Henri  II  avec  TEmpereur; 

"  Le  deflein  de  ces  Dialogues  eft  tout  au  contraire  ,  comme  l'expofe  fort 
bien  du  Verdier  ,  de  faire  voir  contre  les  nouveaux  Académiciens  ,  que 
tout  ne  gît  point  en  opinion.  Quant  à  la  révifîon  des  Commentaires  Hiftoriques 
ie  François  de  Rabutin  ,  divifés  en  onze  *  "     "    ^  "'  ^^  °-"^-  -^'"^   ""'•' 

out  au  plus  que  le  fixième  ,  comme  \^ 

'Epître  Dédicatoire  de  fon  Ouvrage  *•  ( 

*  Voici  fes  termes  :  «  Pierre  Pafchal  pria  un  Gentilhomme  fien  ami ,  nom- 
»  mé  Guy  de  Bruès ,  de  Languedoc ,  pourvu  de  grand  (çavoir  &  humanité  , 
»  vouloir  m'aider  de  fon  opuiion ,  lequel  y  pour  divers  empêchement  >  qui 
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f»  lui  ôtoienc  le  moyen  de  voir  les  autres ,  retint  (euiement  le  fixième  livre  »f. 
Alors  (en  1555)  l'Ouvrage  de  Rabutin  ne  contenoic  que  Cix  livres  ^  on  y  en 
ajouta  enfuite  cinq  autres  ,  qui ,  réunis  aux  Cix  premiers  dans  l'Edition  de 
1 5  74 ,  formèrent  les  onze  livres  dont  parle  M.  de  la  Moonoye.  Le  P.  le 
Long  ferable  attribuer  une  partie  de  cette  continuation  à  Guy  de  Bruès. 

GUY  COQUILLE,  Sieur  de  Romenay,  Procureur  gé- 
néral de  Nivernoîs  ^  Il  a  recueilli  les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles de  Tantiquité  dudit  pays  ,  lefquelles  font  imprimées  avec 
la  Cofmographie  de  François  de  BelLe-foreft^au  Iccond  volume, 
fol.  393  de  la  première  Edition. 


Loifei ,  Dial.  pag.  505,  dit  qu'il  décimoit  fon  bien  pour  les  pauvres , 
comme  faifoit  Char^tier  le  père.  Rigaut ,  Let.  99,  Tom.  IV,  dit  que  fott 
Dialogue  yir  /es  Caqfcs  des  misères  de  la  France  eft  fort  bon ,  plein  de  belle$ 
obfervations ,  &  qu'il  inéritoit ,  s'il  étoit  venu  à  temps  ,  d'ctre  inféré  dan( 
le  premier  volume  des  Libertés  de  CEgUfe  Cjodlicanc.  (  M.  Falconnet  ). 

Voy.  fur  Coquille  &  fes  Ouvrages  différens ,  le  Tom.  XXXV*  des  Mém. 
de  Niceron  ,  pag.  8  &  fuiv. 

GUYDUFAUR(Meflîre),  Seigneur  de  Puybrac,  iffiide 
la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  du  Faursà  Tolofe ,  &c. 
II  s'appelle  en  Latin  Guido  ,  ou  Vido  Faber.  Il  fut  première^ 
nient  Juge-Mage  àTolofe,&  depuis  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  maintenant  Préfident  en  l^ite  Cour  ,  &  Chan- 
celier de  Monfieur  ,  frère  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  a  été  em- 
ployé en  plufieurs  honorables  AmbafTades  ,  es  pays  étrangers  ^ 
de  par  les  Rois  de  France ,  &  ,  entr'autres  lieux ,  à  Rome ,  du- 
rant le  Concile  de  Trente,  auquel  lieu  il  harangua ,& prononça 
des  Oraifons  fi  doéles  &  tellement  Latines  ,  qu'il  étonna  tous 
les  Romains  de  fon  éloquence ,  laquelle  il  avoit  apprife  de  Pierre 
Bunel  ,  fon  Précepteur  ,  ce  qu'il  n'a  pas  celé  ^n  quelques-uns 
de  î^s  Ouvrages  mis  en  lumière,  &c.  Il  a  prononcé  ,  lorfqu'il 
etoit  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  plufieurs  Oraifons 
&  Remontra,nces  faites,  à  l'ouverture  des  Plaidoyers  ,  tant  après 
la  S..  Martin  ^  qu  après  Piquas  ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon , 

par 
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par  diverfes  fois ,  toutes  réduites  en  un  volume  ;  Louanges  de 
la  vie  ruftique  ,  imprimées  à  Paris  ;  plufieurs  très-doôes  Qua- 
drains  ,  contenant  des  préceptes  &  enfèignemens  très-utiles  pour 
la  vie  des  hommes-,  compofés  à  Pimitation  des  anciens  Poètes 
Grecs,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  à  plufieurs  fois  , 
&en  autres  pays,  tant  ils  ont  été  bien  reçus  d'un  chacun.  Il  a 
compofé  plufieurs  autres  chofes  très-dodes  en  Latin ,  defquelles 
je  ferai  mention  plus  à  propos  ,  n'étant  ici  mon  intention  que 
d'écrire  des  Livres  François ,  en  laquelle  langue  il  en  a  pu  écrire 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  j'ai  racontés ,  mais  ils  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84  ' ,  non  fans 
mettre  peine  de  laiflèr  une  louable  mémoire  de  fon  nom,  en 
toutes  fortes  *. 

*11  naquit  i  Touloufe  en  1 5 19 ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1 5  84 ,  dans 
£a  cinquante  -  fixième  année.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Cuftos  ,  Dame  de 
Tarabel ,  qui  lui  fur  vécut  vingt-huit  années  ,  &  mourut  en  1 61 2  :  il  en  avoit 
eu  trois  fils  &  une  fille.  (M.  pe  la  Monnoye). 

Son  ftyle ,  difoit  du  Vair ,  eft  peu  élabourc ,  mais  non  capable  d'une 
haute  éloquence  ,  faute  de  paflîons  fortes  &  courageufes.  Voy.  Loifel, 
pag.  (J55  &  6C^,  L'Epître  adreflee  à  Staniflas  Elvidius  **,  pour  excufer  le 
mailacre  de  la  S.  Barthélémy ,  eft  certainement  de  lui.  Camérarius  lui  répon- 
dit fous  le  nom  d'Elvidius.  Il  y  en  a  une  autre  fous  le  nom  de  Pierre  Burin  à 
Guill.  Papon ,  dans  les  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX ^  Tom.  I ,  pag.  ^00. 
(M.  Falconnet). 

*On  prétend  que  ce  qui  empêcha  Pybrac  d'ctre  Chancelier  >  fut  ce  fameux 
Quatrain  fi  connu  : 

Je  hais  ces  mots  de  puiflance  abfolae , 
De  plein  pouvoic  »  de  propre  mouvement  ; 
Ahz  faints  Décrets  ils  ont  premièrement  j 
^  Puis  à  nos  Rois  la  puiflaoce  toilue. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  Z45  »  &  '*  Biblioth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  9  j  Tom.  XIV  j  p.  1 3*» 

**  La  lettre  adrefTée  à  Staniflas  Elvidius ,  dont  on  parle  ci-deflus  ,  eft  in- 
ritulée  Omatijjimi  cujufdam  vîri  de  rébus  Gallicis  ad  Stanijïaum  Elvidium 
Epijlola  j  Paris  ,  157},  in-4'*.  Elle  fut  publiée  en  François  la  même  année. 

GUY  LE  FEVRE,  Sieur  de  la  Boderie  ,  natif  de  Falaife 
en  Normandie  ,  homme  des  plus  dodcs  es  tangues  ,  que  nous 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  P  p 
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ayons  vu  de  notre  temps ,  Précepteur  de  Monfieur  ,  frèrt  du 
Roi ,  &  fon  interprète  es  langues  étrangères*.  Le  pays  de  Nor- 
mandie fe  peut  vanter  bien  heureux  ,  entre  plufieurs  autres 
nations  de  France ,  d'avoir  produit  tant  de  doâes  hommes  de 
notre  temps ,  outre  ceux  des  fiècles  paflTés ,  entre  lefquels  Poftel, 
Guerfans,  du  Perron  (  père  &  fils),  le  Gras  ,  les  Chevaliers 
furnommés  d'Agneaux,  &  autres  en  nombre  infini ,  y  ont  pris 
leur  origine  &  naifiànce  ^  hommes  lefquels  je  mets  ici  en  rang 
de  compte  ,  pour  leur  valeur  &  mérite ,  m'alTurant  bien  que 
lorfque  je  ferai  mention  d'eux  en  ce  Livre ,  il  fera  honoré  de 
leurs  noms ,  &  non  pas  eux  de  par  moi ,  qui  fuis  encore  trop 
peu  connu  pour  les  rendre  recommandables  par  mes  écrits  , 
s'ils  ne  Tétoient  aflez  par  autres  publics  témoignages  qu'ils  ont 
donnés  de  leur  érudition.  Ce  pays  ,  dis-je  ,  eft  tellement  loua- 
ble pour  ce  refpeâ,  que  l'inimitié  que  les  autres  nations  lui  ont 
jufqu'ici  portée,  doit  ceflèr  pour  le  moins  à  l'endroit  de  ceux  qui 
ont  la  vertu  en  recommandation.  Je  peux  donc  ,  après  cette 
digreflîon  ,  ou  parenthèfe  (  peut-être  ennuycufe  \  d^aucuns  )  , 
mettre  en  rang  les  fieurs  de  la  Boderie ,  qui  font  trois  frères  , 
dont  celui-ci  cil  l'aîné  ,  &  les  autres ,  nommés  Nicolas  &  An- 
toine (  defquels  nous  ferons  mention  en  leur  ordre  )  comme  trois 
perles  refplendiflantes  en  notre  âge  ,  chacun  en  fa  profeflîon  & 
particulières  études.  Donc,  pour  venir  à  faire  mention  des  Ecrits 
de  celui-ci ,  il  a  écrit  de  fon  invention  en  vers  François  un  Li- 
vre ,  intitulé  l'Enciclie  des  fecrets  de  l'Eternité,  imprimé  par 
Chreftofle  Plantin  à  Anvers  ,  l'an  i  ^70  ,  contenant  plufieurs 
belles  raifons  pour  confondre  les  Athées ,  &c.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  la  Confufion  de  la  Sede  de  Muhamed  ^  écrite 
premièremçnt  en  Efpagnol  par  Jean  André  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune ,  l'an  1 5  74  ,  &  dédiée  à  M.  le  Vicomte  de 
Paulmy,  Bailli  de  Touraine ,  ce  que  j'allègue  expreflTément , 
pour  le  refped  de  ce  Seigneur.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Livre  de  la  Religion  Chrétienne  de  Marfile  Ficin ,  Florentin, 
imprimé  à  Paris  l'an  1 578,  Il  a  traduit  le  Livre  de  Picus  Mirân- 
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clula  9  ou  de  la  Mirandole  ^  Conte  du  Concorde ,  &c  touchant 
la  dignité  de  Thomme ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $78.  Il  a  écrie  de 
fbn  invention  ,  en  vers  François  ,  un  Livre  intitulé  laGalliade  , 
traitant  de  la  révolution  des  Arts  &  Sciences  ,  imprimée  à 
Paris,  l*an  1578  ,  chez  Guillaume  Chaudière  ,  avec  Annota-  . 
tions  ou  Commentaires  fur  icelle  Galliade.ll  a  traduit  de  Tofcan 
en  Frartçois  les  Commentaires  du  fufdit  Marfile  Ficin  ,  fur  le 
Sympofe  ou  Banquet  de  Platon  ,  traitant  de  la  beauté  ,  impri- 
més à  Paris  Tan  1578.  Je  n  ai  pas  connoiiîànce  de  ks  autres 
Ecrits.  Il  âorit  cette  année  i  $84. 

'  Cet  homme  fameux  par  la  connoiiTance  qu'il  avoit  de  l'Hébreu ,  du 
Syriaque  &  du  Chaldéen  ,  qui  a  tant  écrit  en  Latin  &  en  Fra;icois,  en  profe 
&  en  vers  ,  n  a  pas  été  aflèz  heureux  pour  trouver  une  place  dans  THiftoire 
de  M.  de  Thou ,  ni  parmi  les  lUuftres  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  ;  &  ,  de 
mon  côté ,  mielques  recherches  que  j'aie  faites  ,  je  n'ai  pu  apprendre  le 
temps  ni  de  fa  nâiflance  ,ni  de  fa  mort  *.  (  M.  de  la  Monnoyb  }• 

*  Il  faut  voir  dans  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVIII ,  pag.  30}  & 
fuivantes ,  quelques  ciiconftancesfurlefquelleson  établit  que  Guy  le  Feyre 
de  la  Boderi^  doit  être  né  en  1 5  4 1  ,  à  la  BoHerie  ,  en  Bafle  Normandie ,  lieu 
fitué  fur  un  petit  ruiflèau,  appelé  le  Lamhrun  ;  quant  à  fa  mort  ,  Baillet , 
dans  fes  Jugcmens  des  Scdvans  ,  l'a  placée  à  l'année  1 598. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VI,  pag.  3^5  »  & 
Tom.  XIII ,  pag.  395. 

Niceron  &  Goujet  ont  relevé  quelques  méprifes  de  La  Croix  du  Maine  au 
fujetdelaBoderie.  Il  ne  fut  point  Précepteur  du  Ducd'Alençon  ,  frère  du  Roi, 
mais  feulement  fon  Secrétaire.  La  première  Edition  de  fon  EncycUe  eft  de  1 5  7 1 , 
&  non  de  1 570  j  car  on  y  trouve  des  pièces  datées  de  1 571.  Niceron  ,  dans 
le  Catalogue  des  Ouvrages  de  la  Boderie  ,  cite  quelques  Ecrits  François  de 
cet  Auteur ,  qui  ont  été  omis  par  La  Croix  du  Maine. 

GUY  DE  LA  GARDE  ,  Ecuyer  de  Chambonas  ,  Lieute- 
nant particulier  du  Sénéchal  de  Provence  ,  au  Siège  d'Arles  , 
l'an  I  «5  50.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques  THiftoire  &  Defcriptîon 
du  Phénix  ,  compofée  à  Thonneur  &  louange  de  Madame  Mar- 
guerite de  France ,  imprimée  à  Paris  par  Rcgnault  Chaudière, 
Pan  I  ^  50,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Claude 
Baduel,  touchant  la  dignité  de  mariage,  &  de  ThonnêteCon- 
verfatibn  des  gens  dodes  &  lettrés  '  ,  &c,  imprimé  à  Paris  par 

Ppij 
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Arnoul  TAngelier,  Tan  1548  ,  auquel  temps  ledit  de  la  Gaifde 
florîflfbir. 

'  Bayle  ,  dans  Ton  Supplément ,  a  raifon  de  dire  que  fi  Guy  de  la  Garde 
si^a  pas  mieux  réuifi  dans  la  Traduâion  de  l'Ouvrage  de  fiaduel ,  que  dans 
celle  du  titre ,  ce  doit  être  bien  peu  de  chofe.  Le  titre  Latin  eft  tel  :  De  xor 
tione  viujludioft  ac  iuterau  in  matrimonio  collocandA  j  ac  degendd.  "Lai  Tra- 
duâion  Françoife'qu  en  rapportent  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  con- 
ferve-t-elle  le  fens  du  Latin  ?  (  M.  de  la  Monnoye), 

GUY  GAUSSARD,  Flamingon,  Prieur  de  Sainte  Foy  à 
Coulommiers  ^  Tan  1574.  Il  a  traduit  en  François  l'Apologie 
d'Athenagoras  ,  Philofophe  Athénien ,  prononcée  ou  envoyée 
à  l'Empereur  Antonin  ,  Philofophe  ,  &  à  Commodus  fon  fils  , 
pour  la  défenfe  des  Chrétiens ,  imprimée  à  Paris  Tan  1^741 
chez  Symon  Calvarin.  Il  a  extrait  de  divers  Auteurs  Chrétiens 
&  prophanes  fix  Livres  de  Similitudes  ,  tirées  de  toutes  fortes 
d'Animaux  ,  imprimées  à  Paris  Tan  1^77  *• 

■  Je  ne  doute  pas  que  cet  Auteur  n'ait  tiré  la  plus  grande  partie  de  fes  Si" 
militudes  de  l'Ouvrage  d'un  Dominicain  ,  nommé  Jean  de  San  Geminiano  , 
qui,  fur  la  fin  du  treizième  fîècle ,  en  compila  un  volume  ,  intitulé  Summa 
de   exemplis  &  rerum  /imditudinibus  ,  Libris  decem  conftans.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

GUY  JOVENNEAUXs  natif  du  pays  du  Maine ,  appelé 
en  Latin  ,  Guido  Juvenalis  ,  Cenomanus  ,  &c.  Abbé  de 
S.  Sulpice  en  Berry  ,  de  TOrdre  de  S,  Benoift,  Tan  1500  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  langue  Latine,  &  en 
.François.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  Epîtres  Françoifes  ,  im- 
primées avec  Çts  Latines  ,  à  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Règle  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  imprimée  à  Paris , 
tant  en  Latin  qu'en  François  ,  chez  Hiérofme  de  Marnef ,  & 
Guillaume  Cavelat  ^  Tan  1573- 

»  Ceftle  même  que  du  Verdier  appelle  Guijuvénal.  Cet  Abbé,  en  effet, 
s'étant  avifé  de  prendre  en  Latin  le  nom  de  Guido  Juvenalis ,  au  lieu  de  Gui 
Jouvenneauxj  a  été  de-là  nommé  en  François  Gui  Juvénal\  ainfi ,  en  1505, 
dans  fa  verfîon  de  la  Règle  de  S.  Benoift ,  il  eft  qualifié  Scientifique  perfonnc 
Damp  Gui  Juvénal  \  Profès  en  ladite  Règle.  Il  étoit  Manceau.  (  M.  p«  la 

MoNNOYE  ). 
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GUY  DE  LESRAT,  Sieur  des  Briotieres  ,  Gentilhomme 
Angevin  ' ,  Préfident  &  Lieutenant  général  en  la  SénéchauflTée 
d^Anjou  ,  frère  puiné  de  Meflîre  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfi- 
dent en  Bretagne,  tous  deux  enfans  du  défunt  Préfident  d'An- 
gers, nommé  Guillaume  de  Lefrat ,  &c.  defquels  nous  parlerons 
en  leur  lieu.  Celui-ci  a  mis  en  lumière  les  dodes  Remontrances 
faites  &  prononcées  par  lui-même  à  Touverture  des  Plaidoyers 
d'Angers  ,  le  jour  de  la  Saint  Martin  ,  imprimées  à  Paris.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  point  cognoiflance  de 

fes  autres  Œuvres. 

• 

'  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  où  il  parle 
amplement  des  Lefrats ,  dit  que  Gui  avoit  été  premièrement  Chanoine  de 
TEglife  d'Angers  ,  &  enfuite  Confeilier  au  Parlement  de  Bretagne.  La  Croix 
du  Maine  confirme  la  conjecture  de  du  Verdier ,  touchant  Guy ,  qu'il  croyoit 
frère  de  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne.  (  M.  de 
LA  Monnoye). 

GUY  DE  MORIN  ^  Sieur  de  Loudok  au  Maine ,  frère  aîné 
de  Jaques  Morin  de  Loudon  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 
Cetui-ci,  encore  qu'il  fût  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de 
Meflîre  Jaques  de  Daillon ,  Comte  du  Lude  en  Anjou  ,  &c.  ne 
laifîbit  pas  de  vaquer  aux  lettres  j  comme  il  a  montré  par  fa 
Tradudion  du  Livre  d'Erafme ,  intitulé  le  Préparatif  à  la  mort , 
imprimé  à  Lyon  premièrement  fans  le  nom  du  Tradudeur,  & 
depuis  à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Pan  i  ^41  ,  avec  le  nom  du- 
dit  Sieur  de  Loudon.  Il  fut  tué  près  Turin  en  Piedmont ,. étant 
au  fervice  du  Roi  François  I,  Tan  1^36  ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Juillet. 

^  GUY,  ou  GUIOT,  MARCHANT,  natif  de  Paris ^  Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Miroir  falutaire  pour  toutes  gens  ,  & 
de  tous  états  ,  imprimé  à  Paris. 

'Il  y  avoit  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  à  Paris  un  Guiot  Marchand  j 
Imprimeur ,  nommé  en  Latin  ,  tantôt  Guido  Mcrcator  ,  tantôt  ,  pour  fe 
donner  plus  de  relief,  Guido  Mercatorisj  ce  qui  Ta  fait  appeler  par  quelques- 
uns  Gui  du  Marchand  y  mais  mal.  Quoiqu'en  eflèt ,  à  la  fin  ,  par  exemple ,  det 
£légies  deFauftus  Andrelinus,  qju'il  imprima,  i494>  in- j^^^ on  lifei  Guidonc 


>. 
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Mercatorîs  impreffky  à  la  tète  néanmoins  du  Livre  il  ne  fe  nomme  pas  enFran-^ 
çois  autrement  que  Guiot  Marchant  j  car  alors  ils  écrivoient  Marchant  ^grara  ^ 
friant  ^  gaillart  y  &c.  Le  Livre  qui  lui  eft  ici  attribue  fous  le  titre  de  Miroir  fa-- 
lutairc  pour  toutes  gents  &  de  tous  états  j  n'eft  autre  chofe  que  Iz  grande  danfç 
Macabrécy  dont  il  eft  parlé  dans  du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  ,  au  moc 
Danse.  Le  titre  de  Miroir falutaire  lui  convient ,  parce  que  chacun ,  de  quel- 
que condition  qu  il  foit ,  doit  s'y  mirer  pour  fon  falut  \  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  Guiot  Marchand  foit  Auteur  des  vers  François  contenus  dans  ce 
Livre  j  il  n'en  eft  que  le  plus  ancien  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  GUY  PAGEAU  ,  Prêtre  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans.  II  a 
écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  Padvenement  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Çhrift  ,  imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Oli- 
vier ,  à  diverfes  années.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  $84. 

GUY  PECATE  ,  dit  en  Latin  Pacatus  ,  natif  de  la  Pa- 
roiffe  de  S.  Remy  du  Plain  ,  prèsDompfront  au  Maine  ,  autre- 
fois Prieur  de  Sougé  ,  &  Curé  de  Spay  ,  &  enfin  Secretain  de 
l'Abbaye  de  Coufture  près  le  Mans  ,  de  laquelle  il  étoit  Reli- 
gieux Profez^  &c.  Je  ferois  bien  digne  d'être  blâmé  de  ceux  qui 
ont  cognoifTance  de  la  dodrine  &  fçavoir  qui  étoit  en  ce  per- 
fonnage  ,  &  encore  plus  digne  d'être  accufé  d'ingratitude ,  pour 
la  grande  amitié  qu^il  m'a  portée  durant  fa  vie ,  fi  je  ne  déclarois 
ici  ce  que  j'ai  connu  de  recommandable  en  lui  ;  car ,  en  premier 
lieu, il  étoit  fi  bien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  bonnes  difciplines, 
&  fur-tout  en  la  Poëfie  Latine  ,  qu'il  a  été  admiré  de  fon  temps 
pour  fes  doétes  Compofitions ,  &  principalement  de  Ronfard  , 
Prince  des  Poètes  François ,  fon  plus  grand  ami  ,  lequel  a  fait 
très-honorable  mention  de  lui  en  {^s  Poëfies  ,  &  advoue  avoir 
eu  intelligence  des  Poëtes  Latins  par  fon  moyen  :  (  fans  vouloir 
ici  ôter  l'honneur  dû  à  M.  d'Aurat  ).  Il  n'a  point  fait  impri- 
mer fes  (Euvres  &  Compofitions  Latines  ,  ou  Françoifes.  Il 
mourut  en  la  fufdite  Abbaye  de  la  Coufture  le  Mardi  5*  jour 
de  Juillet,  Tan  1580  ,  en  laquelle  il  fut  enterré  le  jour  enfui- 
vant.  Je  ferai  mention  plus  ample  de  lui  &  de  ks  Ecrits  Latins 
autre  part. 

GUY  ,  ou  GUIOT  DE  PROVINS,  natif dudit  lieu  en 
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Brye ,  ancien  Poète  François  ,  Moine  de  l'Ordre  de  S-  Benoift , 
Tan  I20O.  Il  à  écrit  un  Poëme ,  ou  Satyre  remplie  de  médi- 
fance ,  laquelle  il  a  intitulée  la  Bible  Guiot,  non  encore  imprimée. 

*  Voy .  Fauchet ,  Chap.  1 6  des  anciens  Poctes  François. 

GUY  DE  QUINCAY,  Gentilhomme  du  Maine,  Procureur 
du  Roi  au  Duché  d'AUençon  ,  homme  doâe  en  Grec  &  en 
Latin.  Je  n'ai  point  vu  de  fts  Ecrits.  François  de  Belle-foreft  lui 
a  dédié  quelques  (Euvres. 

GUY  DE  ROYE*,  Evêque  de  Verdun  en  Lorraine.  J'ai  vu 
quelques-uns  de  fts  Ecrits  imprimés. 

*  11  étoit  fils  de  Mathieu  de  Roye  ,  grand  Maître  des  Arbalétriers  de 
France.  Il  fat  d'abord  Chanoine  de  Noyon  ,  puis  Doyen  de  S.  Quentin ,  en- 
fuite  fucceffivement  Evcque  de  Verdun  ,  de  Caftres  &  de  Dol ,  Archevêque 
de  Tours,  puis  de  Se'hs  en  i  j88  :  deux  ans  après  il  le  fut  de  Reims.  En  1409 
il  partit  pour  le  Concile  de  Pife  aflemblé  pour  tenniner  le  grand  Schifme 
d'Occident ,  &  où  on  ne  réuflît  qu  à  élire  un  quatrième  Pape.  En  y  allant,  un 
de  fes  gens  ayant  pris  querelle  avec  un  habitant  de  Voltri ,  à  cinq  lieues  au- 
deflus  de  Gènes  ,  qu'il  tua  ,  il  s'enfuivit  un  grand  tumulte ,  qu'il  voulut 
appaifer ,  &  dans  lequel  il  fut  frappé  d'un  trait  d'arbalète  ,  dont  il  mourut 
le  8  Juin  1409.  Il  fonda  à  Paris,  eh  1399  ,  le  Collège  de  Reims  ,  &  laifla 
un  Livre  intitulé  DoSrinaU  Sapient'u ,  qu'il  compofa  en  1 3  8 8  ,  &  qui  fut 
traduit  en  François  l'année  fuivante  ,  fous  le  titre  de  Doctrinal  de  Sapience  , 
&  y  ajoura  des  Hiftoriettes  de  des  Contes  aflez  plaifans.  Au  fol.  3  7  de  cette 
TraduAion ,  imprimée  m-4®.  en  caradères  Gothiques ,  on  y  lit  le  Conte  que 
M.  de  la  Monnoye  a  traduit  en  vers  Latins ,  fous  le  titre  de  Cantor  lacrymas 
cliciens. 

GUY  VIDAME ,  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  mis  en  lumière 
une  fienne  Prognoftication  fur  la  théorique  &  dignité  des 
Planettes  ,  compofée  fur  les  climats  de  France  ,  Bretagne  & 
Normandie  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1^46.  Plus  il  a  écrit  une 
autre  Prognoftication  de  Louvain  ,  pour  l'an  1548  ,  imprimée 
au  Mans  audit  an. 

GUY  D'UZEZ ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  Vie  des  Tyrans ,  non 
encore  imprimé.  Il  floriflbit  en  Provence  Vaxï  1230  *. 

♦  Voy.  Jean  de  Notre*Dame ,  Ch.  17. 
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GUILLAUxME  '  ADHEMAR  ,  Gentilhomme  ,  natif  de 
Provence  ,  fils  de  Gérard ,  Seigneur  de  Grignan  ,  l'an  1 1 90, 
Il  étoit  fore  bon  Poëte  Comique.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des 
Dames  illudres  ,  lequel  il  dédia  à  Tlmpératrice  ,  femme  de 
l'Empereur  Federic.  Il  a  inventé  le  Jeu  qu'on  appelle  le  Jeu  de 
l'Oreille  ,  &  a  compofé  plufieurs  Comédies  en  langage  Pro- 
vençal ,  non  imprimées.  Il  mourut  à  Grazignan  Tan  fufdit  1 1 90. 

'  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  8  ,  au  lieu  de  Guillaume  y  écrit  Guilhem  y  â 
la  Provençale  ,  en  quoi  du  Verdier  qui  le  tranfcrit  a  cru  devoir  Timiter  j  pour 
moi ,  comme  Guilhem  eft  le  même  nom  que  Guillaume  ^  je  rapporterai  ces 
noms  tels  qu'ils  fe  trouveront  dans  les  deux  Bibliothécaires  ,  écrivant  Guil- 
laume avec  La  Croix  du  Maine  ,  &  Guilhem  avec  Jean  de  Notre-Dame  & 
du  Verdier.  (  M.  de  la  Monnoyb  ), 

GUILLAUME  D'AGOULT,Sîeur  dudit  lieu  en  Provence, 
Tan  II 81.  Il  a  écrit  en  langue  Provençale  un  Traité  contenant 
la  façon  &  manière  d'aimer  du  temps  pafïe.  Il  mourut  audit  an 
n8i.  Ses  (Euvres  ne  font  imprimées  *• 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  1 5 . 

GUILLAUME  ALEXIS  (Frère),  vulgairement  appelé  i« 
MoYNE  DE  Lyre  ,  qui  efl:  une  Abbaye  fituee  en  Normandie  , 
Prieur  du  Convent  &  Monaftère  de  Buffy  ,  ou  Buzy  au  Perche, 
au  Diocèfe  d'Evreux,  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  ,  Ballades 
&  Chants  Royaux  en  Phonneur  de  la  Vierge,  imprimés  à  Paris  , 
à  Rouen  &  autres  lieux.  Il  eft  Auteur  du  grand  Blafbn  des 
faufîes  Amours'.  Il  a  compofé  le  Livre  du  Débat  de  Thomme  * 
&  de  la  femme ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd  *  ;  le 
Dialogue  du  Crucifix  &  du  Pèlerin  ,  compofé  par  ledit  Alexis  , 
en  la  Ville  de  Hiérufalem  ,  Tan  i486  ,  imprimé  à  Paris  par 
Robinet  Macé,  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Moyne  de  Lyre 
floriflbit  Tan  fufdit  i486  ,  &  étoit  fort  eftimé  pour  fa  Poéfie. 

'  Son  Blafon  dcsfaujfes  Amours  mériteroit  fort  d'être  revu  &  corrigé  far 
quelque  bon  Manufcrit,  Ceft  un  Dialogue  compofé  de  cent  vingt-fix  Stan- 
ces, chacune  de  douze  vers,  qui ,  outre  qu'ils  ne  roulent  que  fur  deux  rim^s, 
font  encore  d'une  mefure  &  d'un  arrangement ,  qui  en  rendent  la  verfîfi- 
çation  très-difficile,  mais  en  même  temps  crès-agréable,  lorfqu'onen  peut 

furmoBtes 
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(urmontér  la  difficulté.  La  Fontaine  »  qui  admîcoit  l'air  vif  Scaifé  de  la  PocG^ 
de  ce  Moine,  voulut,  pour  marquer  reftimequïl  en  faifoit,  elTayer  une 
petite  pièce  en  ce  genre  :  c'eft  celle  qui  commence  : 

Un  beau  matin  ,  .... 

Trouvant  Çacia 

Toute  fculcttc ,  • 

Pris  fort  tctin  -    ,  " 

De  blanc  fatin ,  .  ,  .  .. 

Par  amourette ,  &c. 

Il  y  a  parfaitement  réuffi^  mais  il  fe  trompe,  quand  il  attribue  le  Blafon  dcsfaujfes' 
Amoursic\e  Loyer  dts  folles  Amours  à  un  feul  &mcme  Auteur,&  qu'il  croit  que 
cet  Auteur  eft  Crétin.  1^^  Blafon  des  fauffes  Amours  conftamment  eftde  Guil- 
laume Alexis.  Nos  deux  Bibliothécaires ,  du  Verdier  &  La  Croix  du  Maine ,  le 
kii  donnent,  Ncvizan ,  plus  ancien  qu  eux ,  n'héfite  pas ,  Liv.  4  de  i^Po^eft  Nujh 
tiale,  n9. 14,  à  citer  Frère  Guillaunîe  Alexis  dans  fes  Grands  Blafôns  des  fauffes 
Amours  ;  car  il  importe  peu  qu  onle  mette  au  pluriel ,  ou  au  fîngulier,  puifque 
c'eft  toujours  le  même  Icns,  Pour  le  Loyer  des  folles  Amours ,  iln'eft  pas  fi  sûr 
qu'il  Toit  de  Crétin.  Les  Imprimeurs  de  fes  Poëfîes  ne  Py  ont  pas  mis  ,  &  je 


qui  porte  ce  nom  ^  a  cru  que  le  Blafon  des  fauffe 
même  Patelin,  parce  que  dans  quelques  Edicions  ce  Blafon  eft  imprimé  à  la 
.  fuite  de  la  Farce.  Depuis  cette  remarque  écrite  ,  j'ai  reconnu  que  M.  le; 
Duchat ,  à  qui  je  la  communiquai  en  1715  ,  Tavoit  en  lyK»  employée  par 
manière  de  Préface ,  au-devant  de  l'Edition  qu'il  a  donnée  du  Blafon  des 
fauffes  Amours  ,  à  la  fuite  des  Quin'^çe  Joyes  du  Mariage ,  i/i- 1 2  ,  i  la  Haie  , 
chez  A.  RogilTart.  (M.  de  la  Monnoye).  -       ^ 

*  Le  titre  du  Débat  de  l'homme  &  de  la  femme  n'eft  pas  tel  dans  rimprimé , 
il  y  a  le  Paffe-tems  de  tout  homme  &  de  toute  femme.  Alexis  le  traduifit  en  vers 
du  Livre  d'Innocent  111,  de  vilitate  humand  condkionis ,  Tan  1480  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  en  ces  vers  : 

Au  tems  lia*on  difoit  mil  deux  cens 
Régnoit  des  Papes  Innocens 
Le  tiers  qui  compofa  ce  livre. 
Mil  quatre  cens  quatre-vingts ,  fans 
Otcr  rieo  de  Ton  propre  fens , 
Je  Içxnis  CD  François  de  livre. 

Par  où  Ton  voit  que  La  Croix  du  Maine  avance  de  plus  d'un  fiècle  &  demi 
l'époque  de  Guillaume  Alexis,  (idem). 

V-  kBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  loj. 

GUILLAUME  DES  ALMARICS  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  fer  van  t  du  Comte  de  Poidou  ,  nommé  Philippes ,  Tan 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Q  q 
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ï 3 20,  lequel  deptaîs  rat  Roi  de  France-  Ha  écrit  ^lûfittW» 
Belles  Charifbns  en  langage  Provençal ,  tant  à  la  touànge  de 
Robert ,  Roi  de  Sicile  &  de  Naplês  ,  Comte  de  Provence ,  que 
de  la  Comtefle  de  Haultemure  &  autres.  Il  floriflbit  en  Tan  de 
faluc  1 3  2 1 .  Ses  (Eu vres  ne  font  imprimées  *• 

*  Voy,  Jean  de  Notre-Dame  ,   Chap.  .59  ,  qui  écrit  GujLîiEM  DES 
Amalrics^ 

GUILLAUME  D'ASSONVILE ,  Dofteur  en  Médecine, 
demeurant  à  Bethune ,  natif  du  pays  d'Attoîs  ,  &c.  Il  a  écrit 
un  Traité  contre  les  fiebvres  peftilentielles ,  JBolTe  ^  Antrax  , 
&  autres  manières  d'Epidimîe ,  imprimé  à  Paris  par  René  Avril  ^ 
Tan  1 546.  Il  floriflbit  à  Bêthune  Tan  i  $45. 

GUILLAUME  AUBÈRT ,  natif  de  la  Ville  de  Poitiers , 
homme  fort  doéle  &  dés  plus  éloquens  de  ïa  Cduf  ,  première- 
ment Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  Avocat 
du  Roi  aux  Généraux.  *  Il  a  écrit  THifiroire  de  la  T^ire-Sainte 
conquife  par  les  Chrétiens  flir  les  Barbâtes  ,  fouis  la  conduite 
de  plulieurs  Princes  &:  grands  Seigneurs  de  France^  imprimée 
Tan  i^^i  à  Paris  j  à  i'enfeigne  de  la  Concorde.  Il  avoit  entre*^ 
pris  de  recueillir  en  un  beau  corps  d*Hiftoii"e  towt  ce  que  lej 
Rois>  Princes  &  Peuples  de  FJrahce  avoient  jamais  fait  de  .mé- 
morable ,  en  temps  de  guerre  &  en  temps  de  paiJc,  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  foit  eh  leurs  pays  ,  où  es  contrées  étraft- 
ges  ,  &  fit  entendre  cette  fienne  JDélibéij|tion  au  feû  Roi  de 
France  Henri  II  du  nom^  &  à  plufieurs  ai^tfes  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  dont  cette  Hiftoire  fufdite  eft  comme 
un  eflai,  mais  fon  offre  ne  fut  pas  acceptée,  il  avoit  aufli  déli- 
béré de  pourfuivre  THiftoire  de  France  ,  fùivattr  &  à  Timitation 
de  ce  qii^il  a  mis  en  lumière  de  THiftoire  de  ïa  Terré-Saîntè.  11 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  le  douzième  Livre  d^Aftiadis 
de  Gaulé  ,  imprimé  \  Paris  par  Jean  Longis  &  Robert  le 
Mangnier ,  Tan  1560.  Il  a  écrit  une  bien  doâe  Oraifon  de  la 
Paix ,  &  les  moyens  de  rentretcnir ,  &  qu'il  n^y  a  raifon  au- 


^•^ 
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cune  fuflîfante  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Princes  Chré- 
tiens les  uns  contre  les  autres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vincent 
Sertenas ,  Tan  i  ^  ^ 9.  Il  florit  à  Pari$  cette  année.  1 5 84  j  âgé  de 
cinquante  ans,  ou  environ  **. 

*  Guillaume  Âubert  vivoit  encore  en  1595»  Se  M  yWoitfltts  en  i  ^01.  Il 
n*a  public  defon  Hifloirc  de  la  Tcrrc-^oLtuc  y  conqnifi  par  les  Chrétiens  y  que 
le  premier  Livre  feulement,  imprimé  dès  15599  i/?*4^<  U  ne  contient  que 
foixante-quatorze  feuillets. 

.  **  V.  les  Mém.  de  Niceron,  Toni.  XXXV,  p,  1(^4  ^  &  la  Pibl.  F.twÇ-  de 
M.  TAbbé  Goujet,  Tom,  Vj  p.  77  j  Tom.  XI ,  p.  4073  Tpn>,  XII.,  p.  i  }7* 

GUILLAUME;  DES  AUTELS ,  dit  ALTAaii/s/Gentil- 
liomnie  Charrolois  ,  natif  de  Montcenis  -étt  Bourgongne  ,  &ç; 
qui  efl:  une  ftutre  que  pellp  de  Savoye*.  Il  a  écrit  les  Amours  de 
fa  Sainte  ,  autrement^  appejés  J* Amoureux  .Rçpos  ,  Ipfquels.  U 
compofaran  de  fon  âge  vingt-quatrièpie.j^  dç;£al^  i1V3> 
imprimés  à  I^yon  audit  an  par  Jean  T^LippiCi^iial  ;  Ip  Xtwbeau  de 
'Charles  V,  pjnpereur  i  la  Pjiix  venu^  du  Gid^  iLa  traduit  de 
Latin  en  vers  François  les  (ix  Livres  de  la  niitqre  idos  chofes  dé 
Lucrèce  ,  Poëce  Latin  très-renoipmé  ;  H^Eangue  au  Pieuplc 
François  contre  la  rébellion ,  imprimée  k  Pftîis,  par  ViàiJent  Set- 
tenas ,  Tan  1 560  ;  Traité  touchant  l'ancien  Or^-cj^apjie  Fran- 
çois, &Ecriture  Fran^oife^ôc  de  faPpeïîç,  contre  ïes[  M^jgre7 
tiftes.  Ce  Traité  a  été  Imprimé  fous  le  noipr  de  Glaum^hs  di^ 
Vczelet  s  qui  efl:  Tan^gramme  ,  ou  nom  retourné,  de  Guillaume 
des  Autels;  Réponfe  aux  furicuffes  défenfes  de  Loys  Meigret 
Lyonnois  ,  touchant  fon  Orthographe  ^  imprimée  avec  autres 
de  fes  (£uvrçs  à  Lyon ,  Tan  155 1  >  par  Jean  de  Tournés  ; 
Remontrance  au  Peuple  François  de  fon  devoir  en  ce  lemps 
envers  la  Majefté  du  Roi  ,  écrite  en  vers  François,  imprimée  à 
Paris  chez  André  Vechel ,  Tan  15^9  ,  avec  trois  Egloguesdu- 
dit  Auteur  ,  favoir  efl:,  îa  première  de  la  Pake ,  là  féconde  dé 
Ja  Trêve ,  &  la  troifièmq  de  la  Guerre.  Il  a  écrit  cjufelques  Poeïies 
■Latines  ,  imprimées.  Il  floriflbit  l'an  1 570.  Je  ne  fais  s'il  efl:  en- 
cote  vivant**. 

?I1  ny  a  point.de  Ville  en  Savoye,  ni  de  Village  tiommé' Montcenls\ 
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comme  le  femble  indiquer  Ici  La  *Croix  tlu  Mairie  j  mais  feulement  dans  la 
Maurienne  une  moncagne  très-connue  par  le  paffage  de  la  Maurieime  en 
Piémont. 

"'**  lî  faudra  voir  rArticIé  de  Guillaume  des  Autels  dans  du  Verdict, 
Garaflè  ,  Recherche  des  Recherches ,  pag.*  (>  j+>  ^"^  donne  le  Quatrain  fuivant: 

\     .  •  Quand  ua  ccfrdier  cordant ,  veut  accorder  fa  corde  , 

En  (à  corde  accordant  ^  trois  cordons  il  accorde  5 
'  Mais  Ç\  Tundes  cordons  ,  de  la  corde  difcordc  , 
Le  cordon  difcordant  fait  décorder  la  corde. 

Il  eft  àifé  de  reconnoître  à  ce  ftyle  un  imitateur  de  Rabelais,  Des  Autels 
cnourut^nviron  1570. 

-  Vûy."les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXX,  &  la  Bibl.  Françoife  de 
M,  TAbbc  Goujet,  Tom.  V ,  p.  12 ,  &  Tom.  XII  ,  pag.  34 j. 

GUILLAUMEDE BAILLY(Meflîrc) ,  Chevalier,  Confeil- 
ferdu  Roi  en  fofi  Privé  Confeil,  fécond  Préfident  en  fa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris.  Il  a  écrit  une  belle  &  dôde  Remontrance  au 
Roi  Charles  IX  ,  fur  le  ïTait  d^  certain  Edit,  contenant  la 
iuppreflion  de  plufieu'rs  Cou«  &  Officiers  de  France  ,  laquelle 
il  prononça  devant  le  Roi  Charles  IX  >  à  S.  Maur  des  Foflez  , 
Je  dixième  jour  de  Mai ,  Tan  156^  ^  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  rHuillier  ,  fan  i^j&v  '  .    .  : 

GUILLAUME  DE  BÀRGEMÔN  ',  Sieur  dudit  lieu  ;  Gen^ 
tilhdmme  &  Poëte  Provençal  II  a  écrit  plufieurs  Poëfies  en 

langue  Provençale ,  non  encore  imprimées.  II  mourut  Tan  1285. 

■  »  -     • 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.'  48  ,  &  la  trente-neuvième  Nouvelle 
des  cent  Nouvelles  antiques. 

*.  GUILLAUME  DU  PÇLÏ.AY  (  Meflîre  )  Seigneur  de  Lan- 
gcy  >  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Vice-Roi  en  Piedmonc 
du  temps  de  François  I ,  Roi  de  France^  Il  étoit  fils  de  Meflire 
.Loys  du  Bellay ,  Sieur  de  Langey  &  de  Glatigny  près  Mont- 
ipitailau  Perche,  auquel  lieu  de  Glatigny  ledit  Guillaume  naquit 
l'an  1498  ,'  ou  environ.  Sa. mère  s'appeloît  Marjguerite  de  là 
Tour-Landry.  Cette  maifon  du  Bellay  eft  l'une  des  plus  ancien- 
nes &  nobles  de  tout  le  pays  d'Anjou  ,  de  laquelle  font  forcis 

ceux-ci  puînés ,  comme  aulfi  ell  celle  de  la  Tour-Landry ,  à 


J 


GUI  GUI  309 

trois  lieues  d'Angers.  Uon  trouve  imprimé  fous  le  nom  dudit 
Sieur  deLangey  rinftrudion  de  l^Art  Militaire ,  de  laquelle  au- 
cuns penfent  que  Meflîre  Anne  de  Montmorency  ,  Connétable 
de  France  ,  foit  Auteur  ;  mais  ce  qui  me  fait  penler  que  c'en 
doire  être  une  autre  non  encore  imprimée,  c'eft  que  lifant  ce 
livre  ,  j'y  ai  trouvé  que  TAuteur  d'iceluiloue  fort  le  Seigneur  de 
•  Làngey ,  Meflîre  Guillaume  du  Bellay  ,  &  le  recommande  pour 
les  lettres  &  les  armes  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'eh  efî  pas 
Auteur ,  mais  que  cela  eft  advenu  que  l'on  ait  trouvé  ces  mémoi- 
res dans  fa  Bibliothèque ,  fans  le  nom  de  celui  qui  l'eût  fait ,  & 
que  l'on  apréfuppofé  que  ce  fût  de  fa  façon  ,  k  caufe  qu'il  avoit 
promis  d'en  écrire.  Je  n'afTure  pas  que  ce  foit  de  lui ,  &  auflî  je 
ne  l'improuve  pas  ^  Or,  venons  à  fes  autres  (Euvres  très-doétes, 
lefquels  il  a  compofés  :  TEpitome  de  l'Antiquité  des  Gaules  & 
de  France,  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  l'an  i  $5^  , 
plufieurs  Dialogues,  Epigrammes  ,  Elégies  ,  Sylves  ,  Epkres, 
Panégyriqs  faifant  mention  des  chofes  arrivées  de  fon  temps , 
defquels  il  parle  en  fon  Prologue  imprimé  avec  l'Antiquité  des 
Gaules  ,  &  raconte  encore  celles-ci  :  les  dits  ,  faits  &  chofes  me* 
.  xnbrables  de  la  France  &  des  Gaules  ;  Recueil,  ou  Vocabulaire, 
.  par  ordre  d'A,  B  ,  G ,  de  toutes  les  Provinces ,  Cités,  Villes  , 
Châteaux  ,  Montagnes,  Vallées,  Forêts,  Rivières,  &  autres 
lieux  de  ce  Royaume,  avec  l'expofition  des  appellations  d^iceux, 
&  des  batailles ,  rencontres,  fiéges ,  &  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  qui  fe  trouvent  y  être  advenues ,  non  encore  imprimé; 
Recueil  d^excmples  des  dits  &  faits  mémorables  des  François ,  à 
l'imitation  de  Valare  le  Grand  ,  Hiflorien  Latin  ,  &  un  autre 
à  l'exemple  de  Plutarque,  de  la  Conférence  des  vies  &  geftes 
d'aucuns  Rois ,  Princes  &  Capitaines  de  ce  Royaume,  avec 
celles  d^aucuns  autres  Grecs  ,  Latins  &  Barbares,  non  encore 
imprimé;  l'bgdoade,  qui  eft  un  (Euvre  contenant  huit  Livres, 
duquel  les  fragmens  fe  voient  impripiés  à  Paris  chez  Pierre 
PHuillier  ,  avec  les  Mémoires  de  Meflîre  Martin  du  Bellay  fon 
I.  M.  de  Roiiïy ,  Melfire  Henry  de  Mefmes  (  duquel  nous 
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parlerons  en  fbn  lieu  ,  a  quelques  (Euvres  dudit  Sieur  de 
Langey  écrites  à  la  main  y  comme  au(Iî  nous  en  avons  pardevers 
nous ,  mais  de  fcs  Lettres  ou  Epîtres  feulement ,  lorfqu'il  étoic 
envoyé  en  AmbafTade  pour  le  Roi  François  fon  maître  ,  tant  en 
Italie  qu'en  Almagne.  Il  a  écrit  en  Latin  THiftoire  des  François, 
laquelle  il  a  depuis  traduite  en  notre  langue  par  le  commande- 
ment du  Roi  ^  &  traite  principalement  des  chofes  advenues  du^ 
rant  le  règne  dudit  Roi ,  non  imprimée.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieurs  Epîtres  ,  Oraifons  ,  Harangues  &  autres 
femblables  chofes  ,  envoyées  par  le  Roi  François  I  aux  Pro- 
teftans  d*Almagne,  comme  nous  avons  dit  ci-de(ïùs  parlant  da 
Roi  François  I  ;  Epître  du  Sieur  de  Langey ,  envoyée  à  un 
Secrétaire  AUeman  ,  imprimée  à  Paris  ;  Epître ,  ou  OraifonCon- 
folatoire  au  Roi  François  I  du  nom ,  lorfqu'il  étoit  prifonnier 
en  Efpagne.  Elle  fe  voit  écrite  It  h  main  au  cabinet  de  Meffire 
René  du  Bellay  ,  Baron  de  la  Lande ,  héritier  dudit  Sieur  de 
Langey,  comme  auffi  fe  voit  TEpître  qu'il  envoya  à  Madame  la 
Ducheffe ,  fœur  du  Roi  François  I.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes  &  autres ,  lorfqu'il  étoit  en  jeune  âge  ,  non  encore 
imprimées  ;  Difcours  fur  les  occafions  qui  remirent  le  Roi  & 
l'Empereur  en  guerre  ,  depuis  le  Traité  de  Cambray ,  non  im- 
primé ;  Difcours  du  voyage  de  TEmpercur  en  Provence,  non 
imprimé  ;  Harangues  prononcées  devant  le  Pape  ,  TEmpereur 
&  autres  Seigneurs  de  PEmpire ,  ou  Princes,  tant  étrangers 
que  de  France  ,  non  encore  imprimées  ;  l'Oraifon  faite  en 
faveur  du  Roi  Jean  de  Hongrie ,  de  la  guerre  contre  le  Turc  , 
traduite  d€  Latin  en  François  par  ledit  Sieur  de  Langey  ;  Lettre 
écrite  k  un  Aleman  ,   fur  les  querelles  &  différends  d^entre 


par 

'  tome  de  ^Antiquité  des  Gflu1es«  Ses  autres  Ciuures  font  aii  ca- 
binet de  M.  le  Baron  de  la  Lande  fon  héritier,  kfquelks  il 
mettra  en  lumière  quand  U  lui  plaira,  pour,  k  foulagcment  du 
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public,  &  pour  rornement  de  notre  France.  Quant  aux  (Euvres 
en  Latin  ,  écrits  par  ledit  Sieur  de  Langcy  ,  nous  en  ferons 
mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  mourut  à  S.  Sapho*- 
rin  au  mont  de  Tarare  près  Lyon,  le  9*  jour  de  Janvier  ,  Tan 
1 5  43  ^  âgé  de  quarante-fept  ans ,  ou  environ.  Sa  fépulture  fe 
voit  fuperbement  &  magnifiquement  élevée  en  marbre  dans 
TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  par  Meflîre  Jean  du  Bellay  , 
Cardinal  &  Evêque  de  Paris  ,  foh  frère  puîné  :  pour  le  refpeâ 
que  je  porte  à  ce  défunt ,  je  mettrai  ici  TEpitaphe  ,  lequel 
j'ai  fait  imprimer  par  ci-devant  en  mes  autres  Œuvres  : 

Cy  gist  Langei  ,  QUI  de.plumeetd'espée  , 
A  surpassé  Cigeron  et  Pompée. 

J'ai  fait  un  très-âmple  Difcours  de  la  vie  dudit  Seigneur  , 
lequel  (  Dieu  aidant  )  je  ferai  imprimer  avec  les  vies  des 
hommes  illuflres  en  guerre  de  nation  Françoife. 

*  Le  raifonnement  de  La  Croix  du  M^he ,  couchant  le  Livre  intitule 
félon  lui  InfirucHon  de  tArt  Militaire  ,  porte  à  faux.  Guillaume  du  Bellay^ 
qui  furement  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  y  loue  le  Connétable  de  Montmorency 
en  diven  endroits ,  principalement  au  CHap.  ï  du  Liv.  II ,  &  au  dernier  du 
Liv.  m ,  ne  fe  nommant  nulle  part ,  mais  feulement  fe  dcfignant  d'une  ma*- 
tûère  fort  fimple,  Chap.  "VU  &  dernier  du  Liv.  IL  (  M.  de  ia  Monnoye  )• 

*  Les  deux  Editions  de  ia  Bibliothèque  des  Hijloriens  de  France  placent  la 
tnort  de  Guillaume  du  Bellay  en  1553.  Il  faut  corriger  1 543 ,  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  la  marquée ,  &  comme  Tartefte  Rabelais,  qui  le  vit  mourir, 
(  Voy.  Tôm.  III  ,  Chap.  11.)  Son  Epitome  de  ï  Antiquité  des  Gaules  &  de 


Hiftoire  de  France.  (  Foy.  Ôàyle  ,  Didion.  Article  du  Bellay  ).  On  y  prouvé 
que  Vïnftruaion  de  l'Art  Militaire  attribuée  à  Guillaume  du  Bellay  par  ouel- 
ques  Ecriv-ains ,  &  par  d'autres  au  *  Connétable  de  M^tmorency  ,  eft  de 
Raymond  de  Paris ,  Sieur  de  Forguevatik ,  Gentilhomme^afcon  :  ainfi  M.  de 
la  Monnoye  s'eft  auffi  trompé ,  en  avançant  que  cet  Ouvrage  ejl  furement 
•de  Guillaume  du  Bellay. 

GUILLAUME  BELLIARD,  Secrétaire  de  îa  Roine  de 
Kavarre  ,  Tan  i  ^78.  Il  a  fait  imprimer  le  premier  de  fes  doâes 
f^oëmes  François  ^  contenant  les  délicieufes  Amours  de  Marc- 
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Antoine  &  de  Cléopatre  ,  les  Triomphes  d'Amour  &  de  h 
Mort,  &  autres  imitations  d'Ovide,  Pétrarque,  &  de  TAriofte 
Italien,  &c.  le  tout  imprimé  à  Pans  pour  Claude  Gaultier , 
Tan  I  $78  ,  m-4°.  Il  florit  cette  année  i  $82[.  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xlll,  psag.  146. 

GUILLAUME  BIGOT  ,  de  Laval  au  Maine  ,  Médecin  & 
Philofophe-  Il  a  écrit  quelques  vers  François  ,  imprimés  avec 
les  Poëfies  de  Charles  de  Sainéte-Marthe,  oncle  deScevole  ',  &c. 
Il  floriflbit  Tan  1530  ^,  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  Latins  & 
autres  (Euvres  en  Philofophie  ,  lefquels  font  imprimés  ^  mais 
nous  en  traiterons  autre  part. 

^  Charles  de  Sainte-Marthe ,  à  la  fin  de  fes  Pociîes  ci-deflus  mentionnées  ; 
a  fait  imprimer  une  Épître  de  Guillaume  Bigot  en  vers  de  cinq  pieds ,  pu 
celui-ci,  quoiqu'en  vers  François  ,  veut  le  détourner  d'en  faire,  A  cela  près  9 
tout  ce  qu'on  a  de  lui  eft  Latin.  C'étoit  un  grand  Profeflèur  de  la  Philofo- 
phie d'Ariftote ,  écrivant  fans  politefle  ,  mais  avec  beaucoup  de  naïveté  , 
jufqu'à  publier  des  chofes  qui  ne  lui  faifoient  pas  d'honneur  jentr'autres  , 
pendant  fon  fcjour  i  Touloufe  ,  le  commerce  de  fa  femme  avec  un  Pierre 

5  à  des  aflaflîns 
des  lettres  de 

^ ,    ^-devant  de  fon 

Prétludium  Ùhriftianét  PhilofophU  ,  imprimé  à  Touloufe  1 549-  J'ai  depuis  lu 
cette  Hiftoire ,  rapportée  plus  au  long  dans  le  Supplément  du  Diclionnaire  de 
BayU  y  pag.  210  ,  de  l'Edition  de  Genève  ,  ou  il  eft  dit  que  le  galant  de 
la  femme  de  Bigot  fut  puni  de  fon  crime  de  la  même  manière  qu'Abélard 
le  fut  autrefois  du  fien.  Il  n'eft  cependant  nullement  parlé  ni  dans  les  vers 
de  Bigot,  ni  dans  lesScholies  du  Commentateur,  de  cette  mutilation  y  mais 
bien  de  celle  du  nez ,  des  oreilles  &  des  jarrets  du  coupable.  On  y  voit  en- 
fuite  que  Bigot  obtint  des  lettres  de  grâce  de  cet  aCTaflinat ,  entérinées  au 
Parlement  de  Touloufe.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 


pour  quelque  temps,  [idem), 

Dans  le  Menagiaruiy  Tom.  II ,  pag.  154  ,  il  eft  dit  que  Pierre  du  Chatel 
(  Caftellanus  )  ou ,  félon  d'autres  ,  Colin  j  Abbé  de  S.  Ambroife ,  éloignèrent 
•jBigot  des  converfations  de  François  I ,  en  oerfuadant  à  ce  Prince  ,  dont  Bigoc 
étoit  feftateur  zélé,  qu'il  préféroit  la  République  à  l'Etat  Monarchique.  Baluze 
a  cru  mal-à-propos  que  Calvin  étoit  en  relation  de  lettres  avec  Guillaume  Bi- 
got jc'eft  avec  Pierre  Bigot,  JulesrCéfarScaliger^fAr^rfir.joy,^  15,  en  rend 
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le  témoignage  le  plus  avantageux.  Gutielnms  Sigotlus  ,  maxïmus  Phîlofophus , 
quiquidempcnèfolusfummumjus  hodiè  tucturin  reconduâ  Philofophiâ.  Pctrus 
verb  Danetius  ea  molitur  quA  prdfsntis  fACuli  fidcm  ,  pq/leritatls  omnem  fupc^ 
rent  expeSlationem  *,  (  M.  Falconnet  ). 

*  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  d'autres  favans  de  ce  nom ,  &  fans  doute  de  la  même 
famille.  Simon BigotjProfefleur de  l'UniverfitcdeParisen  1 57o,enfutRe6teur 
en  1 5  9  3 ,  l'ayant  été  1 9  ans  auparavant.  C'étoit  un  homme  très-modéré ,  grand 
éloge  pour  le  temps  où  il  vivoit.  Hift.  de  l'Univ.  de  ParU  j  Tom.  VI,  p.  43^. 

Voy.  lesMém.de  Niceron,  Tom.  VUI  &  X,  fur  Edmb  Bigot  ,  neen  i  616, 
éc  la  Biblioth,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XI ,  pag.  43  3 ,  & 
Tom.  Xîll,  pag.  ôj. 

GUILLAUME  DE  BISSIPAT  (  Meffire  )  ,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi  ,  Sieur  de  Hanaches  ,  Vicomte  de  Falaife  en 
Normandie ,  Tun  des  cent  Gentilshommes  de  Sa  Majefté,  &c. 
Il  étoit  homme  très-dode  es  langues  Grecque  ,  Latine  &  Fran- 
çoife ,  &  compofoit  en  autant  bon  ftyle  que  pas  un  de  fon 
temps.  Outre  ce  ,  il  étoit  fort  excellent  à  la  Mufique  ,  &  jouoit 
de  toutes  fortes  d'inftrumens.  Il  fut  tué  à  la  prife  de  Boulogne- 
la-Graflè  en  Italie  ,  Tan  1 5 1 1.  Jean  Bouçhec  &  Guillaume  Cré- 
tin le  louent  fort  en  leurs  (Euvres. 

GUILLAUxME  BOITVIN  ,  ou  BOYVIN  ,  natif  de  h 
Ville  d'Angers,  Religieux &" Chantre  de  TAbbaye  de  S.  Serge 
ou  Sîerge  près  Angers.  Il  a  compofé  en  vers  François  un  Re- 
cueil des  chofes  mémorables  advenues  tant  en  France  qu'en  au- 
tres lieux  ,  depuis  Pah  1485  jufqu'en  Tan  1^0^.  Nous  avons 
ce  livf  e  éijrifrfàla  main  pardevers  nous.  Il  floriflbit  à  Angers  Fan 
1494  &  1506. 

GABRIEL  BONI ,  ou  DE  BONI ,  natif  de  S.  Flour  en 
Auvergne,  Maître, de?  enfans  de  chœur  deS.Eflienne  de  To- 
lofe  ,  &c.  ira  mis  en  Mufique  les  Sonnets  de  Ronfard  ,  im;- 
primésl  Paris  Pan^  1576' ,  aiiqtiel  tenrps.il  floriffoit ,  &  ètoic 
eftimé  tr.ès-*çxcclient  en  fa  profeflion  de  Mufique. 

ÇUÎLLAUME  DES  BORDES ,'  Gentilhomme  Pourdelois , 
Doèeur  es  Droits ,  &ç  Prof^lTçar,  is  Mathématiques  ,  &c.  Il  a 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  ^^ 
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traduit  dé  Latin  en  François  k  Sphère  de  Jean  de  Sacrabo(co/ 
avec  fcs  Commentaires  S  imprimée  à  Paris  chez  Hiérofme  de 
Marnef  &  Guillaume  Cavcïat  y  Tan  1 570  ,  &  k^  autres  diverfes 
fois.  Il  a  traduit  Tlnflruâion  de  TAflroIabe  de  Stoflerus  ,  an- 
noté par  Jean-Pierre  de  Mefmes  ,  imprimée  à  Paris.  Il  âoriilbit 
Tan  i^é^, 

*  Sacrobofco ,  Anglols  ^  mourut  à  Paris  Tan  1 1 5  tf .  Jean  Scofler ,  Allemand , 
Kiourut à Tubitigue  oftogcnaire ,  le  itf  Fëvrieir  MM-  (M*  *^  ^^ Monnoye). 

GUILLAUME  BOUCHARD,  Valet- de -Chambre  de 
Philippes  le  Long ,  Comte  de  Poidou  ,  qui  depuis  fut  Roi  de 
France  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  autres 
Poëmcs  en  langue  Provençale ,  à  la  louange  de  Dame  Tyburge 
de  Laincel  de  Provence.  Il  floriflToit  Tan  1321  *• 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch,  5  9  ,  &  du  Verdier ,  lettre  P ,  à  l'Article 
du  Comte  di  Poictou, 

GUILLAUME  BOUCHETEL,  natif  de  Berry  ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  fignant  en  fes  finances  ,  &c. 
Il  a  écrit  Tentréc  du  Roi  François  I  du  nom  en  fa  Ville  de 
Paris ,  Tan  1 530  Ml  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
Tragédies  d'Euripide  ,  comme  témoignent  François  Habert  & 
Berthelemy  Aneau  Berruiers.  Jean  Bouchet  fait  mention  du 
fufdit  Bouchetel  en  fes  Annales  d'Aquitaine  ,  &  raconte  fes 
Œuvres.  Il  floriflbit  fous  François  I ,  Tan  1^30. 

*.  ^^  ^^^^  par  rentrée  de  Fr^içois  I  à  Paris  que  GuiUaume  ^Bouchetel  a 
écrite,  c*eft  celle  de  la  Reme  Eléonore,  féconde temme  de  JFrançoial.  (M.  db 
LA  Monnoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  p.  i8tf. 

GUILLAUME  BOYER  ,•  natif  de  la  ViUe.dpNice  pré» 
Avignon  en  Provence. ,  Potçftat  en  ladite  Cité  ,  grand  Phi- 
lofophe.  Mathématicien  &  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rithmes  en  langue  Provençale ,  &,  entr*autres ,  les  Louanges 
d'Amour ,  non  Imprimées.  II  a  écrit  un  très-doéte  Livre  de  la 
cognoiHànce  des  métaux  &  de  la  fource  des  fohteinés  de  Vair 
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clufe  ^  &  de  Tes  débordemens  admirables ,  enfemble  de  plufîeurs 
autres  fonceines  (àlées  &  fulph urées ,  &  de  la  bonté  des  baings 
d'Aix  en  Provence  ^  &  de  Digne.  II  a  écrit  des  fimples  qui 
croiilênt  es  montagnes  de  Provence ,  &  autres chofes  fingulîères 
que  le  pays  de  Provence  produit.  Il  moiurut  fort  vieil  Tan  135$*. 

*  V.  Jean  de  JNotre-Dame ,  Ch.  70. 

GUILLAUME  BRIÇONNET  (Meffire),  Gentilhomme 
Parifien ,  iflii  de  la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  Bri- 
çonets  ,  autrefois  Chanceliers  de  France.  Ceftuy-cy  étoit 
Évêque  de  Meaux ,  &  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  près 
Paris  y  Tan  1523.  Jl  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part ,  &  en  François  il  a  écrit  une 
Oraifon  pour  Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  contre  TEmpereur 
Maximilien  ,  Fan  1497.  Je  ne  fais  fi  elle  efl  imprimée.  Il  étoît 
frère  de  M.  Denis  Briçonnet,,  Evêque  de  S.  Malo  en  Bjetagne. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Contemplations  faites  à 
l'honneur  de  la  très-facrée  Vierge  Marie  ,  par  quelque  dévote 
perfonne  qui  s'eft  voulu  nommer  PIdiote%&c.  imprimées  à  Paris 
par  Simon  de  Colines.  Il  floriflbit  à  Paris  fous  François  I,  l'an  1^23. 

*  Tout  le  monde  fait  que  Contemplationes  Idiou  font  de  Raymond  Jordan^ 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin.  On  né  le  connpilToit  pas  encore  du  temçs 
Je  La  Croix  du  Maine ,  qui,  de  la  manière  dont  il  «  exprime, femble  l'avoir 
pris  pour  une  femme.  (  M.  pe  la  Monnote  )• 

"^  Le  Guillaume  Briçonnet  dont  il  eft  ici  queftion  itolt  fils  de  Guillaume 
Brîçonnet  ,  fucceffivement  Evcque  de  Niimes  &  de  S.  Malo  ,  enfuit© 
Archevèaue  de  Reims  en  1497,  &  de  Narbonne  en  1507.  Il  avoir  été 
fait  Cardinal  en  1 49  5  ,  étant  Evêque  de  S.  Malo ,  &  on  Tappek  d'abord 
U  Cardinal  de  S.  Malo.  Avant  d*enrrer  dans  TEtat  Ecclciiaftiq*»e  ,  il 
avoir  été  marié  à  Raoulette  de  Beaune ,  dont  il  avoit  eu  deux  fils ,  Guillaume  » 
dont  il  eft  ici  aueftion  ,  &  Denis  ,  Evcque  de  Toulon  ,  de  Lodève  ,  &  en- 
fiiite  :de  -S.  Malô.  Lorfque  kur  père  c^cioir  pontificalement ,  ils  lui  fer- 
voient  de  Diacre  &  de  Soudiacie. 

On  Ut  dans  Vmjè.  ISçci.  des  Egl.  Réformées,  lir.  .XV  ,  que  Guillaume 
Briçonnet**,  Evcijue  de  Meaux,  &  Abbé  de  S.  Oerniain  des  Prés,  fauteur  de 
la  nôuvéUe  Doârinîe  ,  appela  dans  fon  Dioccfe  Jaques  le  Févre  d'Etaples. 
/M.  Falconkjst). 

**  Guillaume  Briçonnet ,  né  en  1471 ,  fut  fait  Evcque  de  Lodève  à  dix- 
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fept  ans  en  1 48  9  ',  &  ^  Meaùi  ert  i  J  liJ.  Quoîcju'il  eut  appelé  iuptcs  de  luî 
quelques  favans  qui  favorifoient  les  erreurs  des  Prétendus  Réformes  ,  Une 
s'oppo'a  pas  avec  moins  de  vigueur  aux  progrès  de  la  nouvelle  Doûrine  ; 
aufli  eft-xl  décoré  dans  fon  Epitaphe  du  titre  de  Faclionis  Lutkerand  dthdla-- 
tor  acerrimusAl  mourut  le  Z5  Janvier  1534.  On  trouvera  des  détails  fort 
amples  fur  la  vie  de  ce  Prélat  dans  YH'ifioire  Générale  de  la  Maifon  des  Bri- 
fonneis ,  par  Guy  Bretonneau.  On  a  imprimé  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  la 
Harangue  Latine  que  Guillaume  Briçonnet  prononça  à  Rome  Jevantle^t^ape 
pour  Louis  XII ,  contre  l'Empereur  en  1 5  073  &  non  en.  1497  y  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine^ 

GUILLAUxME  LE  BRETON  /  Ni vernois  ,  Seigneur  de 
la  Fon  ,  homme  dode  en  Grec,  Latin  &  autres  langues ,  Poëta 
Latin  &  François^  autrefois  Avocat  au  Parlement  de. Paris-  Il 
a  écrit  la  Tragédie  d'Adonis  ,  imprimée  à  Paris  1579  ,  en 
quoi  il  faut  remarquer  qu'en  ce  Livre  il  eft  nommé  Gabriel 
le  Breton  ,  au  lieu  de  Guillaume  ;  maïs  je  crois  que  cette  faute 
fera  corrigée  es  fécondes  împreflîoqs  de  fon  Livre.  Il  a  davan- 
tage écrit  plufieurs  autres  TragéHies  &  Comédies  Françoifès, 
entre  lefquelles  font  celles-ci ,  TuUie  ,  Charité ,  Didon,  Doro- 
thée ,  &  autres  Poëmes  de  fon  invention  ,  non  encore  impri- 
més. Il  ftorit  cette  année  1584. 

•  *  »      •        * 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  natif  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  ou  Gauloife  ,  précepteur  de  Charles.,  fils  de  Philippe- 
Augufte ,  Tan  ij8o  ,  Evêque  de  Noyon  en  Picardie  ,  Tan 
1 200.  Il  a  écrit  en  vers  Latins  &  François  '  la  Vidoirè  que  ledÎD 
Philippe- Augufte  obtint  devant  Bovines  ,  Tan  12 14*  Voy.  de 
lui  les  Mémoires  de  Jean  duTillet ,  &rEpître  dç  Charles  de  la 
Mothe ,  mi fe  au-devant  des  (Euvres  d'Eftienne  Jodelle.  J'ai  les 
Œuvres  dudit  le  Breton  écrites  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 

fort  ancienne. 

•  •       •  ■ 

^  Je  doute  fort ,  ou  plutôt  je  ne  crois  pas  que  Gvilbume  le  Breton  ait  riéa. 
écrit  en  vers  François.  (M.  delà  Monnoye).  '    .  ' 

GUILLAUME  DU  BRUEIL.  II  a  écrit  un  Traité  fur  le 
Stil  &  Pratique  de  la  Cour  de  Parfementà  Paris  ^lequel  ri'eft 
encore  imprimé.  Il  a  réduit  le  Stil  fufdit  par  Chapitres  &  par 
Rubriches. 


\ 
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/  GUILLAUME  BUDÉ  ,  Parifien  ,  ConfeiUer  &  Maître  des 
Requêtes  de  François  I  du  nom  ,  Roi  de  France ,  Secrétaire  &t 
Maître  de  la  Librairie»  dudic  Roi  ,  &c.  Il  naquit  Tan  1467. 
C'étoit  le  plus  dode  homme  de  fon  temps  ,  &  étoit  reconnu 
pour  tel  ,  non-feulement  des  François  ,  mais  de  tous  les 
Etrangers  Ml  a  écrit  en  Profè  Françoife  le  dode  Livrfe  de  riniP- 
titution  du  Prince  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Foucher  ,  Tan 
1^48.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin,  &  ,  entr'autres  ,  ce 
tant  pénible  &  laborieux  (Eiivre  des  Monnoyes  ^  qu'il  a  intitulé 
de  Affh  y  duquel  TEpitome  ou  Abrégé  fe  voit  imprimé  ea 
François ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  mourut  à  Paris  au  grand 
regret  de  tous  les  hommes  doflcs  ,  Tan  1540,  le  25*  jour 
d'Août,  âgé  de  foixante-treize  ans  *.  Il  fut  enterré  en  TEglife 
de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  Sa  vie  a  été  décrite  fore 
doâement  par  Loys  le  Roy  ,  dit  Regius  ,  &  imprimée  à  Paris 
par  Jean  de  Roigny  *• 

*  Il  n'a  pas  eu  de  goût  pour  le  ftyle.  Son  vice  perpétuel ,  foItenGrec  ,  foît    j    ^/ 
en  Latin  ,  eft  de  ne  dire  prefque  par-tout  que  des  riens  avec  de  grands  mots.    ^ 

Il  croyoit  fe  faire  admirer  ,  en  inventant  des  pfiraîes  Latines,  pour  exprimer 
des  chofes  inconnues  aux  anciens  Romains  ,  comme  nos  termes  d'Êglife,         \ 
de  Palais ,  de  Chafle  ,  de  Blafon  ,  &c.  Nicot  en  a  rempli  fon  Didionnaire, 
Du  Luc  &  Mornac  ont  imité  ce  jargon.  (M.  de  la  Monnoyb). 

*  Il  mourut  Tan  1 540,  C'eft  de  quoi  Ton  convient  afièz  j  mais  j'ai  compté 
r    »i        r      •   •         t-m  '^   ^    'our  de  fa  ^   n-i-     — ^ 

^oût,  & 

^  ,     première  _ 

i/1-4®.  à  Paris  ,  chez  Jean  Roigny  j  1 5  40 ,  a  écrit  X  KaL  Septembr.  ce  qui  re- 
vient au  1}  d'Août.  Cette  époque  a  même  été  fuivie  endiverfes  Editions 
poftérieures  faites  d'après  celle  -U.  Mais  Bayle  n'a  pas  fu  qu'il  y  en  avoir  une 
Fort  belle  de  1517,  auffi  in-^^.  chez  Federic  Morel ,  où  PAuteur  qui  l'a  re- 
vue ,  mieux  inftruit,  ce  femble ,  qu'auparavant ,  réforme  fon  calcul  ,  & 
changeant  te  -X"  en  f^U  KaL  Septembr.  apprend  à  k%  Leûeurs  que  ce  ne  fut 
non  pas  le  ^3  ,  mais  le  lë  d'Août  que  Budé  mourut,  {idem). 

*  Guillaume  Budé  étoit  d'une  famille  noble ,  où  le  mérite  fembloit  hérédî-        )  . 
taire.  Dreux  Budé  ,  fon  ayeul ,  étoit  grand  Audiencier  de  France  fous  Char-      ^ 
les  VII ,  &  Confeiller  du  Roi  ,  Tréforier  des  Chartres.  Jean  fon  fils  lui 
fuccéda  dan$  fes  charges  ,  &  fut  père  de  Guillaume ,  dont  il  eft  ici  queftion  ^ 

xux  de$  fxère$  de  Dreux  Budé  étoit  Religieux  de  S.  Jean  de  Jérufalem  >  en 
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IJ77.  Voy,  Vmjl.  de  Charles  Vit  ^  par  Godefroy,  pag.  884  ,  &  891 ,  te 
Piganiol ,  dans  la  Defcription  de  Paris  y  Tom.  I ,  p,  571.  Guillaume  eut  deux 
fils ,  Mathieu  &  Dreux  Budé ,  qui ,  après  la  mort  de  leur  père ,  embrafsè-* 
rent  le  Calvinifme ,  &  fe  retirèrent  à  Genève  avec  leur  mère ,  où  leur  pofté«- 
rité  fut>nfte  encore  avec  honneur  ^  toujours  fous  le  nom  de  Budé. 

Le  Traité  de  Guillaume  Budé,  de  AJfe^  lui  fit  tant  de  réputation,  qu*il  eit 
eut  le  furndm  de  Grand.  Le  célèbre  Erafme  appeloit  cette  produâion  le  Pro- 
dige  de  la  France.  On  prétend  qu'au  commencement  de  ce  Livre  il  a  voula 
décrire  les  vices  des  principaux  de  la  Cour  fi^us  des  noms  empruntés.  Guil- 
laume Boucherat ,  Avocat  vers  1550,  avoit  écrit  à  la  marge  de  Ton  Exem* 
plaire  leurs  véritables  noms.  Loifel  ,  pag.  ^40.  —  M.  Ranchin  avoit  urt 
Exemplaire  d'Homère ,  avec  les  notes  de  Dydime  ,  chargé  de  notes  manuf^ 
crites  de  Budé ,  qui  pafla  enfuite  entre  les  mains  de  M.  de  Boze,  de  l'Âca^ 
demie  des  Inscriptions  .j  c'eft  un  petit  in-foL  que  M.  Boivin  connoiflbit ,  ic 
dont  il  parle.  On  lit  dans  les  Nouvelles  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I  »  Let  ^4  , 
que  le  grand  Guillaume  Budé  voulant  haranguer  Charies  -  Quint  ,  refta 
muet.  —  François  I  le  fit  Maître  des  Requêtes ,  la  Ville  de  Paris  Prévôt  des 
Marchands ,  il  difoit  i  ce  fujet  que  la  libéralité  du  Roi  Se  la  bien veillance  da 


^u'il  donna  de  Dicéarque,  s'exprime  ainfi  :  Gr^cA  quidem  lingudfiucUoffiSj/cd 
in  Hebralicâ  prdfenim  eognuhne  eam  prAflaniMnt  quant  pa$er  m  Grétçâ  coit* 
jecutus  ,  attulii^  (  M.  Falconn^t  ), 

V.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  Vffl,  pag.  571. 

GUILLAUME  DE  CABESTAN,  ou  DE  CABESTAING, 
Gentilhomme  &  Foëce  Provençal ,  iflîi  de  la  noble  maifon  de 
Servieres  en  Provence.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  fa  langue 
Provençale.  Il  fut  tué  par  trahîfon  Tan  i  a  1 3  *. 

*  Voy.  Jean  de  Norre-Dame ,  Ch,  i  a, 

GUILLAUME  CAILLIER,  Prêtre ,  autrefois  Minîftre; 
&  maintenant  réduit  à  Tunion  de  fEglife  Catholique  &  Ro* 
maine  ^  &c.  Il  a  écrit  ^  vm  en  lumière  fà  Gonfeffioa  de  Foi  ^ 
imprimée  à  Lyon ^  Tan  1 568  ,  par  Michel  Jove ,  auquel  temps 
il  floriâbic  *. 

*  Voy.  pigjs  bas  Jean  w  »Diiiu, 

GUILLAUME  CAPEL ,  Parifien  ,  Doreur  en  !a  Facuké 
de  Paris,  homme  dode  &  très-éloquent ,  tant  en  Latin  qu*en 
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François  ,  fils  aîné  de  M.  TAvoeat  du  Roi  Capel ,  &  frère 
d'Ange  Capel  ,  Sieur  du  Luat  (  duquel  nous  avons  fait  mention 
par  ci-devant  )  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Nicolas  Machiavel ,  Florentin  ,  intitulé  le  Prince ,  imprimé 
à  Paris  lan  15^3  chez  Charles  Ëflienne.  C^eft  lui  qui  a  mis  en 
lumière  les  Mémoires  de  MefSre  Guillaume  du  BeHay  •  Sieur 
de  Langey ,  &  de  Meflire  Martin  du  Bellay  fon  frère  y  imprimés 
à  Parischez  l'Huillier  par  diverfes  fois.  Il  a  compofé  plusieurs  (Eu** 
vres  en  Latin^  defquelles  nous  ferons  mention  autre  part.  Il  floric 
à  Paris  cette  année  i  $84  ^  exerçeant  fa  profeffion  de  Médecine. 

É 

GUILLAUME  CHARTIER(Meffire),Evêque  deParis^ 
Tan  1470**  il  a  compofe  uneOraifon  très-élégante  fur  la  Police 
du  Roydume  de  France  ^  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi 
Loys  XI  y  après  la  bataille  donnée  entre  ledit  Roi  ^  &  le  Comce 
Charles  deCharolois.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main.  Il  mourut 
Y  an  1472^  le  premier  jour  de  Mai. 

*  Guillaume  Chartier ,  originaire  de  Bayeux  ,  frère  du  célèbre  Alain 
Charrier ,  fut  nommé  Evoque  de  Paris  le  4  Décembre  X447«  U  affifta  douze 
ans  après  au  Concile  de  Mancoue ,  comme  Ambaflàdeur  de  France ,  &  prd* 
nonça  une  Harangue  Latine  qui  dura  plus  de  deux  heures.  (  Dachery  ,  Spici- 
iegium ,  Tom.  IX^  pag.  307  ).  Cette  Harangue  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
parmi  les  Manufcrits  de  Baluze. 

GUILLAUME  CHARTIER  DE  VICTR AY ,  Miniftre  à 
Genève  ,  &c.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

GUILLAUME  DU  CHOUL,  dit  G  au  liu  s  ,  Gentilhomme 
Lyonnois  ^  Confeiller  du  Roi  ,  &c  Bailli  des  Montagnes  da 
Dauphiné  ,  homme  le  plus  diligent  &  le  plus  grand  rechercheur 
d'Antiquités  qu'autre  qui  air  été  de  fon  temps.  Il  a  écrit  plu- 
fleurs  Livres  f  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  touchant  la  re* 
fcherche  des  Antiquités  Grecques  &  Romaines ,  entre  lefquels 
font,  ceux-ci  qu'il  a  compofés  en  notre  langue  ;  Dîfcours  fur 
la  Caftrametation  &  Difcipline  Militaire  des  Romains  ;  Traité 
de^  Bains  &  antiques  Exercitations  Grecques  &l  Romaines  ; 
Difcours  de  la  Religion  des  anciens  Romains  '^  le  tout  imprimé 
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à  Lyon  par  Guillaume  Roville,  Tan  i^ ^7,  avec  hs  figures^ 
tirées  fur  les  marbres  antiques  ,  &  avec  les  médailles  ,  mon- 
noyes  &  monumens  des  anciens  Empereurs  Romains  *  ;  Epître 
Confolatoire  à  Madame  de  Cheurieres  ,  imprimée  par  Jean 
Temporal ,  Tan  15^^,  à  Lyon  ,  avec  une  autre  de  Seneque  à 
Lucile ,  &c.  Douze  Livres  des  Antiquités  de  Rome  ;  Traités 
des  Animaux  féroces  &  étranges  ;  les  Epigrammes  de  toute  la 
Gaule;  Traités  de  la  nature  des  Dieux.  Je  ne  fais  lî  Içs  fufdits 
Livres  font  imprimés.  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  1558. 

*  Cette  Edition  eft  in-^^.  Il  en  avoit  paru  une  in-foL  dans  la  même  Ville 

GUILLAUME  CHRESTIEN  ,  natif  d'Orléans  ,  Doâeur 

en  Médecine  à  Paris,  premièrement  Médecin  de  M.  le  Duc  de 

Bouillon,  &  depuis  du  Roi  Henri  II,  &c  *.  lia  traduit  un  Traité 

dHippocràt,  delà  Géniture  &  Génération  de  Thomme  ,  avec 

le  Traité  de  Jaques  du  Bois  ^  ditSylvius,  touchant  les  mois  des 

femmes  ,  des  maladies  provenantes  d'içeux  ,  &  de  leur  cure 

ou  garifon,  imprimé  à^  Paris  chez  Guillaume  Morel  (en  1 5  5  9)  ; 

Traité  intitulé  Philalethes  ,  fur  les  erreurs   anatomiques  de: 

certaines  parties  du  corps  humain  ,   réduites  &  colligées  félon 

la  fentence  de  Galienpar  ledit  Guillaume  Chreftien  ,  imprime 

à  Orléans  Tan  i^^6  ,  &:ï  Lyon  auffi  en  ladite  année  **.  U  a 

écrit  beaucoup  d'(Euvres  en  Latin ,   defquelles  il  y  en.  a  quel-^ 

ques  unes  en  lumière  ;  le  refte  pourra  être  imprimé  s*il  plaît  à 

Florent  Chreftien  fon  fils  de  les  publier  ,  pour  le  foulagement 

des  amateurs  de  la  Médecine.  Il  floriffoit  Tan   1550  ,  fous 

Henri  II.  , 

^^J?^-Marthe ,  dans  fes  Elogts  j  le  dît  originaire  des  confins  de  la  Bre^ 
lagne.  DeThou  dit  auffi  que  c'ctoit  un  Gentilhomme  Breton ,  Hijl.  Liv.  XVIL 
Il  a  traduit,  de  Grec  en  Françoi$  les  fept  Urres  dîe  U  Mcthqdt  Tcrapcuth 
que  de  Gallien ,  imprimés  à  Paris  cheai  Denis  Janot. 

GUII.LAUME  COjLOMBE  ,  Poète  François.  II  a  écrit  uà 
Chant  Royal ,  à  Thonnçur  de  1^  Vierge  ,  imprime- 

GUILLAUME  COQUILLART  ,    Officiai  en  rEglife  de 

Rheims 
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tRheims  en  Champagne ,  Tan  1478.  lï  a  écrit  en  vers  François 
plufîeurs  Traités ,  defquels  s'enfuivent  les  titres  :  les  Droits  nou« 
veaux  ,  le  Plaidoyé&  Procès  d  entre  la  Simple  &  la  Rufée^  le 
Blafon  des  Armes  &  des  Dames  y  le  Monologue  de  la  Botte  de 
ibin  ,  le  Monologue  du  Puis  ,  le  Monologue  du  Gendarme 
caflTé,  &  autres  petites  (Euvres,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
tîaliot  du  Pré ,  Tan  1532.  Il  a  davantage  écrit  le  Purgatoire 
des  mauvais  maris  ;  l'Advocat  des  Dames  de  Paris  allant  aux 
Pardons.  II  floriiïbit  à  Rheims  en  Champagne  ,  Tan  1478. 

'  L'Editeur  nouveau  des  Pocfies  de  Co<juilIart ,  à  Paris  17*3  ,  ayant  eu 
communication  de  mon  Exemplaire  Gothique ,  à  la  fin  duquel  étoient  les 
remarques  fui  vantes  écrites  de  ma  main  ^  les  a  inférées  prefque  toutes  mot  à 
mot,  tant  dans  fon  Epître Dédicatoire , que  pag.  i<^3  &  i^4de  fon  Edition, 
ce  qui  ne  doit  pas  m'empècher  de  les  repréfenter  ici  tout  au  long  »  telles 
qu'originairement  je  les  ai  conçues. 

'  Nicolas  Hori ,  dont  les  Œuvres  Latines  en  profe  &  en  vers  ^  prefque 
toutes  de  dévotion ,  furent  imprimées  in-foL  Tan  1 507  ,  à  Lyon,  chez  Jean 
Sacon,  Piémontois  ,  eft ,  je  penfe  ,  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  ait  fait  men- 
tion de  Coquillart,  Il  adrefle  GuilUrmo  CoquUlario  trois  Epifframmes ,  quô 
je  me  fouviens  n'avoir  pas  daigné  copier,  parce  que ,  outre  qu  elles  font  très- 
plattes  ,  elles  ne  contiennent  rien  qui  ferve  à  faire  connoître  ni  Coquillart  j 
ni  Hori*  Celui-ci,  dans  fon  Livre,  prend  la  qualité  de  PrAfeSus  Auxiliaris, 
ce  qui  peut-être  fignifie  qu'il  étoit  Préfident  i  la  Cour  des  Aides.  Pans  VEn-- 
quête  de  la  Simple  &  de  la  Rufée ,  il  y  a  deux  dates  ,  l'une  de  1 470 ,  l'autre  de 
1478  ,  par  lef quelles  il  paroît  que  Coquillart  écrivoit  fous  Louis  XI ,  à  qui 
)e  doute  qu'il  ait  furvccu  de  oeaucoup.  Je  le  crois  poftérieur  de  quelques 
années  à  l'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin ,  &  le  tiens  contemporain  de  Martial 
d'Auvergne ,  dont  nous  avons  les  Arrêts  d* Amours  &  les  Vigiles  de  Char^  \ 
Us  FIL  Coquillart  écrit  avec  une  fccilité  merveilleufe  ,  &  parle  très-bien  /  ^ 
pour  fon  temps.  Marot  la  regardé  comme  l'honneur  de  la  Champagne ,  lorf*  / 
que  dans  fon  imitation  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Liv,  I ,  Verana  do3i 
Syllabas  amat  Vatis  ^  il  a  dit  : 

De  Coquillart  s*éjoait  la  Champagne. 

il  a  pris  auflî  plaifir  à  fe  jouer  fur  le  nom  &  fur  les  armes  de  ce  Pocte  9  en 
cette  Epitaphe  de  quatre  vers  : 

La  Morre  eft  jeu  pire  qu'aux  quilles  , 
Ne  qu'aux  échecs  ,  ne  qu'an  quiilarc. 
A  ce  méchant  jeu  Coquillart 

Perdit  fa  vie  &  Tes  coquilles. 

* 

L'allufîon  de  hmourre  »  jou  ,  comme  il  dit  >  de  la  morre  >  Ma  mort  ^  eft  bi«n 

IjA  Ck.  j}v  tA.  Tomcl.  S  s 
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puérile  ^  8c  ce  n*eft  pas  U  ce  badinage  qa'a  eiiteiida  Defpréauz  »  quand  3 

a  dit  : 

Imitez  de  Matot  Télégant  badinage. 

La  Table  des  Œuvres  de  Coquillan  promet  le  Monologue  du  Gendarme 
caffky  qui  n'eft  pourtant  diftingué  par  aucun  titre  dans  le  corps  du  Livre  ^ 
mais  fe  trouve  fans  divifion  à  la  tète  du  Monologue  des  Perruques  ,  comme 
Êdfant  partie  de  ce  Poëme ,  ce  qui  auroit  befoin  d'être  corrigé.  Une  citation 
de  Coquillart  dans  Ncvizan  ,  Liv.  IV  SUva  Nuptialis  j  n°  97 ,  donne  encore 
lieu  i  un  bien  plus  grand  embarras.  Ce  Jurifconfulte  goguenard,  voulant  , 
après  avoir  dit  ailleurs  mille  maux  des  femmes  ,  les  juftiher  en  cet  endroit , 
allègue  en  leur  faveur  plufieurs  Ouvrages  François  en  ces  termes  mal  arran*- 
gés  ,  que  je  vais  ,  de  peur  de  confufîon ,  enfermer  entre  deux  crochets  :  [  Et 
in  linguâ  etiam  Gallicâ  GuilL  Coquillart  y.tib.  des  Droits  nouveaux  in  le 
Débat  des  Dames  &  des  Armes.  In  Libro  le  trop  tard  marié.  Et  de  la  louange 
&  beauté  des  Dames.  Et  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  ,  Ch.  9  ,  ubi  latè 
quant  pœnam  ibi  inter  CAteros  fufferat  Matheolus  Bigamus  j  propter  illud  opus 
quodcompofun  contra  fctminas.  Et  in  Libro  TAvocat  des  Dames  de  Paris  allant 
aux  pardons ,  ubi  rejpondet  cuidam  Pradicatori.  ]  Voilà  le  patlàge  cour  ail 
long,  pour  la  faine  intelligence  duquel  on  doit  bien  prendre  garde  que  quand 
^évizan  ,  après  avoir  cité  Coquillart  dans  fes  Droits  nouveaux  &  dans  foa 
Débat  des  Dames  &  des  firmes ,  cite  enfuite  le  trop  tard  marié  ,  la  Louange  & 
beauté  des  Dames  j  le  Purgatoire  des  mauvais  maris ,  Se  V  Avocat  des  Dames 
de  Paris  allant  aux  pardons  ,  il  ne  Êiut  pas  s'imaginer  que  ce  foient  d*autre$ 
compofitions  du  même  Coquillart ,  ce  font  quatre  Ouvrages  appartenans  à 
des  Auteurs  anonymes.  François  Hotman  »  qui  a  copié  dans  fon  Matago  dt 
Matagonibus  les  quatre  ou  cinq  dernières  lignes  de  Tendroic  de  Névizan  ,  n  a 
point  fait  cette  diftindion  ,  & ,  faute  de  l'avoir  faite  ,  a  cité  comme  de  Co- 
quillart >  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  y  &  V Avocat  des  Dames  ^  &c.  C'eft 
ce  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine ,  qui  >  après  le  dénombrement 
ordinaire  des  Œuvres  de  Coquillart ,  rapporte  de  plus  les  deux  pièces  feules 
mentionnées  par  Hotman ,  pafllant  comme  lui  fous  (îlence  le  Trop  tara 
marié  &  Ix  Louange  &  beauté  des  Dames  ,  d'où  |e  conclus  que  quoiqu'il  ne 
nomme  point  Hotman  y  il  s'en  eft  fié  uniquement  à  lui ,  fans  avoir  vu  le 
palïage  de  Névizan.  Celui-ci  a  cité  une  infîmté  de  Livres  vulgaires,  au)our« 
ahui  très-rares  ,  alors  très-communs  &  très-connus  ,  enforte  que  fi  ceux 
qu'Hotman  &  La  Croix  du  Maine  ont  attribués  â  Coquillart,  lui  avoient 
véritablement  appartenu ,  les  Libraires  qui  publièrent  fes  (Euvres  n  auroient 
pas  manqué  d'y  joindre  celles-là ,  &  d'en  groflîr  leur  Edition.  C'eft  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Bien  loin  de-li ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  eft  rapporté 
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Archevêque  de  Reims  >  dans  fon  teftament  du  1 8  Septembre  147Z  ,  nonune 
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»  pour  un  de  Tes  Ezécuteors  teftamentaites  Guillaume  Co€[ailkR  ^  qu*il  appelle 
Proçuratarem  fuum.  (  M.  bb  la  Monnqye  )• 

V.  la  Bibliot.  Fratiçoife de  M.  l'Abbé  Goujec  »  Tome  X  »  p.  1^6, 

GUILLAUME  COTELAY,  natif  de  Fontanges  en  Au- 
vergne ,  très-excellent  Muficien  de  notre  temps.  Il  a  fait  impri- 
mer quelques  Chanfons  de  Mufique  ^  compofées  par  lut  ^  l'an 
1 570,  &  de  fbri  âge  39. 

GUILLAUME  COUSINOT  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  Fran- 
çois ,  très- excellent  Hiftorien.  Il  a  écrit  une  Chronique  très- 
ample  &  très- véritable  des  choies  advenues  de  fon  temps  ^ 
laquelle  n'eft  encore  imprimée  '.  Jean  le  Feron ,  Avocat  en 
Parlement  (  duquel  nous  parlerons  ci-après  )  afiùre  en  fes  (BEu  vres 
Ta  voir  par  de  vers  foi  écrite  à  la  main.  Il  âorifibit  fous  Loys  XI  ^ 
de  France  ,  Tan  14^9*. 


'  Quelques-uns ,  mais  fans  preuves ,  loi  attdBuent  la  Chronique  dcLotdsXI^ 
Vulgairement  dite  VHi/loire  ou  Chronique  Jcanduleufe^  (M.  de  laMonnoyi)» 

*  Guillaume  Coufinot  mourut  en  1471*  On  a  publié  un  Abrégé  de  fa  vie, 
où  il  eft  qualifié  Chambellan  des  Rois  Charles  VU  &  Louis  XI ,  &  où  Ton 
die  qu'il  rut  employé  dans  les  afifaires  les  plus  d^ficiles.  Cet  Abrégé  a  été  tiré 
d'un  Manufcrit  fur  la  vie  Se  les  avions  oe  Guillaume  Coufinot  >  par  Jaques 
Coufinot,  Doâeur  en  Médecine.  « 

GUILLAUME  CRETIN  ^ ,  Poëte  François  &  Hiftorien  , 
Çccrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loys  XII ,  Tré- 
forier  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vincennes  ,  ou  Vie-faine,  près 
Paris  y  Chantre  &:  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais 
Royal  de  Paris,  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Annales  &  Chro- 
niques de  France  >  divifées  en  quatre  parties.  Nous  les  avons 
écrites  à  la  main  en  notre  Bibliothèque  ;  elles  n'ont  été  impri- 
mées que  j'aye  pu  voir.  Il  a  écrit  en  vers  &  rithmc  Françoife  le 
Débat  de  deux  Dames,  fur  le  paffe-temps  de  la  chafïe  des  chiens 
&  oifeaux^  le  Loyer  des  folles  Amours ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
Pan  1 5  28  *  ;  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge.  Il  florif- 
foit  à  Paris  du  temps  du  Roi  Loys XII, Tan  x^oo* 

<  Méiuigç  ',  dan$  fea  Ongines  Franfoifis  j  au  mot  CasTiif ,  dit  que  le  vrai 

Ss  ij 
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,  aom  de  ce  Pocte  étoit  Guiti  Aum»  du  Boxs  ,  comme  il  le  déclare  IjiMncm©  ; 
'  âjoute-t-il ,  par  ccitô  fufcription  de  fon  Epîcre  à  Frère  Jean  Martin ,  Religieux 
Caeftin: 

Le  G.  du  Bois  ,  aliks  dit  Crctin  , 
£n  plametant  fur  fon  petit  pupitre  , 
A  minuté  cette  plaifante  £pitre  , 
Pour  l'envoyer  à  Frère  Jean  Martin. 

-Je  croîs  pour  moi  que  c'eft  une  fimple  allufion  à  la  qualité  qu'il  avoit  de 
Tréforîer  du  Bois  de  Finccnnes  ,  lieu  d*où  il  écrivoit  i  ce  Religieux  cette  Epî- 
tre^  &  la  fuivante  ainii  datée  fur  la  fin  : 

Ecrit  au  Bois  Viiicienncs  appelé. 

S'ilfe  fut  véritablement  nommé  i>u  Bois ,  il  feroit  difficile  qu'il  tfen  parût^ 
ou  dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  lui ,  ou  dans  fes  Pociies ,  quelque  veftige 
ttiieux  marqué;  AuflfTces  mors  ,  le  G.  iu  Bois  j  prouvent  fi  peu  que  ce  fut  fon 
nom ,  qu'il  a  été  obligé  d'ajouter  aliàf  dit  Crétin  ,  de  peur  que  fon  ami 
n'ignorât  qui  étoit  celui  qui  lui  écrivoit.  Il  naquit  à  Nanterre  ^  &  mourut 

l'an  I  5 1 5 .  (  M.  DE  L A  MONNO  YE  ). 

*  Ses  Chroniques  de  France  ,  en  vers ,  fe  voient  manufcrites  i  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  in-foL  avec  àes  enluminures ,  en  quatre  volumes. Pâquier  auroiç 
J)U  reconnoître  aifément  par  fes  yeux  qu'il  s'étoit  trompé ,  lorfque ,  p-  1 5^ 
du  Tom.  I  de  fes  Lettres ,  il  avoit  parlé  de  Crétin  comme  d'un  homme 
qu'on  faifoit  paffer  pour  un  grand  Hiftoriographe  du  Roi ,  fans  quepourtanî^ 
on  eût  jamais  rien  vu  de  fes  Ecrits ,  c'eft-à-dire  ,  de  fes  Écrits  Hiftoriques , 
çat  de  purement  poétiques  il  en  cite  lui-même  à^%  morceaux,  Ch.  13  du 
Liv.  Vil  de  fes  Recherches.  (  idem). 

Voy.  la  Bible  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  17. 

*  Le  Loyer  des  Folles  Amours  a  encore  été  imprimé  à  Paris ,  en  1 5  }  i  f 
in-'iS  y  chez  Ant.Bonnemere ,  avec  le  Blafon  des  jauffes  Amours. 

GUILLAUME  DE  CURSOL  (  Meffire  ) ,  Chevalier ,  Sieur 

de  Bellefonteine  &  de  Monteftrac  * ,  Confeiller  du  Roi ,  & 

Tréforier  général  de  France  ,  en  la  charge  &  généralité  de 

Guyenne  ^  établie  à  Bordeaux ,  &c.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 

François  la  première  &  fècoride  partie  de  Tlmage  de  la  vie 

Chrétienne ,  écrite  en  langage  Portugais  ,  par  Hcdor  Pinto  , 

Ëfpagnol ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  j 
l'an  1574, 

*  Ce  n'eft  ni  AfoNTEsritjfC  qu'il  faut  écrire ,  nî  MonteîtruTj  comme 
le  dv  du  Yerdier  «  nms  Montzstjbluc  >nom  d'un  Bourg  en  Agenois« 


% 
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5  GUILLAUME  DRIEU^Mâthématîcien.IU  mis  en  lumière 
-fin  Livre  de  fon  invention,  intitulé  le  Tabulaire  Aftronomique, 
ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  Livre  font  contenus  les  prin- 
cipaux pafïàges  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teilamcnt  y  im- 
primé à  Lyon  par  ledit  Auteur  &  Antoine  Voulant,  Tan  1 5  6  2 , 
auquel  temps  floriflbit  ledit  Guillaume  Drieu. 

^  GUILLAUME  DURANT  ,  furnommé  le  Spfecui  ateur  , 
!grand  JurifconfuI  de  fon  temps.  Il  étoit  natif  de  Puymofïbn  au 
Diocèfè  de  Riez  félon  aucuns^  &  félon  autres  il  étoit  de  Mont- 
pellier. Belleforeft  a  écrit  qu'il  étoit  natif  de  Beauvais  en  Picar- 
jdie  4  mais  ce  qui  les  fait  ainfi  contredire  ^  c^eil  qu^il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  nom  de  Durant  :  au  refle  y  je  crois  plutôt  que 
cettuy-cy  ait  été  né  en  la  Gaule  Narbonnoile  qu'autrement ,  car 
jil  a  écrit  en  langue  Provençale  plufieurs  Poëfies  bien  eflimées 
de  foo  temps  ^  Il  a  écrit  en  Latin  ^  mais  nous  en  ferons  mention 
ftutre  part.  Il  mourut  Tan  i  lyo. 

.  '  Les  qualités  qu'on  donne  ici  à  Guillaame  Durant  de  bon  Poète  Pror 
vençal,  de  gcand  Jurifconfulte  ,  furnommé  le  Spéculateur  ^  &  d'Evêque  de 
Mende ,  lui  conviennent  toutes.  Il  n'y  a  que  le  temps  de  fa  mort  qui  a  oefoiit 
d'être  corrigé.  Jean  de  Notre-Dame  &  La  Croix  du  Maine  qui  l'ont  mife  en 
1270 ,  l'ont  avancée  de  vingt-fîx  ans.  Guillaume  Durant ,  âgé  d'environ 
ibixante-iept  ans,  mourut  à  Rome  le  i  Novembre  it^6^  &  fut  enterré  à  la 
Minerve ,  où  fe  voit  fon  Epitaphe  en  trente  vers  Hexamètres  non  Léonins. 
C*eft  une  erreur  de  lui  attribuer  le  Traité  De  Modo  generalis  Concilii  celé- 
brandi  ^  &  de  croire  que  l'ayant  compofé  à  la  Requête  du  Pape  Clément  V  % 
îl  aflîfta  au  Concile  aflemblé  par  ce  Pontife  l'an  1 3 1 1  i  Vienne  en  Dau- 
phiné.  L'Auteur  du  Livre  dont  il  s'agit  eft  un  autre  Guillaume  Durant ,  Ar- 
chidiacre de  Mende ,  neveu  de  l'Evcque  défunt.  Le  Pape  Boniface  VIII ,  qui 
ayoit  eu  beaucoup  de  confidération  pour  l'oncle  ,  &  qui  connoiflToit  le  mé- 
rite du  neveu ,  le  nomma  Evêque  de  Mende  ,  f>ar  fa  lettre  du  1 7  Décembre 


Durant.  Notez  que  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot  Jean   de  la  Gueslb  , 
nomme  pierre  Durand ,  ce  Guillaume  Durant  ,  &  le  fait  natif  d'Auvergne. 

(M,  DE  LA  MONNOYE  ). 

;;Guillaume  Durant ,  le  Spéculateur  (  ainfi  nommé  à  caufe  du  Livre  inrituli 
Spéculum  Juris ,  qu'il  comppià  )  fécond  fils  de  fiechaud  Durant  ^  étudia  le 
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Droit  en  Italie  fous  Henri  de  Saze  >  &  fut  reçu  Doâeur  i  Bologne ,  enfeîgna 
enfuite  le  Droit  Canonique  à  Modène  ,  appelé  par  Clément  IV  à  Rome  , 
pour  être  fon  Chapelain  &  fon  Auditeur.  11  fut  envoyé  Léga;tau  Condle 
de  Lyon  par  Grégoire  X  ,  en  1 274,  On  prétend  qu'il  fut  envoyé  Légat  au 
Soudan  d'Egypte  pr  le  Pape  Boniface  v  UI  y  qull  mourut  a  Nicofie  en 
Chypre  j  d'où  fon  corps  fut  rapporté  à  Rome ,  &  enterré  à  la  Minerve. 
(  Mais  fon  Epitaphe  femble  attefter  qu'il  mourut  à  Rome  comme  le  dit  M.  de 
la  Monnoye  J.  Il  étoit  d'une  famille  ditferente  des  Durand  d*Aix,  Seigneurs 
de  Faveau ,  &  des  Durant  de  Digne.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font , 
'Spéculum  Juris^Rationale  divinorum  officiorum  y  Repcrtorium  Juris.  Guillaume 
Durant,  fon  neveu  »  &  Evèque  de  Mende  après  lui  ,  eft  l'Auteur  du  Traité 
De  Modo  ConcUii  celebrandL  {  M.  Falcomnbt  )• 

*  Le  Ratîonale  divinorum  officiorum  de  Guillaume  Durant  eft  un  des  p^e^ 
miers  Livres  imprimés ,  fur  vélin ,  par  colonnes ,  en  158  feuillets,  fans  n^« 
ni  réclame.  A  la  fin  du  fol.  .158,  à  la  féconde  colonne ,  on  lit  :  Prêfen$ 
rationaVis  divinorum  Codex  officiorum  j  yenufiate  Capitalium  dtcoratus ,  ruhrica^ 
tîonibufque  di/linclus  j  artijîcïosâ  adinventione  imprimendi  ac  cara3eri\an£ 
abfjue  calami  exaratione  fie  effigiatus...  Per  Johannem  Fufi  Civem  Moguntimim 
&  Petrum  Gernskeim ,  Clericum  Diocef.  ejufd.  mnno  Domird  millefimo  quadrin* 
gejimo  quinquagejïmo-nono  j  fexto  die  OBobris.  Beaucoup  d'Ecrivains  ont  cm 
que  cette  Edition  étoit  le  premier  fruit  de  la  Pre(Iè  \  mais  nous  avons  les 
Pfeaumes  imjwimés  avec  la  date  de  1457  9  fans  parler  de  plufîeurs  Editions 
non  datées  ,  antérieures  encore  à  cecce  époque.  Foy*  THift.  de  l'impr.  d^ 
Profper  Marchand,  p^.  35  &  fuiv. 

GUILLAUME  FAREL  \  natif  de  TEvéché  de  Gap  en 
Dauphiné)  Miniftre  à  Genève,  Il  a  écrit  plufieursXivres  cen- 
furés  par  Meffieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à  Paris,  &  çncore 
par  le  Concile  de  Trente.  Il  mourut  Tan  i  ^65  ,  le  treizième  jour 
de  Septembre  ,  âgé  de  foixante-feize  ans  ^.  Sa  réponfè  à 
M*  Pierre  Caroli ,  &  envoyée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a  été 
imprimée  avec  une  féconde  Epîrre  dudit  Farel  ou  PhareL 

^  Erafme  écrit  toujours  Phaj^mlltts  ,  8c  quelquefois  ,  par  dérifîon,  le 
nomme  Phallîcus.  (  M.  de  la  Monnoys  ). 

*  Ou  lit  dans  ^Hjfi.  des  EgL  Réform.  Tom.  III ,  p.  45<? ,  que  Guillaume 
Farel ,  en  1 5  <>  5 ,  parfoit  quatre-vingt  ans.  Il  avoit  été  Difciple  de  Jaques  ia 
Féyre  d'Etaples ,  &  an^i  de  Girîird  RuflS ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Le 
Févro  ayant  été  chaflfc  de  France ,  Farel  fe  retira  à  Baflç  »  çQinniunic^  avec 
Ecolampade  &  Zuingle  ,  &  fonda  enfuite  plufîeurs  Eglifes  dans  les  pays  de 
Vaux  Se  de  Neufchâcet.  Ancillon  a  écrit  fk  vie  ,  &o§  le  âtre  de  Vidée  dufidiU 
Miniflre  de  J.  C  Ducat,  pag.  7j.  (M.  Faioonnst  )• 
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GUILLAUME  FIGUIER,  du  FIGUIER  A,  premier  du 
nom ,  Citadin  d'Avignon  ,  grand  Hiftoricn«  Il  a  écrit  plufieurs 
Hifloires  &  autres  belles  (Euvres ,  tant  en  Latin  qu'en  langue 
Proven^le«  Il  floriflbit  Tan  1170  *. 

♦  Vôy,  Jean  de  Notre-Dame  »  ChaJ^.  4^. 

GUILLAUME  FIGUIER ,  ou  FIGtJIÊRA ,  fécond  du 
nom  ,  Gentilhomme  natif  d'Avignon  en  Provence  ,  fâs  du  fu  j^ 
dit  Guillaume.  Il  étoit  fbrnommé  de  fon  temps  le  Satyri^us^ 
ayant  écrit  plufieurs  Satyres  &  inveâives  contre  les  Princes 
Tyrans  ,  lequel  Livre  il  intitule  le  Fléau  mortel  des  ïyrans.  Il 
a  écrit  un  autre  Poëme  en  langue  Provençale  y  qu  il  a  nommé 
Contr'amour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chaiifons  à  la  louange  d'une 
Dame  d'Avignon  ^  de  la  maifon  des  Mathêf ons*  Ses  (Suvres  ne 
Ibnt  imprimées.  P^ratque  a  imité  ce  Poète  en  plufieurs  de  fcs 
Sonnets.  Il  floriilbit  en  Provence  l'an  i>70« 

GUILLAUME  LE  GAINGNEUR,  Secrétaire  &  Ecrivain 
du  Roi.  C'eft  le  plus  rehômmé  pour  récriture  qui  vive  aujouf- 
d'iiui  en  France»  Il  flûfit  à  Pacis  cette  année  1 584.  Je  ne  fais  s'i} 
a  fait  imprimer  quelques-uns  de  fès  Alphabets  ou  Exemplaires 
d^écriture ,  comme  avoit  fait  Pierre  Hamon  ^  duquel  nous  parle-* 
rons  ci-après. 

GUILLAUME  GAUTERON  DE  CENQUOINS  ,  Se- 
crétaire de  M.  de  Mont-Luc ,  lorfqu'il  étoit  Ambafladeur  à 
Venife  ,  Fan  i  ^42.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un  Livte 
intitulé  Scanderbeg ,  qui  eft  un  Commentaire  d'aucunes  chofes 
des  Turcs  &  du  Seigneur  Georges  CafUiot ,  dit  Scanderbeg  , 
Grince  d'Epire  &  d'Albanie ,  lequel  Livre  contient  fa  vie  &  les 
viâoires  par  lui  obtenues  ^  imprimé  à  Paris  l'an  1^44  chez 
Denys  Janot.  Jaques  de  Lavardin  Sieur  du  Pleffis  Bourrot  a 
écrit  amplement  la  vie  dudit  Scanderbeg  ,  imprimée  à  Paris  , 
comme  nous  dirons  en  fbn  lieu. 

GUILLAUME  GOSSELIN  ,  natif  de  Caën  en  Nor- 
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mandie  ,  homme  doâe  es  Mathématiques.  Il  a  mis  quel<]ues 
liens  (Euvres  de  Mathématiques  en  lumière  y  fçavoir  une  Arith- 
.métique  compofée  par  un  favant  Mathématicien  d'Italie  ,  aug- 
mentée &  annotée  par  ledit  Goflelin  y  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin  y  Tan  1578*.  Il  a  écrit  quelques  Livres  Latins^  xBais 
ce  n'efl  pas  notre  délibération  d'en  faire  ici  mention  j  nous 
réfervant  à  notre  Bibliothèque  des  Ecrivains  Latins*  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1 584.  Quant  à  M.  Jean  Goflèlin ,  Garde  dé 
la  Bibliothèque  du  Roi,  natif  de  Vire  en  Normandie,  homme 
doéle  es  Mathématiques ,  &  parent  du  fufdit(  comme  il  femble  ) 
nous  en  ferons  mention  en  fbn  ordre**. 

*  C'eft  une  TraduAion  Françoife  de  rArichmédqae  de  Nie.  Taitng^iu 
**  Voy,  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XH,  pag.  jo  j, 

GUILLAUME  DES  GROS.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  Coi^ 
feflîon  auriculaire,  imprimé  à  Paris  Pan  1^68  -. 

■  Le  DoAear  Jaqaes  Boileau ,  dans  Ton  Hiftoire  de  la  Confefflon  auriculaircy 
n*a  pas  fait  mention  de  cet  Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

•  GUILLAUME  GDEROULT,  natif  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ^  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  J.  P. 
Cermenat  ,  Milanoîs  ,  lequel  s'intitule  Difcours  de  la  droite 
adminiftration  des  Royaumes  &  Républiques,  imprimé  à  Lyooi 
par  Loys  &  Charles  Pefnot  à  la  Salemandre  ,  Tan  1561  j  le 
premier  Livre  du  Naturel  des  Oifeaux  ;  le  fécond  du  Naturel 
des  Animaux ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthaz^ir  Arnoulet ,  Tan 
1550  ,  avec  les  portraits  ou  figures  d'iceux  ;  Chanfons  fpiri- 
tuelles  ,  mifes  en  Mufique  par  Didiçr  Lupi  fécond,  imprimées 
\  Paris  par  Nicolas  du  Chemin.  Il  a  traduit  le  premier  Livre 
des  Narrations  Fabuleufcs  de  Palephatus  ,  Auteur  Grec,  avec 
le  Difcours  delà  vérité  &  hiftoire  d'icelles,  auquel  ont  été  ajou- 
tées quelques  (Euyres  Poétiques  du  même  Traduâeur.Lç  tout 
a  été  imprimé  à  Lyon  par  Robert  Granjon,  Tan  H  5^  ^  dç  ca- 
raélères  François.  Le  premier  Livre  d^Emblêmes  ,  avec  les 
^gures  ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet ,  Tan  M  50  ; 

Sentences 
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Sentences  des  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  y  traduites  en 
rithme  Françoife  par  ledit  Guefoult ,  imprimées  à  Lyon  par 
Arnoulet ,  avec  celles  de  Ciceron  ,  traduites  par  Pierre  Lagnier 
de  Compiegne  ,  &c.  L'Hymne  du  temps  &  de  fes  parties  ;  les 
Chroniques  &  geftes  admirables  des  Empereurs  de  Rome,  avec 
leurs  effigies  ,  le  tout  contenant  deux  volumes  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  \  Tan  1^52  II  floriflbit  à  Lyon 
Tan  i^^9. 

*  Tai  ojpinlon  que  le  nomme  GuilUrmus  Gueroaldus ,  Ecolier  en  Médecine 
dans  i'Univerfité  de  Cacn,  &  Auteur  d'un  Commentaire,  i/2-8^,  en  lettres 
Gothiques  ,  fans  marque  de  temps  ni  de  lieu ,  fur  le  faux  Macer  de  f^inu* 
ùbus  htrbarum  j  n'eft  autre  que  ce  Guillaume  Gueroult,  Reinefius  &  Daumius , 
qui  en  ont  parlé  ,  Epître  8  &  5^  ,  ne  l'ont  point  connu.  11  étoit  alors  très- 
jeune.  L'envie  de  connoître  les  Plantes  lui  fit ,  lorfqu'il  fut  plus  avancé  en 
âge  ,  entreprendre  la  Traduction  de  VHiJioria  Plantarum  de  Fuchfius.  Il  mit 
en  François  la  Rhapfodie  Politique  du  Seigneur  Jean-Pierre  Cermenati ,  De 
re3â  Regnorum  &  Rerumpublicarum  admini/iratione  j  mauvais  Ouvrage ,  qjx'il 
rendit  encore  plus  mauvais  par  fa  verfion ,  de  laquelle  du  Verdier  ne  laiffe 
pas  de  donner  de  longs  extraits.  Béze ,  dans  fa  vie  Latine  de  Calvin  ,  dit 
que  Guéroult  appréhendant  d'être  puni  à  Genève  de  fa  vie  fcandaleufe  » 
s'étoit  réfugié  à  Lyon ,  &  que  c'eft  lui  qui ,  en  1553,  corrigea  les  épreuves 
du  Livre  intitulé  Chriflianijmi  rejlitutioy  que  Servet ,  fous  le  nom  de  Michael 
F^illanovanuSj  faifoit  imprimer  à  Vienne  en  Dauphiné.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  GUILLE- VILLE  ,  Moine  de  Chaliz  , 
de  rOrdre  de  Ciflcaux.  II  s'appelle  en  Latin  Guilelmus  dç 
Deguill  a-Villa  ,  &  ,  félon  aucuns,  il  étoit  natif  de  Chaliz, 
&  Moine  de  Pontignî-fîlle  ,  &c.  Tan  13 10.  Il  a  compofé  en 
rithme  Françoife  un  Livre  intitulé  ,  le  Pèlerinage  dePhomme, 
lequel  a  été  revu  &  corrigé  par  un  Moine  de  Clairvaux  ,  im- 
primé à  Paris  par  x^ntoine  Verard  ,  l'an  15 11  ^  Ce  Livre 
s'intitule  autrement  le  Roman  des  trois  Pèlerinages ,  le  premier 
cddeThomme  durant  qu'il  eft  en  fa  vie,  le  fécond  de  Tamç 
féparée  du  corps ,  le  tiers  efl:  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Ce  Livre  a  été  de  rechef  imprimé  par  M*  Barthole  &  Jean  Petir, 
au  Soleil  d'Or.  Il  floriflbit  l'an  13  to. 

«  Ce  même  Ouvrage ,  mis  en  profe  fous  le  titre  de  Pèlerinage  de  la  vie 
fuimaine ,  avoit  été  imprimé  à  Lyon  ,  in-j^^ ,  avec  figures  y  par  Mathieu  HufZ| 

I A  Cr.  du  M.  Tome  L  T  t 
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1485-  Du  Verdîer  ^  à  la  fin  dp  la  lettre  P,  rap{k)rte  le  Roman  intitulé  1er 
Pèlerine  de  la  vie  humaine  ,  par  où  Ton  voit  qu'il  a  connu  le  Livre  9  mais  noa 
pas  TAuteur.  (  M.  de  la  Moîînoye). 

GUILLAUME  HAUDENT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  la  Ruflîque  de  Politian  '  ^  imprimée  chez  Jean  Petit  y 
&  chez  Martin  le  Megiffier  à  Rouen. 

'  Le  Tradufteur  auroit  mieux  fait  d'intituler  fa  Traduâîon  du  Rufticus  de 
Politien  ,  le  Rujlic  que  la  Rujlique.  Politien ,  à  la  vérité  ^  pouvoir  en  Latin 
élégamment  dire  Ruflicus  mea  ,  en  fous  entendant  Sylva ,  de  même  qu'on 
dit  Eunuchus  Terentiana  ,  en  fous-entendant  Fabula  \  mais  ces  fortes  a  élé^ 
gances  ne  font  pas  reçues  en  François.  (M.  de  la  Monnoye  ), 

GUILLAUME  DE  HERIS  ,  homme  doéle  es  langues.  Il  a 
traduit  plufieurs  Livres ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  en  notre  lan- 
gue Françoife  ^  & ,  entr^autres ,  celui  de  S.  Jean  Chry/bftomc 
pu  Bouche-dor  y  auquel  il  montre  que  nul  n'eil  bleffé  que  de 
foi-même  ,  imprimé  à  Anvers  par  Mathieu  Crom  ,  Tan  1544 1 
auquel  temps  ledit  de  Heris  floriflbit  à  Anvers.* 

GUILLAUME  HOU  VET  ,  Chartrain.  Il  a  écrit  pluGeurs 
Epîtres ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimées  Tan  1 530  à 
Paris  ,  auquel  temps  il  floriflbit ,  &  étoit  grand  Grammairien* 

GUILLAUME  DES  INNOCENS  ,  Maître  Juré  en  Chi- 
rurgie de  la  Ville  de  Tolofe.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Traité  de  la  Pcfte  ,  compofé  par  M.  Laurent  Joubert  ,  Tun 
des  plus  dodes  Médecins  de  notre  fiècle.  Il  a  écrit  unequeflion 
de  la  Paralifie  ,  &  deux  Paradoxes  de  la  révulfion,  le  tout  en 
Latin  •  &  traduit  par  G.  des  Innocens.  Le  tout  a  été  imprimé 
cnfemble  par  Jean  Lertout ,  Tan  1 58 1  *. 

*  Ajoutez  à  ces  Ouvrages  une  OJléologic  ^  ou  Hifioire  des  os  du  corps, 
humain. 

.  GUILLAUME  LANDRÊ ,  d'Orléans ,  Poëtc  &  Hiftorieiî 
François ,  autre  que  Chreftofle  Landré  ,  Médecin  &  Lcdeur 
4e  M.  le  Duc  d'Orléans.  Ceftuy  Guillaume  a.  traduit  en  vers 
François  le  Livre  de  Roland  le  Furieux  ^  Plus  il  a  traduit  d'£(^ 
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pagnol  en  Profe  Françôîfê  THiftoire  de  Primaleon  de  Grèce  ^ 
imprimée  à  Paris  Tan  1577. 

'  Je  doute  fort  de  cette  Traduâion  du  Roland  de  VAtiofit  \  ce  qu'il  y  a,  de 
sûr ,  c'eft  qu'elle  n*a  jamais  été  imprimée.  (M.  pb  la  Monnoye). 

GUILLAUME  LAURENT  ,  Xaintongeois ,  Doâeur  en 
Théologie ,  Profez  au  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jaco- 
bins de  Xaintes.  Il  a  écrit  en  Profc  Françoife  la  Déclaration  de 
la  di verfité  de  TEglifc  Réformée  *. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  font  pas  mention  de  cet  Auteur  dans  la 
Bibliothèque  des  Ectivains  de  leur  Ordre. 

GUILLAUME  DE  LAURIZ,  ou  DE  lORRIZ  en  GafH- 
nois ,  ancien  Poëte  François  ,  &  J.  C  Tan  11^0  ,  ou  environ. 
Il  a  commencé  le  Roman  de  la  Roze ,  lequel  a  été  depuis  con- 
tinué &  achevé  par  Jean  Clopinel ,  furnommé  de  Meun  ou 
Mehun  fur  Loire ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  ^  Ce  Livre 
a  été  écrit  en  ^vers  François  par  les  fufdits  ,  &  contient  en 
ibmme  les  Commandemens  d'Amour  pour  parvenir  à  la  jouif^ 
fance  ,•  imprimé  à  Paris  Pan  1531  par  Galiot  du  Pré-  Nous 
Pavons  pardevers  nous  écrit  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre  \ 
antique  ,  &  fuivant  le  langage  ufité  de  leur  temps.  Ce  Livre  a  : 
depuis  été  imprimé  fous  le  nom  du  Songe  du  Verger ,  mais 
t'eft  un  autre  Livre  traitant  toute  autre  chofe.  Jean  Moulinet  a 
ftîis  en  profe  le  fufdit  Roman  ,  afin  d^être  mieux  entendu  ,  6c 
y  a  adjouté  quelques  allégories  de  fon  invention.  Il  a  été  im- 
primé à  Paris  Tan  1 5  2 1  chez  Michel  le  Noir.  Jean  Gerfon  a 
écrit  un  Traité  contre  ledit  Roman ,  &c. 

'  On  voit  de  lui ,  outre  fon  commencement  du  Roman  de  la  Rofcy  dî- 
vetfes  Ballades  ,  divers  Rondeaux  ,  &  autres  Pocfies  manufcrites ,  rappor- 
tées, pag.  1 }  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la  Princeflê,  Il  faut  voir 
àfonlujetles  mots  Jean  Clopinel  &  Jean  deMeun.  (M.  de  la  Monnoye).*        1    •'' 

^      *  Guillaume  de  Lorris  vivoit  fous  le  règne  de  S,  Louii  ,  &  mourut  en 
^  I    \x6o  ,  ou  iz^i. 

Voy-  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  p-  %6. 

GUILLAUME  DE  LESRAT  ,  G.  Angevin  ,    Sieur  d4 
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Lancrau,  Confeiller  du  .Roi  &  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  de  M.  le  Préfident  d^ Angers  ,  nommé 
Guillaume  de  Lefi'at,  lequel  mourut  Tan  1563  ,  &c.&  frère 
de  M.  des  Briotieres  Guy  de  Lefi-at ,  Préfident  d'Angers,  &c* 
duquel  nous  avons  parlé  ci^devant.  Il  a  mis  en^  lumière  les  cinq 
Arrêts  prononcés  par  lui  en  robe  rouge  au  Parlement  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau  ,  Tan 
1581.  Ce  Livre  a  été  bien  reçu  &  applaudi  de  tous  les  doéles 
de  France  &  autres  qui  Tout  vu.  Je  n*ai  pas  cognoiflTance  de  (es 
autres  Ecrits ,  tant  Latins  que  François.  Il  florit  cette  année 

'  Il  mourut  l'an  1 5  8^  au  mois  de  Septembre  à  Paris  ,  d*où  fon  corps  fut 

1)orté  à  Angers,  f^oy.  fon  Epitaphe  ,  pag.  1 7 1  des  Remarques  de  Ménage  fur 
a  vie  de  Pierre  Ayrault.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  LIMANDAS  ,  natif  de  Trevols  /  Licentié 
es  Loix  ,  Confeiller  du  Roi  en  la  SénéchaufTée  &  Cour  confer- 
vatoire  de  Lyon  ^  Tan  i  $  4(3 .  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  trois  premiers  Livres  des  Inftitutions  Forenfes  de  M,  Jean 
Imbert  ,  lefquelles  il  a  fi  heureufement  tournés  ,  que  ledit 
Imbert  avoue  que  Ton  n'eût  pu  mieux  faire.  Ces  Livres  ont  été 
imprimés  à  Paris  &  autres  lieux  par  diverfes  fois,  La  Paraphra- 
fe  du  fécond  ,  troifième  &  quatrième  Livre  des  Inftitutions 
Forenfes,  ou  Pratique  Judiciaire  dudit  Imbert,  traduite  par 
ledit  Lymandals  ,  a  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes , 
Tan  1546.  Il  floriflbit  Tan  fufdit  l'^^G. 

GUILLAUME  DE  LORRIS.  Voy.  ci-deffus  Guillaume 
DE  La u RIS,  écrit  par  a.  -'      .   "^ 

GUILLAUME  MAIGNART,  Poète  François.  lia  écrit 
quelques  Poèmes  à  Thonneur  de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Paris • 

GUILLAUME  DU  MAINE  ,  dit  Mainus  ,  natif  de  Lou- 
dun  en  Poidou  ,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Ledeur  de  Madame  la 
Duchefîè  de  Berry  ,  fœur  unique  du  Roi,  &  dépuis  Précepteur 
de  Meilleurs  les  enfans  de  France^  &lc.  homme  doé^e  es  langues^ 
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?oëte  Latin  &  François  ^  Il  a  écrit  plufieurs  Epîtres  en  vers, 
François ,  Tune  fur  la  venue  de  Monfeigneur  le  Maréchal  de 
BrifTac  ;  le  Laurier ,  contenant  la  louange  de  Tétude ,  &  Tuti- 
lité  qui  en  vient  ;  l'heureux  partage  des  excellens  dons  de  la 
Déelïe  Pallas  ,  réfignés  au  Roi  Henri  II  y  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  Tan  i$5(3  ,  auquel  temps  ledit 
Auteur  floriflbit. 

'  Avant  que  d'crre  Précepteur  des  enfans  de  France  ,  il  l'avoir  été  de  ceux* 
de  Guillaume  fiudé  ,  qui  lui  a  écrit  deux  Epîtres  Latines  &  treize  Grecques. 
Salmon  Macrin  ,  fon  Compatriote  ,  Liv.  III  de  fes  Hymnes  ,  imprimées  Tan 
15J7,  lui  adrefle  une  Ode  Sapphique  ,  dont  le  titre  eft  Ai  Gulidmum 
Mainum  y  liberorum  Francifci  Régis  Prdceptorem ,  &  Le  t.  4 ,  lui  adreflant  des 
Phaleuques  ,  pour  le  remercier  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  en  grand  nom- 
bre, il  rappelle  Gilermum  Dumanium*  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  LA  MARE  ,  dit  de  Mara  ,  natif  de! 
Coutances  ,  ou  Confiances  en  Normandie  ,  homme  très-dode 
&  très-éloquent ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  II  a  écrit  plu- 
fleurs  (Euvres  en  Jiotre  langue!,  non  encore  imprimées  que  je- 
iache.  Celui  qui  a  augmente  le  Livre  de  Trithemius  des  Ecrivains 
Eccléfiafliques  le  loue  grandement.  Il  floriflbit  Tan  1 5  20  ^  ou; 
environ  ' . 


'  On  a  de  lui,  tant  en  profe  qu*en  vers  quelques  mauvais  Ouvrages  Latins.' 


Tréforier  ieVEglife  c 
de  Cacn.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Il  donna  une  Edition  du  Pocme  Grec  de  Mufée  ,*  fur  les  Amours  de 
Léandre  Se  de  Héro ,  avec  une  veriîon  Latine.  Elle  fut  imprimée  en  i$i6. 

GUILLAUME  LE  MENAND,  Cordelicr,  ou  de  TQrdre 
de  S.  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  inti- 
tulé le  Grand  Vita  Chrifli,  autrement  la  Vie  de  Jefus-Chrifl, 
Write  premièrement  en  Latin  par  Lodolphe  Chartreux ,  &c. 
imprimée  à  Paris  iLy  a  près  de  cent  ans  \  Ce  Livre  a  depuis 
été  traduit  en  François  par  Jean  TAnglois,  Sieur  de  Frefnoy, 
iX>mme  nous  dirons  çi-après.  Il  a  davantage  traduit  les  Livres 
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de  la  Sainte  Bible  en  notre  langue ,  imprimés  à  Lyon  îl  y  é 
près  de  cent  ans  ,  fuivant  la  Traduâion  Latine  de  Pierre  Co^ 
meflor  ou  Manducator  ,  &c* 

»  On  fait  les  railleries  de  d'Aubigné  fur  le  Grand  Vita  Chrifiï ,  dans  ia 
Confeflîon  de  Sancy ,  Liv.  I  ,  Chap.  i.  Jean  TAn^Iois  qui,  en  1 581 ,  donna, 
une  noavelleTraduéfcion  du  Livre  ^  en  changea  le  atre.  (M.  d£  laMonnoye). 

GUILLAUME  MICHEL  ,  dit  de  Tours-  Il  a  traduit  de 
Latin  en  Profe  Françoife  les  trois  Livres  de  Polydore  Virgile  , 
des  inventeurs  des  chofes  ^  imprimés  à  Paris  par  Pierre  le  Bro- 
deur y  Fan  i  ^20.  (  François  de  Belle-foreft  a  traduit  depuis  les 
huit  Livres  dudit  Polydore  ,  imprimés  à  Paris^.  II  a  traduit  les 
Géorgiques  de  Virgile ,  imprimées  à  Paris  Tan  1 5 1 9.  Il  a  traduit 
Suétone  des  vies  des  douze  Céfars  ^  imprimé  à  Paris  ches 
Pierre  Nidoue  &  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 5  20  ,  lequel  a  été  depuis 
traduit  fort  heureufement  par  Georges  de  la  Bouthiere  ^  comme 
nous  avons  dit  ci-devant*  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  PË«- 
pitome  des  Hifloires  de  Valere  le  Grand  ,  recueilli  par  Robert 
du  Val ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  a  5  >  chez  Pierre  de  Bourdeauz  '• 
H  floriflbit  Tan  1520. 

'  On  a  de  lui  le  SïccU  Doré ^  en  vers ,  à  Paris,  le  Févre ,  1 51  ï ,  inrj^. 
(Préiîdent  BouHiER  )« 

Vôy.  la  Bibliat.  Françoife  de  M.  l'abbé  Goujet,  Tora.  V,  p*  57,Toni.  VU, 

pag-75»Tom.  X,pag,5X}. 

GUILLAUME  LE  MOINE ,  de  ViUedieu  en  Normandie,; 
Il  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs  >  &  ,  enc'autres  de  Calepin  & 
Nebrifenfe ,  un  Epitome  ou  Abrégé  des  mots  &  diéHons  Lati- 
nes ,  lefquelles  il  a  tournées  en  François.  Cet  (Euvre  a  été 
imprimé  à  Caën  en  Normandie ,  Tan  1529,  auquel  tems  vivoit 
ledit  le  Moine. 

GUILLAUME  MOREL ,  natif  de  la  Ville  du  Tailleul  '  en 
Normandie  ,  homme  dode  es  langues  ,  &  en  Grec  principale- 
ment. Il  a  compofé  en  Grec  ,  Lacin  &  François  un  fort  pénible- 
&  laborieux  Did^ionnaire^  imprimé  par  lui-même  à  diveffes  "- 
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&  dépuis  à  Lyon  &  en  autreç  lieux.  Il  aécrit  une  brefve  Déclarar 
tion  de  ^autorité  des  Ecritures  ,  &  du  S.  Sacrement  de  TAutel  ^ 
imprimé  à  Paris  par  lui-même.  II  mourut  Tan  15^4,  ouenvi* 
ton.  Il  avoit  un  fien  frère,  lequel  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait 
de  la  religion  ,  lequel  s'appeloit  Jean  Morel ,  homme  dode  es 
langues ,  auflibien  que  fon  frère  fufdit. 

>  La  Croix  du  Mtine  ,  comme  Vz  fort  bien  remarqua  Ménage  ,  Chap.  69 
de  fon  Anti-BailUt ,  au  lieu  de  natif  de  la  Ville  du  TailUul*^  dévoie  dire  na-' 
tifdu  Tilleul ,  Bourg  dans  le  Comté  de  Mortain  en  Normandie.  Guillaume 
Morel  mourut  en  1 5^4 ,  le  19  Février.  A  Tégard  de  Jean  Morel  fon  frère  j 
Béze  ,  Liv.  II  du  Tom.  I  de  fon  Hift.  EuUfiaJl.  dit  que  c'étoit  un  pauvre 
Ecolier ,  qui ,  ayant  emcHoyé  une  partie  de  fa  jeimeiïe  à  llmprimerie  »  en* 
cra  au  fervice  d'Antoine  de  Chandieu ,  Miniftre  de  Paris ,  qu'en  1 5  5  8  il  fiic 
pour  le  fait  de  la  Religion  mis  en  prifoa ,  où  y  étant  mort  de  mauvais  trai- 
temens,  il  fut  quelque  temps  après  déterré  &  brûlé  le  17  Février  I559« 

{}A.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Guillaume  Morel ,  Imprimeur  &  Auteur.  Baillet  le  fait  Profe^ur  Roval  ^ 
Ménage  dit  que  c'eft  Frédéric  fon  frère  qui  le  fut.  Foy.  TeiflSer  f^r  de  Tnou, 
Tom.  II ,  pag.  174  &  178.  Les  Editions  Grecques  de  Guillaume  Morel  ibnr 
précieufes  pour  la  beauté  &c  la  correâïon.  (  M.  Falconhet  )• 

*  De  Thou  (  Liv.  XXXVI  )  dit  que  Guillaume  Morel  éroit  né  à  S.  Julien  ^ 
Village  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Il  7  a  dans  le  pays  de  Caux  ua 
Village  nommé  le  Tilleul ,  ou  S.  Martin  du  Tilleul  y  peu  éloigné  de  Fccamp  j 
mais  il  n'y  a  dans  cette  partie  de  la  Normandie  aucun  Village  qui  porte  le  nom 
^e  S.  Julien.  Peut-être  faut-il  corriger  S.  Martin ,  au  lieu  de  «ï.  Julien ,  dans 
de  Thou ,  &  le  Village  du  Tilleul ,  au  lieu  de  la  Ville  du  Tailleul ,  dans  Là 
Oqix  du  Maine.  Le  Tradudeur  de  De  Thou  dit  qu'il  é  toit  de  très-èajfe  ex  trac- 
tian  ;  De  Thou  dit  feulement  que  fes  parens  n  étoient  pas  riches  ^  inre  tenui 
natus. 

GUILLAUME  LE  MUNIER ,  ancien  Poète  François.  II  à 
écrit  un  Chant  Royal  &  plufieurs  Ballades  ^  lefquelles  fe  voient 
écrites  à  la  main. 

GUILLAUME  DE  NANGY  ,  ou  DE  NANGIS  en  Brie ., 
^it  deNanciaco  ^  Religieux  en  PAbbaye  de  S.  Denis  près 
Paris.  Il  a  écrit  en  Profe  Françoife  les  Annales  &  Chroniques 
de  France  ,  non  encore  imprimées.  Elles  fe  vdlent  en  plufieurs 
Bibliothèques  de  ce  Royaume  ^  &  ^  entr'autres  ^en  ladite  Abbaye 
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de  S.  Denis.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  &  recueilli  deii 
Chroniques  ou  Annales  de  fon  Abbaye  de  S,  Denis  la  Généa- 
logie des  Rois  de  France ,  jufqu 'en  Tan  de  falut  iiS^J.Nous 
avons  ce  Livre  pardevers  nous.  Il  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
fous  lequel  il  floriflbit ,  en  Tan  £227  \  Nous  Tavons  pardevers 
nous  écrite  à  la  main ,  fur  parchemin.  Je  ne  fais  s'il  en  eft  Au- 
teur ,  ou  bien  le  Sy re  de  Jonville  ,  &c.  car  il  n'y  a  point  de  nom 
de  l'Auteur  d'icelle. 

^LsL  FicdeS.  Louis  ,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis  *,  n*eft  qu'en  La- 
tin j  elle  fe  trouve  ,  pag.  400  des  Orac  Hijioriens  de  France  de  Pierre  Pithou, 
imprimés  Tan  i  î9(>  ,  in-foL  i  Francfort ,  &  pag.  3 1^  du  Tom.  V  de  la  Col* 
Icàion  de  Duchefne.  (  M.  de  la  Monno ye  )• 

*  Guillaume  de  Nangis  a  encore  écrit  les  Vies  de  Philippe-le-Hardi  &  di 
Robert  y  fils  de  S.  Louis.  Il  efl:  mort  environ  Tan  i  joi. 

V.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVIII  ,  &  le  Mémoire  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  fur  Guillaume  de  Nangis  dans  le  Tom.  VIII 
des  Mémoires  de  P Académie  des  Belles-Lettres  ,  pag.  5  60 ,  d'où  Niceron  a 
tiré  rout  ce  qu'il  a  dit  de  cet  Ecrivain. 


Monnoye  on  en  connoiflToit  peu  la  Tradu£kion  Françoife, 
qui  traduifît  lui-même  fon  Ouvrage.  Il  a  été  imprimé  en  François  pour  la 

Îremière  fois  en  i-jGi  au  Louvre,  à  la  fuite  de  la  Kie  de  S.  Louis  ,  pat 
oinville.  f^oy.  la  Préface  de  cette  Edition  ,  pag.  15,  &  la  note  qui  fe 
trouve  à  la  pag.  1^3.  Pâquier  a  cru  que  Guillaume  de  Nangis  vivoit  fous 
Charles  V.  Il  s'exprime  ainfi  dans  le  premier  Chapitre  du  VIll^  Livre  de  fes 
Recherches  :  «  Du  temps  de  Charles-le-Quint ,  fous  lequel  Frère  Guillaume 
»  de  Nangis  ayant  naduit  en  François  THiftoire  de  France  ,  qu'il  avoir  corn- 
j>  pofée  en  Latin  »  ,  &c.  Le  favant  Editeur  de  la  Fi€  de  S.  Louis  ,  en  Fran- 
çois ,  par  Guillaume  de  Nangis  ,  prouve  que  cette  vie  fut  écrite  avant  le  j 
Juillet  1 307.  yhy.  la  note  marginale ,  à  la  page  384. 

GUILLAUME  PARADIN ,  natif  de  Cuiflcaux  en  Bour- 
gongne ,  Chanoine  de  Beaujeu ,  frère  de  Claude  Paradin  ,  &c. 
Il  z  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François^ 
rHiftoire  dé  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  de  Tour- 
nes ^  à  diverfes  fois;  la  Chronique  de  Savoy e(  i-j^i)  ;  les 
-Annales  &  Chroniques  de  Bourgongne ,  imprimées  à  Lyon 
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par  Antoine  Gryphîus  ,  Fan  1^66  \  PHiftoire  de  PEglife  Gal- 
licane ;  Mémoires  des  infignes  maifons  de  France  ;  Mémoires 
deTHifloire  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  imprimés  l'an  i  «jy^  *.  U 
a  traduit  de  Latin  en  François  THilloire  des  batailles  &  conque-  * 
tes  des  Gots ,  écrite  par  Procope  deCéfarée ,  imprimée  à  Lyon 
Tan  i<;78.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Méthode  oa 
briefve  inftitution  ,  pour  parvenir  à  la  cognoifTance  de  la  vraie 
&  folide  Médecine  ^  compofée  par  Léonard  Fufchs ,  Médecin 
AUeman  ,  dit  Fufchius  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  I  $  5  2  ;  THiftoire  d'Ariftée ,  touchant  la  tranflation 
de  la  Loi  de  Moyfe,  imprimée  à  Lyon  Tan  1 564  par  Claude 
Senneton  '.  Il  floriffbit  Tan  i  ^63  **.  Quant  à  fon  frère  Claude 
Paradin ,  Auteur  des  Alliances  Généalogiques  &  des  Devifes 
Héroïques  ,  &c-  nous  en  avons  parlé  ci-dcflus  à  la  lettre  C. 

*  Ils  ont  paru  en  1 575. 

'  Les  anciennes  verfipns  Françoifes  des  Auteurs  Grecs  ayant  prefque 
toutes  été  faites  d'après  les  Latines  ^  celle  à^Ariflécy^zx  Guillaume  Paradin  ,. 
eft  de  ce  nombre.  Mathias  Palmier ,  que  les  uns,  font  de  Vicence  ,  les  autres 
dePife,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  Ariftte  en  Latin.  Sa  verfion  qui  parut 
en  1471  ,  ayant  été  trouvée  pleine  de  fautes  ,  Mathias  Garbit  ,  Profeflèur- 
en  Grec  à  Tubingue  ,  en  entreprit  une  nouvelle  ,  in^rimée  à  Baie  en  1 572^ 
Paradin  n'ayant  pas  vu  cette  dernière  ,  publia  la  fienne  huit  ans  auparavant, 
fur  celle  de  Matnias  Palmier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom,  XXXIII ,  pag.  1^4  ,  &  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  77. 

**  Guillame  Paradin  mourut  à  Beaujeu  \t\6  Janvier  1590,  félon  la  BibU 
des  Auteurs  de  Bourgogne  ^  Tom.  II ,  pag.  123.  La  première  Edition  Fran- 
çoife de  fon  Hiftoïre  de  notre  temps  ,  eft  de  15  50.  Il  publia  la  même  année 
la  Traduction  Françoife  du  Traité  du  vrai  amour  &fagej]e  divine  ,  par  Louis 
Vives ,.  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parlé  ,  non  plus  que  de  quelques 
Ouvrages  François  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs 
de, Bourgogne  ,  au  lieu  cité.  On  y  relevé  quelques  méprifes  de  Niceron ,  fur 
les  Editions  de  ces  Ouvrages. 

GUILLAUME  DE  LA  PERRIERE  ,  Tolofain.  H  à  écrit 
envers  François  un  Livre  intitulé  le  Théâtre  des  bons  engins  ', 
contenant  cent  Emblèmes  moraux ,  imprimé  à  Paris  par  Eftienne 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  V  v 
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Grouleàu  *•  La  Morofophîe  >  ou  follé-fageffé  ,  ecrke  ©b  vçr» 
latins  &Fcançois,  par  kdit  de  la  Perrière  ,  avec  les  figures  ^ 
le  tout  divifc  en  cent  Emblèmes  ,  qui  font  compris  fous  cent 
Quadrains  Latins  &  François  ,  imprimée  à  Lyon  par  Berthç- 
Icmy  Bon-homme  ( «/i  15^3  >  m-8^.  )  Les  Confidérations  des 
quatre  Mondes  ,  favoir  cft  Divin  ,  Célefte  ,  Spirituel  &  Mpn- 
dain,  imprimées  Tan  i^^i  à  Lyon  par  ledit  Bonhomme;  Epî- 
trc  Confolatoire  ;  le  Miroir  Politiq  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Bon-homme  ,  &  depuis  à  Paris ,  avec  ce  titre  »  Inftitution  du 
Gouvernement  des  Républiques ,  &c.  Il  a  écrit  la  Chronique 
et  la  noble  maifon  de  Foix**.  Il  floriflbit  à  Tolofe  Tan  i$^o. 

'  Son  Théâtre  des  bons  engins  a  été  recherche  par  bien  des  g^ns  qui  n'y  ont 
pas  trouvé  ce  qu'ils  s'en  étoienc  promis  fur  b  titre.  Ses  Annales  j  0^  Chroni-, 
que  de  Foix  j  imprimées  l'an  1^39)  ne  font  qu'une  traduâion  qu'il  a  faite 
du  Latin  de  Bertrand-Hélie  de  Pamiers ,  dont  FOuvrage  cependant  ne  parut 
que  l'année  fuivante.  (  M.  de  la  Monnoye). 

'  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VU  ,  pag.  88  , 
&  Tom.  XIII ,  pag,  1  oj . 

*  En  1 5  54.  Il  en  avpit  paru  une  aufli  à  Paris  en  1539,  i/2-8®.  chez  Denîç 
Janot. 

.  **  Guillaume  de  la  Perrière  étoitné  vers  l'an  1 501  ,  car  on  voit  fur  fon 
portrait  place  à  la  tête  de  fa  Morofovhie  ,  en  1 5  5  j  ,  qu'il  avpit  alors  cior 
qïianre-deux  ans.  Il  me  paroît  que  M.  de  U  Monnoye  fe  trompe  ,  lorfqu  il 
avance  que  les  Annales  de  Foix  ne  font  qu'une  TraduAion  du  Latin  de 
Bertrand  H^lie  de  Pamiers.  Le  P.  le  Long  a  adopté  cette  opinion  dans  fa 
Biblioth.  de  la  France ,  n**  1514^.  Il  l'a  tirée  de  Befly  ,  dont  il  rapporte  les 
propHies  paroles.  Befly  ,  dans  fon  premier  Traité ,  fur  la  4:laufe  Rcgnante 
ChnJIo  [  pag,  i  z8  de  fes  divers  Traités  )  dit  que  Bertrand-Hélie  de  Pamiers  ^ 
public  une  Hiftoire  Latine  des  Comtes  de  Foix  «  qu'i/  avoit  dérobée  d^un 
Armand  Squerrer  y  qui  auparavant  avoir  traité  le  même  argument  çn  kn- 


qu  11  s  elt  lervi  ,  pour  11 
compofer,  d'un  ancien  Manufcrit  en  langue  Béarnoife,  contenant  les  vies 
&  geftes  des  Comtes  de  Foix,  écrit  par  un  Cordelier  j  1^.  à  la  fin  de  fes  An- 
nales ,  il  ajoute  que  ce  Manufcrit  lui  avoit  été  donné  par  M  Bernard  Capus , 
l'un  des  Syndics  généraux  du  Comté  de  Foix  ;  &  qu'il  termine  fon  Hiftoire 
a  la  mort  de  François  Phebus  ,1  Roi  de  Navarre  ,  p^rce  que  fon  Original 
Béarnoisnevapasplus  loinj  j*.  Unous  apprend  enfin  dans  TEpitteDéifecacoira 


GUI  GUI         359 

qtie  je.  viens  de  citer ,  qu'il  n'avoît  pas  fîmplement  copié  l'Ecrivain  Béamois  j 
hoMmc  beaucoup  plus  pourvu  de  bon  vouloir  que  de  /avoir  j  mais  qu'il  avoit 
corrige  grand  nombre  de  fautes ,  l'Auteur  ayant  grandement  erré  aux  dates  & 
computations  des  temps.  • .  femant  plufieurs  contrariétés, .  .  rendant  le  Lecteur 
en  total  déjefpoir  de  parvenir  à  la  vérité  Hiftoriale. . .  qu'il  avoit  entrepris  de 
chercher  des  perles  dans  un  fumier  ^  en  quoi  il  avoit  eu  autant  &  plus  d  affairée 
que  les  Anciens  à  rajjembier  les  feuilles  des  arbres  auxquelles  jadis  écrivoit  fé-; 
parement  la  Sybile.  11  réfulte  de-là ,  i  ®.  que  la  Perrière  n'a  fait  aucun  ufage 
de  rOuvrage  Latin  de  Bertrand-Helie  de  Pamiers  ;  x^.  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  ait  traduit  le  Manufcrit  Béarnois ,  où  il  a  puîfé  ,  &  qui  n'a  fervi 
qu'à  lui  fournir  des  matériaux  pour  composer  fes  Annales.  Elles  furent  im- 
primées à  Touloufe  en  1559.  t'eft  uh  petit  ^-4*^.  de  81  feuillets. 

GUILLAUME.  PETIT  (  Frère  ) ,  Jacobin ,  ou  bien  ck  FOr- 
dre  des  Frères  Prefcbeurs ,  naitif  du  pays  de  Normandie  ,  pre- 
tnièretnent  Evêque  de  Senlis  ^  &  depuis  79  Evêque  de  Troye 
en  Champagne  *  ,  Confelïèur  du  Roi  Louis  XII ,  &  de  Fran- 
çais I ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris.  II  ^  écrit  «n  Traité  de 
la  réformation  de  Thomme  ,  &  fon  «excellence  ,  &  <:e  qu'il  doit 
accomplir  pour  avoir  Paradis  ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $40  par 
Gilles  Corrozet.  Il  âoriflbicTan  1 5  20.  Il  aécrit  quelques (Éuvres 
en  Larin. 

*  La  Croix  du  Maine  devoît  dire  qu'il  avoit  ctc  Evêque  de  Troyes  avant 

2ue  de  rêtre  de  Senlis  ;  car  il  fut  Evcque  de  Troyes  en  1519^  &  ne  for 
vcque  de  Senlis  qu'en   1527.  Il  mourut  le  8  Décembre  i53<>.  Il  étoit  né 
ià  Montivilliers ,  petite  ville  du  pays  de  Caux. 

GUILLAUME  POIET  (Meflîre)  ,  Baron  de  Beine,  narif 
de  la  Ville  d'Angers  ,  fils  de  Me  Guy  Poiet ,  Sieur  de  Jupilles, 
Avocat  en  ladite  Ville  d'Angers,  Cetuy-cy^  après  avoir  obtenu 
plufieurs  Etats  en  France  ,  fut  à  la  fin  Chancelier  dudit  Royau- 
me, l'an  1^538.11  a  écrit  une  Pratique  Judiciaire  ,  non  encore 
imprimée.  Je  Tai  vue  en  la  Bibliothèque  de  M*  Symon  Jouflelin, 
Sieur  de  Baflaûges  ,  Concilier  du  Roi  au  Mans  ,  neveu  dudit 
Chancelier.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  &  Harangues  ,  les- 
quelles il  a  prononcées  au  Parlement  de  Paris  &  autres  lîeur. 
Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  fe  voit  plufieurs  Edits  & 
Ordonnances  Royales  faites  parlui^  pour  là  Police  dii  Royaume, 
lefquelles  font  imprimées  avec  les  -grandes  Ordonnances.  Il 
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étoit  homme  des  plus  éloquens  de  fon  fiècle  ,  &  des  plus  en-^ 
tendus  aux  afFaires  d'Etat  ,  mais  il  ne  fut  fi  bien  les  manier 
qu'enfin  le  Roi  François  I  ne  lui  ôtât  les  Seaux  ,  Tan  1^44* 
Arnoul  du  Ferrier ,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux  ,  a  écrit 
amplement  la  vie  dudit  Chancelier  en  fes  additions  à  Paule 
•/Emile,  imprimées  à  Paris  chez  Vafcofan  '. 

'Voyex  ce  que  rapporte  Montagne  ,  Chap.  i  o  du  Liv.  I  de  fes  Ejfaîsj 
touchant  Guillaume  Poyet  ,  qui ,  nourri ,  dit-il ,  toute  fa  vie  au  Barreau  , 
.&  dans  l'habitude  où  il  devoit  être  de  la  parole  ,  ayant  néanmoins  en  1 5  3  5  , 
à  l'entrevue  de  Clément  VII  &  de  François  I  à  Marfeille  ,  apporté  de  Paris 
la  Harangue  dont  il  étoit  chargé  pour  le  Pape ,  ne  put  le  jour  même  qu'il 


attention  ,  qu'apparemment  Tembatras  de  Poyet  vint  de  ce  que  la  Harangue 
Revoit  être  en  Latin  ,  &  qu'il  ne  le  parloir  pas  avec  la  même  facilité  que  le 
François.  Guillaume  Poyet  mourut  en  1 548  ,  âgé  de  foixîinte-quatorze  ans, 
(dans  la  pauvreté  &  l'ignominie  ,  privé  de  toutes  fes  charges ,  déclaré  inca- 
pable d'en  pofféder  aucune  ,  par  une  intrigue  de  Cour  ,  4  la  tête  de  laquelle 
étoit  la  Duchiîffe  d'Etampes ,  à  laquelle  le  Chancelier  avoir  refufé  de  Iceller 
quelques  lettres  auxquelles  elle  s'intéreflbit ,  &  qui  fut  ,  pour  fe  venger , 
faire  revivre  le  fou  venir  de  quelques  malvetfations,  dont  Poyet  s'étoit  rendu 
autrefois  coupab-e  ).  L'Auteur  que  La  Croix  du  Maine  dit  avoir  parlé  am- 
plement de  ce  Chancelier  ,  eft  Arnoul  du  Perron  ,  qu'il  nomme  mal  du 
Ferrier.  (  M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  POSTEL  ,  natif  de  la  ParoifTe  de  Barentoa 
au  Diocèfe  d'Avranches  en  rïormandie  ,  fur  les  fins  &c  limites 
du  pays  &  Comté  du  Maine  (  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs 
ont  penfé  qu'il  fut  de  ce  pays  là  ).  '  Il  s'appeloitDoLERiE  ,  qui 
étoit  le  nom  d'une  Seigneurie  qui  appartenoit  aux  Pollels  ou 
Potels,  en  laquelle  il  naquit  environ  Tan  defalut  1475.  Ce  que 
je  peux  préfumer  ainfi,  encore  que  je  n'aie  jamais  fu  au  vrai  le  jour 
&ran  de  fa  naiffancejcar  dès  Tan  15  13  il  étoit  fi  doéle  ,&  telle- 
ment renommé  ,  que  Ton  voit  les  Epigrammes  qui  s'enfuivcnt 
en  des  Auteurs  Latins  qui  écri voient  de  lui ,  pour  la  rareté  de 
Ion  fa  voir  ,  ce  qui  s'enfuit: 

Et  Jura  &  legês  ,  nojlique  ,  Guilelme  j  Poïtas  j 
Hifque  vires  unus  ^  très  fuperare  potes. 
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£t  autre  part  fe  Jic  cet  autre  dîflique  fait  en  faveur  dudit  Pollel  > 
lequel  eft  comme  s'enfuit  : 

Legi/lam  fi  quis ,  fi  quis  rcpcrire  Pôttam  ^ 

Philofi^phumve  cup'u  j  tcpctat  :  omnis  homo  es^ 

Les  vers  fufdits  fe  voient  au  Livre  d'un  Poëte  nommé  Hum-- 
icrtus  Monùs-Morctanus  ,  intitulé  Herveis  ^  &  au  Livre  qu'il 
.compofa  de  la  guerre  dç^ïlavenne  en  Italie ,  Tan  1 5 1 2,  lefquels 
j'ai  expreflement  allégués ,  afin  que  l'on  fâche  combien  ledit 
Poflel  avoit  d  âge  quand  il  mourut  ;  car  il  eft  à  croire  qu'en  l'an 
.1512  ou  1^13  il  avoit  pour  le  moins  vingt^cinq  ans ,  étant  fi 
dode,  comme  le  décrit  le  Poëte   fufdit  Humbert  de  Mont- 
Aloret,&pnrconféquent  qu'il  fcroit  mort  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ou  feize  ans,  en  1  an  1581.  Ce  que  j'ai. allégué  pour 
contenter  plufieurs  qui  difputent  fou  vent  de  fonâge  ,  &  ne  la- 
..vent  qu'en  dire  au  vrai.  Je  n'ai  pas  délibéré  de  difcourir  ici 
plus  avant  de  la  vie  dudit  Poftel ,  mais  feulement  de  ks  Ecrits 
&  Compofitions  en  notre  langue  ,  car  de  fes  Latines  j'en  ferai 
. mention  bien  ample  au  Traité  de  fa  vie,  lequel  j'ai  écrit  fiam?- 
plement ,  qu'il  contient  plus  de  vingt  Chapitres  dWérs,  Voici 
donc  ce  qu'il  a  compofë  en  François:  L'Hifloirememprable.des 
expéditions^  depuis  le  déluge  ,  faites  parles  Gaulois  ou  Fran^ 
çois,  depuis  la  France  jufqu'en  Afie  ou   en  Thrace  ,  &  en 
l'Orientale  partie  de  l'Europe ,  &  des  commodités  ou  incom- 
modités des  divers  chemins  pour  y  parvenir  &  retourner ,  le 
tout  réduit  en  Epitome  ,  pour  montrer  avec  quels  moyens 
l'Empire  des  Infidèles  peut  &  doit  être  défait  &  ruiné  par 
iceux  ,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaf^ien  Nivelle;  Apologie  con- 
tre les   détradeurs   de  la  Gaule  ,  &. des 'privilèges  &  droip 
d'icelle  , ,  avec  les  additipns.de  plufieurs  Hifloires ,  -  obmifc  par 
la  malice  d'aucuns  Ecrivains.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nivelle  ,  l'an  15^2,  avec  la  fufdite  Hiftoire  des  Gaulois. 
La  République  deç  Turcs  ,  imprimée  à, Paris;  la  Carte  ou 
Defcriptîon   de  la  France  ou  des  Gaules  ,  imprimée  avec  la 
Guide  des  chemins  de  France  .  &lc.  Il  a.  traduit  en  François 
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l'interprctatron  du  Ciancîelâbre  de  Moyfe ,  ou  Chandelier  éti 
Tabernacle  ,  écrit  en  Hébreu  &  en  Latin  par  ledit  Porte!  ;  fe 
Livre  de  la  divine  Ordotinancè  ,  là  où  eft  comprife  la  raifon  de 
la  reftitution  de  toutes  chofes  ,  &  par  quelle  manière  elle  s'eft 
faite  ,  &  (b  doit  accomplir  ;  la  nouvelle  Doârine ,  en  la<}uelle 
il  eft  montré  comment  il  appartient  à  Mefiîeurs  de  la  Faculté  dfe 
faire  entendre  comment  le  droit  de  la  Monarchie  Gauloilê  dé- 
pend du  droit  divin  ,  &  quelles  propositions  en  tel  cas  dépen- 
dent de  leurs  cenfures  ;  la  reftitution  de  toutes <:hofes ,  &  quelles 
perfonnes  font  requifes  à  Taccompliflèment  d'icéllœ  fous  Jefus- 
iChrift  ,  avec  exportions  dés  quatre  Pfalmes  de  David  ,  iur  !b 
lys  du  divin  témoignage  ;  la  Doélrîrie  du  fiède  doré  >  ou  de 
TEVangélique  Régné  de  Tefus  ,  Roi  des  Rois  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle  ^  Tan  i  $  53.  Ledit  Livre  à  été  imprimé  fut  H 
fin  du  Livre ,  viilgairetnent  appelé  là  Mère  Jeanne  de  Fojlely  atî- 
tretnent  intitulé  les  três-metveilleufes  viétoires  àçs  -fetttanes  ;  lès 
Raiforts  dé  la  Monarchie  ^  &  quels  moyens  font  néceflairés 
pour  y  parvenir  ;  imprimé  à  Paris  Tah  i^  ^i  ,  avec  une  Apo- 
logie contenattt  un  brief  Difcours  de  la  vie  dudtt  Poftcl ,  écrite 
^ar  lui  même  ;  Recueil  des  Prophéties  de  tous  les  plus  célébrés 
"peuples  du  'monde ,  par  lequel  il  fe  voit  contn^ent  lé  Roi  dés 
Ftançois^  ou  bién'ceîoi  qtii  efntre  toius  les  Printes  d^Ocçrdeilt 
"ëft  îè  -pW  ffenomnfré ,  doit  tenir  la  Monarchie  de  tout  le  monde  ; 
Defériptiort^de  ?a  Terre-Sainte ,  imprimée  à  Paris  ;  PHiftoire  & 
xoh'&dérâtrôA*  de  rbrigine  &  coutumes  des  Tartàres  ^  imprirrtée 
'^à  Poitîerè  par  les  Mamcfe  ,  T^n  i^^a  îl  a  traduit  de  ^recén 
François  iinDîàïogûe  de  t^laton  ,  îxiûtn\i.'j4xiùchus  ,  lequel 
traité  de  la  taàii  ,  ifnprimé  à  Paris  ;  Ifes  très-lnetvfc^eufts 
Vidôîre^  des  femmes  ^du  nouveau  itionde  ,  &  côihment  elfes 
doivent  commander  à  tout  le  fnotidt  *par  fàifon  ,  &  mêrtie  à 
ceux  qui  auront  la'  Monarchie  du  mbîiàè  Vieil,  imprimées  à 
î^aris  IVn  ^5-^3.  chez 'Jean  Guellàrt,^  î^^fei^gne  At  Phénix 
ï)rès le  Cdllège  de^Rdhîs ,^  la  ïiol'Safiqtïfe  ;  impnitiéé  à ï^arisf «ti 
•i  5^ 2  Aiéi:  Ntv^efite  j^es*  Rkifons  tJû  ^dcèdrttices&  âcddèrts  db 


ienz  miraçlej  les  plus  grands  dç  IHîniver^  ,  le  tout  écrit  eii 

vers  François  de  U  main  c|ydit  Poftçl ,  fur  p^pie?  rcmge  ,  no» 

«ncore.  iiAprimiçs.  Nous  les  ^voçi^  p^rdevers  nop^  ^vçç  ju^ifi^iyg 

autres  de  fe  façon  ^  4  fant  qp  Lat^p  ç^'en  f^rançqîîi ,  écrits  dç 

fa  main  ,  comme  auflî  il  s^én  voit  plufieurs  çn  ï^  Çjhi^iothècjiiq 

^  Mçffire  René  de  Voyer  ,  Vicçwte  ^ç  P^ivlmy\  B^ilt  de 

Tour ^inç  ,  ôf ,  cRtr'autres  ,  fa  Oon^ffion  d,e  Foi ,  écrite  dç  fa 

main ,  &  (ignée  par  ledit  Pôftel.  Tai  vu  auffi  plus  de  cînauan^ç 

Traites  divers  écrits  de  la  main  de  Poftel  ,  pardevers  le  Sieur 

At  h  Serre  ,  Provençal.  Je  ne  fais  pas  qu'ils  foftç  devenus  ,  & 

s'il  les  a  encore  pardevers  lui.  Ledit  Poftél  fut  LeâPèur  du  Roi 

en  rUniverfité  de  Paris  es  langues  étrangères ,  fous  le  règne 

de  François  I  du  nom.  Il  ^voit  çQgqpifl^nçp  4ç  ^iouze  langues, 

çwnfAe  il  a  montré  pv  fon  Alph^b^t  ^  Gjammmçs  çem?*  Ç^ 

icclles  langues  ,  imprimé  à  Pflfis  Tan  1^38.  Il  fut  fOVPyé  è« 

parties  4'Oriept ,  p^r  le  commandement  du  Roi  François  I  du 

nom  ,  avec  Iç  Sieur  ^e  la  Foreft,  An^b^fl^deur  de  Sa  Majefle  , 

vers  k  gr%nd  Sçigneur,  &  Empereur  des  Turcs  ^^   &/:  JqiftiÇ 

ééjivré  la  fpq[iiî)e  de  quatre  mille  éeus  pcjur  la  premiers  fois  ,  du? 

qusl  voy4gp  il  r§mporta  plufieurs  beapx  Livres  çcrits  à  la  mgin- 

Il  mourut  à  P^riij  Tah  1^8 1 ,  le  fixième  jour  de  Septembre,  âge 

^  près  de  cent  aps ,  comme  npus  avons  dit  çi-deflùs.  Nous  fer 

roifs  plus  amplç mention  dç  f^  vie  autre  part,  enfemble  de  fes 

Ecrits  Latins, 

• 

'  *  Voy^z  i  kffag^  i  n  du  fixième  voJm|:i^  4p  B^ilkt ,  fe-4**.  une  ^ot«  fort 
;»mplf ,  qui  fm  à  ceâifier  tout  ce  que  )La  Çta\x  du  Maine  dir  de  .Ç.ujLL^^yMf 

Pos.TiPï.*.  (M,  PBI.4  MpMNOYB).    .  . 

*  Voy.  auffi  fa  vie  dans  les  Mémoires  de  Littérature  de  Sâliengr^ ,  Tom,  I^ 
Part.  I ,  &  dans  les  Mémoires  de  Nieeron  ,  Tom.  VIH,  p^.  185  &  fuiv. 
oè  il  en  eft  parlé  fort  au  long  ,  8c  où  Pon  établit  par  de  bonnes  raifons  ce  que 
Fon  doit  penfer  des  idées  biiarrès  de  cet  homme  Iingvflier ,  qui  ne  fit  «nt  de 
Toyages  ,  ne  compofa  tant  d'Ecrits  ,  ne  vécut  &  long-temps  q«e  pour  être 
dans  fon  iîècle  un  prodige  d'érudition ,  d'extravagance ,  &  quelquefois  de 
taifoq.  C.eit  homme  fut  Tf^gme  defonfiède  ,  j):  auroir  été  Tetonnemeipt  du 
«âtxe  $11  y  e4t  yécii.  V^^h^i  G9fx}^t  en  pjif^e  d^ns  fy  ^dpjdQih.  Fian^ife  > 
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GUILLAUME  DU  PUYS .  dit  Puteanus  ,  Doôeur  ctt 
Médecine  ,  &  excellent  ProfefTeur  d'icelle  en  la  Ville  &  Cité 
de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres,  tant  en 
Làrin  qu'en  François ,  defquclles  il  y  en  a  d'imprimées.  Gefiie-. 
rus  en  fait  mention. 

GUILLAUME  ROGER ,  Poëte  François ,  l'an  i  ^ao  '.  Il 
à'  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie.      . 

^  Ce  Roger,  eft  apparemment  celui  dont  parle  Jean  BoucKet,  Ep.  ij  ^ 
adrelTée  à  Pierre  Gervaife  : 

Entre  lefqaels ,  û  mémoire  as  ifis  noms  , 
Etoit  Rogier  &  le  tant  bon  Rivière  , 
Qui  de  rimer  avoir  l'art  8c  manière. 

Du  Verdier  n'oublie  pas  Guillaume  Roger  parmi  les  Poètes  du  Poi  de  Rouen^ 
au  mot  Guillaume  Alexis.  (  M.  de  la  Monkoyb  ). 

GUILLAUME  RONDELET,  Doâeur  en  Médecine  ,  Sd 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Montpellier  ,  en  laquelle  Ville  il 
naquit  le  a  y*  jour  de  Septembre,  l'an  1^07  ^  Il  a  écritrHif- 
toire  àcs  Poiflbns  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  a 
Lyon.  Sa  vie  a  été  décrite  par  Laurent  Jouhert ,  fon  fuccclTeur 
à  Montpellier ,  &c.  II  mourut  Pan  M^é  ,  le  troifième  jour  dé 
Juillet ,  l'an  de  fon  âge  ^ 8.  Il  a  écrit  plufieurs  dodes  (Euvres  et» 
Latin ,  étant  eftimé  le  premier  de  fon  temps  pour  la  Médecmc 
&  recherche  des  fècrets  en  nature  *. 

'  «Ceftlài  que,  par  une  allufionboufoane,  Rabelais,  dans  fon  troifièmô 
Livre ,  a  nommé  Rondibilis  :  de  quoi  celui-ci  fe  plaignant:  «Bon  !  lui  die 
n  Rabelais  ,  fi  je  vous  avois  eu  en  vue  ,  aurois-je  fait  dire  à  RonMuis  ,  ei» 
„  parlant  de  Tiritèviile ,  Evêquè  d'Auxerre ,  que  le  noble  Pontife  aimoitlevia 
„  comme  fait  tout  hdmme  de  bien  ?  Je  n'ai  pas  fi  peu  de  jugement  que  j'eu"« 
»  feit  parler  de  la  forte  un  buveur  d'eau  comme  vous  ».  Il  fallut  que  Rondeleç 
fe  payât  de  cette  exçufe.  Il  étoit  de  la  Religion  ,  fuivant  la  remarque  de 
Bayle  ,  dans  fon  Didionnaire  ,  au  mot  ViR-et  ,  lettre  A.  (  M.  PJ?  LA. 
Monnoye).        ... 

♦  Rondelet  étoit  fprt  appliqué  i  l'Anatomie ,  &  ce  fut  à  fa  folUcitation  qa« 
le  Roi  fit  conftruire  le  Théâtre  d'Anatomie  de  l'Univerfité  de  Montpellier.  Il 
jnourut  à  Roulmont  dans  l'Albigeois ,  pouf  avoir  mangé ,  dit-on ,  trop  d* 

figues. 
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figues.  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  30^,  où  l'on 
trouve  un  article  fort  étendu  fur  la  vie  de  ce  favant  Médecin,  On  y  révoque 
en  doute  le  petit  Conte  rapporté  ci-defliis  par  M.  de  la  Monnoye  ,  qui ,  eu 
effet ,  a  mal  cité  Rabelais.  Les  paroles  que  M.  de  la  Monnoye  a  en  vue  font 
dans  le  trente-troifième  Chapitre  du  troifième  Livre  de  Pantagruel  \  mais 
elles  font  dans  la  bouche  de  Panurge  ,  &:  non  pas  de  Rondibilis.  Il  n'en 
paroît  pas  moins  conftant  que  Rabelais  a  prétendu  tourner  en  ridicule  Ron- 
delet, f^oy.  les  notes  de  le  Duchat  fur  le  trente  unième  Chap.  de  ce  même 
Livre.  De  Thou  ,  à  la  fin  de  fon  trente-huitième  Livre ,'  rapporte  qu'on 
foupçonnoit  fort  Rondelet  d'avoir  tiré  fon  Traité  des  PoiJJons  clés  Commen- 
taires fur  Pline  ,  par  Guillaume  Pellicier  ,  Evêque  de  Montpelliet  \  mais 
comme  ce  Traité  parut  du  vivant  même  du  Prélat ,  Niceron  ne  peut  fe  per- 
fuader  que  ce  Plagiat  foit  réel.  Le  fait  étoit  aifé  à  vérifier,  car  les  Commen- 
taires de  Pellicier  étoient  pour  lors  dans  la  Bibliothèque  à^s  Jcfuites  à  Paris. 
(  Voy.  Gall.  Chrift.  Tom.  VI ,  Col.  8 1 1.  )  Au  refte  ,  Rondelet  auroit  eu  les 
moyens  de  fe  difculper  du  Plagiat ,  car  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  il 
cite  l'Evêque  de  Montpellier  comme  l'une  des  principales  fources  de  fes  con- 
noiilànces  dans  l'Hiftoire  Naturelle. 

GUILLAUME  ROSE  ,  natif  de  Chaumont  en  Baflîgny , 
Dofteur  en  Théologie  à  Paris  ,  Prédicateur  ordinaire  du  très- 
Chrétien  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  Henri  III  du  nom , 
grand  Maître  du  Collège  Royal  de  Navarre  ,  fondé  à  Paris , 
Evêque  de  Senlis ,  &c.  Je  n'ai  encore  vu  aucunes  Compofitions 
Françoifes  dudît  Seigneur  Evêque  mifes  en  lumière  ,  fi  eft-ce 
qu'il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  funèbres  ,  &  a  fait  plufieurs 
très-dodes  Prédications  devant  la  Majefté  du  Roi  &  de  toute 
fa  Cour,  &  encore  en  autres  lieux  de  la  Ville  de  Paris  ,  lef- 
quelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584.  Qui  voudra  voir  fes  louanges  bien  amplement  décrites, 
life  les  Paranymphes  de  Michel  Thinot  '. 


l'acquit  &  du  talent ,  ce  qui  lui  mérite  quelques  louanges  de^  Launay  , 
pag.  529  &  530  de  la  même  Hifteire.  Il  voulut  revenir  pour  être  grand 
Maître  de  Navarre ,  mais  ce  fut  pour  être  flétri  par  le  Parlement ,  après  qu'on 
eut  vu  un  libelle  de  Louis  d'Orléans ,  autre  Ligueur  outré  ,  apoftillé  de  la 
main  de  Guillaume  Rofe  ,  il  fut  condamné  à  faire  amende  honorable  en  pu- 
blic ,  ce  qu'il  fit  le  15  Septembre  1 598  ,  avec  fes  habits  Epifcopaux  ,  qu'il 
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de  la  Foi ,  TUranie  ,  &  plufieurs  Sonnets ,  le  tout  imprimé  à 
Bordeaux  chez  Symon  de  Milanges  ,  Tan  i')74,  &  depuis  à 
Paris  chez  Buon  ;  TEnfance  du  monde ,  dudit  Sieur  du  Barras  , 
s'imprîme  maintenant  à  Paris  chez  Pierre  THuillier ,  Tan  1584. 
Il  florit cette  année  i  584  ,  en  fon  pays  de  Bordeaux,  quoique 
plufieurs  aient  fait  courir  le  bruit  qu'il  fût  mort. 

'  A  s'en  tenir  à  ces  paroles  de  M.  de  Thou,  pag,  99  du  Liv.  XC  de  fon 
Hiftpire  ,  Gulielmus  Salujlius  j  Bartajfius  ^  qui  nobili  familiâ  in  Aufciis  natus^ 
nùUtiji/ibus  Jludiis  à  puero  innutritus  _,  eorum  feritatem  du/ci  Mufarum  con- 
fortio  ita  temperavit  j  &c.  on  croiroit  que  du  Bartas  auroit  été  nourri  aux 
armes  dès  fon  enfance.  Bailler  Ta  cru  fur  cette  autorité,  &  j'avoue  que  je  l'ai 
cru  auflî.  Du  Bartas  cependant  lui-même  auroit  pu  nous  défabufer.  On 
trouve  en  effet  dans  le  Recueil  imprimé  à  Bordeaux  par  Simon  Millanges  , 
1 574 ,  &  intitulé  la  Mufe  Chrétienne  de  G.  de  Salufte  ,  Seigneur  de  du  Bar- 
tas ,  après  la  Judith ,  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  &  TUranie ,  fept  Sonnets  , 
dont  le  fécond  adreffé  à  F.  Rémond  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux^ 
détruit  ces  idées  militaires  qu'a  voulu  donner  M.  de  Thou.  Lç  voici  ;  * 

Mon  cher  Rémond ,  qui  fais  dextrement  marier 
La  lire  de  Phébus  aux  Textes  de  Scévole  , 
Tu  t'enquiers  (i  depuis  que  j'ai  quitté  i'école 
J'ai  fuivi  le  baricau  ou  bien  le  train  guerrier } 
La  vente  des  £cacs  ,  le  mcpris  coutumier 
De  la  fainte  Thémis  qui  de-ça-bas  s'envole  , 
L'horreur  du  fer  civil  qui  notre  France  afFoIc, 
M'onr  fait  tant  dédaigner  l'un  Se  Tautrc  métier  ^ 
Que ,  loin  d'ambition ,  d'avarice  &  d'envie  , 
Je  pafTe  oisivement  en  mon  Bartas  la  vie , 
Me  contenrant  du  bien  par  les  miens  acquèté  ! 

Mais  tel ,  mon  cher  Rémond  ,  ëc  nuit  &  jour  Te  peine 
Pour  s'immorralifer ,  donc  peut-être  la  peine 
Ne  ferc  tant  au  public  que  mon  oilîveté. 

Il  mourut  en  1590,  âgé  de  quarante-iîx  ans.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

Du  Bartas  étoit  né  à  Aufch ,  pays  des  Chanfonniers.  f^oy.  Teiflîer  fur  de 
Thou  ,  Tom.  I ,  pag.  87  &  89.  Il  eft  dit  dans  le  Perroniana  que  du  Bartas 
étoit  mauvais  Poëte  de  tout  point  j  qui  ne  fe  moqueroit  en  effet  du  Roi  des 
f  lumières  j  du  Duc  des  chandelles ,  des  Courjiers  d'tole  j  &  d'autres  expreflions 
aufli  ridicules ,  dont  il  croyoit  embellir  ks  compofitions  ?  Cependant  il  a  été 
imprimé  in-foL  II  a  trouvé  un  Traducteur  Latin  ,  &  il  occupe  encore  fa  place 
dans  les  grandes  Bibliothèques.  (  M.  Falconnet  ). 

Voy.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  304. 

*  Quoiqu'en  dife  le  Sonnet  rapporté  ci-defliis  par  M.  de  la  Monnoye ,  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  que  du  Barus  fuivit  le  parti  des  aimes»  U  fervoic  en 


GUI  GUI         549 


tge, 
Pe  Thou  ,  Hijl.  Lib.  XCIX. 

GUILLAUME  DE  S.  DIDIER  ,  Gentilhomme  ,  natif  du 
pays  de  Velay  ,  Poète  Provençal ,  l^an  1 1 8  5 .  II  a  traduit  de  Latin 
en  rithme  Provençale  les  Fables  d'Efope.  Il  a  davantage  écrit 
un  fort  beau  Traité  de  TEfcrime-  Il  mourut  l'an  1 1 8  «j  ,  ou  en- 
viron *.  C'efl:  une  rencontre  bien  mémorable  de  ce  qu'il  fe  trouve 
qu'un  autre  Gentilhomme  ,  de  même  furnom,  de  même  qua- 
lité, &  de  même  pays,  ait  à  quatre  cent  ans  après  la  mort  du 
fufdit  Guillaume  ,  écrit  un  Livre  de  TEfcrime, qui  eft:  Henry  de 
S.Didier  ,  lequel  a  fait  imprimer  fon  Livre  de  TEfcrime  à  Paris  , 
depuis  dix  a(is  en  çà,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu* 

*  Voy .  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  6. 

GUILLAUME  SAULNIER  ,  Normand  ,  Poëte  Latin  & 
François,  Tan  153^.  11  a  écrit  quelques  Poëfies  ,  non  encore 
imprimées, 

GUILLAUME  LE  SENESCHAL  ,  natif  du  pays  de  Nor- 
mandie ,  DoÀeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Severin  en 
ladite  Ville  ,  homme  fort  dode  &  fort  eftimé  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  les  Sermons  de  Carême  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  i «5 5 9.  II  florifToit  fous  Charles  IX,  Tan  i<^6^. 

GUILLAUME  DE  SILVECANE  ,  Poëte  Provençal ,  fort 
excellent  à  compofer  des  vers  Lyriques ,  &c.Il  a  écrit  plufieurs 
Chanfons  en  rithme  Provençale ,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  que 
Hugues  de  Penna  fon  compagnon  s'eft  attribuées.  Il  florilfoit  Tan 
de  falut  1280  *. 

*     *  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  44. 

GUILLAUME  LE  SUEUR  ,  natif  de  BoUongne  fur  la 
jner  en  France  ,  Poëte  Latin  &  François  '. 

'  Il  prend  la  qualité  d'Avocat  au  Bailliage  de  Boulogne  fur  mer ,  dans  le 
l^ivre  Apocryphe  ^  vulgairement  appelé  U  troifiènu  des  Maccabccs  >  qu'il  a 
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traduit  de  profe  Grecque  en  vers  Latins ,  &  qn*il  fit  imprimer  in-i^.  â  P^t 
i$66y  chez  Robert  Etienne ,  fils  de  Robert.  (  M.  db  la  Monnoyb  )• 

GUILLAUME  TABOUROT  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  dode  ,  Confeiller  du  Roi  , 
&  Maître  extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite 
Ville  ,  père  d'Eflienne  Tabouror;  Auteur  du  Livre  intitulé  les 
Rithmes  Françoifes  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci*devant  enfbn 
lieu  ^  Pierre  de  S.  Julien  loue  fort  ledit  Guillaume  en  fon  Livre 
de  l'Origine  des  Bourguignons ,  &  fondit  fils  en  parle  aufii  en 
fon  Livre  des  Bigareures.  Il  mourut  Tan  1561  ,  âgé  de  qua- 
rante*cinq  ans  cinq  mois  ,  le  24*  jour  de  Juillet.  Je  n'ai  point 
encore  vu  de  fes  Écrits  imprimés. 

<  Les  qualités  données  ici  i  Guillaume  Tabouret  font  tirées  de  TEpitaphe 
ue  fon  nls  Etienne  lui  a  faite  ,  inférée  dans  les  Bigarrures ,  au  Chapitre 
es  Epitaphes.  Celle  que  Philippe  Robert ,  pag.  44  &  45  de  fes  Pocfîes  ^  lui 
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a  drelfée  en  Grec  &  en  Latin\'  femble  marquer  que  la  trop  grande  fatigue 
du  Barreau  lui  avoir  avancé  fes  jours.  Charles  Févret  ne  Ta  pourtant  point 
nommé  dans  fon  Dialogue  de  claris  Fori  Burgundici  Oratoriius.  La  Croix  dtt 
Maine  pouvoir  bien  mieux  fe  paflèr  de  lui  donner  place  dans  fa  Bibliothè- 

Sue ,  &  fur-rout  d'attribuer  a  Etienne  Tabouret ,  fils  de  Guillaume ,  le 
>i6bionnaire  des  Rimes  Franfoifes ,  que  plus  bas  »  mais  trop  tard  >  il  recon.'* 
ûoît  être  de  Jean  le  Févre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DE  LA  TAISSONNIERE  ,  dit  de  Cha- 
NEiN  ,  Gentilhomme  Dombois  ,  Seigneur  de  la  Tour  des 
Moles ,  au  pays  de  Mafconnois.  Il  a  écrit  un  Poème  François , 
qu'il  a  intitulé  la  Sourdine  Royale  ,  imprimée  à  Paris  Tan 
i$(J9  par  Federîc  Morel;  Tldilie  de  la  vertueufe  &  modefte 
amitié  d*un  Gentilhomme  ,  non  Courtifàn  ,  imprimée  par  ledic 
Morel;  les  amoureufes  occupations  dudit  Sieur  de  Chanein  , 
imprimées  à  Lyon  par  Rouville ,  Tan  i  $  $  ^  ,  &  à  Paris  par 
Jean  Caveîllicr  ,  Tan  i  ^  $  ^.  Il  promet  un  Livre  de  la  Chafle , 
de  toutes  fortes  d'Animaux  terreflres  ,  tant  par  violence  de  fer 
&  baftons  à  trait,  courfe  de  chiens  &  vol  d^oifcaux ,  rets  ou 
filets  ,  lacqs ,  pièges  ,  trebuchets  ,  cages ,  gluz  &  empoifbn- 
ne  mens ,  qui  font  en  nombre  de  hwt  censcinquante-iept  fones 
de  chafle  9  différentes  les  unes  des  autres  ^  lefquelles  il  a 
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par  mémoire  ,  pour  par  après  les  dilater.  Ce  Livre  n'eft  encore 
en  lumière.  Je  ne  fais  fi  TAoteur  ou  Tlmprimeur  fe  font  trompés 
à  ce  nombre  de  huit  cens  cinquante-fept ,  contenu  en  l^Epkre 
dudit  de  la  TaiâTonniere  ,  préfentée  au  Roi  ;  £pkre  au  Roi 
Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  ;  Abrégé  de  TArithmétique, 
imprimé  à  Lyon  Tan  1572  par  Rigault;  PAtifet  des  Daxnoi- 
felles  y  avec  un  Epithalame  du  même  Auteur  ^  le  tout  imprimé 
à  Paris  chez  Federic  Morel  Tan  i^y^.  Il  floriilbit  fous  Char- 
les IX  ,  J'an  1570  '. 

'  Il  a  fait  aullî  un  Livre  intitulé  la  Geomance  j  in-^.  à  Lyon ,  chez  Benoift 
Rigaud  y  1575.  (Préâdent  Bouhibr  ). 

Voy.  la  Bîblioch.  Rançoiiede  M.  TAbbé  XSoujet  ^  Tom.  XII ,  p.  115 , 
Tom.XIII  >  p.  151. 

GUILLAUME  TARDIF ,  natif  du  Puy  enTelay  ,  Leôeur 
de  Charles  VIII  du  nom ,  Roi  de  France  ,  l'an  1484  ^  Il  a  re- 
cueilli de  plufieurs  Auteurs  un  Livre  de  la  Faulconnerie  *.,  dé- 
parti en  deuz  Livres  :  le  premier  enfeigne  àcognoître  les  oifeaux 
de  proie  (  defquels  on  ufe  )  les  enfeigner  &  gouverner  ,  &  les 
médecines  pour  les  entretenir  en  fanté  :  le  fecond  enfeigne  les 
médecines  des  oifèaux.  C'ed  ici  le  titre  du  Livre  du  fufdit  Tardif, 
lequel  nous  avons  pardevers  nous  écrit  à  la  main  y  enfemble 
celui  de  Jean  de  Frachieres  ,  lefquels  ont  été  depuis  imprimés 
à  Poitiers  par  les  Marnefs  &:  Bouchets  ,  Pan  1567.  Il  floriffoit 
Tan  1480. 

'  Le  P.  Labbe ,  pag.  541  de  fa  Nova  Bibllotheca  Manufcriptor.  n®.  300  , 
fappotte  un  in-foL  intitulé  Apologues  traduits  du  Latin  de  Laurent  Voile  ^ par 
CuUlaume  Tardifs  Lifeur  du  Roi  Charles  VIII ,  &  ajoute  vieille  Edition  avec 
Jigures  enluminées.  Naudé  ,  pag.  1 8  8  de  fon  Addition  à  THiftoire  de  Louis  XI, 
ayant  lu  Tardinus  pour  Tardivus  ,  1  appelle  mal  Tardin.  Un  Florendn  ,  nom- 
me Francefco  Florio ,  Auteur  d'une  Hiftoriette  Latine  de  amore  Camilli  & 
JEmilid  ,  compofée  à  Tours  vers  Tan  i4<>7,  crut  devoir  la  dédier  ice 
Guillaume  Tardif,  comme  à  un  homme  ,  dit-il ,  accoutumé  dès  long-temps 
aux  exercices  tant  de  Vénus  que  de  Mars ,  &  de  plus  comme  à  un  grand 
Maîtxte  en  Rhétorique,  quia  &  in  Ventris  Martisque  paUjlrâjam  dià  te  exer^ 
€Uatum  j  &  in  lihetoricâ  facultate  peritiffimum  ejfe  novi.  J'ai  dit  oue  cette 
Hiftoire  fut  compofée  i  Tours  Tan  14^7  ,  &  non  pas  qu'elle  y  rut  alorc 
imprimée  >  comme  le  croient  plufieurs  ^  trompés  par  ces  mots  qui  fe  lifent  l 
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la  fin  du  livre  :  Francifci  Florii  Plorentîni ,  de  duobus  amantibus  ^  Uber  felU 
citer  expUtus  ejl  Turonis  ^  éditas  in  domo  Domini  Guillermi  Archiepifcopi 
Turonenjis  j  pridiè  Kalendas  Januarias  ,  anno  Domini  ijfôj  i  Tufage  de 
l'imprellion  étoit  abfolument  inconnu  en  France  avant  1470  ou  147 1  ,  com- 
me ceux  qui  ont  recherché  ce  fait  avec  le  plus  de  foin  ,  tels<jue  Naudc  & 
Chevillier  en  conviennent.  Ainfi  les  mots  expletus  &  editus  ne  (ignifient  U 
autre  chofe  ,  finon  qu'en  14^7  le  Livre  fut  achevé  expletus ,  &  la  même  an-* 
née  rédigé  en  copies  manufcrites ,  pour  être  répandu  dans  le  public  edxtus  , 
fuivant  fe  ftyle  de  ce  temps-U.  C'eft  de  quoi  le  quatrième  Tome  du  Mena^ 
.giana ,  pag.  5  5  ,  donne  des  preuves  inconteftablès.  UHiftotre  amoureufe 
dont  il  s'agit  n'ayant  pu ,  par  la  raifon  que  nous. avons  dite ,  avoir  été  imprimée 
en  1 4^7 ,  il  faut  néceffairement  qu'elle  foit  d'une  impreflîon  poftérieure.  Il 
y  en  a  deux  Editions  ,  toutes  deux  i/2-4^.  l'une  en  bonne  lettre  ,  l'autre  Gor 
thique  ,  à  cela  près  entièrement  conformes.  Il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer 
leurs  dates  j  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  cette  Hiftoire  ne  peut  avoir  été 
compofée  ni  publiée  fous  un  Guillaume  ,  Archevêque  de  Tours  ,  n'y  en 
ayant  eu  aucun  de  ce  nom  là ,  mais  bien  un  Gérard  de  Cruflol  ,  depuis 
1^66  jufqu'à  1471  ,  d'où  l'on  peut  préfumer  avec  raifon  que  n'ayant  été 
imprimée  que  plufieurs  années  après  qu'elle  eut  en  14^7  paru  manufcrite, 
l'Imprimeur  ou  l'Editeur  trouvant  en  abrégé  in  domo  Domini  G.  aura,  croyant 
bien  deviner ,  mis  par  erreur  tout  au  long  in  domo  Domini  Guillermi  ,  au  lieu 
d'i/2  domo  Domini  Gerardu  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Profper  Marchand  ,  dans  fon  Diâiionnaîre ,  cite  deux  Editions  de  la 
Fauconnerie  de  Tardif ,  bien  antérieures  à  celles  dont  parle  La  Croix  du 
Maine  :  la  première  à  Paris  ,  en  1492  ,  in-^foL  3c  la  féconde  auffi  à  Paris , 
en  150^,  i/2-4®.  Quant  à  l'Edition  Latine  de  Solin ,  par  les  foins  de  Guillaume 
Tardif ,  dont  parle  Marchand  ,  fur  la  foi  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  le  Tellier ,  &  qu'il  rapporte  vers  l'an  1498  ,  elle  eft  fans  date  5  mais  tout 
annonce  qu'elle  eft  un  des  premiers  fruits  de  rétabliflTement  de  rimprimerie 
en  France  vers  l'an  1470.  Cette  Edition  ,  qui  eft  très-beUe  Se  très-rare  ,  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Bxéquigny ,  ae  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
qui  m'a  fourni  cette  remarque.  Si  Saumaife  avoit  connu  cette  Edition ,  il  y 
auroit  trouvé  de  bonnes  leçons  pour  fon  Edition  de  Solin.  On  lit  à  la  tête  de 
cette  ancienne  Edition  quelques  vers  à  la  louange  de  l'Editeur  Guillaume 
Tardif,  par  Louis  de  Rochechouart ,  Evêque  de  Saintes.  Cet  Evêque  avoit 
été  nommé  en  14(^0,  &  réfigna  fon  Evêché  à  fon  neveu  en  1492.  Ainfi  cer- 
tainement l'Edition  de  Solin  par  Tardif  eft  bien  antérieure  à  la  date  que  lui 
donne  Profper  Marchanda 

GUILLAUME  TÈLIN ,  ou  THELIN  ,  de  CuflTet  en  Au- 
vergne ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Gutmont  &  de  Morillonvilliers, 
&c.  II  a  écrit  en  profe  Françoife  un  Livre  intitulé  les  Opufcules 
divins  ^  recueillis  des  fain tes  Ecritures,  imprimés -4  Paris  Tan 
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'1^(5  5  par  Mathurin  Prevoft ,  lefquelles  ont  été  revues  par  Da- 
niel d'Auge  ,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus  ;  Recueil  d'aucunes 
Hiftoîres,  efquelles  cft  montré  que  les  Empereurs  &  Rois 
anciens  furent  plus  riches  &  magnifiques  que  ne  font  ceux  du 
jourd^hui ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Mathurin  Prevoft  ,  Pan 
1 5  6  $  ;  le  Sommaire  des  fept  vertus ,  fept  Arts  libéraux  ,  fèpt 
Arts  de  Poëfie ,  fept  Arts  méchaniques  des  Philofophes  ,  &  plu- 
fleurs  autres  chofes  dudit  Telin ,  imprimées  en  un  volume  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  1533,  auquel  temps  ledit  Auteur 


VI  voit* 


* 


Voy,  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  g  Tom.  X ,  pag.  315; 

GUILLAUME  DE  TERRAUBE  ,  Abbé  de  Boilas  en 
Gafcongne  ,  Aumônier  du  Roi  de  France  Henri  II,  Fan  i^^S, 
Il  a  écrit  un  brief  Difcours  des  chofes  plus  néceiïaires  &  dignes 
d'être  entendues  en  la  Cofmographie ,  &c.  revu  &  recorrigé 
par  TAuteur ,  &  imprimé  à  Paris  pour  la  féconde  fois ,  chez 
Federic  Morel  à  Paris,  l'an  1^6%. 

GUILLAUME  TERRIEN, Lieutenant  général  du  Bailliage 
de  Diepe  en  Normandie.  Il  a  écrit  des  Commentaires  du  Droit 
Civil ,  tant  public  que  privé  ,  obfervé  au  Pays  &  Duché  de 
Normandie ,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis ,  in-foi.  Tan 
1 574  ,  auquel  temps  ledit  Terrien  florifToit. 

GUILLAUME  THIBAULT  ,  Poète  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge*. 

*  Ceft  un  des  Poctc«  du  Pnî  de  Rouen. 

GUILLAUME  DE  THIGNONyiLE  ,  ou  TIGNON- 
VILLE  ,  Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  Charles  VI ,  Prévôt  de  Paris  ,  Tan  1408-  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  dits  moraux  des  Philofophes ,  enfemWe  les 
dits  des  Sages,  &  le  fecret  des  ftcrcts  d'Ariftote,  imprimés  à  Paris 
par  Pierre  Vidoue  &  Galiot  du  Pré  ,  Tan  1 5  3 1 .  Ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le  Ber  ,  fan  i  $32  ,  fous 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Y  y 
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le  nom  &  titre  de  la  Forefl: ,  &  Defcrîption  des  grands  &  fagc* 
Philorophes  du  temps  pafle. 

GUILLAUME  (Meffire),  Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'or ,  du  temps  de  Philippe  ,  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  la  Toifon  d'or ,  imprimé 
à  Paris.  Quelques-uns  penfent  que  ce  Livre  traite  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  à  caufe  du  titre  d^icelui  *. 

'  Le  P.  Labbe  ,  pag.  309  de  fa  Nova  Bibliothtca  Manufiriptor.  n*.  5  j  i 
rapporte  un  volume  intitulé  la  Toifon  de  lacob  j  conwofé  par  Guillaume  , 
Evêquc  de  Tournay  ^  Chevalier  de  V  Ordre  de  la  Toifon  ,  avec  figures  ,  8c 
P^«  3  ïo  j  n®.  71  9  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or&  desfix  Toifons y  par  Guil" 
laume  j  Eyêque  de  TovTnày  ^  Chancelier  de  la  Toifon  ,  k  Charles  j  Duc  de 
Bourgogne  >  avec  enluminures.  (M.  db  la  Monnoyi  ). 

GUILLAUME  TRÔUILLARD,  Sieur  de  Montchenotj, 
Avocat  auMans^iiTu  de  la  très*ancienne  famille  des  Trouillards 
au  Maini  ,  &  frère  de  Jaques  Trouillard  ,  Sieur  de  la  Boulaie  > 
Doâeur  en  Médecine ,  duquel  nous  parlerons  ci-après.  Cetuy- 
cy  étoit  un  des  plus  doâes  &  des  plus  éloquens  Avocats  de  la 
Ville  du  Mans  y  en  laquelle  il  s'en  eft  toujours  trouvé  un  tel 
nombre  y  que  tous  les  autres  Sièges  les  ont  en  honneur  ^  tant 
pour  la  théorique  que  pour  la  pratique  y  &  pour  le  grand  juge* 
ment  defquels  ils  font  doués  ;  ce  que  je  ne  dis  par  flaterie ,  mais 
félon  que  la  vérité  m'y  convie.  Aucuns  penfent  qu^il  foit  Auteur 
d'un  Livre  imprimé  Tan  15^4  ,  traitant  des  troubles  advenus 
£u  Maine  :  mais  je  penfe  que  le  Seigneur  Francour  y  Chancelier 
de  Navarre,  Payecompofé ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu. 
Il  floriflbit  au  Mans  du  temps  de  Henry  II  ,  \^an  1559. 

GUILLAUME  VEAU  ,  ou  VIAUX  ,  ancien  Poëte  Fran- 
çois ,  Tan  1 2^0  9  ou  environ,  lia  écrit  quçlqucs  Poèmes  François , 
non  encore  imprimés*, 

*Vpy.  Faucher  ,  Ch.  7J  des  anciens  Pocces  François. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUFVE ,  ancien  Poëte  Fran- 
cois ,  Tan  1300 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  Poëme  François  ,  des 
criz  de  Paris, 
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GUILLAUME  VINCENT  ,  ancien  Poëte  François  & 
Hiflorien  ^  premier  Huiflier  du  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a 
écrit  plufieurs  Ballades  ^  lefquelles  fe  voient  éc  rites  à  la  main 
pardevers  nous ,  & ,  entr'autres ,  il  en  adreflè  plufieurs  d'icelles 
à  Odavien  de  S.  Gelays  ^  Evêque  d'Angoulefme  ,  duquel  j'ai 
aiidi  les  réponfes.  Il  vivoit  en  Tan  1480^  ou  environ 

GUILLAUME  VINCENT  DE  CL AMEC Y ,  Poëte  Fran- 
çois y  Y  An  I  $  $  2 ,  autre  que  le  fiifdit.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Convy  de  Pallas  ,  Déeflè  de  Science  ,  au  très-Chrétien  Roi 
de  France  Henry  II  du  nom  ,  pour  faire  fon  entrée  en  fa  no- 
ble Ville  de  Tours  ,  imprimé  audit  lieu  ,  Tan  1^52,  par  Jean 
Rouflèt  %  &c. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  dû  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag-  14* 

GUILLAUME  DE  VINIERS  (Meflire),  Chevalier , Poëte 
François,  Tan  1250  ,  ou  environ ^  Il  a  écrit  quelques  Poëfies 
amoureufes ,  non  encore  imprimées. 

'U  a  voulu  dire  Gilles  le  Fisiers  ,  dont  Fauchet  parle  dans  fon 
Livre  des  anciens  Poètes  François  ,  Chap.  5 1  ,  &  que  lui-mcme  nomme  dans 
TArticle  fuivant ,  quoique  lui  &  du  Verdier  l'aient  entièrement  omis  au  mot 
Gilles.  (  M.  pb  la  Mokmoye  ). 

GUILLAUME  LE  VINIERS  ,  ancien  Poëte  François, l'an 
1300  ,  ou  environ,  parent  de  Gilles  le  Yiniers  ,  &c.  Il  a  écrit 
quelques  Poëfies  ,  aflèz  eftimées  de  fon  temps.  Je  ne  fais  fi  les 
deux  fufdits  ne  ^nt  qu'un  même  *. 

*  Il  n'y  a  plus  i  en  douter  après  la  remarque  précédente.  Foy.  Fauchet , 
Chap.  1 04  des  anciens  Poètes  François. 

G.  G. 

GARIN  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  la^o,  ou  environ.  Il 
a  écrit  un  Fabliau  ,  qu'il  appelle  le  Chevalier. 

G.  D.  P.  P,  Il  a  écrit  un  Difcours  en  forme  d'Hiftoire  , 
touchant  POrigine  ,  Antiquité  ,  Excellence,  Progrès  ,  Loix, 

Yyij 
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Coutumes  &  autres  chofes  femblables  du  Royaume  de  Po- 
longne. 

G.  LE  BRETON,  natif  du  pays  de  Normandie,  Avocat 
en  Parlement.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  Œuvres  de 
Platon-  Il  a  traduit  les  Odes  d'Anacréon  en  vers  François , 
non  encore  imprimées  ,  félon  que  j'ai  appris  du  Sieur  de  BuiiTay 
Roland  Seigneur  *,  &c. 

*  On  n'a  pas  plus  vu  le  Platon  de  ce  prétendu  Tcaduâeur  que  fon 

^Anacréon. 

G.  DREVIN.  Il  a  écrit  en  profe  un  Traité  de  TExercice  de 
guerre  ,  &  inftruâion  des  Chevaliers  &  Gentilhommes  ,  im- 
primé à  Paris  par  Guillaume  Niverd. 

G.  MONTAGNE  ,  Procureur  de  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
non.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  Police  des  pauvres  de  Paris , 
imprimé  audit  lieu. 

G. RHOYER(mrez/jcRoYHiER),  Dijonnois.  Il  a  traduit 
en  vers  François  la  Vatrachomiomachie  d'Homère  ,  qui  eft  à 
dire  en  François  la  bataille  des  Grenouilles ,  &  des  Rats  ou 
Souris  *. 

■  Il  fut  Maire  de  Dijon  en  1 5  8 1  ,  &  dcpulc  ,  en  1)84,  85  &S^.  Etant 

{*eune  étudiant  à  Touloufe ,  en  1 5  51.  Il  fe  divertit  à  mettre  en  vers  François 
a  Batrachomyomachie.  Antoine  Macault  l'y  avoir  mife  douze  ans  aupara- 
vant j  mais  je  doute  fort  qu'après  celle  du  Dofteur  *  Junius  Biberius  Mero  , 
imprimée  chez  Pierre-François  GifFart ,  à  Paris  ,  1 7 1 7  ,  il  ofe  jamais  en 
paroître  aucune  en  vers  dans  la  même  langue.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

*  Ce  Doâeur  eft  Af.  Jean  Boivin  ,  de  l'Académie  Françoife  &  de  celle  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres,  qui  fit  adreflfer  cette  Traduction  à  M,  de  Pli- 
mou  ,  fils  de  M.  le  Chancelier  d'Âguedeau  ,  âgé  de  quatre  ans  ,  par  fon 
fils  feulement  âgé  de  deux  mois.  Ce  petit  Poëme  eft  imprimé  i/2-8°.  avec  le 
Pocme  des  Ccrijes  renverfécs ,  par  Madame  le  Hay. 

G.  DE  LA  VIGNE  ,  Gentilhomme  Breton.  Il  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  furprife  de  la  Ville  &  FortereflTe  de  Concq, 
près  de  Vannes  en  Bretagne  >  imprimé  à  Paris  Tan  1477  par 
pierre  Laurent. 
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1 1 .  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a  écrie 
un  Livre ,  intitulé  la  Création  du  monde.  Je  ne  fais  lequel  c'ell 
d'Arnoul ,  ou  Symon  les  Grebans  ,  frères  ^  qui  efl  Auteur  de 
ce  Livre. 

...  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  homme 
fort  doâe  es  langues  ,  &  Poëte  François  très-excellent.  Il  a  com- 
pofé  plu  (leurs  (Euvres^  non  encore  mifes  en  lumière.  Il  floric 
It  Rouen  cette  année  1 584. 

. .  .  GRIGNON ,  ancien  Poëte  François  ,  natif  de  Diepe  en 
Normandie.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie. 

...  GREVILLIER  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  12^4.  II 
â  écrit  plufieurs  Poëmes  du  Jeii  party  d'amours  '^. 

*  Faucher  ,  Chap.  1 10 ,  écrit  Greivjllier  ,  Se  ne  lui  donne  point  de 
nom  propre. 

...  GUIGNART,  ou  GUINGUART  (ou  Gaicnard  ), 
Apoticaire  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Rouen. l'an  1150,  ou  environ. 

•  . .  GUI  ART  %  ancien  Poëte  Franyuis  ,  Pan  12^0 ,  ou  en- 
viron, II  a  écrit  un  Livre  de  TArt  d^aimer .  à  Tiniitatioii  d'Ovide, 
non  imprimé, 

*  La  Croix  du  Maine  place  i  la  fin  de  cette  lettre  G.  le  mot  Gviart^ 
comme  un  nom  de  famille  ,  auquel  manque  le  nom  de  baptême.  En  effet  » 
quoique  Giùart ,  venant  de  Guy ,  paroi(Iè  un  nom  de  baptême ,  &  que  plu- 
fieurs des  Poètes  de  Faucher  n  aient  que  de'ces  fortes  de  noms ,  joints  à  celui 
de  leur  pavs ,  Borel  néanmoins ,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
cités  en  ion  Tréfor  ,  rapporte  Guillaume  Guiart  ,  d'Orléans  ,  en  VArt 
d* Amours  ,  Tan  1 5  o^ ,  &  au  Roman  des  Royaux  Lignages.  Ce  dernier ,  dont 
le  Manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  contient  en  vers  de  quatre  pieds 
les  faits  mémorables  de  nos  Rois  ,  depuis  1 1(>5  jufqu'en  130^.  Du  Cange 
en  a  extrait  la  Fie  de  S.  Louis  ,  imprimée  en  i66i  à  la  fuite  de  ton  JoinvUle. 

(M.  DE   LA  MONNOYE  ). 

4  •  •  GUTTHERRY  ^  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François 
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les  Epîtres  dorées  d'Antoine  de  Guevarre  ,  Prédicateur  do 
l'Empereur  ,  imprimées. à  Paris  par  Jean  Macé  par  diverfes 

fois. 

*  Son  nom  de  famille éroît  GuTTBRRT,  mal  écrit  ici  GuTTnxRUTy  Cou 
txom  Je  bopiCuic  JH-SN.  u  tiEOlc  mMecui  il^  Ghailes  ,  Uardlnal  de  Lutraine 
en  fonAbl^ye  de  Cluny.  Peut-être  aulCétoit-il  fière  de  Gabriel  Gutteccy,qDa 
Dom  Claude  de  Gaife  Et  empoifonner ,  fi  l'on  en  croit  la  Légende  de  cet 
Abbé,  p.  8  j  &  199.  lleft  parlé  dansTEpitre  Dédicatoîie  de  cette  Légende  » 
pag  I  )  de  ce  Gabriel ,  dont  je  préfume  qu'étoit  fils  un  Gutteny  >  Auteur 
de  deux  Ecrits  Italiens  fort  libres  ,  Imptimcs  in-S".  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Julien ,  1 5  Sa ,  le  premier  intitulé  la  Priapea  ,  le  fécond  la  CamilUtta.  Il 
Moit  de  Clunjr  comme  fes  Ancêtres.  Quelques-uns  ont  cru  que  la  Pfiapea.  fie 
la  CamilUtta  étoient  de  Gabriel  Guttery  ,  ce  qui  ne  fauroit  être,  pui{que  la 
Légende  de  Dom  Claude  de  Guife  ,'  où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  ce  Gabrid 
«n  detuE  endroits ,  fut  imprimée  l'an  i  j  8 1 ,  &  que  l'Auteui  des  deux  Ou* 
vitfes  Italiens  éioit  plein  de  vie  en  ijSiî  ^  comme  on  le  remarque  par 
l'Epitrc  Dédicatoire  de  fa  CamUUtta.  Du  Vçrdter  paile  de  Jeam  GqiTUU 
damibnordr$.  [^4.  sx  i,a  Mohnote  ). 
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HaISIAU,  où  HESI aux  ,  ancien  Poète  François  ,  lequel 
floriflpit  Pan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  plaifant  Difcours 
de  TAneau  qui  faifoit  roidir  le  membre  '*  Il  n'efl  encore  im« 
prime.  Voy,  Cl.  F. 

«  AioÏÏe  Cinthio  de  Gli  Fabritii ,  dans  fon  Livre  in  terfa  tima ,  de  Vonpn% 
de  quelques  Proverbes  Italiens  ,  femble  avoir  tiré  du  Fabliau  ou  Fahcl 
d'Haifiaux  la  longue  &  plaifante  explication ,  que  y  feuillet  iji  j  il  donne 
du  proverbe  chi  troppo  vole^  da  Rabbia  more.  (  M.  db  la  Monnoyx  )• 

HAITON  ,  Sieur  de  Cour ch y  %  Coufin  du  Roi  d'Armé- 
nie*. 11  a  écrit  les  Hifloires  des  parties  d'Orient  en  notre  langue 
Françoife  ,  lequel  Livre  il  intitule  autrement  le  pa(&ge  de  la 
Terre-Sainte ,  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin  par  Nicolas 
Salcoin ,  dit  Salconi,  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V 
du  nom  y  &c.  faifant  lors  fa  réfidence  à  Poitiers  ledit  Salcoin  ^ 
ou  Salconi ,  Tan  1307.  Lefdites  (Euvres  ic  voient  écrites  à  la 
main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à  Vendofme  ,  &  la 
Traduélîon  Latine  a  été  imprimée  en  Almagne  Pan  1529.  Ledit 
frère  Haiton  étqit  de  POrdre  des  Prémontrés  ,  &  floriflbit  en 
Pan  de  falut  1300,  lequel  dida  ou  raconta  de  vive  voix  cette 
Hifloire  audit  Salconi ,  pour  la  mettre  en  Latin  ^  afin  d'être  vue 
&  lue  de  plufieurs ,  n^entendants  pas  le  François. 

■  Au  lieu  de  Sieur  de  CouRCHiy  il  devoit  dite  Géorgie^.  QuelqueSi» 
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Georgi 

iJièque  du  Roi  Frère  Jean  Hayton.  M.  le  Duchat  a  fort  bien  rétabli  le  mot 
Chakon ,  fynonime  de  Haitm  j  dans  Rabelais ,  liv.  V,  Chap.  3 1 ,  où  aupa- 
ravant on  lifoit  Chartan.  (M.  db  la  Monnoye  ). 

^  Haiton  nous  apprend  lui-même  diverfes  particularités  de  fa  vie  dans 
quelques  endroits  de  fon  Ouvrage ,  principalement  dans  le  quarante-fixième 
Chapitre*  Il  étoit  parent  d'un  Roi  d'Arménie ,  de  même  nom  que  lui.  Les 
circonftances  dans  iefquelles  fe  trouva  le  Royaume  d'Arménie  Tempèchèrenc 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  fe  niie  Moine,  enfin  cet  Eut  devena 
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flus  tranquille  ,  il  eut  la  permiflîon  de  remplir  fon  vœu  ,  &  vînt  prendre 
habit  dePrémontré  dans  un  Couvent  de  Tlfle  de  Chipre en  i  j 05.  Etant  venu 
par  la  fuite  en  France  dans  la  Ville  de  Poitiers  ,  Nicolas  Faucon  écrivit  en 
François  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Haiton  ,  &  que  Haiton 
en  effet  lui  didta.  Le  même  Nicolas  Faucon  traduifît  enfuite  ce  Livre  en 
Latin ,  en  1 307.  Cette  Traduction  a  été  fouvent  imprimée  :  on  la  traduite 
en  Hollandois  ,  en  Italien  ^  en  Anglois  ,  &  même  en  François  ,  quoique 
l'Ouvrage  eût  été  originairement  compofé  en  cette  dernière  langue.  Voyer 
Fabric.  Biblioth.  infime  Latinit.  Tom.  1 ,  pag.  8^ ,  &  Voffius  de  Hifi.  Imz. 
pag.  497.  Le  Livre  de  Haiton  ,  dans  quelques  Manufcrits ,  eft  intitulé  de  Pat* 
tiius  Oriemis  ,  &  fur  la  fin  il  y  eft  queftion  des  paflages  de  la  Terre-Sainte. 

HEBERT ,  ou  HEBERS  ,  ancien  Poète  François  ,  Tan 
1200  ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Roman 
dits  fept  Sages  ',  écrit  en  Latin  par  un  nommç  Jean  ,  Moine 
de  TAbbayc  de  Haulte-Selve  *. 

f  Voy.  Fauchet ,  Chap,  i  %  des  ancien^  Poètes  François. 

HECTOR  DE  BEAULIEU  ,  natif  dudit  lieu  en  Limofin; 
Voy.  ci-^devant  Eustorg  ,  qui  eft  le  jiom  qu'il  sVft  donnç  en 
iés  Œuvres  ^  imprimées  y  ^c. 

HELIAS ,  Gentilhomme  Provençal ,  parent  de  Guy  d'Uzes; 
Sieur  dudit  Ijeu,  Il  étoit  bon  Poëte  Comique  ,  &  réputé  pour 
tel  de  fon  temps  y  fa  voir  en  Tan  1230,  Sçs  Ecrits  ne  font 
imprimés  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  27 ,  &  ci-deflîis  Eblis  &  Gui  d'Useï/ 

HELIE  ANDRÉ.  Il  a  écrit ,  mais  je  n'ai  point  vu  fes  Œu- 
vres '  • 

«  Il  étoit  de  Bordeaux  ,  fort  habile  en  Grec ,  a  traduit  &  commenté  Iç 
quatrième  &  plus  difficile  Livre  de  la  Grammaire  Grecque  de  Théodore  Gare. 
Sa  verfion  Latine  des  Odes  d'Anacréon  accompagne  d'ordinaire  celle  d'Henri 
Etienne.  Je  ne  fâche  pas   <ju  il  ait   rien  écrit  en  François.  (  M»  de  i-A 

MONNOYE  ). 

HELIE  CAPU  ,  Angevin.  Je  n'ai  point  vu  its  Œuvres- 

HELIE  VINET ,  Xaintongeois  ,  homme  fort  dode.  Taî 
parlé  de  lui  ci- devant  à  la  lettre  E ,  auquel  lieu  (on  nom  fe  voit 
écrit  par  E ,  fans  afpiration  ,  en  cette  forte  Elie  Vinet  ,  &c. 

J'avois 
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Pavois  obmis  à  dire  de  lui  qu'il  â  traduit  de  Grec  en  François 
la  Sphère  deProcIe  ,  imprimée  à  Poitiers  par  ks  Marnefs, 
Tan  1^44  *. 

*  Nous  ajouterons  à  ce  qui  en  a  déjà  été  dit  à  l'Article  Elie  Vinet  ,  qu'il 
fut  l'un  des  plus  habiles  Philologues  de  fon  ficelé  ,  &  que  fort  favant  dans  les 
Mathématiques ,  qu'il  profeflà  long-temps  à  Bordeaux ,  où  il  étoit  Principal 
du  Collège  de  Guyenne ,  il  chercha  à  les  appliquer  à  des  objets  utiles. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXX. 

HELINAND  ,  natif  de  Beauvais  en  Picardie  ,  Moine  de 
TAbbayede  Froidmont  ouFremont ,  Tan  1200  ,  Poëte  Latin, 
Théologien  ,  &  Hiftorien.  Il  a  écrit  quelques  Rithmes  en  vers 
François ,  & ,  entr'autres ,  de  la  mort».  Il  a  écrit  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu^au  temps  qu'il  vivoit, 
(avoir  eft  en  Tan  fufdit  1200  *•  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  defquels  fait  mention  Vincent 
de  Beauvais  en  fon  Miroir  Hiftorial ,  LiVre  trentième^  Chapitre 
cent  huitième **,&  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence,  en  la 
troifième  partie  de  fcs  Chroniques  au  titre  dix -huit  ,  Cha- 
pitre cinq. 

"Antoine  Loifel  fit  imprimer  en   1 594  à  Pari«  tes  vers  deDom  »  ou  , 


Ouvrages  ,  entr'autres ,  fa  Chronique  j  dont  ,  fi  elle  étoit  imprimée  ,  on 
trouveroitla  ieâure  fort  diveniflante.  U  mourut  le  j  Février  de  Tan  iiij* 

(M.  DE  LA  MONNOYI  ). 

*  L'Abbé  de'Longuerue  faîfoit  grand  cas  de  la  Chronique  d*Helinand.  La 
Bibliotheca  Cyiercienjîs ,  en  quatre  volumes  ,  eft  ,  dit-il,  une  rapfodie  de 
rtèces  Mohachales  à  envoyer  à  la  beurrière.  On  y  trouve  ,  par  exemple,  un 
Deau  Commentaire  de  trois  cens  pages  fur  le  Salve  Regina.  Dans  tout  ce 
fatras  eft  pourtant  l'Hiftoire  (  ou  Chronique  d'Helinand  )  U  perl^  dans  le 
fumiejc.        ,       . 

**  Voici  ce  qu'en  dit  Vincent  de  Beauvais,  fur  Tan  1109  :  His  ttfnporihus  in 
teKrHaria  Belluaeenfi  fuit  Helinandus  ,  Monachus  Frïgidi  Montis  j  vir  Religio- 
fus  ù^ficundiâ  difenus  ,  quf  &  illos  verfus  de  mgrte ,  in  Fulgari  nofiro  (  qui  pu-' 
bticè  tegÛT}tur  )  tàm  eleganter  &  utiliter  j  ut  luce  clariàs  patet  ,  compojuit^ 
Helinand  tenoit  encore  un  rang  diftingué  entre  tous  les  Poètes  François  ; 
cta  le  nomma  paràcoUèrement  pour  Sauter  quelque  belle  Chanfon  devant 

La  Cr.  du  m.  TomcL  Z  s 
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le  Roi  y  c  eft  ce  que  Ton  apprend  d'un  vieux  Roman  en  vers  »  cité  par 
Pâquier  ificcherchts  de  la  France  j  Liv,  VU ,  Chap,  5  ). 

Quant  lî  Roy  ot  maogi^ ,  s'appcU  HiSlioand ,  ^ 
Pour  ly  csbanoyer  commanda  ^bc  il  chant , 
Cil  commence  a  noter  ainfy  comme  ly  jayanc 
Monter voidrent au  Ciel,  comme  genc  mescreanc» 
Encre  les  Diez  y  ot  une  bataille  grand , 
Si  ne  fuft  Jupiter  à  fa  fondre  bruj^ant , 
Qui  tous  les  defrocha ,  ja  ne  euâent  garent» 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  IX  ,  p.  2  &  fuîv. 

HELION  DE  GL ANDEVES ,  Ecuyer ,  natif  de  Peipin  en 
Provence.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres ,  lefquels  je  n'ai  point  vus. 

HELISENNE  DE  CRENNE  ,  Damoifelle  Picarde  '.  Elle 
a  écrit  un  Livre  des  Angoiffès  doloreufes  qui  procèdent  d'A- 
mours y  Epîtres  familières  &  inveâives  j  le  Songe  de  ladite 
Dame  Helifenne,  le  tout  en  profe  Françoife  ,  imprime  à  Paris 
par  Charles  PAngelier  ,  l'an  1544.  Nous  avons  parlé  d'elle  ci- 
deiïus  à. la  lettre  E.  Voy.  Elisenne  écrit  (ans  H ,  ou  afpiration. 

"  Quoique  les  deux  Bibliothécaires  en  parlent ,  l'un  fous  le  nom  de'HELi- 
SENNE  DE  Crennes  ,  Tautre  fous  le  nom  de  Dame  Helisénne  y  cette  Dame 
ou  Demoifelle  Auteur  n  a  Jamais  exifté.  C'eft  un  nom  fuppofé  &  Roma- 
i\efque  ,  fous  lequel  i^n  Autimr.capricieux  a  écrie  en  tèrnhes  Ftançois^  écor-- 
chés  du  Latin.^ .  une  Hiftoiiè  imagihée  ^  pkaiGx..  Pâquier ,  Lec<  1 1  du  Liv«  il  y 
a  cru  que  Rabelais/avoit  voulu  fe  moquer  de.  cçtte  Dame  en  la  perfonne-de 
TEcolier  Limofin  ,  au  Chapitre  fixi^me  de  fon,  Pantagruel.  Gefend^tLt  y 
comme  un  certain  Jean  Louis  y  dont  i)  fera  parlé  en  Ton  rang  ^  à  ta  lettre  J  » 
(.  dans  du  Verdier  )  ufoit  d'un  langage  femblable  dans  les  Livres  de  dévotion 
qu'il  compofoit,  je  croirois  que  ces  Livres  ayant  paru  dès  1 516^^,  Rabelais 
pouvoir  les  avoir  eu.en  vue ,  &  non  pas  ceux  dé  Dame  Héliilenne ,  poAérieurs 
de  quelques  années  au  Pa/ira^rw^/j  qui ,  comme  nous  ravonsteit  voir  au^ 
mot  Geoffroi  Tory  ,  étoit  déjà  connu  en  i  519  .  quinze  ans  ayant  que  les 
Ouvrages  d*Hélîfenne  fuflem  imprimés  *.  (  M.  de  t a  Monno ye  ].       .  ,^ 

*  Cependant  le  Préfident  Bouhîer  renvoie  fur  cette  prétendue  HExrssKKft 
i  ce  qu'en  dit  François  de  Billon ,  au  Fore  inexpugnable  de  l'honneur  féautùnr 

(<>'•  3  î  *  v^-  *  •    ' 
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HENRY  B.  D^ANGOULESME  (  Mcflîre  ),  fiîs  nâtttfel  dé 
Henri  II  du  nom,  Roi  de  France,  &c.  Chevalier  de  TOrdrê 
de  S.  Jean  de  Hiérufalem ,  grand  Prieur  de  France  ,  Capitaine 
de  cent  lances  des  Ordonnances  ,   Lieutenant  Général  aux 
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Armées  de  Levant  &  Ponant  ^  Capitaine  des  Galères  pour  Sa 
Majefté  ,  &c.  Ce  Prince  a  €u  pour  Précepteurs  M.  de  Morel , 
Gentilhomme  Dauphinois  ^  &  encore  M.  d'Aurar  ,  tous  deux 
tant  renommés  pour  leur  grande  érudition  ,  qu'il  n*efl  befoin 
d'écrire  de  leurs  louanges  plus  avant.  Or ,  pour  venir  à  ce  Sei- 
gneur fufdit ,  j'ai  entendu  d'hommes  dignes  de  foi  (  car  je  n'ai 
jamais  eu  ce  bien  de  le  voir  ou  cognoître  )  qu'il  eft  tellement 
fçavant  &  indxuit  en  toutes  fortes  de  bonnes  difciplines  ,  & 
principalement  es  langues  Grecque  &  Latine  (  fans  faire  men-» 
tion  de  la  Françoife  qui  lui  eft  familière  pour  être  né  en  France) 
que  l'on  ne  peut  mettre  en  avant  aucun  de  fa  qualité  qui  le  paflè 
en  fçavoir  &  doârine.  Nous  n'avons  encore  rien  vu  de  lui  mis 
en  lumière ,  touchant  fts  do6les  compodtions ,  mais  l'on  ne 
peut  autrement  faire  (  (ans  fè  tromper  )  que  de  croire  qu'il  en 
pourra  compofer  ,  quand  il  lui  plaira  s'adonner  à  écrire  , 
d'autant  doâes  &  pleines  d'érudition  ,  que  fbnt  ceux  qui  font 
profefTîon  entière  de  l'étude.  Il  florit  cette  année  1584  *. 

'  11  fut  tué  à  Aix  le  2  Septembre  1 58(> ,  par  un  Gentilhomme  Florentin  , 
nommé  Philippe  Altoviti ,  qui ,  ayant  reçu  de  lui  un  coup  d'cpée ,  dont  peu 
d'indans  après  il  mourut,  lui  perça  Taine  d'un  poignard,  avant  que  de  mourir. 

'(  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

HENRY  DE  BARAN.  II  a  écrit  une  Comédie  Françoife  ^ 
du  Pécheur  juftifié  par  la  Foy  ,  imprimée  Tan  1^61  *. 

*  Sa  Comédie  avoir  été  imprimée  dès  1554,  i/2-11,  fans  nom  de  Ville  ni 
d'Imprimeur  ,  fous  le  titre  de  ï Homme  jujlific  par  la  Foy  ,  Tragique  Comédie 
Franfoifeen  doic^e  perfonnages.  Elle  eft  en  vers  &  en  cinq  A6bes ,  avec  un 
Prologue  &  une  Conclufion. 

HENRY  ,  Duc  de  Brabant ,  Tan  1250  ,  ou  environ  ,  an- 
cien Poëte  François  ,  père  de  Marie  ,  Roine  de  France  , 
féconde  femme  de  Philippes  III ,  Roi  de  France  ,  &c.  lia  écrit 
pluficurs  Dialogues  &  Chanfons  amoureufès,  non  encore  im- 
primées. II  mourut  environ  Pan  ixCo. 

HENRY  BULLINGER  ,  Suiflè  de  nation ,  premier  Mi- 
qidre  à  Zury,  dit  en  Latin  Tigurum.  Il  a  écrit  en  François  deux 
Sermons  ^  de  la  fin  du  Jugement  de  Dieu^^  prononcés  par  lui- 

Zzij 
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même,  &  imprimés  Pan  i^^i.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ,  &  en  langue  Allemande  ,  réduits  en  dix  volumes.  Il 
vivoit  en  Tan  1574,  âgé  de  foixante-dix  ans  **. 

*  Je  ne  crois  pas  que  Bullinger  ait  rien  écrit  en  François  •,  mais  plufieurs 
de  fes  Ouvrages  ont  été  traduits  en  cette  langue  :  de  ce  nombre  font  les  deux 
Sermons  cités  par  La  Croix  du  Maine.  Ils  furent  compofés  en  Latin  ,  &  im- 
primés à  Bafle  en  1557,  fous  le  titre  De  fine  feculi  èjudicio  vcnturo  2J.  iV. 
/•  C.  deque  pcriculis  nojlri  huj us  feculi  corruptijjimi  gravijjimis ,  &c.  Orationes 
dud.  Ils  parurent  en  François  à  Genève  Tannée  fuivante,  &  furent  intitulés  de 
la  Fin  du  fie  de  &  jugement  dernier  ^  &c.  titre  défiguré  par  La  Croix  du  Maine. 

^^  Il  mourut  le  17  Septembre  1575»  %é  de  foixante-onze  ans. 
Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXVIIÏ. 

'  HENRIETTE  DE  CLE VES  (  Madame  ) ,  fille  &  héritière 
de  Meflîre  François  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers  ,  Comte  d^Eu 
&  de  Rhctelois ,  &c.  fenlme  de  Meflîre  Ludovic  dé  Gonzague, 
Prince  de  Mantoue  ,  &c.  Cette  Dame  de  Nevers  eft  non-feule- 
ment recommandable  par  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  de 
laquelle  elle  a  pris  origine  ,  mais  encore  plus  pour  Jes  vertus 
qui  r^luifent  en  elle ,  accompagnées  de  tant  de  chofes  extrême- 
ment louables ,  qui  font  rares  es  autres  Dames  de  telle  &  fi 
grande  maifon  (comme  elle  eft  )  que,  tout  cela  bien  confidéré, 
Ton  jugera  que  je  ne  me  fuis  point  abufé  de  parler  d'elle  en 
cette  façon.  Voici  donc  ce  qu'elle  a  traduit  en  notre  langue 
Françoife.  UAminta  du  Seigneur  Tajfo  ,  Tun  des  plus  renom- 
més Poètes  modernes  de  toute  Tltalie  *,  Je  n'ai  cognoiffànce  de 
Çqs  autres  Ecrits,  foit  de  fes  inventions  ou  tradudions  ,  pour 
n^avoir  encore  eu  ce  bien  de  la  cognoître  ou  fréquenter  en  fa 
maifon.  Elle  florit  cette  année  1584. 

*  Cette  Tradudion  n'a  point  été  imprimée. 

HENRY  ESTIENNE  ,  Parifien  ,  fils  de  Robert  Eftienne , 
&  neveu  de  Charles  Eftienne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci- 
devant).  Ces  trois  ont  acquis  fi  grande  réputation  ,  &  fe  font 
tellement  fait  cognoître ,  tant  par  les  dodes  (Œuvres  de  leur 
invention  ,  que  par  les  anciens  Auteurs  ,  foit  Poètes  ou  Ora- 
teurs ,  Grecs  &  Latins  ,  qu'ils  ont  non-feulement  imprimés  > 
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corre6ls  ,  &  de  fort  beaux  caraâères  j  mais  encore  avec  confé- 
rence de  tous  les  Exemplaires  mainécrits  ^  ou  manufcripts ,  qu^ils 
ont  pu  recouvrer  en  diverfes  Bibliothèques)  qu^ils  ont  emporté 
le  prix  par  fur  tous  autres ,  tant  du  fiècle  pafTé  ^  que  de  notre 
temps.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de  cetuy-cy,  nommé.Henry , 
je  ne  craindrai  point  d'aflùrcr  qu'il  efl  en  réputation  d'être  Tun 
des  plus  favans  hommes  en  Grec  de  notre  temps ,  &  des  mieux 
verfés  en  la  cognoiflance  de  notre  langue  Françoife,  en  laquelle 
il  a  écrit  plufieurs  livres ,  dont  aucuns  appartiennent  àTilluflra- 
'  tion  de  cefte  langue ,  \^  autres  font  fur  divers  fujets^  defquels 
s'enfuivent  les  titf  es, 

ŒUVRES    EN    PROSE, 

Traité  de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec. 

En  ce  livre  il  efl  montre  (  entr  autres  chofes  )  comment  le  naturel 
du  Grec  fe  conforme  Çf  accorde  mieux  à  celui  du  François  qu^à 
celui  du  Latin.  \ 

Au  bout  font  quelques  mots  François  ,  étymologife[  du  Grec , 
mais  l- Auteur  dit  ailleurs ,  touchant  ce  Recueil,  quils^en 
acquitta  de^leger  ;  pour  ce  quil  ne  le  donnoit  que  comme  un 
furcrefl  de  Vautre  livre  y  ^  le  promet  beaucoup  plus  ample  ,  en 
rejettant  toutes  fois  plu  fleur  s  étymologics  ,  lefquelles  il  montrera 

.    être  les  unes  contraintes  &  forcées,  les  autres  f orties  de  Vigno--  ^ 
rance  de  la  langue  Grecque,  imprimé  premièrement  par  V  Auteur 
Van  i^6j  y  &  depuis  par  fon  frère  ,  Van  1^68  à  Paris. 

L'Introdudion  au  Traité  de  la  conformité  des  Merveilles 
anciennes  avec  les  modernes  ,  ou  Traité  préparatif  à  TApologie 
d*Hérodote. 

V  Auteur  fe  plaind  ailleurs  ,  tant  de  ceux  qui  depuis  la  première 
tmprejflon  ont  brouillé  ce  livre ,  par  les  chofes  qu^ils  y  ont  in^ 
férées ,  qu^auffl  de  ceux  qui  lifent  là  les  Hifloires  choifics  par 
lui,  pour  fervir  de  témoignage  à  fon  propos  ,  fans  les  rappor- 
ter à  leur  but ,  qui  efl  V  Apologie  ou  défenfe  d^ Hérodote. 

Les  plus  notables  &  plus  anciennes  Hifloires  entre  les  Grec- 
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ques  &  Latines  ,  recueillies  &  traduites  par  lui.  Comment 
chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  la  ledure  des  Hidoires; 
Harangues  prîn fes  des  plus  anciens  Hidoriens  ^  traduites  par  lui 
au  plus  près  du  Grec  y  &rans  changer  ,  ajouter  ,  ou  diminuer , 
comme  il  a  été  fait  es  précédentes  Traduâions  ;  deux  Qraifons 
d'Ifocrate  ,  traduites  par  lui  ;  quatre  Oraifons  de  Dion  (  fur^ 
nommé  Chryfoflome ,  à  caufe  de  fbn  éloquence  ;  c'e(l-à*dire  ^ 
Bouche-d^or  )  ^  de  fa  traduâion;  trois  Traités  de  Plutarque ,  tra* 
duits  par  lui  ;  deux  Oraifons  de  Synefius^  dont  Tune  efl:  y  Delà 
Royauté  ,  ou  gouvernement  d'un  Royaume  y  dt  fa  traduâion  ; 
Advertiffement  aux  Princes  touchant  les  flatteurs  ;  Diicours  fur 
TopiAion  de  Platon  &  Xénophon  (  difciples  de  Socrates  )  tou- 
chant la  capacité  de  Tefprit  féminin  ;  des  anciens  Guerriers  ^e 
la  Gaule  ,  &  de  leurs  fuccefïèurs  ;  de  la  prééminence  de  la  Cou- 
ronne  de  France  >  Epitres  Laconiques  (  c'eft-à-dire  ,  ayant  une 
gentile  brefveté  }  de  plufieurs  Grecs  :  enièmble  les  Epîtres  de 
Brutus  y  avec  les  réponfes  ,  recueillies  &  traduites  par  lai  ;  de 
la  brefveté  qu'admet  le  langage  François  ,  non  moins  que  le 
Grec  ,  ou  le  Latin  ,  avec  un  advertifïèment  de  plufieurs  fuper- 
fluités  de  langage  (  appelées  Pléonafmes  )  qui  nous  font  ordi- 
naires ;  Traité  touchant  les  Dialedes  François  ,  montrant  que 
notre  langage  en  efl  enrichi  ,  comme  le  Grec  par  les  fiens, 
&  qu'auffi  la  diverfité  cil  femblable  en  quelques  chofes  ; 
Oraifon  montrant  qu'il  ne  faut  croire  aîfement  aux  accufa-  • 
teurs,  traduite  de  Lucian  y  ou  plutôt  de  celui  auquel  on  adonné 
ce  nom. 

En  PEpître  mîfc  devant  fa  tradu3ion,  H  rend  raïfbn  pour  laquelle 
il  TiL  ejlime point  ce  livre  être  de  Lucian  ,  &  pourquoi  il  a  inttP 
prêté  ainji  le  titre  ,  &  non  pas  ,  de  ne  croire  aifcment  à  calom^ 
nie.  Il  avertit  aujjî  de  plujieurs  autres  fautes  notables  ,  contmijcs 
par  lesprécédens  Tradu3eurs. 

Plufieurs  Dialogues  de  Lucian ,  traduits  par  lui  ;  Obfervations 
de  quelques  fecrets  du  langage  François  ,  enfemble  les  expofi- 
tions  d^aucuns  mots  empruntés  du  Grec  ,  ou  du  Latin ,  dont  la 


H  E  N  H  E  N       367 

Qaive  &  vraie  (ignifîcation  efl  ignorée  de  [ilufîeurs  ;  de  la  difTé* 
rence  de  notre  langage  François  d^avec  Pancien  ;  Dialogue  in^ 
titulé ,  Le  Corredeur  du  mauvais  langage  François ,  c'eft-à-dire, 
des  fautes  que  plufieurs  y  commettent  j. de  TOrthographie  & 
Kakographic  Françoife;  deux  Dialogues  ^  «du  nouveau  langage 
François  Italianizé,  &  autrement  déguifé,  'principalement  en- 
tre les  Courtifans  de  ce  temps,  imprimés  par  l'Auteur^  Tan 
1 578  ,  &  depuis  par  un  autre  à  Lyon  ;  Traité  des  Proverbes 
François;  Projet  du  livre  intitulé  ,  Delà  Précsllence  du  langage 
François  ^  dédié  au  Roi ,  imprimé  à  Paris  par  Mamerc  Patiffon, 
Tan  1579  ;  plufieurs  Advertiflemens  touchant  les  traduéli^ns 
du  Grec  ou  Latin  en  François, 

Œuvres    d  u  d  i  t    H  k  n  r  y    Esti  enne 

r 

en  Poëlîé  Françoile.  , .  _    ..  ' 

, ,  £pttre  jtu  R^,  touchant  r^nrichKIèsMlir  éti  langage  François 
par  le  moyen  da  Grec  \  pourM' étrs-^pré&wéç  Hydcle  Thféfor 
de  la  langue  Grecque ,  compo'fe  par  ledit  Eftienne;  Épigramme's 
fur  divers  ■  fiijeft  ;  plufieifrs  £prgrâfiintês^  Grecs  ,'  tfaduitsipar 
lui  ;  Poëfies  Grecques-âc  Latines  i  de  divens^  tràdikttes  par  lui  ; 
pluHpHrs  Sentences  des  Poëcès  Grecs;&  Latiiia  ^  de:  fa  traduc- 
flop.-;  .C.ooifijs:&  Ënlèighemeos  ^  roncenianc  la  Phiiofophie  mo- 
rale j  9)itré»'^ni(«tgritmcni!,  paKtfimilttudes^v  ou  comparaifi>ns  ; 
P^plor^atipQ.d^jkmoi-Jtjie  tnès^rvertufinfei^imoifeUe  Barbe  de 
yillay  .j  les;  Adieux  &  Comradieux  à .  «ae,  Damoifelle  4  Poème 
fQ/](tif.U  calomnie  &  les  calomniateurs ,  dédié,  an  Roi  y  Poëme 
^^n^i^k  btihU:&  les  ibabillaiils;  Poëtne  coàtoe  i^hypotcrifie  &  le$ 
^y^fit.es.;  FoëiDe. Contre  la'îflicicrie  ât<lçs  Batteurs  ;  Poème 
cotierf)  l'ingratitude  &  les  ingrats  j  Poëme  contre  l'avarice  & 
fcjf  aVaficieux;.Poë6ie  contre  l'orgueil  &  les  orgueilleux  ;  Poëme 
çonri^  l'ivrognerie  &  les'ivrongnes;  Poëme  fur  la  louange  àc  la 
Poureté  contente;  Poëme  de  la  Bouangev dès  lettres  &  des  hom- 
çies. lettrés  ;  Pocmé  à  la  lotian^  de^ccùx  qui  ont  joint  l'amour 
&  l'étude  des  Içttres  à  l'amour,  &  l'exercice  des  armes  ;  Poëme 
contre  les  ignorons  &  ennemis,  des  lettres.  Aucuns  des  livres 
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fufdits  courent  fous  le  nom  do  Sièur  de  Griere  ,  qui  eft  une 
Tienne  terre^  Il  florit  àParis  cette  année  1584*. 

*  Henri  Eftîenne,  fécond  di|  nom,  &  qu*il  faut'diftinguer  de  fon  grand- 
père  Henri  ,  fils  de  Robert  Eftijnne  &  de  Perette  Badius  ;  fiit  un  des  plus 
habiles  Imprimeurs  qull  y  ak  jamais  ea  ;  il  voyagea  beaucoup  ,  jouit  long^ 
temps  d'une  grande  confidéracion  :  mais  Ion  humeur  inquiecte  &:  fon  atta^ 
chemènt ,  ainfî  que  celui  de  toute  Ùl  famille  y  aux  nouvelles  opinions  ,  lui 
firent  perdre  le  fruit  de  fes  travaux  j  au  point  que  Ton  prétend  qu'il  mourut 
dans  la  misère. 

^  lï  s'ctbit  reriré  à  Genève  ,  d*où  il  vint  à  Lyon  ji  &  fe  fit  Correéteur  de 
riniprimerie.de Cardooi ,  qui. lui  donnoit  fix  cens'écus  de  gages,  mais  qui 
ne  mffifoientr  pas  à  fon  goût  poui:  la  dépénfeé  II  moiKut  au  commencement 
dé  Mars  i  598  à  PHôpitai  de  Lyon ,  fort  pauvre  ,  &  imbécille^  à  ce  que  Ion 
dit.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Sur  la  fin  de  fa  Préface  ,  de  la 
Conformité  du  Franfoif  avec  le  Grec  ,  il  die  que  fon  père  lui  avoit  fait  ap- 
prendre le  Grec  avant  le  Latin  ,  ce  qu-U  confeille  aux  autres  de  faire. 
(M.  Falconnet).  ..  .    ^       .      ' 

•  Vdy;  fTeîïfiét  î  fiit  de' Thou  y  Maittaire  ,  les  Mémoires  »de  Niceron, 
Toïni.XXXV;^j/PM-  1:70,  ^|hiJpil)liothiîfrançoifijde  M»  FAbbc  Goujer^ 

Tom.  1,  pae.'^&  miv.  '    •:,•.,., 

HENRY  *  GODEFROY{Fr^re ),Pari{îen , Religieux Profès 
en  TAbbaye  deS.Denysen  France,  EtoÛdur  eti.ThéologieàPariîj. 
Il  a'compofe  &  miseiilotnièrelâs  livres  iqui's'eiifuivem  rSetnion 
funèbre  pitononcé  par  hii*inècne  ea  TËglife  dô^Notre-Dame  ^ 
Paris  9  aux  honneurs  &  pompes  fijinèbres  de  crès^puiflant  Ëm-- 
pereur  Maximilian  d'Aùilnche  ,. fécond  du4iom.^^  le  9»  jour  de 
Janvier,  l'an  H577  ,^avec  un  brief  advertîifènient  pour  nous 
confoler  en  Dieu  ^  imprimé  à  Paris  chez  Dcnys^dù  Pté>  ran 
1577  ;  Docla^ation*  des  faiiicés  Rdi^'ues  trouvées  \é  Hx' jour 
de  Mai,  Tan  1 577 ,  eit UJEgMfcPribré  de  S.  Denys  de  iLettrce^ 
aa-deflbus  des  fépultures  :  efqodles-  pi^emièrement  étoient  letf 
corps  de  S.  Denys,  S.  RûIHq ,  &  &  Eleuth'ère,avec  un  brie^ 
narré  de  la  fondatkm  dudit  Priore  de  S.. Denys.de  TEflrtè^ 
écrit  en  vers  François  ,  le  tout  imprimé  à»  Pa?'is  che2  Niddlaiï 
Rofièt;  à  la  Rofe  blanchb,.fur  le  PohtS.  Michel  i  Tati  1577. 

*  Il  eur  rhonneur  d'être  tenu  fiir  4ei$  fonds  de  Baptême  par  le  Roi  Hènrill. 
U pofTéda  àa^M  l'Abbaye  de  S.  Demsila  dignité  de  Chantre  ic  de  Oommàn- 

deor» 
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4eur.  Il  j  mourut  le  5  Odobre  15  90.  On  trouvera  fou  Epitaphe  dansTHif- 
toire  de  rÂbbaye  de  S.  Denis  »  par  D.  Felibien ,  pag.  585.  Il  fie  imprimer  i 
Paris.un  petit  Traité  de  VUfurc ,  en  1 577.  (/^ii.pag,  42^). 

HENRY  DE  MESMES  (Meffire) ,  Gentilhommd  Parifien  , 
Sieur  de  Roifly  &  de  Malaflîfe  y  Confèiller  du  Roi  &  Maître  des 
Requècfô  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre  y 
après  la  mort  du  Sieur  de  Francour ,  nommé  Gervais  le  Bar- 
bier ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cetuy-cy  efl  fils  de 
Meffire  Jean-Jacques  de  Mefmes ,  premier  &  ancien  Maître 
des  Requêtes  fous  François  f ,  Henri  II ,  François  II,  &  Char- 
les IX  j  lequel  mourut  Tan  i<^C^.  Nous  ferons  plus  ample 
mention  dudit  Jacques  par  cî*après  en  fon  rang.  Encore  que 
nous  n^ayons  rien  vu  mis  en  lumière  par  M.  de  RoifTy  y  fi  n'efl- 
il  pas  à  croire  qu^il  n'ayç  dreflTé  plufieurs  cayers  &  mémoires 
touchant  le  maniement  des  affaires  qu'il  a  exécutées  en  fa 
charge  de  Chancelier  &  de  Maître  des  Requêtes  y  Icfquelles 
chofes  s^il  Jui  plaifoit  de  faire  imprimer  y  enfemble  le  grand 
nombre  de  livres  Grecs  ,  Latins  y  François  &  autres  en  nombre 
infini  qui  font  en  fa  Bibliothèque  tous  écrits  à  la  main  ,  il 
obligeroit  beaucoup  fbn  fiècle  &  la  podérité  à  lui  eo  rendre 
grâces^  &  le  remercier  d'un  fi  ^rand  bien:  ce  que  j^efpére  qu'il 
fera  y  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  airné  &  favo^ri  di^s  hommes 
de  lettres^  Il  ûorât  à  Paris  cette  année  15  84  *• 

"*  Iljnoitruc  aa  mois  d'Août  j  j  9<>  >  âgé  de  foixante-^oatre  ans. 

HENRY  PÇNNETIER ,  autrefois  Miniflre  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  ,  &  maintenant  de  TEglife  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine.  Il  a  fait  imprimer  quelques  fiens  Œu- 
vres yiCy  éntr'autres ,  des  réponfes  aux  Miniflres. 

HENRY  ROMAIN^  Licenfié  en  Tun  &  IWrç  Droit.  Il 
a  écrit  quelques  (Euvrçs ,  lefcjuelles  on  ma  aflurç  avoir  vues  au 
Château  de  Gàllerande  au  Maine  (  appelé  d'aucuns  Garlande  ) 
qui  eft  une  maifon  appartenante  à  M.  de  Çlermont  d'Amboife. 

La  Cr.  du  M.  Tomt  L  A  a  a 


i  < 
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J'en  parlerai  ci-après  i  lorfque  je  ferai  mention  des  (Euvres  de 
Raoul  de  Prefles  \  &c. 

»  Le  Catalogue  des  Livres  trouves  l'an  1725  au  Château  d'Anet ,  après  U 
more  de  Madame  la  Princefle  ,  rapporte  ,  pag.  8  ,  un  in-foL  en  vélin  ,  con- 
tenant THiftoire  Manufcrite  de  l'Empire  Romain  ,  jointe  à  celle  de  l'Ancien 
Teftamem,  par  M*  Henri  Romain  j  du  temps  de  Charles  V.  )  M.  de  lx 

MONNOYI), 

HENRY  DE  SAINCT  DIDIER ,  Gentilhomme  Provençal, 
grand  Philofophe  naturel  &  des  plus  eftimés  de  fon  temps ,  pour 
tirer  bien  de  toutes  fortes  d^armes  ,  defquelles  il  a  écrit  un 
Traité  pour  apprendre  TEfcrime ,  contenant  les  fecrets  du  pre- 
mier livre  fur  TEfpée  feule,  mère  de  toutes  armes,  imprimé  à 
Paris  Pan  1573  par  Jean  Métayer  &  Mathurin  Chalange,  &  fe 
vend  chez^  Jean  Dallier  fur  le  Pont  S.  Michel ,  à  la  Rofe  blan- 
che. Il  dédia  ce  livre  au  défont  Roi  Charles  IX.  J^ai  parlé  dudit 
Henry  de  S.  Didier  ,  d'autant  qu^entreces  deu3t  il  y  a  une  chofè 
fort  digne  de  remarque ,  fçavoir  eft  (  afin  de  répéter  ce  que  j'ai 
dit  ci-defTus  ,  lequel  aucuns  n'auront  pas  lu  )  que  Tun  &  Tautre 
ont'écrit  un  livre  du  même  fujet  ou  argument,  favoir  efl:  de 
TEfcrime ,  &  que  tous  deux  avoient  mêmes  furnoms  de  S.  Di- 
dier ,  tous  deux  Gentilshomaics  ,  &  nés  en  une  même  Pro- 
vince ,  &  n'y  a  de  différence  que  des  temps,  car  cetyy  Guillaume 
floriflToît  Tan  n74>  &  cetuycy  flarit  ,  &  eft  encore  vivant 
cette  année  1^84 ,  qui  font  quatre  cens  ans  entre-deux  ^  Il  eft 
après  à  faire  imprimer  d^autres  livres  touchant  fa  fcience  de 
PEfcrime^  &  encore  touchant  plufieurs  autres  beaux  fecrets  de 
nature ,   auxquels  il  emploie  tout  fbn  plaifir. 

*  La  Croix,  du  Maine  fait  une  confufîon  ^roflière  dans  cet  Article  de 
Guillaume ,  &  Henri  de  S.  Didier.  Celui-ci  étant  Provençal ,  ne  en  Provence  > 
c'eft  mal-à-propos  que  le  Bibliothécaire  »  qui  le  qualifie  de  Gentilhomme Pra- 
yen^aly  le  fait  naître  au  pays  de  Velay ,  comme  quatre  cens  ans  auparavant 
y  étoitné  Guillaume  de  S.  Didier.  (M,  b£  la  Monnoyç  ).     ' 

.  HENRY  DE  SAFESSAN ,  ancien  Poëte  François.  Je  n*â£ 
point  vu  iès  (Euvres  imprimées^ 
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HENRY  DE  SALLENOVE  ,  Gentilhomme  natif  de  Fon- 

tenay  le  Comte  en  Poiélou.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 

premier  &  fécond  livre  de  la  première  Décade  de  TiteLive 

PadoUan^  Prince  des  Hifloriens  Romains  ^  imprimée  à  Poiétiers 

parles  de  Marnefs. 

HENRY  DE  VALOIS ,  III  du  nom  ,  très-Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  fils  de  Henry  II  du  nom ,  &  frère  de 
Charles  IX  (  duquel  nous  avons  fait  mention  ci-devant  )  comme 
auffi  nous  avons  parlé  de  fon  père  grand  le  Roi  François  I  (  ce 
que  je  répète  pour  montrer  que  les  Rois  de  France  ont  aimé  les 
lettres  ,  &  qu^ils  en  ont  rendu  témoignage  par  leurs  Ecrits  )• 
J*ai  peur  que  voulant  dire ,  félon  là  vérité  >  les  louanges  qui 
font  en  ce  Prince ,  Ton  n'aye  opinion  de  moi ,  que  je  le  falTe 
plutôt  par  flatterie  qu'autrement ,  d'autant  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  confacrer  à  Sa  Majefté  ce  mien  (Euvre  des  Ecrivains 
François  :  mais  ceux  qui  auront  bien  cognu  combien  il  efl:  élo- 
quent ,  voire  des  plus  de  fon  fiècle  ,  on  jugera  que  je  ne  fais 
que  le  devoir  d^un  Hiftorien  véritable ,  d'alTurer  que  Sa  Majefté 
a  cet  heur  là  ,  donné  de  Dieu  ,  qu'aucun  ne  fe  peut  vanter  de 
difcourir  &  poursuivre  plus  élégamment  un  fujet  propofe, 
qu'elle  fera  ,  fi  elle  emploie  les  forces  de  fon  divin  efprit ,  & 
ufe  des  dons  que  la  nature  lui  a  prodigieufement  départis ,  non 
en  ce  cas  feulement ,  mais  en  plufieurs  autres ,  defquels  j^en  re- 
mets le  jugement  à  la  poftérité,  exempte  de  toute  paffion , 
affeâion ,  ou  jaloufie  :  &  pour  témoin  de  ceci ,  j*alléguerai  la 
Harangue  qu'il  prononça  en  la  préfence  des  Etats  de  fon  Royau- 
me, aflemblés  en  fa  Ville  de  Blois ,  l'an  157^  ,  le  (J*  de  Dé^- 
cembre  ,  laquelle  fe  voit  imprimée  à  Paris  ,  &  en  autres  divers 
lieux  de  fon  Royaume,  Sa  Majefté  en  a  prononce  plufieurs  au- 
tres ,  tant  en  fon  Parlement  de  Paris  ,  qu'en  d'autres  endroits  , 
non  encore  imprimées  ^  Les  dodes  hommes  qu'il  a  d'ordinaire 
au  fervice  de  Sa  Majefté  témoignent  affez  l'affeâion  qu'il  porte 
aux  lettres ,  fans  que  j'en  parle  ici  plus  amplemeut.  Il  florit  cette 
année  1^84  ,  &  je  prie  Dieu  vouloir  augmenter  fon  règne  en 
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toutes  fortes  de  félicités ,  &  lui  donner  raccoiDplilTemcnt  de 
fcs  defirs. 


a  de  f\vis  la  Harangue  qa*ii  prononça  en  1 58$  dans  l'aflemblée  des 
(lois  ,  imprimée^à  Paris  &:  ailleurs.  Il  mourut  à  S.  Cloud  le  x  Âoûc 


'On 

Etats  à  Blois  ,  imprimée 

1  5  8p.  (  M.  DE  LA  MOMNO  YE  )• 

HERMANTERE  ,  Religieux  du  Monaftere  de  S.  Honoré 
en  rifle  de  Lerins'  en  Provence ,  homme  fort  dodle  en  toutes 
fortes  de  fciences  &  langues ,  excellent  pour  l'Ecriture  ,  la 
Peinture  &  Enluminure  ,  grand  Mathématicien  &  Architeéle.' 
Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Poètes  Provençaux  ,  les  Œu- 
vres defquelsil  a  tranfcrites  .&  recorrigées  ^  Il  a  fait  la  Def- 
cription  des  Ifles  d' Yeres  &  des  Villages  qui  font  fitués  en  iccl- 
les  ,  enfemble  de  toutes  fortes  d*herbes  ,  plantes  ^  fleurs  , 
fruits  ,  arbres ,  bêtes  &  autres  animaux  de  toutes  efpéces  qui 
font  efdites  Ifles.  Il  a  fait  un  Recueil  des  vidoires  des  Rois 
d'Arragon  ,  Comtes  de  Provence.  Il  a  écrit  (  avant  que  d'être 
Moine  )  quelques  Poëfîes  amoureufes  ,  en  langue  Provençale. 
Ses  (Ëuvres  fufdites  ne  font  encore  imprimées.  II  mourut  audit 
Monaftère  ou  Abbaye  de  Leirins,  Tan  1408. 

'  Jean  de  Notre-Dame  écrit  Hermentekz  ,  &  dit  que  ce  fut  par  le  com- 
mandement dlldéfonfe  II  du  nom  ,  Roi*  d'Arragon ,  Comte  de  Provence  , 
que  ce  Religieux  recueilFit  les  J^ies  des  Poètes  Provençaux.  (  M.  di  la 

MOHNOYE  ). 

HERVÉ  FAIARD,  Périgordin.  Voy.  ci-devant  Ervé  écrit 
par  E  fans  afpiration. 

HIEROSME  D'AVOST ,  natif  de  la  Ville  de  Laval  à  fept 
lieues  de  Vidray  en  Bretagne  ,  Officier  de  IVÎadame  Marguerite 
de  France,  Royne  de  Navarre  ,  fœurdu  Roi  Henry  III,  &c. 
Il  a  traduit  fort  heureufement ,  &  avec  beaucoup  de  diligence  ^ 
plufieurs  Sonnets  de  Pétrarque  ,  imprimés  à  Paris ,  tant  en  Ita- 
lien qu*en  François  ,  chez  Abel  TAngelier  ,  Tan  1584  ,  avec 
plufieurs  Poëfies  de  fon  invention ,  mifes  fur  la  fin  de  la  tra- 
dudion  defdits  Sonnets.  Il  fe  délibère  de  continuer  la  tradudion 
de  tout  le  Pétrarque  entier ,  s'il  voit  que  ce  qu'il  a  mis  en  avant 
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foît  bien  reçu  ;  auflî  n*a-t-il  intitulé  fon  livre  que  par  ce  nom 
d^Eflais ,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue  des 
grâces  ^  excellences  de  Tliomme  l  enfemble  de  Ces  misères  & 
difgracesj^  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1 583.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  les  Amours  d'Ifraene,  écrits  pre- 
mièrement en  Grec  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Bonfons  , 
Tan  1^82.  Il  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epitres  de 
Gucvare ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  écrit  plu-» 
fleurs  Quadrains  de  la  mort ,  imprimés  chez  Jean  le  Clerc  à 
Paris  ^  Il  florit  à  Paris  Tan  1 584 ,  âgé  de  vingt-fix  ans.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  François  ,  outre  les  (Euvres  ci-defliis  réci^ 
tées ,  un  livre  qu'il  a  intitulé  y  les  Elites  &  plus  belles  fleurs  > 
recueillies  dé  toutes  les  (Euvres  fpirituelles  du  R.  P.  Frère.Loys 
dé  Grenade ,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ,  &c.  Ce  livre 
eft  le  plus  fpirituel  qui  fe  foit  encore  vu  en  notre  langue.  Il  eft: 
divifé  en  fix  parties,  à  fçavoir  ,  de  la  Converfion  du  Pécheur, 
de  la  misère  de  la  vie  humaine ,  de  la  Contemplation ,  de  POrai- 
fon ,  de  la  Pénitence  ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  de  latrès-fainte 
Communion,  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François  une 
Comédie  du  Seigneur  Loys  Domenichi  ,  laquelle  il  §  intitulée 
les  deux  Courtifanes.  Ces  traduâions  fufdites  font  toutes  mifcs 
au  net,  &  font  prêtes  à  imprimer  &  mettre  en  lumière  :  ce  que 
j'ai  opinion  qu'il  fera  ces  prochains  jours  pour  fatisfaire  aux 
curieux  de  (i  beaux  Ouvrages,  Je  ferois  plus  ample  mention  de 
lui  &  de  fts  louanges  ,  touchant  fcs  tradudions  fiheureufement 
faîtes  par  lui  de  plufieurs  livres  Latins ,  Italiens  &  Efpagnols , 
fi  ce  n'étoit  qu'aucuns  pourroient  penfer  que  ce  qu'il  a  écrit , 

tant  en  ma  louange  en  fes  (Euvres  ,  en  fût  caufe  *. 

• 

Guillaume  CoUetet ,  pag.  178  de  fon  Difconrs  de  la  Pocfîe  Morale ,  dit 
ue  les  Quatrains  de  Jérôme  d'Avoft  furent  intitulés  de  la  Fie  &  de  la  Mon , 
de  même  que  ceux  que  Pierre  Klathieu  publia  quelques  années  après  -,  mai$ 
il  ne  fait  nulle  mention  des  cinq  cens  Quatrains  que  Pierre  Enoc  donna  fous 
ce  même  titre  de  la  Vie  &  de  la  Mon ,  long-temps  »  fînon  avant  Jérôme 
d'Avoft ,  du  moins  avant  Pierre  Mathieu.  (mT  de  la  Monnoye), 

*  V,  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom,  XII,  pag.  414.  Il  fut 
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aiïez  bon  Traduâeur  de  Pétrarque  pour  Ton  temps.  Ibid.  Tom.  VII ,  p.  5 1 4 
&  fuiv. 

HIEROSME  DE  BARA  ,  Parifien,  II  eft  Auteur  du  livre 
intitulé  le  Blafon  des  Armoiries  ,  contenant  plufieurs  Ecus  ,  ou 
Armoiries  différentes  ,  avec  le  Blafon  de  chacun  d'icelles,  im- 
primé à  Lyon  pour  la  première  fois  par  Claude  Ravot  ,  Tan 
i$79,  &  depuis  chez  Berthelemy  Vincent,  Tan  i^8i  ,  avec 
plufieurs  additions  &  augmentations  d'Armoiries  y  qui  n'étoient 
pas  en  la  première  Edition ,  comme,  entr^autres ,  de  celles  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  &  plufieurs  autres  armes  de 
Royaumes  &  maifbns  illuflres  en  la  Chrétienté. 

HIEROSME  BOLSEC  ,  Parifien  ,  autrement  appelé  Hie- 
R0SM£  Hermès  Bolsec.  Il  a  écrit  les  vies  de  Zuingle,  Luther  ; 
(Ecolampade  ,  Calvin  &  autres  hommes  de  la  Religion  Réfor- 
mée ,  imprimées  enfemblement  à  Lyon  par  Jean  Patrafïbn  ^Tan 
I  ^77  ,  &  depuis  \  Paris  chez  Gervais  Mallot  audit  an  ;  THif^ 
toire  de  la  vie  dudit  Calvin  ,  faite  par  ledit  Bolfec ,  contenant 
vingt- fix  Chapitres,  a  été  imprimée  féparément  chez  les  fufdits 
Patrafïbn  &  Mallot  *•  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Providence  de 
Dieu.  Il  décrit  un  livre  fous  le  nom  de  Martin  Bellie  ,  lequel 
il  a  fait  imprimer  en  Latin  &  en  François  ,  auquel  Théodore 
de  Béze  a  fait  réponfe.  Il  a  écrit  un  Traité  du  vieil  &  nouvel 
homme  ,  premièrement  écrit  en  Latin  fous  le  nom  de  Théo- 
phile, lequel  il  a  intitulé  Thcologïa  Gcrmanica.  Il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François.  Théodore  de  Béze  raconte  ceci  en 
la  vie  qu'il  a  écrite  de  Calvin.  Ledit  Hermès  Bolfec  florifïbit  à 
Lyon,  l'an  1577.  Je  ne  fais  s'il  efl  Auteur  des  livres  fufdits, 
ou  fi  on  les  lui  impute  par  animofité  '. 

*  Voy.  fur  les  diverfes  Editions  de  ces  Vies  beaucoup  de  détails  dans  la 
Biblioth.  Curieufe  de  M,  Clément ,  Tom.  V,  pag.  j  5  &  fuiv. 

»  Cette  lifte  des  Œuvres  de  Bolfec  doit  être  re6kifiée  formelle  qu'en  donne  du 
Verdier,  &  fur  la  critique  que  Bayle  en  a  faite  dans  fon  Didionnaire ,  au  mot 
BoLSEc,  lettre  K.  Le  Livre  de  la  Providence  de  Dieuy  bien  loin  d'être  de  Bolfec, 
eft  de  Calvin.  Quant  aux  verfions,  foit  Latines, foit  Françoifes  de  la  Bible, au 
Traite  qui  a  pour  titre  Theologia  Germanica ,  &  aux  Ecrits,  foit  Latins,  fpit  Fran- 
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çois  »  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Maninus  BtUius ,  tout  cela  eft  conftamment 
de  Sébaftien  Chacillon,  &  l'on  ne  trouvera  point  que  fiéze,  dans  la  vie  qu'il  a 
écrite  de  Calvin,  attribue  aucun  de  ces  Ouvrages  à  Bolfec.  Bayle  a  recueilli 
tout  ce  qui  fe  trouve  difperfé  ailleurs  touchant  ce  perfonnage,  qu'il  dit  être 
mort  avant  1585,  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Bolfec ,  natif  de  Paris  ,  avoir  été  Carme  &  Aumônier  chez  la  Duchefle 
deFerrare.  Il  s'étoit  retiré  d'Italie  pour  avoir  écrit  contre  l'Eglife  Romaine  : 
enfuite  il  fut  Médecin  ,  ou  plutôt  Triacleur  à  Genève  avec  la  femme  ,  il  y 
troubla  l'Eglife  comme  Pclagien ,  en  fut  chafle ,  &  revint  à  Paris  ,  où  il, 
abjura,  &  rentra  dans  le  Catholicifme*,  Voy.  YHiJl.  des  EgL  Réform.  Tom.  II, 
Liv.  VI,  pag.  34  &  55.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Bolfec  s'arrêta  dans  différentes  Villes  de  France  après  fon  expulfion  de 
Genève  :  il  demeura  quelque  temps  à  Lyon  &  à  Autun ,  menant  toujours  fa 
femme  avec  lui,  11  avoit  été  marié  deux  fois  ,  fans  doute  avec  de  jolies  fem- 
mes ,  dont  il  fut  peu  jaloux  ,  &  qui  fervirent  par-tout  à  lui  faire  des  protec- 
teurs de  ceux  même  dont  il  devoit  plus  redouter  les  perfécutions.  Il  paroît 
u  il  rentra  dans  le  Catholicifme  ,  qu'il  y  vécut  &  mourut  Hans  l'Etat  Laïc  , 
ans  qu'on  l'obligeât  à  rentrer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  Religieux,  qu'il 
avoit  quitté  pour  fe  faire  Proteftant. 

HIEROSME  CHOMEDEI,  Parifien.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois le  Livre  de  Sallufte ,  Hiilorien  Latin  ,  touchant  la  guerre 
Jugurtine,  imprimé  à  Paris  Tan  l'jSi.  Il  a  traduit  en  François 
un  Abrégé  d'Hiftoire  des  Ducs  de  Florence.  Il  a  traduit  deLatin 
en  François  TAdvis  donné  à  Jules  Cefar ,  à  Tiffue  de  la  bataille 
de  Pharfale,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1582. 11 
a  traduit  d^Italien  en  François  THiftoire  d'Italie,  écrite  par 
Guicchiardin ,  imprimée  à  Paris  chez  Bernard  Turifan  ;  THif- 
toire  de  la  Conjuration  de  Catilin ,  traduite  par  ledit  Chomedei, 
a  été  imprimée  à  Paris  par  Abel  PAngelier  ,  l'an  1^7^;  avec 
i'extrait  des  Conjurations  de  Machiavel,  traduit  d'Italien.  Je 
n'ai  pas  cognoiflànce  de  fcs  autres  (Euvres.  11  florit  à  Paris 
Tan  1584. 

HIEROSME  DAVOST,  de  lavaU  Voy.  ci-deflus  Hierosme 
p'AvcrsT  par  A. 

HIEROSME  DE  GOURMONT,  Imprimeur  à  Paris ,  Tan 
'1 5  48.  Il  a  mis  en  lumiprc  la  Carte  ou  Defcription  d'Efpagne , 
imprimée  audit  an  1 5  48  par  lui-mêmcr 


37^      H  I  E  H  lE 

HIEROSME  DE  HANGEST,  natif  de  Compiegne  en  Pi- 
cardie ,  Doéleur  en  'Théologie  à  Paris ,  Scholaftiq  ,  ou  Maître 
d'Ecole  &  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  iflîi  de 
la  noble  maifon  de  Hangefl  en  Picardie  ^  lequel  fut  enfin  grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Evêque  du  Mans.  Il 
étoit  homme  fort  grand  Philofophe  ^  &  Mathématicien.  Il  a  écrit 
un  Livre  en  profèFrançoife contre  les  Hérétiques  de  fon  temps, 
qu'il  a  intitulé  le  Livre  de  lumière  Evangélique  pour  la  fainte 
Euchariftie  ,  contre  les  Tenebrions ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Petit  y  Tan  i  ^34.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  petit  Livre  qu'il 
appelle  le  Jardin  aux  penfées ,  lequel  ilcompofa  au  mois  d'Août , 
Tan  1538.  Il  a  compofé  pluficurs  Cantiques  fur  l'Advenement 
de  Notre  Seigneur  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits 
à  la  main.  Il  mourut  l'an  1538  ,  le  huitième  jour  de  Septembre , 
&  efl  enterré  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  en  la  Chapelle 
du  Sepulchre.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  lefquels  ont 
été  imprimés  à  Paris. 

«  On  a  cru  que  Rabelais  ,  en  cet  endroit  du  Chap.  <  de  fon  Liv.  I,  où  il 
it:»la| — '^ — j-/"-^   A — /v  iir — /  ^-  T_ 

)ine  d't 
^prochai 
»  en  mangeant  «*.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

HIEROSME  HENNEQUIN  ,  Parifien  ,  iflù  de  la  très, 
ancienne  famille  des  Henqequii)s  ,  tant  renommée  à  Paris  pour 
Tes  grandes  alliances ,  6r.ç.  Il  a  écrie  quelques  Poëfies  Françoifes^ 
imprimées  à  Paris. 

HIEROSME  HERMES  BOLSEC.  Voy.  ci-devant  Hic- 

ROSMS  BOLSEG. 

HIEROSME  DE  LA  VAIRIE  ,  Gentilhpmme  du  Maine , 
Sieur  dudiç  lieu  Sf.  de  la  Vaudelle ,  à  bas  pays  du  Maine ,  appelé 
vulgairement  le  pays  de  Nuz  ou  Nuftrie ,  &c.  Poëte  Latin  & 
François,  Théologien  ^  Orateur  &  Hiftorien.  Il  a  traduit  en 
François  les  Harangues  de  Thucidide  &  de  Tite-Live ,  non  en- 
pore  imprimées.  Il  a  davantage  traduit  THiftoire  JRomainè  de 

Tite-Livç, 
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Titc-Live  ,  le  plus  renommé  Hîftorîen  de  fon  temps ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée  ;  il  k  fit  tranfcrire  au  Mans  par  un  Ecri-' 
vain  nommé  Meferctte ,  pour  h  faire  imprimer.  J'ai  apprins 
ceci  de  Georges  du'Tronchay^  Sieur  de  Ballade,  duquel  nous 
avons  parlé  en  Ton  lieu, 

HILAIRE  COURTOIS,  natif  d'Evreux  en  Normandie, 
Avocat  aux,  Sièges  Préfidîaux  du  Châtelet  de  Paris  ,  &  de 
Mante  fur  Seine.  Il  a  écrit  plufîeurs  Epitaphes ,  tant  en  JLatm 
qu*en  François  ,  fur  la  mort  de  Me0îre  Claude  d'Annebaut , 
Amiral  de  France  ,  imprimés  à  Paris  Taja  1553^  ^^^^  Nicolas 
Buffet*. 

'  Nous  avons  de  ce  Courtois  un  mauvais  petit  Recueil  de  Ces  Epigrammes 
Latines,  imprimées  i  Paris,  1538,  i/t-8*.  fous  le  titre  de  Folaneiîu,  mot  Latin 
d'une  nouvelle  fabrique ,'  qu'il  croit  avoit  inventé  fort  àprdpoi,  parce  que, 
dit-iï ,  dans  TEpître  Dédicatpire  à  Gabriel  le .  Vçiiçur  ,  Evique  d'Evreux  L 
vci  ad  amicos  parùm  volaverint ,  vcl  cruditorum  notas  Jubituré  Cinjorias  ^  in, 
luçcm  nunc  primkm  fuh  tuo  aufpiciofint  vùlaturét.  M  y  eut  un  peu  plus  de  fçl 
dans  les  vers  fuivans ,  dont  on  ne  tarda  pas  à  le  régaler* 

Rite  yolantiltas,  napcr  fi^a  canxitna  quidam    t    ' .      •  i 

'    înfcri^A  vatcs ,  liauA  rariodis  îno(>si  ^  .     -^  .  .  ^ 

Quoipropriâ  fùblaudîiieaocIcViciceviSlarê,  * 

Per  iQCfliutJi  V^uà  p^ppa^  i^aac  f  obt.  (  M.  db  u  UonnOvb  )•  •  - 

HILATRE  DES  MARTINS  ,  Gentilhomme  Provençal; 
Religieux  du  Monaftère  de  S-  Viôor  de  Marfeille.  '.  Il  a  écrit 
les  vies  des  Poètes  Provençaux  ;  defqùeHcs  s'e/t  (ervî  Jean  dé 
Noftredamè ,  en  ce  qu41  a  mis  tn'  lumière  touchant  ce  fujet.  . 

'  Jean.deNqtre-Dame  cite.lesFrs^mens  de  ce  Relieieux,  qu'il  npmm^ 
/Impiement  Hilaire  dans  le  Cataloeue  des  Auteurs  dont  il  s'eft  iervi ,  ic 
HiLAiRE  DES  Martims  ,  Chajp.  75  de  fon  livre.  (M.djeï.aMonnoyb). 

.  HILAIRE  VALENCHERE  ,  natif  de  Mouleron  en  Parois , 
tons  la  Seigneurie  dé  la  Chafteignerai^  en  Pôiâou  ,  Greâîer 
de  la  Baronie  d'Oulmes.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  des  Préfages 
des  choies  à  advenir  à  un  chacun  ,  ièlon  fa  difpofitiôn  du  Ciel , 
au  temps  prefix  de  la  Nativité  ^  imprimé  à  Strasbourjg  Tan  1 5^i> 
jiuquel  ledit  Auteur  vivoit. 

La  Cr.  DU  M.  Jp/TiiC /•  Bbb 
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HONORAT  RAMB AULT ,  Maître  d'Ecole  à  Marfeille  ^ 
Tan  1580.  Il  a  écrit  une  Déclaration  des  abus  que  l'on  commet 
en  écrivant ,  &  le  moyen  de  les  éviter  ^  &  repréfenter  naïve- 
ment les  paroles  y  imprimée  k  Lyon  par  Jean<  de  Tournes  ^ 
rani578(£/i-8^); 

HONORÉ  DU  TEIL  ,  natif  de  Monafque  en  Provence  ^ 
Itomme  fort  heureux  à  composer  en  vers  François  ,  &  pour 
écrire  en  profe.  Il  a  écrit  plilfieurs  fort  beaux  &  bien  élégans 
Sonnets  fur  plufieurs  diverfes  matières  ,  lesquelles  il  n^a  encore 
fait  imprimer ,  &,  entr'autres ,  il  en  a  écrit  quelques-uns  en  ma 
faveur^  dont  je  lui  fuis  fort  redevable  &  obligé  pour  unefî 
graade  amitié  qu'il  me  porte.  Il  florit  en  Provence  cetta 
année  1584. 

,  HUBERT  DE  TESPINE  ,  natif  drAvignom  îî  a  écrit  la 
Defcriptiofl  des  diverfes  régions  &  lointains  pays  d'Europe,  im- 
primée à  Paris  Tan  1^^8.11  florillbiit l^an  1542.  >  auquel  temps 
il  partit  d^Avignon  pour  &ire  &s  voyages. 

HUBERT  PHItlP^ES  DE  VILLIERS  ,  autrement  appelé 
Philifpes  Hubert,  pjb  Villiers^.  Il  a  traduit.  d'Italien  en 
François  les:  Cinquante' Jeux  divers' d'bonnète  entretiea  ^  in«  ' 
duftrieufement  inventés  par  Innocent  Rhingier ,  Gentilhomme 
Boullongnois^  &c.  imprimés  à  Lyon  par  Charles  Pefiiot ,  Tan 
1  ^  ^^.  Il  a  tffi<^.it,fort  heureufenfient  les  Lettres  amoureufes  du 
Seigneur  C^ohm  Parabqique  Itjûiea ,  imprimées  à  Lyon  par 
ledit  Pefnot ,  &:  depuis  auflî  par  BenoiÛ:  Rigault  ,  in- 16  ,  Pan 
1^70,  avec  les  SomnJàires  bu  Argumens  defdites  Epîtres , 
Ifefquels  n^etoijpnc  pas  a  la  première  Edition  i/i-4^.  II  a  écrit  le 
Triomphe  fur  le  trépas  de  M.  le.  Prince.  Portian  fon  maître  ,. 
lequel  mourut  à.  Paris  Tan  i<^7,  auquel  temps  florifloit  ledit 
deVilliers\  y    '  '  '^     ' ^        ' 

^  Outre  les  Ouvrages  dé  cet  Auteur  rapportés  par  lès  deux  BibliothécaK 
«s^,  il  a-  encore  fait  VErinne  Françoife^  Poème  bizarre  &  empoulc  ,  où  ili 
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i'5  8  5.  UÂutear ,  à  la  te  te  de  ce  Pocme ,  çrend  le  titre  de  Confcdltr  du  Rot  & 
&u  en  rEIcâion  (U  Clamety. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet  »  Tom.  XIII ,  paig.  240. 

HUBERT  SUS  AN  %  natif  de  Soiflbns  en  Picardie  ,  fort 
excellent  Poëte  Latin.  Il  a  écrit  quelaues  chofes  en  François  ^ 
<]erquelles  je  n'ai  pas  cognoiflànce.  Il  âoriflbit  du  temps  de 
François  I ,  Tan  1^20*.  .         , 

'  On  croît  que  fon  nom  étoit  Susannbau,  en  Latin  Sufamuus  ,  &noii 
pas  Sufanus  j  qu  il  a  plus  fouvent  écrit  par  une  double  ^j  SujfanruuSy  que  » 
comme  Claude  de  Saintes  Técrit ,  Sufantus.  Nous  n'avons  de  lui ,  que  je 
fâche ,  aucun  Ouvrage  François ,  mais  noifs  en  avons  de  Latins ,  cntr'autres» 
qUarre  Livres  de  menues  Pocfîes  ;  qu^il  appelle  Luios  ^  parmi  lefqueUes  on 
trouve  des  Phaleuques  adrefTés  iune  CAzz^i^^qu'dh  prétend  être  la  Candide 
<ie  fiéze ,  favoir ,  cette  Claude  Dtfncs ,  que  Béze  -époufa  debuis.  C'eft  de-U 
que  Claude  de  Saintes ,  pag.  17  de  fa  Réponfe  à  l'Apologie  de  celui-ci ,  l'ap- 
pelle le  rival  de^éze,  ce  qu'il  tenoit  de  Sufanneau  lui-même  >  qui,  répon* 
dant  aux  ïambes  de  Béze  in  Hubcrtum  :  «  Vous  nie  fpécifiez ,  dit-il ,  une 
«  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu ,  mais  vous  deviezbien  dans  cette  grandis 
w  lifte  ne  p^  omettre  votre  Claude  ». 

Nam  debuifti  carmeli  iHuJ  addcrc. 
Me  Claudia^  tuz  benè  efle  cogmcam. 


les  Commentaires  de  Nicolaus  Briffkus ,  il  y  a  des  Phaleuqiies  à  la  louange 
^u  Commentateur  par  un  Hubenus  de  Sufawm  »  nom  qui  plus  naturellement 
doit  être  rendu  par  Hubert  de  Sufan  ,  que  par  Hubert  Sujanneau.  (  M«  ob  la 
MoNNOYE  y. 

*  Le  P.  Niceron ,  Tom.  XXXVIII  de  fes  Mémoires ,  le  nomme  Hubert 
Sujfanneau  ,  fc  prouve  qu'il  étoit, né  ea  1 5 3^>. &  non  pas  ea  1538,  comme 
Bayle  l'a  fuppolé.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Le  4eriûer  Ouvrage  qu'il  aie 
publié  eft  de.  1550.  Niceron  a  donné  un  fort  bon  Article  fur  Suffannecui  » 
tiré  des  propres  Ouvtages  dc^  cet  Auteur.  Tous  les  Écrits  qu'il  lui  attribue 
font  en  Latin. 

HUE  DE  CAMBRAY ,  Picard  ,  ancien  Poëte  François  , 
Pan  1300 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  intitulé  y  La  maie 
honte  ,  qui  eft  une  Satyre  ou  moquerie ,  faite  contre  Henry, 
Roi  d^Angletçrre  ,   non  imprimée  *. 

î:  Vov.  Faûchet ,  Chap.  88. 
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HUE  LE  M ARONNIER, ou  LI  MARONNIERSi ancien 
Poète  François  ,  Tan  1300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  les  Jeux 
partizr  d'Amours  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  115. 

HUE  PIANCELLES ,  ancien  Poète  François  ,  Tan  i  léo , 
ou  environ.  Il  a  fait  le  Fabel  ou  Fabliau  de  Sire  Hams  ,  & 
Dame  Avieufe  fa  femme ,  qui  e(l  à  dire  un  Conte  fabuleux  de 
Sire  Jean  &  de  fa  fenmie  nommée  Avoye  *• 

*  Voy.  Faachec ,  Chap.  195. 

.  HUGUES  DE  BERCY,  ou  BERSSY ,  & ,  félon  d'aucuns  -, 
Bresy  y  ou  Bersïi.  ,  Chevalier  ^  très-bon  Poecq  François , 
Tan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  en  vers  François  quelques  Sa- 
tyres contre  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps ,  non  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet  ^  Eflienne  Pafquier  &  Henry 
ËfÛeiine  font  mention  de  ce  Poète  *. 

*  Voy,  Fauchet ,  Chap.  59.  II  paroît  que  La  Croix  du  Maine  fc  trompe 
ici,  en  faifant  de  Hugues  de  Bercy  ^  ou  Berssy^  un  Chevalier.  Suivant 
Pâquier  (  Recherches  de  la  France ,  Liv.  VII,  Chap.  j  )  Hugues  de  Bercv  étoit 
ui^  Religieux  de  Cluni ,  qui  fit  la  Bible  Guyot,  Ouvrage  aflez  confiderable, 
dans  lequel  il  décrit  d'une  plume  hardie  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps 
en  tous,  les  Etats»  Il  cbmihence  ainfi  : 

-Don  fiècle  puant  &  horrible 
M'e(ïuet  commencer  une  Bible  ' 
Per  poindre  &  ptr  aiguillonner  »  - 
£t  per  bons  etemples  donner  : 
Ce  n'eftpas  Bible  lofengère^ 
Iffak  fine  6c  voire- &  droitorière  , 
•  Mirouer  en  à  tontes  gens. 

:HUGUES  de  BRAIE-SELVE  ,  près  pignon  ,  fort  ro 
commandé  de  fon  temps  pour  (avoir  excellemment  jouer  dés 
inflrumens  de  Mufique.  Il  a  écrit  plufîeùrs  Chanicms  amoureu- 
ses. Il  florifTbit  Tan  1 2^0. 

HUGUES  BRUNET.  PIufieursrappeilentBRUNEX  Latin, 
Florentin ,  Précepteur  de  Dante  '.  Il  a  écrit  en  nbtre  langue  Fran- 
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çoife  ,  ou  plutôt  Provençale,'  un  Livré  intitulé  II  Theforo.  Il 
a  écrit  un  Livre  intitulé  Las  Drudàrias  d'Amour.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-deflus  à  la  lettre  B ,  là  où  nous  le  nommons  fim-- 
plement  6run£T  Latin  ,  Florentin. 

'  C'eft  une  très-grande  erreur  à  La  Croix  du  Maine  d'avoir  cru  que 
Brunec  Latin  &  Hugues  Brimet  étoit  le  même  >  comme  fi  Hugues  avoit  été  le 
nom  de  baptême  de  Brunet  Latin.  U  y  avoit  une  difFérence  totale  entre  ces 
deux  hommes.  Hugues  Brunet ,  Gentilhomme  né  à  Rodez  >  ayant  employé 
tout  Ton  temps  en  Provence  ^  Rouergue  &  Languedoc  à  s'exercer  en  la  Poëlie 
Provençale  ,  &  faire  des  vers  d'Amour  >  eft  mort  Tan  1 1 1  ; .  Brunet  Latin  » 
né  à  Florence  y  fut  Notaire  de  fa-  profeÔion  ^  dans  laquelle  accufé  de  crime 
de  faux  >  il  fe  fauvà  en  France  ^  où  ayant  appris  la  langue ,  il  y  compofa  fon 
Tréfor.  Ses  autres  Ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  proie,  font  Italiens  j  &  ne 
roulent  que  fur  des  fujets  de  Morale  ,  <f  Hiftoire  &  d'Humanités.  Il  mourut 
1  an  1 194  ou  X  2  9  5 ,  foixante-onze  ou  foixante-douze  ans  après  Hugues  Brunet. 

(  M.  D£  LA  MONNOYE  ]. 

Sur  Hugues  Brunet,  voyez  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap;  16. 

HUGUES  DE  LOBIERES  ,  ou  LOUBIERES  ,  Gentil- 
homme- Provençal ,  natif  de  la  Ville  de  Tarafcon.  Il  a  écrit  plu- 
fîeurs  Poëfies  en  langue  Provençale.  Il  floriflbit  Tan  1127*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  11. 

HUGUES  DE  MERY, ancien  Poëte  François,  autrement  ap- 
pelé HuGON,  oaHaoN  de  Mery,  Religieux  de  PAbbaye  de  S. 
Germain  des  Prez  à  Paris.  Il  a  écrit  un  vieil  Roman  intitulé  le 
TournoydePAntechrift,  duquel  fait  mention  Geufroy  Thory 
de  Bourges ,  en  fon  Champ-Fleury  ,  &  Henry  Eftienne  ,  pareil- 
lement en  fon  Livre  de  la  précellence  du  langage  François ,  en* 
femble  Claude  Fauchet.  Il  floriflbit  Tan  12.27  >  ^^"^  ^^  règne  de 
S,  Loys ,  Roi  de  France  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  15. 

HUGUES  DE  PENNA ,  Gentilhomme  natif  de  MonfHers, 
Poëte  Comique,  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  intitulé  Contra 
las  enianairas  d'Amour.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  Chanfons  à  la 
louange  de  Madame  Beatrix ,  héritière  de  Provence.  Il  mourut 
l'an  1280. 
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HUGUES  DE  SAINCT  CESARI ,  Centilhomme  &  Pocte 
Provençal.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des  Poètes  Provençaux ,  Ic« 
quel  a  imité  Jean  de  Nodre-Dame,  en  Ton  Recueil  des  vies  des 
Poètes  Provençaux.  Il  a  fait  un  Recueil  de  quelques  Chanfbns 
d'Amours.  Il  étoit  Religieux  du  Monaflère  de  S.  Pierre  de 
Montmajour , près  d'Arles  en  Provence, &  floriflbit  Pan  1435*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  76. 

HUGUES  SALEL',  natif  du  pays  de  Quercy  près  Tolofe, 
Abbé  de  S.  Cheron  près  Chartres  *.  Il  a  traduit  en  vers  héroi** 
ques  François  les  dix  premiers  Livres  de  Tlliade  d'Homère  ^ 
imprimés  à  Paris  (en  i^^^  y  in-foL)  Il  a  davantage  traduit; 
Tonzième  &  douzième^  &  une  partie  du  treizième  de  ladite 
Iliade  ,  imprimés  après  fa  mort  (  1 574 ,  in-8^.  )  U  a  écrit  quel- 
ques vers  de  la  nativité  de  M.  le  Duc  >  premier  fils  de.  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  de  France  y  imprimés  à  Paris  par  Jaques 
Nyverd  ,  Tan  1^43.11  a  traduit  de  Grec  en  François  la  Tra- 
gédie d'Heleine ,  comme  témoigne  Ponthus  du  Thiard  en  (es 
Erreurs  iamoureufès  **.  Eglogue  marine  fur  le  trépas  de  feu 
M.  François  de  Valois  ^  fils  aine  du  Roi  y  en  femble  un  Chant 
Royal  fur  Tentreprife  de  l'Empereur  avec  plufieurs  autres  Poëfies 
Françoifes  y  le  tout  imprimé  à  Paris  Tan  '153^.  Il  floriflbit  du 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France  ,  &  de  Henry  IL 

«  11  étoit  Valet-de-Chambre  de  François  I ,  lorfqu'il  fit  le  Dîxaîn  qu'on 
voit  de  lui  au-devant  du  Livre  II  de  Rabelais ,  oui ,  en  conféquence  >  -au  Pro« 
logue  du  Liv.  V ,  fi  ce  cinquième  livre  était  ae  lui  n'auroit  pas  dû  écrire 
Sailce.  On  le  trouve  cependant  écrit  de  même  dans  Brantôme»  p.  5  8  de  fa  Fie 
de  Henri  II.  Pâquier  ,  Li v.  VU  de  fes  Recherches  ^  Ch,  6 ,  écrit  avec  une  t  de 
moins  Saiet.  Je  me  fouviens  même  d'avoir  lu  dans  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  la  langue  Latine  deDolet ,  Tom.  II ,  Hugonem  Satetunu  Jules 
Scaliger ,  paj:  une  autre  erreur ,  donne  i  Salel ,  dans  une  de  fes  lettres  ,  le 
titre  d!Eveque  de  Marfeille  ^  trompé  fans  doute  ,  comme  la  conjeâuré  M.  le 
Duchat ,  par  l'équivoque  de  Salel  à  Seijfel ,  à  caufe  de  Claude  de  Seidèl ,  qui 
fîit  quelques  années  auparavant  Evèque  de  Marfeille.  (M.  de  la  Monk'oyb). 

*  Hugues  Salel ,  dont  la  devife  étoit  VHonneur  me  guide ,  né  à  Cafals  en 
Quercy  ,  mourut  en  155}  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans  &  fix  mois  ,  à  foa 
Abbaye  dç  S.  Chéron  ,  Ordre  de  S.  Auguftin  près  de  Chartres ,  où  il  9*éxm 
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siûxé  après  la  mort  de  François  I.  Il  avoir  été  nommé  i  cette  Abbaye  en 
154}.  On  trouvera  le  Catalogue  de  Tes  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  Niceron». 
Tom.  XXXVl  y  p.  166.  Voy.  aufli  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec» 
Tom.  XII  y  pag.  i  • 

On  a  un  Recueil  d'autres  Œuvres  de  Salel  y  non  encore  imprimées ,  avec 
les  Amdùrs  d'Olivier  de  Magny ,  i/^S^.  Paris  ,  Grouleau ,  1 5  5  ; .  Il  fut  fore 
gratifié  par  le  Roi  François  I ,  &  pour  cela  furnommé  le  Pacte  Royal. 
Voy.  Fr.  Billon ,  foL  19  >  v^.  du  rorc  inexpugnable  de  V honneur  féminuu 
(  Préfident  Bo  u  hi  er  )« 

**  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

HUGUES  SAMBIN ,  Archîtede  ,  dcmeurattt  à  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  divcrfité  des  Termes» 
dont  on  ufe  en  Tarchiteâure  y  imprimé  à  Lyon  par  Jean  Du- 
rant >  Tan  1572. 

HUGUES  DE  SANTCYRE ,  Ecuyer  ,  Poète  Provençal , 
Tan  r 21 5.  Il  a  écrit  un  Traité  des  riches  vertuz  de  fa  Dame  \ 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  9-. 

HUGUES  SUREAU ,  DU  ROSIER  ,  ou  DE  LA  RO- 
SIERE  y  ET  DES  ROSIERS  ,  aînfi  nommé  par  aucuns ,  natif 
de  Rofoy  en  Thierafche  ou  Thieralîe  au  pays  de  Picardie  •  ja- 
dis Minillre  deTEglifc  prétendue  Réformée,  Tan  1568^1!  a. 
çcrit  plufieur& Livres  en  François,  &,  entr^autres  ^cetuy-cy  ^ 
par  lequel  il  s'efïbrce  d6  montrer  qu^il  eO:  loifible  de  tuer  & 
koy  &  Roine  ,  ne  voulans  obéir  à  la  Religion  prétendue  Ré^ 
formée  ,  &  porter  le  parti  des  Proteftans  ^  Voy,  de  ceci 
rHiftoire  Françoife  de  notre  temps  ,  de  la  dernière.  E^tîon  ^ 
augmentée  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  encore  Belle-Foreft ,. 
au  fécond  vofume  de  iks  grandes  Annales  de  France,  fol.  iG^%. 
1^53,  &c,  II  a.  écrit  un  Traité  touchant  fa  Confeffion  de  foy  y 
avec  abjuration  de  la  profefSon  Huguenotique  ,  &c.  imprimé  X 
Paris  chei  Sebaftien*  Nivelle  ,  Tan  i  $73.  It  fut  mis  prifonnier 
durant  ^exécution  qui  fe  fit  à  Paris  à  la  S.  Barthélémy  ,  Vzjk 
x$72  ,  le  vingt-quatrième  d^Août ,  &  fc  faiiva  la  vie  par  le 
noyen  de  cette  Confeflîon  de  Foy. 

.  ^  Le  Livre  odieux  attribué  ici  à  Hugjies  Sorew  n!^eft  autte  que  celoLqjii^ 
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fut  imprimé  à  Lyon  en  15^},  fans  nom  d'Auteur  ni  d'Imprimeur ,  fous  le 
titre  de  Défcnfe  Civile  &  Militaire  des  Innocens  &  de  VEglife  de  Chrifl.  J'ai 
remarqué  ci-defliis  que  Charles  du  Moulin  fe  juftifia  de  Taccufation  qu'on 
lui  avoir  fufcitée  d'en  être  l'Auteur.  Béze ,  qui  rapporte  la  chofe  adez  au 
long  ,  pag.  144  &  fuivantes  du  troifîème  volume  de  fon  Hifioire  Eccléfiajt^ 
ditque  du  Roder  ou  Sureau  ,  Miniftre  d'Orléans,  fut  iong-temps  aprèsrecher* 
chépour  le  même  fait ,  dont  néanmoins  fon  innocence  étant  reconnue ,  il  fut 
renvoyé.  Il  eft  vrai  que ,  pag.  47  5  du  même  volume ,  Béze  avoue  que  du 
Rofier  y  auparavant  Miniftre  zélé  ,  publia  une  abjuration  qui  caufa  un  grand 
fcandale  dans  le  parti ,  qu'il  tâcha  d'en  attirer  plufieurs  à  fuivre  fon  exeniple, 
combattant  ouvertement  ladoârine  qu'il  avoir  fi  long-temps  prcchée  ;  enfuite 
de  quoi  pourtant  il  ajoute  que  ce  Deférteur  voulut  rentrer  dîans  l'Eelife  Pio- 
teftante ,  mais  qu'il  n'y  put  regagner  de  confiance ,  Se  qu'enân  lui ,  la  femmo 
&  (es  enfans  moururent  de  pelle  à  Francfort*  (M.  d£  la  Monnoye). 

HUGON,  ou  HUON  DE  MER  Y,  ancien  Poëte  François, 
Auteur  du  Roman  intitulé  le  Tournoyement  de  TAntechrift  , 
&c.  Voy.  de  lui  ci-devant  Hugues  de  Mery.  II  floriflbit 
Tan  1227*. 

*  Voy,  Fauchet,  Chap.  13. 

HUON  LE  ROY ,  ancien  Poëte  François  ,  Pan  1300  ,  oa 
environ.  Il  a  écrit  le  Lay  du  vair  Palcfroy  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  1 8. 

HUON  PE  VILLENEUFVE,  Poëte  François, l'an  1200, 
ou  environ.  Il eft  Auteur  du  Roman  deRegnault  de  Montauban^ 
Guiot  de  Nantueil ,  &  Garnier  de  Nantueil  Ton  fils  ^  &  encore 
de  Aye  d'Avignon  *. 

*  Voy.  Failchet,  Chap.  14. 

H.  D.  G.  '  Avocat  à  Lyon.  Il  a  écrit  un  brief  &  utile  Difcours 
fur  rimmodcflie  &  fuperfluité  des  habits ,  avec  deux  Oraifons 
Latines  prifes  de  Tite-Live  ,  Tune  de  Marcus  Portius  Cato  , 
Conful  Romain  ,  &  l'autre  de  L.  Valerius  ,  Tribun  du  peuple, 
&c.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  l'an  i  $77  ,  chez  Antoine 
Gryphîus ,  auquel  temps  il  florilïbit 

»  Ces  trois  lettres  initiales  H.  D.  Q*  fignifient  Hierome  de  Chatillom, 
Prcfident  au  Parlement  de  Dombes  &  au  Siège  Prcfidial  de  Lyon.  Antoine  ^ 
de  Harfy ,  célèbre  Imprimeur  à  Lyoa  ,  dédia  en  1 574  fon  Edidon  des  Poë-  ^ 

fies 


H  H  ^8j 

Ces  de  MeUin  de  S.  Gelais  i  Jéroms  de  ChadUon  ,  &  comme  zu-delTus  de 
l'Epîtte  Dcdicatoire  j'avois  écrit  dans  mon  Exemplaire  la  note  fuivante , 
employée  à  mon  infçu  en  1 7 1 9  par  le  nouvel  Editent  de  ces  mêmes  Poëlles , 
je  crois  pouvoir  ici  la  répeter  j  elle  étoit  '  conçue  en  ces  termes  :  Jérôme 
Chaiillon  aimojt  les  lettres  :  nous  avons  quelques  Ouvrages  de  lai ,  indiqués 
-dans  tes  Bibliothèques  de  La  Croix  du  Maine  ôc  de  du  Verdict.  Il  avoit  des 
celacions  avec  les  Savans  de  Ton  voi(înage  ,  enct'auttes  ,  avec  Claude  Mita- 
lier  ,  Bailli  de  Viennois  ,  &  Henri  Etienne  à  Genève.  Celui-ci  lui  dédia  en 
1571  Ton  Traité  de  Lat'miiace  falsb /îiJpeSâ  f  Sc  en  i  ;8i  l'Epîire  de  Mitalier 
écrite  i  ce  même  Cfiatilton  ,  touclunt  les  mots  que  les  Juifs  ,  pendant  leur 
féjour  en  France ,  pouvoient  avoir  laiHes  aux  François.  Elle  eft  imprimée  à  la 
iuite  du  Livre  qu'Henri  Etienne  a  intitulé  Hypomncfes  de  iingtiâ  Gali'câ, 
C'eft  encore  à  ce  même  Jérôme  qu'Antoine  GrypHe  j  fils  de  Sébaftien,  dédia 
en  1584  la  Coajblation ,  faullëment  attribuée  à  Ciceron  pat  Sigonius,  qui 
ea  étoit  le  véiiiable  Auteur.  (  M.  de  lÂ  Mqnnoys  ). 
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J  ACQUEMARS  CIELÈE  ,  iiticica  Pinâee  Français  ,  dcine»- 
-tant  en  k  Ville  dcflfle  en  Flatordrcs  ,  Tan  ii^o.  Il  a  compofc 
fe  Roman  du  nouveau  Renarà,  <jui  eft  une  Satyre  contïe  tou- 
tes fortes  de  gens  ,  Rois  ;,  Princes  '&  autres*  Ce  livre  n^eft 
ittiprimé*. 

]    *  Voy.  Fauchet ,  Chap;  i  za|»i  .  ^ 

JAQUES  ACONCE  Ml  a  écrit  les  Ruzes,  iSnftflês  ■&  trotih 
peries  de  Sathan  *,  rêCùefllies  te  comprinfcs  en  îiùlt  Livres  , 
imprimées  àBafle  ,  Tan  1565  **• 

»  Il  ctoit  de  Trente ,  &  s'étant  retiré  en  Angleterre  pour  y  vivre  en  liberté 
fiiivant  les  principes  du  Chriftianifmej^  il  s'etoit  fait ,  il  mourut  à  Londres 
au  commencement  de  1^66.  Sot  Livré  de  Stratagfmatis  Ddmonum  j  que 
La  Croix  du  M^înçTfiacWt  par/i^z/ij^^jÈrt^^fe^  de  Satan  ,  neft 

guère  moins  condamnera  (ïené^e  qft'à  Rome  \  k  leâme  ei^padè  pour  dan- 
gereufe ,  à  caufe  de  la  tolérance  des  feâies»  vers  laquelle  llfmceur  femble  pen- 
cher. On  ne  laifle  pt^unafit  pas  de  nons^nnoticer ,  ^ic.  7^0  du  Mercure  de 
France  ,  Avril  y  17Î-5,  ,  «ne  ftonvéUe  vedîotll  de<e  Ijlfte  ,  par  M.  Lovs, 
ProfelTeuren  Droit  &  eâ  lÈftotre  à  Lau^nne.  Acbn^  aimoit  les  Matné- 
snatiaues ,  ce  qui  n'auVmenta  pW  peu  Teilime  qu  avoit  pour  lui  Ramus  y  tC 
qu'il  lui  témoigna  par  (a  lettre  du  L^^DÉcefiibre  1 5^5.  (M.  de  la  Monhoyb). 

*Nous  obferverons  qu'Aconce>ift<^  «i* commencement  du  fîècle,  vivirit 
encore  le  6  Juin  1 5  <>^ ,  puifqu  on  a^utié  Â%  fes  lettres  qui  pone  cette  date. 
Les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.^^îïbCVI  ,  pag.  41  ,  où  il  eft  parlé 
d*Aconce  ,  ne  difent  rien  de  cette  vèrfion  de  M.  Loys ,  annoncée  dans  le 
Mercure  d'Avril  de  1715  ,  quoique  les  Editions  différentes  &  les  verfions  dtt 
Livre  de  Stratagematis  Détmonum  y  foient  indiquées* 

**  On  peut  voir  dans  Niceron  les  titres  de  quelques  antres  Ouvrées 
d'Aconce  écrits  en  Latin.  Celui  dont  parle  La  Croix  du  Maine  fut  auffi  com- 

fofé  en  cette  langue  \  mais  il  fut  traduit  en  François  la  même  année  ^ae 
Edition  Latine  parut  pour  la  première  fois.  Ce  Livre  fit  beaucoup  de  brmt  ï 
caufe  des  principes  de  tolérantifme  qu'il  renferme  ;  l'Auteur  ,  en  réduifanr 
la  croyance  à  un  très-petit  nombre  de  points  ^  favcKifoit  beaucoup  les  Héré' 
iies.  Son  Livre  fiit  imprimé  plufieurs  fois  ,  &  ,  malgré  les  Editions  multi' 

Î liées  ,   il  eft  demeure  au  nombre  des  Livres  rares.  Clément  ,  dans  ià 
^iiliçchèqm  Curicufij  pag.  jô  ,  çu  cite  huit  Edicicios  >  &  0e  les  dte  pas 
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tMxes  ,  car  il  omcft  celle  de  x  <?24  i  AmfteiklaRv ,  <iant -il  eft<  fait  meocton; 
dans  le  Tom.  VI  des  Obfcrvationcs  folicU  adremlitt^fpectantes.  Obfèrv.  XV, 
pag.  115.  On  trouvera  dans  cet  endroit  bien  des  choies  curieufes  fur  les  Oa- 
vrages  d'Aconce ,  &  fur  les  jugemens  qu'on  en  a  portés.  L'Edition  Françoife 
du  Livre  dont,  on  vient  de  parler  fut  pi4)Uée  afiafle,en  156(5  ,  i^-4">  Se 
répétée i Delft ,  en  i^ii,  in-S°,.&  en  iSi^^in-^ir.  Enfin  cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en.  Allemand  en  1^47  ,  &  en  Flamand  en  1660.  Tant  d'Editions 
&  de  verfion^  n'ont  pa  lui  ôter  le  mérite ,  d'ailleurs  aifez  frivole  ,  de  la  ' 
rareté. 

JAQUES  DE  TAERIERE  ,  Ahhé  d^EnroiK  Je  n'ai  point 
cognoiiïànce  de  {es  Ecrits  ^  encore  qu'il  en  aie  composé  &  mis^ 

en  lumière  quelques-uns* 

r».   •  '  ■ 

JAQUES  ALBIN ,  natif  de  Vafeetgu.cs- ,  Chantre  en  l'E-^ 
gliïe  de  Tholof&.  Gilbert  Genel>raird  fait  mention  de  loi  en-  fa 
Chronologie.  Je  ne  fais  pa^  quels  Ecrits  il  amis  en  lumière,  fbic^ 
eh  Latin  ou  en  François  *. 

*  Voy..  plus  bas-  au  mer  fBj^v^  x^'AtBimi 

JAQUES  AMIOT,  nMÎf  deiMelcim  fur  Seine  prèsiPafis  %. 
premièrement  Ahhé  de  Bellofene  &  de  S.  Corneille  ,  &  main-- 
tenant  Evêque  d*Auxerre  en  Bourgogne  ,  Précepteur  du  RoP 
Charles  IX,  &  (ba  grand  Aup3Ônrex,,,&  encore  de  Henry  HF^ 
kpneieiit  regnant^Xa^  renommée e  de  ce- perfonnage  efl  telkmênti 
el^ndue^**,.non-fcurement  par  lia^  France,  maisert  tous  te au-^ 
tî-es  lieux  où  nôtre  langue  Françorfe  a  cours,  qu'il  a  emporta 
lagloirje  du  plus  lavant  &  plus  fidel  Traduâeucdest(EEuvr.&  de^ 
ce  divin  &  t«fc  repommé  Plutarqpe ,  &  ^esapotTes-  (Etfvrcsi 
qù^lâ:  traduites  des  Auteurs  Grets,  en  notre  langue  Fraitçpife  i 
ce  que.  mêmement.  ont.  ét€  contraints  d^âvouer  ceux  qui.  par/ 
autre  part  ne  lui  font  pasamis./Voidcli3nc.ce,qu:ila,tîaduii»dfl> 
fiifdit.Pltttar^ie  :  les  Vies  des. plus  illuftres  hommes.  Gxec»  & 
S:oBMin«5^  unprtméfis.  à  Paris  paoY^feoÊui,  Fedéric  MooeJ  â^ 
autres^;  lèsÔpufcutes  Morales  dfe*  PIù.târqtie  ,'  itnpriniées  chez», 
lès  iurdîts  &  en  autres  lieux.  Plufieurs  Livres»  de  PîodoreSici- 
lien.,.  Auteur  Grec,.,  cmt  éiô  tqiçlmts. par. ledit.  Sieur  ATnior,t 
&^impiiinés.à<F,acispaar;Varcoâui.JL'Iiiâoip:  ^thiçpjqne  d'Hé«< 
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lîodore  ,  Auteur  Grec  ,  imprimée  plufieurs  fois.  Il  â  traduit 
plufieurs  Tragédies  Grecques  en  vers  François  ,  non  çncore 
imprimées-  Toutes  ks  (Euvrcs  s'impriment  chez  Federic  Morel 
cette  année  1584  ^  revues  &  augmentées  par  lui<  Il  filorit 
à  Paris  cette  année  i'>84  ,  &  avons  efpérance  de  voir  en- 
core de  fes  doâes  tradudions  d'Auteurs  ,  tant  facrés  que 
profanes. 

*  Jacques  Amyof ,  né  à  Melun  le  50  Oârobre  1 5 1 J  >  d'un  petit  Marc{ian<f 
l^ei'cier  de  cette  Ville ,  eut  l'Abbaye  de  Bpliofai^e  de  François  I^,  fut  £ûr 

Stand  Aumônier  le  6  Décembre!  5(^0,  fans  être  Evcque.  Il  eut  alors T Abbaye 
e  S.  Corneille  de  Compiègne,  &  ne  fut  nomme  a  TEvcché  d'Auxerre  quea 
X  5t)8;  II  mourut  le  6  Février  1 5  5r3  ',  'âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

;  'Amyoft,  parle  moyen  de  Melchior  Wolmar,  fut  £iit  Précepteur  de» 
xieveux  de  Jaques  Colin ,  Abbé  de  S.  Ambroife ,  enfàns  de  Guillaume  Saifi 
Bouchetel ,  alors  Secrétaire  d'Etat  ,  dont  la  ptoteéiion  ,  &  celle  de  Mor- 
villiers  ,  lui  valurent  la  place  de  Précepteur  dêf  Charles  IX.  Sa  Traduétion  du 

y% -r^_^-    iMïZi-      1.*-    /   î   _     jt *^    »._  'T'f-/ c.    j^   •'!  ^   -.//-x    r.,^  .i^ 
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certain  AUJfa^ndro-Batifla  JacomclU ,  imprimée  .i«-/ô/.  ï  Aquila  ^  1481  ;  mais 

quelle  apparence  que  ce  Livre  fut  connu  en  France  ?  Ceft  laps  doute  le  même 

qui  dans  le  Colomcjiana ,  pag.'  114 ,  eft  nommé  Jacomd  de  Ricté  (  ou*  Rietv  ), 

£e  Domenichi  >  Auteur  contemporain ,  fit  la  Traduékion  de  Plutxrque ,  mais 

U  étoit  trop  connu  pour  qu'Amyot  osât-s'appropôer  fon  travail.  On  a  dit  en*' 

I         cote  que  Maumont,  favànt  Grec  ,  qui  a  traduit  quelque  chofe  de  S.  Juftiiï, 

&  qui  vivoit  en  même  tetnps  qu'Amyot ,  avoit  fait  la  Traduûion  qu'il  publia 

fous  fon  nom*,  mais  ce  (ecret  n  auroit  il  pas  tranfpiré,  &  Maumont,  voyant  fou 

fuccès,  ne  l'auroic-ril  pas  revendiquée  ?  Ce  qu'il  y  a  déplus  vtaifemblable ,  c'eft 

r  <}u  Amyot  eut  des  fecours  en  tout  temps  y  dont  il  fut  habilement  profiter.^. 

/    M.  TAbbe  le  Bciuf  nous  a  appris  qu'Amyot  étant  Eveque  d'Auxe  re ,  le  faifoic 

;    aider  dans  fes  TtkducSbions  par  un  Avocat  de  Tonnerre ,  nommé  Lidry  boa 

i        Grammairien  Grec,  (  M.  Falconnet  )^ 

**  Il  n'y  a  perfonne  fur  Us  talens  duquel  on  ait  parlé  auffi  différemment 
<}iie  for  ceux  de  Jacques  Amyot  \  fa  naiflance  obfcure ,  &  la  fortune  prodi" 
gieufe  qu'il  fît  enfuite ,  4ont  il  jouit  jufqu'au  temps'  de  fa  mort  ,  ont  pUr 
exciter  l'envie  contre  Fui ,  &  donner  lieu  à  toutes  les  imputations  qu'on  lui  a 
faites  ,  d'avoit  prdfité'dii  tfav'arl  d!autruf  j  ce  font  fés  Traduàiohs  gui  lui  ont 
feit  la  réputation  dont  il  jouit  encore.  Les  àerémens  de  fon  ftyle  ,  fa  manière 

wïye  Se  énergique  de  s'ocpciioâ:  ^  qqi  coBlerve  même  aujourd'hui  bac  ibu 
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MSrice ,  luiafTarent  le  premier  ran^  parmi  les  Ecrivains  François  de  fon  iîè^ 
cle.  Nous  avons   difcuté   ci  -  deflus  cet  Article  ,    en  rapportant  ce   que  ' 
l'on  a  dit  fur  la  manière  dont  il  s-'y  eft  pris  pour  faire  fes  Trâduâions,  rie 
fâchant  que  très*médiocrement  la  langue  Grecque.  Il  a  traduit  du  Grec  la 
Paftorale  de  Lohgus  ,  des  Amours  de  l)aphnis  &  de  Cloéy  imprimée  à  Paris     j  ^^ 
in;-S^ ,  &  il  a  retranché  de  ia  vecfîon  deux  endroits  où  cet  Auteur  lui  a  paru    / 
uh  peu  trop  libre. 

Voy,  Teiffier  fur  de  Thou  ,  Tom.  IV,  pag.  m  ,  Kœnîgius ,  au  mot 
Amyotos  ,  THiftoire  de  Melun  ,  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  IV  $ 
pa^.  45  ,  THift.  Eccléf.  des  EgL  Réform.  Tom.  I,  p.  1 5^4  ,  &  le  Diâion^ 
naire  de  fiayle  >  au  mot  Amyot.  Voy.  encore  la  note  au  bas  du  mot  Jeah 
Maumokt. 

JAQUES  ANDROUET ,  Parifîen  ,  furnommé  du  Cer- 
.CE AU ,  qui  cft  à  dire  ,  Cercle  ,  lequel  nom  il  a  retenu  pour 
avoir  un  cerceau  ou  cercle  pendu  à  fà  maifbn  ,  pour  la  remar* 
quer  &  y  fervir  d'enfeigne  (  ce  que  je  dis  en  paflant  pour  ceux 
^ui  ignoreroient  la  càufe  de  ce  furnom  )«  Il  a  été  Tun  des  plus 
iavans  Arçhite6les  de  notre  temps  ,  &  des  mieux  appris  en 
Tart  de  perfpeétive  &c  ordonnance  de  bâtir.  Il  a  par.  fon  in- 
duilrie  &  labeur  recueilli  les  deiïeins  &  protraiâs  de  la  plupart 
des  anciens  &  modernes  bâtimens  &  édifices  de  Paris  ,  lefquek 
il  à  dreiles  en  planche  de  cuivre  &  taille-douce^  fuivant  le  man- 
dement &c  permiffion  du  Roi  ,  le  tout  pour  le  bien  &  honneur 
des  Parifiens.  Il  a  gravé  en  taille-douce  la  Defcription  de  tout 
le  Pays  &  Comté  du  Maine, imprimée  au  Mans  dès  Tan  i  ^3^/ 
pour  la  première  fois  par  Mathieu  de  Vaucelles ,  &  depuis  en- 
core Tan  i  s  75  par  le  même/Le  premier  &  fécond  volume  des? 
plus  excellens  bâtimens  de  France  ,  dreffés  par  ledit  Jaques 
Androuet ,  dit  du  Cerceau  ,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez 
Gilles  Beys  ,  Tan  i  ^79  ,  efquels  font.défignés  les  plants  d'iceux 
bâtimens  &  leur  contenu  ,  enfemble  les  élévations  &  fingula^ 
rites  d'un  chacun.  Il  floriflbit  Tan  1^70. 

JAQUES  AUBERT,  Médecin  Vandomois.  Il  a  écrit  des  natu- 
res &  complexions  des  hommes,  &  d'une  chacune  partie  d'iceur, 
&  aufli  des  fignes  par  lefquels  on  peut  difcerner  la  diverfité  d'iccl- 
les  ^  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Pierre  du  Pré  ^  Tan  1 5  72^ 
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•  JAQUES  D'AUGARON ,  frirott  pas  ©"Ancaroii  (comééb- 

récrivcat  quelques  uns  )  Chirurgien  ordinaÎTe  du  Roi  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  quelques  Difcours  touchant  la  curation  des 
acquchu^Oides  &  auti:e$  pkyes.  Il  florifToit  Tan  1577- 

'  JAQUES  DE  BASMAISON  PONGNET  ,  Avocat  ^ 
Rion  en  Auvergne.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Fiefs  &  Arrière- 
fîefe  ou  Rière-nefe  ,  imprimé  à  Paris:  l*an  i  ^.79..  Il  a  écrit  de» 
Commentaires  fur  les.  Coutumes  d'Auvergne. 

JAQUES  BASSENTIN  ,  Efcoflbis  *;  ir  a  écrit  un  livre. 
d'Aflronomie ,  imprimé  à  Lyoa  chez  Jean  de  Tournes. 

^  Il  mourut  en.  i  ^6i*  Après  avoir  fait  fes  études  i  Glafcow  ,  il  paflk  en. 
France  ,  où  il  refta  la  plus^grande  partie  de  fa  vie.  U  s'appliqua  uniquement 
aux  Mathématiques ,  principalement  à  F Aftxonomie  ,  &  fe  livra  i  toutes  ier 
erreurs  dé  TAH^ologie  Judiciaire  qui  régnqit  alors.  On  afluce  qu'il. ne  fiic 
jamais  d'autret  langue  que  fs^  langue  marernelle  ,  &  qpe ,  malgré  f^fi  loh^ 
Iqjouc  en  France ,  il  n  appsdt  jamais.  pafTablejnont.  le,  François.  Ce  fur  çepen* . 
dant  en  cette  langue,  qu  il  écrivit  le  Traité  d'Aftronomie  dont  parle  La  Croix.' 
du  Maine  ;  mais  on  fut  obligé  d'en  corriger  le  ftyle ,  qui  n'étoit,  pas-  fap- 
portable.  C'eft  ce  qui'on  apprend  de  J^an  de  Tournes  dansTEpître  DéaicaDoiset 
dp  la  Tradudion.  Latine  qu'il  fit  de  cer  Ouvrage  de  Badenrm.  Il  publiarcetfior 
Tradudion^en  i:5;59  à  Ge;iéve  ,  en  un  gros  volume  in-fo/.  Baflenrin  écrivit 
en  François  un  Traite  de  l'AJtrolaBey  qp'il  xnxxivXzParapkrafe  de  V'Aftrolalfe^ 
mec  une- amplification  de  V'Aflrclahe  j  Lyon ,  15  5^5  • ,  irt%^.  Ilrepada»  en-  Eco(&^ 
eo.  I  ^6vl  ^  &'  7  reiia  les.  iiacl  decQÏàre»  annoes  derfsi  vie*  Vp^.  Bioig^  Britan^, 
Tcw.  I,  pag.  j4ï^  ^wv* 

JAQUES  BAST ABJ!>  DE  ROUJIBON;  ,  Commandeur  dd? 
&  Maakys  ,  d'Qy.femont  &  Fonteines»  au:  Pricaré  d&\  FmoQfi  ,. 
fQCt  v^llaitt.  &  moblfiXhevalien  II  a  écrit  «h:  profa  FwnçoiAr 
l*pflîfe.deIa.ViJIe  dçRIiodes:^  pac  Sukan.  Soliman ,,  impiiawft. 
ài^ans  çbea  Gilles  Gouctnonfi y  lao.  1 5aiîw 

•  JAQUES  DE  FERWAY ,  Abbé  de  la  Chapdle ,  Pru- 
dent des  Enquêtes  au  Parlenrentr  de  ToloSfe.  Il  a  écrit  tmc  Pa* 
raphrafe  fiic  Iflnfcriprion  c^xxt  h,  feuç.Dame  Philippe.  Doehefle 
de  Capieriai  ordpooar  êtce.  aflîgé^  à  fon  Tombeaii  ou.  SepuJ-v 
ture  ,  &c.  imprimée  av^C:  Ifalwrcation  de  l!Emçerpur  Adrian  &r, 

diiPlwlo^|?hc  %iâçt»,^coiQaiçatft^  pai?  Jfgaa,  d|?,  eQr4^,,  &fet 
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^  3FÂQUES  BESSON;  Daoîphindîs ,  gr«rf  Mathénwticien, 
'ïhilôfophe  &  higénieur.  Il  a  écrit  trois  Livres,  de  l'art  &  fcience 
^e  trouver  fucement  les  eaux  y  fources  &l  fontaimes  cachées  fous 
rterre  ^  autrement  que  )iar  les -moyens  vulgaires  des  Agrîcukeiii»  ^   . 

;&  Arthrte6lcs  ,  imprimés  à  Orléans  chez  Eloy  <}Ô>bicr ,  Tàtt  "0l\ 

'1.56.9  ,(  in  4°.  )  Traité  de  Part  &  moyen  parfait  de  tirer  liuîles 
-&,  ^aux  de  tous  inédîcamens  ,  amples  &  oléagineux  ,  in^nrimé 
<à  Paris  chez  Jean  Parant ,  l*an  1 5^0'*^  le  Cîôfmolabe  on  Inf- 
Itrument  univerfel ,  contenant  la  démonfiration  de  tantes  les 
obrervations  qui  fe  peuvent  faire  par  les  fciencea  Mathémati-  ^ 
-ques  i  tant  au  ciel  &  en  la  terre  ,  comme  en  la  mer  (  Paris  y 
--^'^67  ^.m-4^..)  Traité  déckraiif  de  diverfes  machines  &  in- 
tentions Mathématiqueis ,  fort  rocommanàables  &  néceflàires  à 
Viôtre  République.  François  Beroalde  de  Vervile  a  écrit  dés 
jCQmmeataires  ou  A^inotations  fur  les  Méchaniques  de  Jaques 
âBeffijii ,-  imprimées  à  Lyon  Tan  1580  &  1581  ^  chez  fierdhe- 
^nyy  Virrcertt,  comme  nous  avons  dit  ci-d^flTus  ,  parlantdudît 
T^rançois  Beroalde.  Le  fufdit  Beflbn  florilîbit  k  Paris  fan  j  570. 

'  ?  Il  avoic  écé  publié 4*àbord  en  Ladn  en  1559  ,  puis  en  Fian^ois  dès 


.  ^  DE  BETON  (  Meflîre  >,  Archevêque  de  GlafcQ 

èn^Efcoâe^  Abbé  de  La0y  en  Poiâou  ^  Confeiller  &  Ambat 
fkdèur  ordinaire  de  la  Roine  d'Efcoffe  ,  douairière  de  France  j, 
Vçrs  la  Majeilé  du  Roi  %  &c.  Il  a  prononcé  pluficurs  doél* 
Harangues  ou  Oraifons  Françoiifès  y  en  préfence  des  Rois  &; 
Roines  de  France  ,  pour  les  afl^ires  de  fa  maîtrefïè ,  la  Sécér 
iirffime  Roine  d'Efcoflc  ,  veuve  de  François  il  de  nom  ,  &c. 
lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  atinéfc 
J  5:8 4 9  &favoriie  tant  les  lettres  &  ceux  qui  en  font  profef- 
fion  ,  qu^il  en  montre  aflez  TeRpérience  à  Tendroit  de  ceux  qu^û 
crttïetient  aux  écoles ,  es  Uni  veHités ,  tant  de  Paris. que  d'aticres 
leux   . 

r  • 

'Lé  Cardinil  de  Béton  oa  Betobh  »  Ambàfladetfr  d'Ecdfle  en  FrâKce > 
iDxoarut  à  Paris  dhmxorps  an  pied  y  cm^  gafigeè»e¥e^t^l#  15  Avi^l  jéo^  ^ 
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âgé  de  ouacre-vingc-trois  ans.  Il  fut  enterré  t  S.  Jean  de  Lacian  ;  dahs  b 
Cloître  auquel  il  demeuroit.  Voy.  le  Journal  d'Henri  IV ^  An.  i^o^  ,  p.  90 
&  91.  Il  faut  qu*il  ait  été  Cardinal  de  bonne  heure ,  car  on  a  fon  Panégyri- 

*  que  par  Ârchibal  Hayas  ,  fur  fa  promotion  au  Cardinalat  ,  en  1 5  40.  U  eft 

*  encore  parlé  de  lui  dans  le  Journal  que  nous  venons  de  citer ,  à  Tan  xuo  » 
fous  le  nom  de  Btthunius  y  Archevêque  de  Glafco  »  &  il  étoit  à'  Paris  aès  le 

.  temps  de  la  prifon  de  Marie  Stuart.  Thomas  fiicarton  »  Ecoflbis  ,  adréllè  foa 
Pocme  Apum  atquc  hominum  Rcspublica  j  ad  Romanum  in  Chrifio  Patron 
D.  Jacob.  Betonem ,  Arch.  Glafgucnfem  j  Jacobi  VI  KcQorem ,  Régis  orù' 
narium  in  GalUis  Oratorem  j  de  même  que  foi|  Pocme ,  Prolis  inftitutioru^  ^ 
Lib.  U.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Table?  de  XHift.  dç  l'Univ.  de  Paris  ,  fous  U 
nom  de  JaquesdeBéthune  ,  Archevêque  de  Glafcou.  Voy.  Charta  autkçrt^ 
tic£  Robert.  Senefchalli  Scotu.  (  M,  Falconnet  )• 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  le  Lçngueruana ,  pag.  5  5  :  <*  H  y  avok 

*  »  en  France ,  du  temps  d'Henri  IV ,  un  AmbaÛàdeur  d'Angleterre ,  Arche-' 
.  »  vêque  en  Ecofle^  nommé  Béthon.  U  pxétçndit  que  BethonSçBét hune  étoittUC 

»  la  même  chofe  ,  &  qu'il  étoit  de  la  même  inaifon  que  M.  de  Sully  j 
f>  comme  il  étoit  dans  une  fituation  honorable ,  M.  de  Sully  >  fans  chercher 

*  »  plus  ^rand  éclairciifement ,  le  reconnut  pour  tel  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aa 
-»  lot  difcours ,  que  M*  de  fiéthune  s'appeloit  Béchtfn  ».  Amfi'ry  c*eft  mal  i 
;  propos  que  ce  Cardinal  Ambaffadeur  eu  appelé  Béthune  daiis  fon  Epicaphe 

^  S.  Jeaii  de  Latran  j  iixais  f^  faniille  fut  recoonue  po^r  une  franche  de  la 
Hiaifon  de  Béthune. 

On  trouvera  d'amples  détails  Généalogiques  dans  la  Biographie  Britami^ 

que  y  à  l'Article  de  Jaques  Béton  ou  Béaton  (  oncle  de  celui  dont  parie  lA 

Croix  du  Maine)  pour  prouver  que  les  Béton  d'Çcoflê  font  dç  la  m^me  &« 

mille  <jue  les  Béthune  dç  France.  (  Voyez  Tom.  I  ,  pag.  570 ,  note  A).  On  y 

'verra  aullî  (  pag.  59}  &  fui  vantes  )  un  autre  Article  fur  Jaques  Bétoh  ^ 

^eveu  du  précédent.  Ils  furent  tous  les  deux  Archevêques  de  Glafcow  :  le 

premiçr  devint  enfuite  Primat  d'Ecofle.  Il  y  avpit  d'ailleurs  un  David  Béton ^ 

auflî  neveu  de  Jaques ,  qui  fut  de  même  Primat  d'Ecofle.  Ces  reflemblance$ 

de  noms  &  de  titres  ont  produit  diverfes  méprifes.  Jacques  Béton ,  dont*  il 

-s'agit  ici,  fut  facf é  Archevêque  dei  Glafcov  en  1 5  51.  U  eut  unet^ande  parc 

à  la  négociation  du  miiriage  de  la  Rein«  d'Ecofle  avec  Iç  Dauphm  ,  qui  fiit 

.terminée  en  1 5  5  8.  U  retourna  en  Ecofle  la  même  année ,  &  repaflà  çn  France 

;au  mois  de  Juin  1 560.  Après  la  mort  de  François  II ,  la  Reine  Marie  ayant 

choi/i  en  1^61  Jacques  Betôn  pour  fon  Ambaflàdeur  auprès  du  nouveau Rôi» 

il  continua  de  fervir  jufqu'i  fa  mort ,  avec  le  même  titre ,  k  Roi  d'Ecofle  9 

/acquêt  yi ,  félon  fon, e^rit.  Béton  mouti|t  à  Paris  le  *5  Avril  1^0 j  ,i 

quatre-virigt-fix  ans';  ainfî  ilétôit  né  en  15  ly.'Il  he  fut  jamais  Cardinal,  ce 

fut  David  Béton  ,  comme  je  l'ai  remarqué.  Jacques  ,  dont  je  parle-,  n'étok 

point  Archevêque  de;Glafcow  en  1 540  ,.c'étoit  Jacques  fon  oncle.  Les  pa^ 

$v^x^  qu'il  1^^  çn  graad  nombre  iur  les  paires  doat  U  fut  chargé  foi^t  de^ 
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Mémoires  bien  importans  pour  THlftoIre  de  ce  temps-là.  Nicelfon  (  Bibliotlu 
Hiflor.  d'Ecojfcy  p.  77  )  die  qu'on  les  confervoic  dans  le  Collège  des  Ecoflbis 
»  à  Paris,  La  Biographie  Britannique  rapporte  à  ce  fujet  une  lettre  curieufe 

i  adreflee  à  M.  Keith  par  une  perlbnne  qui  demeuroit  dans  ce  CoUèee  le  1 5 

I,  Mai  173  3,  Voyez  Tom.  I ,  p;^.  59^ ,  note  D.  11  y  a  dans  la  Généalogie  de 

\  Béthune  ,  par  Duchefne  ,  pag.  551   &  fuiv.  fur  les  Bétons  ou  Béthuns 

I  d'Ecoflie  un  Article  qui  fera  utile  à  combiner  avec  la  Biographie  que  j'ai  cité^ 

ci-delTus, 

JAQUES  LA  BITE ,  Juge  de  la  ville  de  Mayenne  le  Juhel, 
au  bas  pays  du  Comté  du  Maine ,  hojnme  fore  do(5le  &  bien 
confbmmé  en  Droit.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  en  Latin  ,  def- 
quelles  nous  ferons  mention  autre  part  y  &  q^iant  à  fes  Compo- 
sitions Françoifes  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  âorit  au 
Maine  cette  année  1584. 

JAQUES  DE  BILLY  ,  Abbé  de  S.  Michel  en  PHer  %  près 
la  Rochelle  ,  au  pays  d'Aquitaine  ,  &c.  iflu  de  la  noble  maiibn 
de  Prunay ,  frère  de  Jean  de  Billy  ,  &c.  Il  étoit  homme  fort 
doâe  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  a  traduit  plufieurs  Livres  en 
notre  langue  Françoife ,  favoir  eft  ,  la  Vie  de  S.  Grégoire 
Nazianzene  ,  traduite  de  Grec*.  Il  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
fpirituels  ,  recueillis  pour  la  plupart  àts  anciens  Théologiens  , 
tant  Grecs  que  Latins ,  avec  autres  femblables  Traités  Poéti- 
ques ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau,  Tan  1^73; 
Difcours  Politiq ,  imprimé.  Il  mourut  à'  Paris  Tan  1^81  {le 
25  Décembre  )  âgé  de  quarante-fept  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  Saint  Severin  à  côté  dextre  du  grand  Autel.  Le 
Difcours  de  fa  vie  fe  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
rHuillier,rani582. 

'  La  Croix  du  Maine  auroic  du  écrire  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  VErm  ,  (C 
non  pas  en  VHer.  (  M.  de  la  Mo^noye  ). 

*  Il  étoit  de  la  maifon  de  Pninè  ou  Pmnay  ,  fils  de  Louis  de  Billi ,  mort  en 
1 5  60 y  8c  qui  fut  Gouverneur  de  Guife  pour  François  L  Ufuccéda  dans  l'Abbaye 
de  S,  Michel  à  fon  frère  Jean  de  Billy  ,  homme  d'un  rare  mérite  ,  qui  voulut 
fe  faire  Chartreux,  Jacques  avoir  tiré  tout  ce  qil'il  lui  plaifoit  des  Manufcrits 
desChartreiix ,  par  le  moyen  de  fon  frère  Jean ,  Chartreux  à  Bourg-Fontaine. 
ïf^z  plupart  de  ces  Manufcrits  vienoient  des  C^artrjsux  d'Ecoflè  ,  auxquels  on- 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  P  d  d 
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permit  d'emporter  leurs  Manufcrits ,  lorfqù'ils  en  furent  chaflTés  par  les  Hé- 
rétiques. Figneul de MaryiiU  j  Tom.  II,  p.  %ii  &  184,  (M,  Falconnet).* 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  p.  1 77 ,  &  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  14}.  On  trouvera  dans 
Niceron  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  François  de  Jacques  de  Billy ,  defquels 
il  n  eft  point  fait  mention  par  La  Croix  du  Maine  ;  au  contraire  j  Niceron  ne 
cite  point  la  Traduâion  Françoife  de  la  f^ie  de  S.  Grégoire  de  Na:[ian/c ,  que 
La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jacques  de  Billy. 

JAQUES  DU  BOIS,  ou  DU  BOES  ,  dit  Silvius  ,  natif 
d'Amiens  en  Picardie  ,  Tun  des  plus  dodes  Médecins  de  fon 
temps  ,  frère  de  François  Silvius  ,  Orateur  &  Grammairien  , 
&c.  Il  a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife,  imprimée 
à  Paris  chez  Robert  Eftienne ,  Pan  i$3i*  Ledit  Jaques  Silvius 
naquit  l'an  1478  ,  &  mourut  à  Paris  le  treizième  jour  de  Jan- 
vier ,  Pan  1^5")  ,  âgé  de  foixapte-dix-fept  ans.  Il  eft  enterré  à 
Paris  au  Cimetière  des  pauvres  Ecoliers  devant  Montagu  ,  près 
la  fépulture  duquel  eft  auflî  le  corps  d'Adrian  Turnebe  ,  autre- 
fois Ledeur  du  Roi  à  Paris  *,  &c. 

*Cet  Afticle,  &  celai  qui  fuit,  regardent  le  même  Jacques  du  Bois  ,  dit 
Silvius.  Sa  Grammaire  eft  très- mauvaife.  Il  fut  Profefleur  en  Médecine  au 
Collège  Royal  j  vrai  pédant ,  fi  avare ,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  faire  recevoir 
Dodeur  à  Paris,  prétendant  que  fon  mérite  devoir  Texempter  de  rien  payer. 
Il  fut  refufé  de  même  à  Montpellier  ,  &  fe  contenta  du  degré  de  Bachelier. 

Voy.  la  BiW.  Françoife  de  M*  TAbbé  Goujet,  Tom.  I ,  pag.  48. 

\  JAQUES  DU  BOES ,  natif  de  Pcronne  en  Picardie  ,  autre 

que  le  fufdit  Médecin  dit  Silvivs.  II  a  écrit  en  vers  François  les 
Pleurs  tragiques  de  la  vertu  ,  pour  le  trépas  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Henri  II ,  avec  fon  Epitaphe  ,  imprimé  à  Paris 
par  Olivier  de  Harfy  ,  Tan  15^9. 

JAQUES  BOUJU,  Angevin,  natifde  la  Ville  de  Chafteau- 
neuf  en  Anjou  ,  fur  la  rivière  de  Sarte  ,  à  cinq  lieues  de  la 
Ville  d'Angers ,  Préfident  au  Parlement  de  Rennes  en  Breta- 
gne ,&c.  II  naquit  le  jour  de  S.  Jaques  ,  le  vingt-cinquième  jour 
de  Juillet ,  Tan  1^15  ".  J^ai  eu  ce  bien  decognoître  ledit  Sieur 
Préfident  Bouju  ^  &  n'a  pas  été  fans  remarquer  les  grâces  & 
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pcrfedions  qui  étoîent  en  lui,  favoîr,  efl:  une  mémoire  qui  étoit 
admirable  ;  car  il  fçavoit  dire  fans  livre  tout  ce  qu'il  avoit  ja- 
mais compofé,  foit  en  Grec,  Latin  ou  François,  &  pour  être 
mêlé  en  tant  de  genres  de  doârines  &  gentilleflès  (  defquelles 
il  faifoit  profeflîon  après  fcs  plus  férieufès  études  )  &  cela  lui 
acquit  tellement  Pamitié  du  Roi  François  I  ,  qu^il  le  careflbic 
&  aimoit  par  fur  tous  ceux  de  fa  robe.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  ,  dont  la  plupart  n'efl  imprimé  :  le  Royal,  qui 
efl  un  (Euvre  écrit  en  vers  François  ,  contenant  un  fuccind 
Difcours  de  toutes  les  chofes  mémorables  qui  ont  été  faites  par 
les  Rois  de  France  jufqu'au  règne  d'Henry  III.  Ce  Livre  n'efl 
encore  imprimé.  Louanges  de  la  vie  ruftique  ;  plufieurs  vers  à 
la  louange  de  François  I ,  Henry  II ,  Charles  IX  &  Henry  III. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  fix  premiers  Livres  des 
Décades  de  Tite-Live,  non  encore  imprimés;  Poème  François^ 
du  ris  de  Democrit ,  &  pleurs  de  Heraclit  ,  non  imprimé  ;  les 
douze  Roines  ;  la.Defcription  de  la  Tournelle  de  Paris  ;  PEpi- 
celiere  au  Maine  ,  &  fa  Defcription ,  écrite  en  vers  Latins  & 
François  ;  le  Verger  en  Anjou  ,  &  fa  Defcription  ,  écrite  en 
vers  Latins  &  François.  Il  mourut  à  Angers  Tan  1578  ,  âgé  de 
foixante-trois  ans.  Je  ferai  mention  de  fès  Poëmes  Latins  autre 
part  ,  defquels  nous  avons  quelque  partie  écrite  à  la  main. 
Joachin  du  Bellay  ,  Angevin ,  loue  fort  en  fts  (Euyres  ce  Pré- 
sident Bouju  :  nous  jsfpérons  que  fon  fils  mettra  peine  de  recou- 
vrer tous  ces  Ecrits  ,  pour  les  faire  imprimer. 

'  C'eft  ce  Jacohus  Bugius  dont  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  qui  en  a  fait 
reloge  ,  rapporte  la  belle  Epigramme  fur  Marguerite  ,  fille  naturelle  de 
Charles-Quint,  Imputes  nupfi valido y  &c.  touchant  laquelle  on  peut  voir  le 
Mcnagiana  ,  pag.  3 1 1  du  Tom.  III.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  le  DiàioHnaire  Hiftorique  de  Moréri ,  &  le  Ducatiana  ,  pag.  754. 

JAQUES  BOULONGNE ,  ou  BOULOIGNE,  Liégeois, 
eu  de  Liège  en  Almagne,  II. a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes, 
entre  lefquelles  il  y  en  a  d^imprimées ,  avec  la  Sphère  des  deux- 
Mondes  de  Darinel  de  Tyrel ,  qui  eft  le  nom  fuppofé  de  Gilles 

fioileau  de  Bpuillon ,  &c. 

Dddij 


/ 
/ 


39^        J  A  Q  J  A  Q 

JAQUES  BOURGEOIS.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  pre- 
mier &  fécond  Livre  des  Rencontres  Chrétiennes  à  tous  propos , 
imprimés  Tan  i  ^^  5  5  ;  une  Comédie  Françoife  ,  contenant  les 
Amours  d'Eroftrate,  imprimée  à  Paris,  Tan  154$  >  chez  Jeanne 
de  Marnef,  veuve  de  feu  Denys  Janot  *.  Il  floriflbit  du  temps  de 
François  I  du  nom ,  auquel  il  dédia  ladite  fufdite  Comédie. 

*  Cette  pièce  eft  traduite  de  lltalien. 

JAQUES  BOURGOmC ,  ditBuRcoiNus,  Confciller  du 
Roi  en  fa  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  l'an  1^83  ,  homme  dode 
es  langues  ,  &  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  Porigine  ,  ufage  &  raifon  des  mots  ou  didionsufitées 
es  langues  ,  Françoife  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Ce  Livre  eft 
écrit  en  Latin ,  &  TEpître  au  Roi  mife  au-devant  eft  en  François, 
Je  tout  imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  Prevofteau  ,  Tan  1 583.  Il 
florit  k  Paris  cette  année  i  ^84. 

JAQUES  BOURLÉ,  natifdeLongmefnil,  au  Diocèfe  de 
Beauvais ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Curé  de  S.  Ger- 
main le  vieil  en  ladite  Ville  ^  Tan  1567  ,  homme  fort  verfé  en 
la  Philofophie.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent  :  TAfflidion 
du  corps ,  pour  recréer  Tefprit ,  imprimé  à  Paris  par  Alexandre 
Guillard  ;  Congratulation  au  Roi,  pour  TEdit  de  Janvier  rompu, 
imprimée  chez  Denis  du  Pré  à  Paris  ;  Difïuafion  de  la  paix 
fourrée  ,  tournée  du  Latin  de  M.  à  Quercu  ,  imprimée  l^an 
i^6y  chez  Jean  Charron  à  Paris  ;  Adhortation  au  peuple  de 
France ,  de  fe  tenir  fur  Ces  gardes  ,  chez  Denis  du  Pré  ;  Prière 
à  Jefus-Chrift ,  fur  le  mariage  de  Charles  IX  ,  Roi  de  France  , 
&  Elizabcth  d'Auftriche ,  fille  de  TEmpereur  Maximilian ,  im- 
primée chez  ledit  du  Pré  ;  Déploration  de  la  mort  du  dit  Roi 
Charles  IX ,  imprimée  par  Hulpeau  ;  la  Meffc  de  S.  Denis  j  im- 
primée par  Guillaume  de  la  Noue  à  Paris  ;Difcours  furlafurprife 
de  Mande,  par  les  Hérétiques  ^  imprimé  par  Henry  Thierry  à 
Paris,  Tan  1580. 

Les  Livres  à  imprimer. 

Tous  les  Sermons  de  S.  Bernard  en  un  Tome  >  les  Secrets 
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dtidic  s.  Bernard  ,  avec  fcholies  &  argumens  ;  les  (Euvres  de 
S.  Denis ,  en  Latin  &  en  François  ;  deux  Livres  de  la  Clémence 
Chrétienne ,  en  Latin  &  en  François  ;  onze  Sermons  fur  TOrai- 
fon  Dominicale  ,  Latins  &  François  ;  les  fix  Comédies  de  Té- 
rence  ,  tournéei»  vers  pour  vers;  Sonnets  François  de  tous  les 
Dimanches  de  Tan  »  de  tous  les  jours  de  Carême  ,  &  de  toutes 
]t^  fètes  de  Tan ,  auxquels  répohdent  autant  d'Epigrammes  La- 
tins ,  vers  pour  vers  ;  Quadrains  fur  tous  les  Chapitres  de 
laGenefè  ,  auxquels  répondent  autant  de  Tétradiques  Latins  ^ 
vers  pour  vers  ;  les  Difliques  de  Caton  ,  tournés  vers  pour 
vers  ;  les  Paraboles  d'Alain  ,  vers  pour  vers  ;  le  Mépris  du 
monde  y  attribué  à  S.  Bernard  ;  le  Florel  ^  contenant  fix  points 
des  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  i  $84^  &  fait  leçons  ordinaires  es  £fcholles  de  Sorbonne. 

JAQUES  BROCHIER  ,  natif  de  Pertuys  en  Provence , 
jeune  homme  fort  dode  es  Mathématiques  ,  &  grand  Aftro- 
logue.  Il  a  écrit  la  Prognoftication  pour  Tan  1 570  ,  en  laquelle 
font  inférées  dix  figures  Céleftes  ,  fur  Télevation  du  Méridian 
de  Paris ,  imprimée  à  Paris ,  Tan  15^9,  par  Nicolas  du  Mont. 
Il  a  écrit  TAlmanach  pour  Tan  1^70  ,  calculé  fur  Télévation 
de  quarante-huit  degrés ,  avec  les  préfiiges  de  ladite  année  ^ 
avec  quatre  figures  célefles  ^  &  encore  avec  l'Almanach  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  autres  chofès  fingulières  ,  le 
tout  imprimé  par  ledit  Nicolas  du  Mont ,  Tan  1 570.  Il  floriflbit 
à  Paris  Tan  1569. 

.  JAQUES  CAPEL,  Parifien,  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris  y  père  de  Guillaume  Capel ,  Doâeur  en  Médecine  ^  & 
d'Ange  Capel  ^  Sieur  du  Luat  (  defquels  nous  avons  fait  men-« 
tîon  ci-defliis  ).  C'étoit  Tun  des  plus  eflimés  de  fon  temps  pour 
réloquence  &  doârine  ^  en  divers  arts  &  fciences  j  en  quoi 
n'ont  pas  dégénéré  iis  enfans»  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ^  defquels  nous  parlerons  en  autre  lieu  ^  &  quant  à  fes 
Ecrits  François  ^  Ton  voit  quelques  doâes  Plaidoyez  faits  par 
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lui  y  Iorfqu*il  étoit  Avocat  du  Roi  audit  Parlement  ,  &  ,  en-» 
tr'autres  ,  celui  qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flandres  , 
Arthois  &  Charrolois  ,  imprimés  à  Paris  chez  Charles  TAnge- 
lier,  l'an  i^^i  ,  auquel  temps  il  florifibit. 

JAQUES  CARTIER,  natif  de  S.  Malo  en  Bretagne  ,  lun 
des  plus  favans  &  expérimentés  Pilotes  de  fon  temp^.  Ceux  qui 
ont  fait  la  Defcription  des  Terres  neuves ,  ou  nouveau  Monde, 
font  mention  très-honorable  dudit  Jaques  Cartier  ,  Breton.  Je 
n'ai  point  vu  les  Mémoires  de  fes  voyages  efdits  pays  ,  &  ne 
fais  s'il  les  a  jamais  fait  imprimer  \  Il  florifibit  du  temps  de 
François  I ,  Roi  de  France. 

*  Jacques  Cartier  alla  dans  T Amérique  Septentrionale  en  1 5  j  4.  Il  a  donné 
depuis  une  Defcription  des.Terres ,  Cotes ,  Ifles  &  Détroits  qu'il  recomiut , 
qui  paffè  pour  exafte*.  Foy.  ce  qu'en  difent  Rabelais  &  fon  Commencaceury 
Liv.  V  ,  Chap.  3 1 .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Les  deux  Relations  du  voyage  de  Jacques  Cartier,  en  1534&  i535t 
font  imprimées  en  Italien  dans  le  III*  Tom.  du  Recueil  de  Voyages  de  Ra- 
mufio.  On  en  a  donné  le  Sommaire  dans  ÏHifloire  du  Canada  ^  par  Marc 
Lefcarbot. 

JAQUES  DU  CERCEAU,  dit  Androuet,  Parifien,  fe 
plus  grand  Architeâe  de  fon  temps.  Nous  en  avons  parlé  ci- 
defïus.  Voy.  Jaques  Androuet,  furnommé  du  Cerceau. 

JAQUES  DE  CHISON  ,  excellent  Poëte  François  ,  Tan 
1250  y  OU  environ.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  en 
vicl  langage  François  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  }<>. 

JAQUES  DU  CHESNE ,  Sieur  de  la  Gaceliniere  au 
Maine  ,  frère  âiné  d'Hedor  du  Çhefne ,  tous  deux  enfans  de 
M.  Fœlix  du  Chefnç  ou  le  Chefne ,  Procureur  du  Roi  en  la 
Sénéchauflee  &  Siège  Préfidial  du  Mans.  Ceftuy-cy,  nommé 
Jaques  ,  a  écrit  plyneurs  Poëmes  Latins  &  François  ,  &  en- 
tr'autres,  il  fe  voit  quelques-uns  de  {es  Sonnets  avec  le  Livre 
du  Recueil  des  Chanfons  mîfes  en  mufique  ,  imprimés  à  Paris. 
II  fldrit  cette  année  I  <  84. 

\ 
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\    ,  JAQUES  DU  CLERC.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Fran- 

çoife  le  Colloque  du  vrai  pudiq  ,  &  fincère  Amour ,  concilié 

^  entre  deux  Amants  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiojc^du  Pré,  Tan 

1590,  auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

I  JAQUES  C(EUR  ,  Baron  de  S.  Forgeau  ,  natif  de  Bour- 

i  ges  en  Berry  ,  Tréforier  &  Argentier'du  Roi  de  France  Char- 

Jes  VII  /en  Tan  de  falut  1453 ,  en  laquelle  année  fut  prononcé 
un  Arrêt  ou  Sentence  ,  donnée  contre  lui  pour  plufieurs  chofes 
qu^on  lui  a  mifès  à  fus  ,  &  ne  fais  fî  elles  font  vraies  :  fomme 
qu'il  fut  condamné  à  payer  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus, 
.  &  tous  fes  biens  confifqués  ,  &  encore  déclaré  inhabile  à  tenir 
Etats,  &  banni  pour  jamais  du  Royaume  de  France.  Plufieurs 
ontpenfé  qu'il  favoit  faire  Ja  pierre^ philofophale  ,  &  que  les 
pièces  d'argent  nommées  de  fon  nom  ,  &  appelées  vulgaire- 
ment des  Jaques  Coeurs  ,  avoient  été  faites  &  fabriquées  par 
fon  invention  ,  mais  nous  déduirons  ceci  bien  amplement  au 
^ifcours  des  vies  que  nous  avons  écrites  des  Tréforiers  de 
France.  Or,  pour  venir  à  parler  de  ks  Ecrits,  voici  ce  que 
j'ai  vu  de  fon  invention  :  le  Calcul  ou  dénombrement  de  la  va- 
leur &  revenu  du  Royaume  de  France  ,  fait  par  ledit  Argen- 
tier, &  baillé  à  fon  maître  le  Roi  Charles  VII  ,  lequel  fe  voit 
au  Livre  de  Jean  Bouchet  de  Poidiers ,  intitulé  le  Chevalier 
fans  reproche  ,  &  encore  au  Livre  de  Jaques  Signet ,  intitulé  la 
Divifion  du  monde.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  &  Inf- 
trudions  ,  pour  policer  PEtat  &  Maifon  du  Roi,  enfcmble  tout 
le  Royaume  de  France ,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés  *. 

*  On  eft  farpris  de  trouver  Jacques  Cœiir  au  nombre  des  Ecrivains  Fran- 
çois. Ce  n*eft  pas  certainement  i  ce  titre  qu'il  s'eft  illuftrc  ,  Se  que  ,  mabré, 
tes  malheurs  ,  on  aime  à  fe  rappeler  la  mémoire  d'un  homme  dont  les  fer- 
vices  contribuèrent  autant  à  aftermir  le  Roi  fon  maître  fur  "le  trône  ,  que  la 
valeur  du  brave  Danois  >  &  rHéroïfme  fingulier  de  la  Pucelle  Jeanne.  On 
regrette  encore  qu'un  Prince  auflî  bon  que  Charles  VU  ,  mais  trop  foible  , 
ait  permis  qu'une  intrigue  de  Cour  osât  tenter  de  conduire  fur  l'échafaud,  fi- 
non  le  premier  ,  du  moins  le  plus  utile  de  fesJujets,  &  celui  dont  il  devoit 
conferver  le  crédit  avec  le  plus  de  foin.  Dans  wdifgrace,  fes  commis  &  fes 
&âeurs  ,  qui  avoient  continué  fon  commerce  £:)us  fon  nom ,  lui  donnèrenc 
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les  moyens  de  s'échapper  de  fon  ingrate  patrie ,  &  d'aller  former  un  nouvel 
ctabliflèmenc  en  Chypre  ,  où  il  mourut.  En  vain  fa  mémoire  fut  réhabilitée, 
il  fut  rappelé ,  &  il  n'eut  pas  le  courage  de  venir  s'expofer  de  nouveau  à  la  ja- 
loufie  &  à  rinjuftice  de  fes  compatriotes.  On  rendit  quelqu'uns  de  fes  biens 
à  fes  enfàns,  &  Jean  fon  fils ,  Archevêque  de  Bourges ,  fe  fit  eftimer  par  foa 
mérite. 

JAQUES  COLIN,  Abbé  de  S.  Ambroife  à  Bourges ,  Se- 
crétaire ordinaire  du  Roi  François  L  II  étoit  homme  doâe,  &  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  François  ,  & ,  entr'autres  de  fes  Com^ 
pofitions  y  fe  voit  imprimée  une  fienne  Epitre  ,  mile  au-devant 
de  THifloire  de  Thucidide ,  traduite  par  Claude  de  Seicel.  Il 
floriflbit  fous  François  I ,  Tan  i')4o*  Voy.  de  lui  les  nouvelles 
Recréations  de  Bonadventure  des  Periers  ,  le  Livre  des  Biga« 
reures  ,  &  THiftoire  de  Berry ,  qui  en  font  mention  '. 

'  Jacques  Colin  étoit  d'Auxerre  ,  comme  en  font  foi  ces  paroles  de  Ger- 
main de  Brie ,  en  Latin  Germanus  Brixius  AltiJJiodorenfis  j  dans  une  lettre 
du  1 5  Décembre  1530a  Jérôme  Vida  :  Jacobus  Colinus  nojlras ,  Rcgm 
jinagnofits  ,  ob  id  Régis  lateri  fcmper  affixus  j  tum  autcm  &  verfatili  ingemo  j 
&  eruditionc  Latinâ  ^  &  rcrum  mukarum  ufu  perpaucis  ex  nojlris  concedens.  On 
voit  quelques-uns  de  Ces  vers  Latins  dans  l'Edition  de  ceux  de  Theocrenus,! 
Poitiers  ,  in-^^.  chez  les  Marnefs ,  1 5  5  (>  •  Je  fuis  furpris  que  parmi  fes  On* 
vrages  François  on  ait  oublié  de  rapporter  le  principal ,  favoir ,  la  Traduâion 
du  Courtifan  de  BaltoMr  Caftillon  ,  revue  après  la  mort  du  Tradudeur , 
&  corrigée  par  Mellin  de  S.  Gelais ,  en  mémoire  de  l'amitié  qui  étoit  entre 
lui  &  le  défunt*  Ce  détail  eft  tiré  des  Phaleuques  de  Nicolas  Bourbon  Tan' 
cien  ,  imprimés  au-devant  de  cette  TraduAion  chez  François  Jufte ,  i/ï-8*.  i 
Lyon ,  1538.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  Jacques  Colin  dans  mes  notes  fur  les 
Contes  attribués  à  Bonaventure  des  Periers ,  &  fur  les  PocGes  de  Mellin  de 
S.  Gelais,  F'oy,  dans  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  le  mot  Jban  Chai 

PERON.  {  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet  ^  Tom.  XI ,  p.  J  98. 

JAQUES  COPPIER ,  de  Velay.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Déluge  des  Huguenots  ^  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  ^ 
Tan  1^72. 

JAQUES  CORLIEU,  d'Angoulefme.  Il  a  compofé  quel- 
ques Poëfies  Françoifes^  defquelles  fait  mention  Gilles  Cor- 
rozet  en  fon  Parnaffe.  Il  y  a  un  François  Corlicu  d'Angou- 

iefme  1 
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Itfme  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci  •*  deffus  ^  &  ne  fçay  s'ils 
étoient  parens. 

JAQUES  DE  COURTIN,  Sieur  DE  Cyssé  ,  Gentilhomme 
Percheron ,  fils  aîné  de  M.  le  Bailly  du  Perche  défunt.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  vers  François  les  Hymnes  de  Synefius  ,  Evêque 
dePtolemaïde,avec  un  tel  heur  &tant  de  grâce,  que  c'efl:  chofe 
digne  d'admiration  pour  le  bas  âge  auquel  il  étoit ,  quand  il  en 
fit  la  verfion  ,  laquelle  a  été  approuvée  par  les  plus  doâes  de 
notre  fiècle.  Il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  avec  autres  Poëfies  de 
fon  invention ,  chez  Gilles  Beys.  II  a  écrit  à  Timitation  de  Remy 
Belleau  ,  &  du  doéte  Sannazar  ,  Italien  ,  une  Bergerie  ,  non 
encore  imprimée  ;  plufieurs  Sonnets  &  autres  vers  fur  la  pulce 
de  M.  des  Roches  de  Poiâiers ,  defquels  les  uns  font  imprimés^ 
&  les  autres  il  les  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  ou  environ*. 

*  Voy.  au  mot  Rémi  Bellbau.  Courcin  mourut  cette  même  année  1 584,* 
le  1 8  Mars ,  à  l'âge  qu'on  iuidomie. 

V07.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  301, 

JAQUES  DE  CUJAS  ,  Tolofain  ,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  à  Gfenoble,  &  ProfeiTeur  ordinaire  en  Loix 
à  Bourges  en  Berry  ,  &  auparavant  à  Valence  en  Dauphiné  , 
&  autres  Univerfités  de  France ,  efquelles  il  a  fait  telle  preuve 
de  profonde  &  folide  doârine  y  tant  par  Çts  doâes  leÂures  ^ 
que  par  ks  laborieux  &  très-accomplis  (Euvres  ,  qu'il  a  mis  en 
lumière,  que  notre  fiècle  ne  fe  peut  vanter  d'en  avoir  un  plu$ 
grand  ,  foit  pour  les  Loixou  pour  les  autres  fciences  &  langues, 
efquelles  il  eft  tellement  verfé,quemême  les  Etrangers,  Allemands, 
Italiens  &  autres  le  recognoiflènt  pour  un  miracle  de  notre  fiècle. 
11  n'a  pas  beaucoup  écrit  en  notre  langue  ,  n'étant  pas  fa  profef- 
iîon  ,  mais  en  Latin  il  s^en  voit  plufieurs  volumes ,  imprimés  à 
Paris ,  defquels  nous  ferons  mention  autre  part  ".Voici  donc  ce 
qu'il  a  écrit  en  François  rPOràifon  funèbre  qu'il  prononça  aux 
obféque3  &  funérailles  de  Meffire  Gafpard  de  la  Chaftre  en 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  E  e  c 
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^rry  ^  Seigneur  de  Nancey  ^  fion  encore  imprimée.  Quelques- 
uns  penfenc  qu'il  ait  écrit  les  défenfes  pour  M.  de  Mont-Luc^ 
Evêque  de  Valence  en  Dauphiné ,  imprimées  à  Paris ,  Tan  i  ^75, 
chez  Robert  le  Mângnier ,  mais  je  n*en  affure  rien  à  caufe  que 
fon  nom  n'eft  pas  en  ce  Livre.  Il  flofit  à  Bourges  ,  Ville  Ca- 
pitale duBerry,  cette  année  1584. 

'  Cujas  étanr  de  Touioufe ,  à  la  manière  de  ceux  de  fon  pays ,  qui  aiment 
le  de ,  ngnoic  ordinairement  de  Cujas.  C'eft  une  remarque  de  Ménaœ  fur  la 
Pl.e  de  Pierre  Ayrault ,  pag.  185.  Nous  ne  difons  cependant  que  Cujas.  Une 
Jneureufe  rencontre  fur  les  lettres  initiales  de  fon  nom  &  de  ion  furnom , 
c'eft  que  J.  C.  ne  dénote  pas  moins  Jurifconfuhe  que  Jacques  Cujoj*  La  Croix 
4u  Maine  a  eu  tort  de  douter  quô  la  Défenfc  de  Montluc  fût  de  Cujas.  Peut- 
être  La  Croix  du  Maine  a-t-il  marqué  de  l'incertitude  par  confidcration  pour 
Cujas ,  qu'il  favoit  ne  vouloir  pas  être  connu  pour  Auteur  du  Livre.  Ce  n'eft 
pas  au  relte ,  comme  difent  quelqaes*uns ,  le  1 5  Septembre ,  mais  le  Jeudi  4 
Pâobre  1 5  90 ,  que  Cujas  mourut ,  âgé  de  foixanee-dix  ans  au  plus.  (  M.  lA 

LA  MONNOYE  ). 

« 

L'Anagramme  de  Cujas  étoit  Caiusy  que  ce  favant  Jurifconfulte  avoir 
adoptée.  Il  fur  fupérieur  en  tour  à  François  Hotman.  Il  s'eft  trompé  fur  la 
Loi  Glicia  ,  qu'il  attribue  à  un  Didateur  Claudius  Glicia.  Hotman  a  afleî 
bien  prouvé  qu'il  faut  lire  Lex  Titia ,  quoique  Calvin ,  à  la  fin  de  fon  Lextcon 
Juris  y  pag.  99  ,  faCTe  mention  de  la  Loi  Glicia  ,  mais  fans  doute  c'étoit  fur 
l'autorité  de  Cujas.  Il  fut  regardé  comme  le  premier  favant  de  fon  temps ,  ÔC 
un  de  ces  génies  heureux  qui  apprennent  tout  ffeux-mèmes.  Son  Ouvrage  le 
plus  médiocre  eft  celui  fur  la  Loi  des  dou^e  TabUs.  Cujas  étoit  fu/et  i 
s'enivrer  ,  il  croyoit  Socin  le  plus  fubtil  de  tous  les  Dofteurs  ,  &  difoit  fur 
les  matières  de  Religion  Nihil  hoc  ad  ediSum  Prêtons.  Cujas  fe  maria  en  pre- 
mières noces  le  14  Mai  1553a  une  femme  Juive;  il  n'en  eut  point  d'enfans  y 
&  de  fon  fécond  marine  il  lai(Ia  une  fille  ,  nommée  Sufanne  ,  fameufe  par 
fes  dérégiemens ,  qui  n'avoir  guère  plus  de  quatre  ans  qua^id  fon  père  mou* 
rut  j  ainfi  ce  n'eft  pas  de  fon  vivant  qu'elle  a  pu  donner  lieu  à  la  plaifanterie 
des  Etudians  en  Droit ,  qui  difoient  qviils  commeruoient  Us  Œuvres  de  leur 
maître.  (M.  Falconnet). 

■  Voy.  Pâquier  ,  Liv.  XIX ,  Let.  13  &  14 ,  Téloge  de  Cujas  par  Papyie 
AI aflon ,  Teiflîer  fur  de  Thou ,  Tom.  IV,  p.  7 1  &  8  j ,  Peroniana ,  PidioBana, 
Menagiana,  Tom.  III,  pag.  201  &  pag.  15}  >  Vign.  Marville,  Tom.ï, 
P^-  J9  >  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  VlII,  pag.  1^0  ,  &  Tom.  X. 

JAQUES  DALECHAMPS,  natif  de  Caën  en  Normandie, 
homme  très-doâe  en  Grec  ,  Do£leur  en  Médecine ,  &  fi^ 
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fcfleur  d'iccUe  en  la  Ville  de  Lyon.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  in* 
ticulé  la  Chirurgie  Françoife  y  imprimé  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  François  les  Livres  de  Galien  ,  de  Tufage  des  parties 
du  corps  humain  y  defquels  fait  mention  Jaques  Aubère  y  Van- 
domois  y  en  fa  Préface  fur  fon  Livre  des  natures  &  complexions 
des  hommes.  Antoine  du  Verdier  fait  mention  de  lui  en  faPro^ 
Topographie  y  &  Gabriel  Chapuis  aufli ,  en  fcs  Additions  an 
Promptuaire  des  Médailles  '.  Il  âorilToit  à  Lyon  Tan  1580.  Je 
ne  parle  point  ici  de  fa  doâe  verlîon  d'Athenée  ,  d'autant 
qu'elle  efl  en  Latin  y  imprimée  depuis  un  an  à  Lyon  y  ce  quf 
nous  réfèrvons  à  dire  en  notre  Bibliothèque  Latine. 

«  Il  eft  à  propos  d'ajouter  ici  ce  que  je  trouve  dans  M.  Huet,  pag.  509  de 
Tes  Origines  de  Caën  :  «  Le  principal ,  ait-il ,  des  Ouvrages  de  Jacques  Dalé» 
n  champs  »  fut  YHifloire  des  Plantes^  enrichie  d'un  grand  nombre  de  figures^ 
>>  qui  n  avoir  pourtant  pas  reçu  la  dernière  main  ^  ».  Ce  Livre  manufcrit  étant: 
en  la  pofledîon  de  TUniverfité  de  Caën,  elle  en  fit  préfent  à  M.  le  Chancelier 
Seguier  ,  lorfqu'en  Tannée  i  ^40  il  vint  à  Caën.  £)aléchamps  s'étoit  établi  Sc 
marié  à  Lyon  ,  où  il  mourut  le  premier  de  Mars  1588,  âgé  de  foixanre* 
quinze  ans ,  étant  né  Tan  1 5 1 } .  On  voit  fon  Epitaphe  dans  TËglife  des  Jaco«* 
bins  de  Lyon ,  où  il  fut  inhumé.  (  }A.  de  la  Motïnoye). 

*  On  pourroit  inférer  des  paroles  de  M.  Huet  que  VHiftoire  des  Plantes  ^ 
par  M.  Dalcchamps  ,  n'étoit  encore  que  manufcrite  en  1  (f 40  ,  mais  elle 
avoit  été  publiée  en  Larin  en  deux  volumes  in-foL  à  Lyon  ,  en  1 587  ,  &  tra*- 
duite  depuis  en  François  par  Jean  des  Moulins ,  qui  avoic  fait  imprimer  cett^ 
verfioA  en  161^  j  auili  i  Lyon  y  en  deux  volumes  in-fol. 

JAQUES  DAVI  DU  PERRON,  Sieur dudit  lieu,  leôcur 
du  Roi  de  France  &  de  Polongne ,  Henri  III  du  nom  ,  fils 
ftîné  de  défunt  Julien  Davî  du  Perron  (  duquel  nous  parlerons 
ci-après  )  tous  deux  nés  en  la  Ville  de  S.  Lo  en  Normandie  *, 
&c.  Il  a  fait  un  Recueil  des  Difcours  fur  plufieurs  différens  fu- 
jets,  en  Philofophie  &  Mathématiques  ,lefquels  il  a  prononcés 
devant  la  Majefté  du  Roi.  Il  y  en  a  plus  de  foixante  feuilles  im- 
primées ,  chez  Federic  Morel  à  Paris,  lefquels  ne  font  pas  encore 
en  lumière  ,  encore  qu^il  y  ait  près  de  trois  ans  qu'ils  aient 
été  commencés  à  imprimer  ;  mais  j*ai  opinion  que  la  principale 
occaGon  qui  Ta  retenu  de  les  faire  publier  y  eH:  qu*il  y  a  plufieurs 
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^hofes  en  ce  Livre  ,  faifant  mention  de  Caie  Juks  de  Guerifant 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci* devant  )  lefquelles  il  ne  vou  droit 
xnettre  en  public  auparavant  que  de  l'avoir  bien  revu  ,  d'autant 
que  pour  lors  ils  n'étoient  joints  de  telle  amitié^  comme  ils  ont 
été  par  après.  Je  crois  donc  que  le  retardement  de  l'Edition  de 
fon  Livre  ne  provient  que  pour  cette  raifon  ,  ou  pour  avoir 
été  depuis  empêché  à  chofes  qui  ne  lui  permettoient  d'y  va^ 
quer  ,  félon  qu'il  l'eût  bien  defiré.  Je  n'ai  encore  vu  ce  Livre , 
qui  e(l  caufe  que  je  n'en  peux  pas  donner  jugement ,  ni  même 
parler  au  vrai  des  matières  contenues  en  icelui.  Si  pourrai-je 
bien  toutefois  afTurer  que  ledit  Sieur  du  Perron  ne  cède  en  rien 
aux  plus  rares  efprits  de  fon  fiècle  ,  foit  pour  la  cognoiflànce 
àes  langues  ,  ou  pour  la  Philofophie  &  les  Mathématiques , 
eu  bien  encore  pour  toutes  les  autres  parties  que  l'on  voudra 
rechercher  en  fon  divin  efprit ,  même  jufque  là  ,  que  d'avoir  ^ 
une  perfedion  de  compofèr  en  tous  genres  de  vers  :  ce  que  je' 
ne  dis  pour  penfer  m'acquérir  fon  amitié  par  ces  propos  fufdits^ 
mais  félon  que  la  vérité  ,  que  je  cognois  en  cela^  me  convie  à 
la  dire  :  étant  contraire  en  ceci  à  beaucoup,  qui^  étant  jaloux 
des  autres ,  ne  peuvent  louer  aucun.  Ce  n'eft  pas  feulement 
pour  les  perfedions  fufdites  que  l'on  fait  tant  de  cas  du  Sieur 
du  Perron ,  mais  encore  pour  la  divine  mémoire  qu'il  a  plu  à 
Dieu  lui  départir  ,  laquelle  eft  telle ,  &  fi  émerveillable ,  que  fi 
je  n'euflè  moi-même  fait  l'expérience  d'icelle ,  je  n'eulîë  jamais 
cru  ce  que  j'y  ai  cognu  de  tant  miraculeux  ;  mais  je  fuis  con- 
traint (  pour  le  refpeâ  &  amitié  que  je  lui  porte  )  d'en  laifler 
ici  le  témoignage  qu'il  m'en  fit  il  y  a  plus  d'un  an  ;  ce  que  je 
répéterai  d^autant  plus  volontiers  pour  les  propos  qu'il  me  tint 
durant  cette  affaire  y  qui  étoient  tels  ,  qu'il  avoit  mieux  aimé 
faire  cet  efïài  de  lui  en  mon  endroit,  qu'à  pas  un  autre  ,  quel 
qu'il  fiit ,  à  caufe  (  difoit-il)  que  je  m'en  pourrois  mieux  fou  ve- 
nir &  rendre  témoignage  (  en  quoi  il  ne  s'efl  point  abufé  )  caç 
il  prévoyoit  bien  en  cela  ce  qu'il  en  verra  advenir  tout  main- 
tenant. Voici  donc  ce  qu'il  y  a  de  tant  remarquable  touchant 
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fa  divine  mémoire  (ce  qui  ne  devra  être  odieux  à  pas  un  ^  fi  je 
fuis  un  peu  long  à  le  difcourir  )  car  je  pourrois  dire  autres 
chofes  qui  ne  feroient  pas  de  telle  confëquence  ,  &  pour  per* 
fonnes  de  moindre  valeur.  L'an  paflTé  i  $83  ,  Mathieu  Boffulus  , 
Parifien  (  l'un  des  premiers  Philofophes  ,  &  des  plus  éloquens 
Orateurs  de  notre  fiècle  )  prononça  une  fort  dode  Harangue  , 
au  Collège  de  Boncour  à  Paris  ,  en  la  louange  de  TArt  Ora- 
toire &  des  Orateurs  ,  laquelle  dura  environ  d'une  heure  & 
demie,  àla  prononciation  de  laquelle  étoit  ledit  Sieur  du  Perron^ 
avec  autres  dts  premiers  hommes  de  ce  fiècle  (  lefquels  je  nom* 
nierai  par  honneur  )  fçavoir  eft  ,  Meilleurs  Cujas ,  Scaliger  , 
Baif ,  des  Portes  ,  &  autres  en  nombre  infini  ,  &  il  advint  qu'à 
trois  jours  après  le  Sieur  du  Perron  me  rencontra  dans  la  grande 
fàlle  du  Palais  de  Paris,  auquel  je  fis  récit  du  plaifir  que  j'avois 
reçu  ,  ayant  ouï  haranguer  un  fi  gentil  perfonnage  que  ledit 
Boflîilus  ,  il  me  répondit  alors  que  fi  je  voulois  ouir  répéter 
de  mot  à  mot  toute  ladite  Harangue  ,  qu^il  me  la  réciteroit 
promptement ,  &  fans  y  faillir  d'un  feul  point ,  ce  que  ,  l'ayant 
prié  de  ce  faire  ,  il  commença  à  réciter  cette  dode  Oraifon  par 
les  mêmes  vers  defquels  avoir  ufé  ledit  Boffulus ,  &  la  continua 
fi  avant,  que,  voyant  afîèz  de  preuve  de  fa  mémoire,  je  le  priai 
de  ceflèr  ;  car  cela  eût  duré  plus  d'une  heure ,  mais  feulement 
je  me  contentai  de  l'avoir  oui  difcourir  par  Pefpace  d'une  demi-^ 
heure ,  ou  environ  ;  &  ,  de  peur  que  Ton  ne  penfe  que  je  ne 
fçeuflè  pas  s'il  répétoit  la  même  chofe  qui  avoit  été  dite ,  j'aver- 
tis ceux  qui  liront  ceci ,  que  je  me  fouvenois  bien  fi  ce  qu'il  di« 
foie  étoit  ainfi  ,  car  je  fus  préfent  à  ladite  Oraifon  prononcée 
par  Boffulus  ,  &  m'en  fouvenois  aufli-bien  que  fi  je  l'eufîè  lue 
écrite  dans  un  livre  ;  mais  ,  ce  qui  efl  le  plus  à  admirer  ,  c'efl 
que  je  le  priois  de  me  répéter  les  périodes  entrelacées ,  fans  les 
continuer  ,  ce  qu'il  fit  encore  :  &  fur  ce  qui  efl  le  plus  difficile 
en  ceci ,  c^étoit  de  nommer  toutes  les  fortes  d'armes  ,  &  tous 
les  noms  ufités  en  guerre  ,  defquels  ufa  ledit  Boffulus ,  parlant 
d'un  certain  Orateur  ^  qui  fembla  être  defcendu  du  Ciçl  pour 
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empêcher  que  les  deux  armées  du  Roi  François  I,  &  TEmpercur 
Charles  le  Quint,  ne  fe  combattifîènt  :  il  ufà  pour  lors  d'une  in- 
finité de  mots  ufités  entre  les  Guerriers  ,  &  n'en  laifîà  pas  un 
feul ,  ni  même  les  vers  ou  carmes  de  plufieurs  Auteurs  contenus 
en  la  Harangue  dudit  Boflulus.  Que  fi  quelques-uns  avoient 
opinion  qu'il  eût  appris  ladite  Harangue  ,  foit  devant  ou  après 
qu'elle  fut  prononcée ,  cela  ne  fe  peut  faire ,  car  le  Seigneur 
Boflulus  ne  l'eût  pas  fu  lui-même  répéter  de  mot  à  mot ,  comme 
il  Tavoit  récitée  ,  d'autant  qu'il  Tavoit  prononcée  tout  autre* 
inenten  chaire  ,  qu'il  ne  Tavoît  préméditée  en  fon  cerveau, 
tant  à  caufè  des  célèbres  perfbnnes  qui  le  trouvèrent  audit 
fioncour  pour  l'ouir  (  defquellcs  il  n'étoit  pas  averti  )  que  auffi 
pour  avoir  de  couftume  de  ne  rien  écrire  au  long  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire  en  public  (  tant  il  efl:  éloquent  )  mais  bien  feule- 
ment ayant  mis  par  articles  les  points  qu'il  veut  traiter.  Ce  que 
je  dis  pour  prévenir  aucuns  qui  pourroient  tourner  ceci  autre- 
ment que  félon  la  vérité  du  fait.  M^  de  la  Ruelle  Pépin  ,  Gen- 
tilhomme de  Bretagne ,  pourroit  témoigner  ceci  avec  moi ,  en 
la  préfence  duquel  il  fit  la  preuve  de  cette  belle  &  heureufe 
mémoire  ,  laquelle  je  prie  à  Dieu  lui  vouloir  conferver.  Ceci 
n'eft  moins  digne  de  merveille  que  ce  que  nouslifbns  es  diverfès 
leçons  de  Muret ,  touchant  un  Sicilien.  J'entends  qu'il  traduit 
maintenant  les  Livres  d\\riftote ,  traitans  de  l'Ame.  Il  florît  à 
Paris  cette  année  1584  ,  &  devons  efpérer  voir  une  infinité  de" 
belles  chofes  rares  ,  tant  de  fon  invention  que  de  fa  tradudion , 
s'il  plaît  à  Dieu  lui  donner  une  longue  vie  y  laquelle  je  lui  prie 
vouloir  donner  telle  ,  que  je  me  la  defire  pour  moi-même. 

*  Jacques  Davi  du  Perron  ,  Evèque  d'Evreux  en  1 5  94  ,  &  Cardinal  en 
i(>o4,  eft  un  de  ces  hommes  finguliers,  furîefquels  il  eft  difficile  déporter 
un  jugement  sûr.  U  faifit  les  rirconftances  pour  faire  éclater  fes  talens  \  8c 
comme  il  vouloir  fe  &ire  un  nom  »  &  aller  à  la  fortune ,  il  profita  de  toutes 
les  occadons  qui  pouvoient  l'y  conduire  ,  bien  fécondé  en  cela  par  fon  génie 
hardi  8c  entreprenant.  U  naquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  1 5  Novembre 
15  5(J.,  deparens  Calviniftes,  quife  difoient  d'une  maifon  noble  &  an- 
cienne de  fiaflè-Normandie.  Son  père ,  Julien  Davi  j  Médecin  &  Miniftre , 
profçflpit  Us  Belles-Lettrçs  à  Genève  >  &  on  croit  qu'il  prit  le  furnom  4^ 
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iu  Perron ,  du  quaràer  où  il  detnearoit  ;  Jacques  ,  dont  noos  parions  ,  ic 
Ion  frère  cadet ,  nommé  la  Guette  j  ne  favoient  trop  quelle  profeuion  choifîr. 
L'aîné  enfeîgnoit  le  Latin  dans  une  école ,  le  cadet  montroit  à  jouer  du  luth 
&  de  la  viole  y  ils  demeuroient  à  Paris.  Jacques  fut  Calvinifte  jufqu'à  vingt- 
cinq  ans.  Il  avoit  été  Précepteur  des  fils  d'un  Tréforier  de  France  »  nommé 
JouUts  ,  dont  l'un  mourut  Chanoine  d'Evreux.  Il  fe  fit  connoître  par  une 
Traduâîon  de  quelques  endroits  de  Ciceron  ,  ce  qui  contribua  à  lui  procu- 
rer  la  place  de  Ledeur  du  Roi  Henri  III ,  qui  le  chalTa  bientôt  de  fa  pré- 
fence ,  à  caufe  de  Tes  difcours  trop  libres  ,  où  il  croyoit  reconnoître  une  im- 

fiété  marquée.  Touchard,  qui  avoit  été  Précepteur  du  Cardinal  deBouibon» 
introduint  chez  ce  Prince  ,  que  du  Perron  trahit ,  en  révélant  à  Henri  IV 
le  fecret  du  tiers-parti ,  ce  qui  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  fut 
alors  que  du  Perron  commença  à  faire  quelque  figure  dans  le   monde.  Il 
gagna  enfuite  la  bienveillance  de  Gabrielle  d'Eftrees ,  en  faifant  des  vers 
pour  elle  ;  le  Roi  s^tn  fervoit  auffi  pour  écrire  des  billets  ealans  à  fa  maî- 
tredè.   Ses  intrigues  lui  firent  à^^s  protégions   qui  lui  valurent  TEvèché 
d'Evreux.  Son  crédit  augmenta,  il  devint  en  quelque  fone  le  prôtefteur  & 
le  juge  de  rous  les  Savans  j  on  le  regardoit ,  dit  l'Abbé  de  Longuerue ,  com- 
me le  Colonel  Général  de  la  Littérature  Francoife  \  cependant  il  prononçoit 
mal  le  Latin  ,  favoit  peu  de  Grec  &  prefque  point  d'Hébreu  ,  mais  il  avoit 
obtenu  le  privilège  de  dire  imprimer  en  toute  langue  ,  &  cela  feul  en  im- 
pofoit  i  d'ailleurs  il  étoit  le  premier  des  Catholiques  qui  eût  ofé  écrire  avec 
quelque  prétention  fur  les  matières  de  la  Religion,  ce  qui  jufqu'alors  fem- 
bloit  avoir  été  le  partage  é^s  Réformés  ^  il  étoit  fanfaron  ,  avoit  une  mé« 
moire  prodigieufe ,  &  fe  donnoit  pour  un  homme  univerfel.  Appuyé  de  la 
faveur  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  réuffi  jufqu'à  un  certain  pomt  \  il  avoit 
fingulièrement  le  don  de  perfuader  ,  &  ,  lorfqu  étant  Cardinal ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  pour  accommoder  le  différend  du  Saint  Siège  avec  la  Républi- 
que de  Venife  ,  le  Pape  Paul  V  difoit  :  Prions  Dieu  quil  injhire  le  Cardinal 
4u  Perron  ,  car  il  nous  perfuadera  ce  quil  voudra.  Sa  méthode  dans  les  difputes 
tju  il  eut  avec  les  Proteftans  ,  &  fur-tout  dans  la  Conférence  de  Fontaine- 
bleaa  avec  du  Pleffis-Mornay  ,  étoit  d'accabler  fon  adverfaire  de  citations  , 
&  il  eut  bon  marché  d'un  homme  qui  n'ayant  lu  aucun  des  Auteurs  cités , 
&  ne  les  connoiflànt  que  fur  les  recueils  qu  on  lui  avoit  fournis ,  paflà  le 
^   temps  de  la  Conférence  les  bras  croifés  &  les  yeux  levés  au  Ciel  ;  il  employa 
la  nuit  à  vérifier  les  padages  pour  difputer  le  lendemain  y  mais  la  peine  qu'il 
y  prit  le  rendit  malade ,  &  la  Contérence  n*eut  pas  lieu.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  Henri  IV  dit  à  M.  de  SulU  que  ion  Pape  étoit  un  peu  mal 
mené  :  «  Sire  ,  lui  répondit-il ,  il  eft  plus  Pape  que  vous  ne  penfez  ,  car  il 
»  donne  le  chapeau  it  M.  d'Evreux  >».  Enfin  on  dit  de  lui  quec'étoit  un  homme 
plus  charlatan  qu'éloquent,  plus  éloquent  que  favant,  plus  favant  qu'homme 
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que  fouvenc  il  ne  méricoit  pas  :  il  embarraflbit  Ces  adverfaires  fans  les  réfuter 
ni  les  convaincre.  .On  a  ait  encore  que  ^  quoique  comblé  de  biens  par 
Henri  IV,  il  étoit  Ligueur  dans  le  fond  de  lame,  &  Ligueur  paflionné  ,  fi 
Ton  peut  regarder  le  Perroniana  comme  le  recueil  de  fes  fentimens.  On  fo 
fonde  fur  la  diftinâion  qu'il  fait  (au  mot  Sujet)  des  Princes  Payens  d'avec  les 
Princes  Chrétiens  qui  deviennent  Hérétiques  ,  contre  lefquels  il  infînue  qud 
la  rébellion  devient  légitime  :  il  s'appuye  fur  l'autorité  de  S.  Thomas,  Là,  & 
«illeurs ,  il  traite  Pépin  &  Hugues  Capet  d'ufurpateurs  ^  enfin  il  dit  afTes 
nettement  qu'un  Prince ,  devenu  Hérétique ,  délie  fes  fujets  de  la  fidélité 


au  fang  d'Henri  IV.  Mais  que  l'on  diftingue  les  temps  ,  &  on  verra  que  le 
Cardinal  du  Perron ,  Chef  au  Clergé  de  France  dans  ce  moment  ,  vouloic 
établir  fur  la  foibleffe  du  Gouvernement  aéhiel  le  defpotifme  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  préfcendoit  avoir  le  droit  de  difpofer  des  Couronnes  \  il  ne 
pouvoir  que  flatter  le  haut  Clergé  ,  en  lui  failant  concevoir  que  ,  réuni  en 
corps  ,  il  étoit  l'arbitre  de  la  deftinée  des  Rois  ;  ce  qu'il  y  eut  d'étonnant , 
c'eft  qu'il  parvint  à  gagner  le  corps  de  la  noble  (Te  ,  qui  s'unit  d'intérêt  avec 
le  Clergé ,  Se  s'oppoia  à  la  demande  que  faifoit  le  Tiers-Etat  ,  que  l'on 
reçût  comme  une  loi  fondamentale ,  qu'aucune  puidance ,  ni  temporelle ,  ni 
A>irituelle ,  n'a  droit  de  difpofer  de  la  Couronne  ,  &  de  difpenfer  les  fujeti 
ae  leur  ferment  de  fidélité  ,  &  que  l'opinion  qu'il  foit  loifible  de  tuer  les 
Rois  eft  impie  &  déteftable.  Nous  fommes  aâuellement  tous  perfuadés 


obligé  d'excommunier  ceux  qui  s'obftineroient  à  foutenir  que  l'Eelife  n'a  pas 
}e  pouvoir  dç  dépofféder  les  Rois ,  il  parloir  alors  comme  Cardinal  &  Evèque 
plutôt  que  comme  Ligueur  ;  il  fit  entrevoir  à  la  NoblefTe  qu'unie  avec  le 
Clergé  ,  elle  étoit  cette  puiflànce  temporelle  qui  pouvoit ,  avec  la  fpirituelle 
-'-'Sofer  du  trône,  &  cette  idée  d'un  pouvoir  ^   ^— -^         —-' —  ^— 

igné  de  l'exécution  ,  la  gagna.  Tout  ce  que  le 

que  l'on  convint  qu'il  n'étoit  jamais  permis 
de  ces  difpuces  fi  délicates  &:  toujours  fi  dangereufes,  le  Parlement ,  quiavoit  été 
exclus  de  l'afTèmblée  des  Etats  Généraux,  rendit  un  Arcct  célèbre  qui  dcclaroit 
l'indépendance  abfolue  du  trône  ,  loi  fondamentale  du  Royaume  ^  &  le 
haut  Clergé,  ayant  à  fa  tête  le  Cardinal  du  Perron  ,  eut  aflèz  de  crédit  fur 
la  Cour  pour  l'engager  à  fupprimer  une  loi  fur  laquelle  fa  fureté  étoit  éta- 
blie, fou$  prétexte  que  le  Parlement  n'avoit  aucun  droit  de  ftatuer  fur  les 
délibérations  des  Etats  Généraux  ,  qu'il  leur  manquoit  de  refpeâ; ,  &  que 
ce  n'étoit  pas  à  lui  i  établir  ni  à  promulguer  des  loix  fondamentales.  Ce  fut 
dans  cette  occafion  que  ,  lors  de  la  Harangue  du  Cardinal  du  Perron  contre 
Je  Tiers-Etat ,  le  Parlement  lui  reprocha  tacitement  les  obligations  qu'il  avoit 
;ia  Préfid^t  de  Harlaî ,  qui  l'avoit  fauve  >  à  la  prière  de  Desportes ,  des 

pourfuitei 
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pourfUicés  qu  on  faifoit  contre  lui  pouf  avoir,  tué  un  homme  pendant  fa  jeu- 
nèfle.  Celle  du  Cardinal  n  avoir  pas  été  fort  régulière ,  il  couroit ,  dit-on  , 
les  lieux  de  débauches  à  Paris  &  à  Rome  :  il  y  avoit  gagné  une  maladie 
honteufe  dont  Desportes  fon  ami  le  fit  guérir  ,  mais  dont  les  reftes  le 
tourmentèrent  pendant  toute  fa  vie  y  il  n'en  mourut  cependant  pas ,  comme 
le  prétend  le  cauftique  Patin  ,  mais  de  la  pierre ,  dont  il  ne  voulut  pas  •  fe 
faire  tailler.  Il  mourut  le  5  Septembre  i6ii  i  foixante-un  ans  &  neuf  mois  à 
Bagnolet  près  Paris  ,  où  il  avoit  une  Imprimerie.  Toutes  (es  Œuvres  fu- 
rent imprimées  in- fol.  en  i(>i}.  M.  de  laMonnove,  dans  une  note  fur  cet 
Article  ,  fe  contente  de  dire  que  le  Miniftre  Charles  Drelincourt ,  pag.  16^ 
de  fa  réponfe  au  Prince  Erneft  Landgrave  de  Heffe  ,  a  terriblement  calomnié 
le  Cardinal  du  Perron  ,  mort  il  y  avoit  quarante-fix  ans,      ^ 

*  Nous  avons  du  Cardinal  du  Perron  trois  Pfeaumes  de  fa  verfion  ,  des 
vers  au  Roi ,  à  M.  d'Epernon  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  ,  & 
beaucoup  de  vers  amoureux  ,  qui  font  imprimés  par  Guillemot  en  1 5  8  9  » 
dans  le  Recueil  des  Mufes  Franfoifes. 

Voy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  III  &  V  ,  les  Mémoires  de  la  vie  de 
d'Âubigné  ,  Amfterd.  xy^i ,  le  Borboniana ,  Vigneul«Marv.  Tom.  I ,  &  le 
Longueruana.  .  .  la  Bibl.  Franc,  de  M*  TAbbé  Goujet,  Tom.  I,  p.  3(^4^  & 
Tom.  V,.  p,  8 1 ,  &  fur-tout  la  vie  du  Cardinal  du  Perron ,  que  vient  de 
publier  M.  de  Burigny ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres. 

JAQUES  D'ESPINOIS  ,  ou  D'ESPINAY  ,  parent  de 
Gaultier  d'Efpinois ,  &c.  ancien  Poëte  François  ,  vivant  Tan 
12,50  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plulieurs  Chanfons  d'amours  & 
autres  Poëfies. 

JAQUES  FILLASTRE  ,  dit  Fillaster  ,  Poëte  Latin  & 
François.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la 
Vierge. 

JAQUES  FIOLE ,  ou  DE  LA  FAIOLLE ,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne ,  Fourier  de  la  Compagnie  de  M.  de  la  Trimouille. 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons ,  &  ,  entr'autres  ,  celles  qu'il  fit  à 
Thonneur  des  Dames  du  Mans  ,  lorfqu^il  y  étoit  avec  fon 
maître  ,  imprimées  audit  lieu^  Tan  i  $68 ,  par  Hiérofme  Oli- 
vier. Il  a  écrit  plufieurs  Satyres  ou  Coqs  à  Tafne  ,  &  ,  entr^au- 
tres  ,  celui  du  Coq  au  lièvre ,  imprimé.  Il  floriflbit  l'an  1568. 

JAQUES  FONTEINE,  natif  de  S.  Maxemiri  en  Provence. 
La  Cr.  du  m.  Tomt  I.  F  f  f 
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Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  puiflànce  du  Ciel  fur  les  corps  infé^ 
rieurs  ,&  principalement  de  Tinfluence ,  contre  les  Aflrologues 
judiciaires  ^  avec  une  difpute  des  Elémens  contre  les  Paracel- 
iîfles  ,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  Tan  1581» 

JAQUES  DE  FORAIS  ,  Provençal ,  Dodeur  en  Médecine 
&  Aftrologie.  Il  a  écrit  un  Almanach  univerfel  pour  Tan  1571, 
compofé  &  calculé  fur  tous  les  climats  de  France  &  autres 
lieux,  imprimé  à  Paris  par  Symon  Calvarin^  audit  an  1571  , 
auquel  temps  il  floriflbit. 

JAQUES  DU  FOUILLOUX  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  au  pays 
de  Gaftine  en  Poidou  (duquel  lieu  il  efl:  natif)  Gentilhomme 
des  plus  exercés  à  la  chaflè  &  vénerie  ,  qu'autre  de  fbn  temps. 
Il  a  mis  en  lumière  fon  livre  de  la  Vénerie  *^  enfemble  un 
Poëme  François ,  contenant  fon  adolefcence  ,  ou  Difcours  de 
/a  vie,  étant  jeune,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Poidiers  par  les 
Marnefs  &  Bouchets  frères.  Tan  1562  ,  &  depuis  imprimé  à 
Paris  chez  Galiot  du  Pré,  Tan  1 573.  Il  florifïbit  fou  s  Charles  IX, 
Tan  15^0. 

*  Jacques  du  Fouilloux  mourut  pendant  le  règne  de  Charles  IX  ,  auquel 
il  dédia  fon  Poëme  fur  la  CkaJJe.  C'eft  un  des  Ouvrages  le  plus  eftimé  en  ce 
genre  ,  &  M.  de  BufFon  le  cire  fouvent  dans  fon  H^loire  Naturelle.  Il  a  été 
imprimé  bien  des  fois  ,  &  on  en  a  publié  une  Tradudion  Italienne  à  Milan , 
en  I  <Ji  5 .  Voy\  fon  Article  dans  la  BU>Uothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Chajfe  J  pag,  1 07. 

JAQUES  FOURRÉ  ,  Chartrain  ,  né  es  Fauxbourgs  de  la 
Ville  de  Chartres  *,  &c.  Docàeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Abbé 
de  Livry  ,  près  ladite  Ville  ,  Prédicateur  du  Roi  Charles  IX. 
Il  étoit  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  pu  Jacobins ,  du  Cou- 
vent de  Chartres  ,  &  fut  créé  Evêque  de  Chalon  fur  Saône  , 
Tan  i$74.  Il  a  écrit  un  Sermon  funèbre  ,  prononcé  aux  bbfé- 
ques  &  funérailles  de  TEmpereur  Ferdinand  ,  célébrées  en 
PEglifc  de  Noftre-Dame  à  Paris  ,  le  dix  -  neuvième  jour  de 
Septembre ,  Tan  1 544,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Nivcrd. 
Il  mourut  le  vingtième  jour  de  Janvier  ,  Tan  1578  ^  Vôy.  fa 


JAQ  JAQ      411 

vie  écrite  affez  amplement  par  Pierre  de  S.  Julien  ,  aux  Anti- 
quités de  Chalon  ,  imprimées  avec  fon  grand  volume  de  TOri- 
gine  àts  Bourgongons,  ou  Bourguignons ,  &c. 

*  Jacaues  Fourré  étoît  né ,  non  dans  les  Fauxbourgs  de  Chartres ,  mais  à 
Mainvilliers ,  Village  fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  Ville. 

1  II  mourut  dans  fa  foixante-troifième  année.  Jean  Fourré,  Chanoine  de 
Lifieux  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  étoit  de  cette  famille.  J'ai  vu  des  vers 
adreflcs  en  1498  ad  circumfpeclum  virum  Magijirum  Joanncm  Fourré  \  Se 
comme  dans  ce  tepips-là  on  n'accentuoit  pas  les  mots  ,  l'Imprimeur ,  au 
lieu  de  Fourré  j  avoir  imprimé  Fourre  ,  nom  qui ,  précédé  de  Joanncs  j 
donnoit  lieu  à  une  facheuie  équivoque.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JAQUES  GIRARD  ,  de  Tournus  en  Mafconnoîs  ^  au  pays 
de  Bourgongne.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  TAumofiieric 
de  Jean  Loys  Vives,  Efpagnol ,  divifée  en  deux  livres  ,  im- 
pritpée  à  Lyon  par  Jean  Stratius,  à  TEfcu  de  Bafle ,  Tan  1 5  83. 
II  a  traduit  dltalien  en  François  un  Opufcule  de  Qaude  Cé- 
le/lin  ,  traitant  des  chofes  merveilleufes  en  nature,  où  il  cH 
fait  mention  des  erreurs  des  fens ,  des  puiflances  de  l'ame  ,  & 
des  influences  des  Cieujr,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
Tan  1 5  ^7.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  Roger 
Bachon  ,  touchant  l'admirable  pouvoir  de  Tart  &  de  la  nature, 
imprimé  à  Lyon  Tan  i^^S.  Il  fforiflbit  en  fa  njaifbn  de  Boye 
près  Tournus ,  Tan  1 549  ,  &  encore  Tan  1 5  83. 

JAQUES  GODARD  ,  Curé  &  Chanoine  de  la  Chaftre  en 
Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Dialogue  férieux  &  moral 
de  Narcis  ou  Narciflùs ,  &  d'Echo  ,  imprimé  à  Poiâiers  au 
Pélican  ,  Tan  1539*  Il  a  écrit  une  Epître  Latine  &  Françoife , 
laquelle  il  envoya  à  M*  Jean  des  Foflez  ,  Liçutenant  du  Bailly 
de  Berry  %  &c. 

MI  a  de  plus  fait  une  pièce  en  vers ,  imprimée  in-i^.  à  Paris  ,1518,  inti- 
tulée la  Défloration  de  toutes  tes  prijes  de  Rome  ,  depuis  fa  fondation  j  juf 
Quà  la  dernière j  arrivée  le  6  de  Mai  1 5 17.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  3  5  6. 

JAQUES  GOHORRy,  Parifien,  furnommé  le  Solitaire  , 

Fffij 
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Lcdcur  ordinaire  es  Mathématiques  à  Paris  ,  Philofophe  & 
grand  Chimifle ,  &c.  Il  s'appelle  en  plufieurs  de  Tes  Œuvres  ^ 
tant  Latins  que  François  ,  Léo  Suavivs  ^  Solitarius  ,   &c. 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  de  fts  (Suvres  ,  fans  y  mettre  autre 
chofe  que  ces  trois  lettres  J.  G.  P.  qui.eft  à  dire.  Jaques  Gohorry^ 
Parifien,  ou  bien  n'y  mettant  que  cette  devife.  Envie  ,  d'envie, 
en  vie,&c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  premier  6^  fécond 
Livre  de  la  première  Décade  de  Tite-Live  Padou an, imprimés  à 
Lyon  chez  Balthazar  Arnoulet ,  Tan  i^^j  ,  lefquels  il  appelle 
autrement  Décades  Romaines  ,  &  les  Difcours  Italiens ,  formés 
fur  icçlles.  Il  a  traduit  les  fept  Livres  de  l'Art  Militaire  de  Ni- 
colas Machiavel ,  Florentin  ,  écrits  par  lui  en  langue  Tofcane , 
&  depuis  faits  Latins  par  Jean  Morel ,  Parifien.  Il  a  traduit 
quelques  Livres  d'Amadis  de  Gaule  ,  d'Efpagnol  en  François , 
fa  voir  efl ,  le  dixième  ,  onzième  &  treizième  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier ,  l'arf  1 560  &  i  ^^3  ,  &  à  autres  di- 
verfes  fois  *.  Le  fufdit  Gohorry  promettoit  d'écrire  l'Hiftoire 
de  France  ,  mais  elle  n'efl  encore  en  lumière.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  occultes  Merveilles  &  fecrets  de  nature 
de  Levin  Lemne ,  Médecin  de  Zirizée  en  Hollande ,  imprimés 
à  Paris  l'an  1^6 y  par  Pierre  du  Pré.  Ge  Livre  a  été  aiiffî  traduit 
par  Antoine  du  Pinet ,  &  imprimé  à  Lyon.  Il  a  écrit  en  profe 
le  Devis  fur  la  vigne  ,  vin  &  vendanges  ,  auquel  la  façon  an- 
cienne du  plant ,  labour  &  garde  ell  découverte  &  réduite  au 
préfent  ufage  ,  impfimé  à  Paris  par  Vincent  Senenas ,  l'an 
1 549.  Il  a  mis  par  écrit  ,&  réduit  par  ordre  l'Hifloirede  Jafon, 
laquelle  René  Boy  vin  ^  d'Angers ,  (  très-excellent  homme  pour 
le  burin  )  a  gravée  en  planches  de  taille  douce.  C'eft  le  Livre  de 
Jean  de  Monregard  ,  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  parle 
Prince  de  Theflalie  ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  15^3  ,  avec  les 
figures  ,  comme  nons  dirons  ci-après  en  fon  lieu  ,  parlant  du- 
dit  Jean  de  Monregard.  Commentaires  dudit  Gohorry  fur  un 
Livre  François ,  intitulé  la  Fontaine  périllèufe,  avec  la  Chartre 
d'Amours  ^  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger  ,  impriuiés 
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à  Paris,  Tan  i*)72  ,  par  Jean  Ruelie  \  Il  a  écrit  un  Difcours 
refponfif  à  celui  d'Alexandre  de  la  Torrette ,  fur  les  fecrets  de 
l'Art  Chimique  ,  &  confeâion  de  Tdr  potable ,  fait  en  la  dé- 
ferife  de  k  Philofophie  &  Médecine  antique,  contre  la  nouvelle 
^aracelfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  qui  eft  k  dire  ,  Léo 
Suavius  y  Solitarius  ,  imprimé  à  ï^aris  chez  Jean  de  Laflre  , 
157$  ;  Iriflruâion  de  la  cogtioiflànce  des  vertus  &  propriétés 
de  Therbe  nommée  Petum  ,  appelée  en  France  Therbe  k  la 
Roîne  ou  Medicée ,  enfemble  la  racine  Mechoacan ,  ou  Me- 
chiocan ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Parent,  Pan  i  ^80  **• 
II  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  ouvres ,  defquels  je  n^ai  pas 
cognoiflance  ,  &  en  a  auflî  beaucoup  fait  en  Latin ,  mais  nous 
en  .parlerons  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  le  Jeudi ,  quinzième 
jour  de  Mars,  Tan  1576  *•  Il  eft  enterré  en  l'Eglife  des  Corde- 
liers  à  Paris ,  comme  il  àvoit  ordonné  par  Ton  teilament  :  autres 
difent  que  c'eft  à  S.  Eftienne  du  Mont. 

^  Il  a  auffi  traduit  le  quatorzième. 


nium  Viridarii ,  &  depuis  dans  fa  Traduction  Françoife ,  U  Songe  du  Verger, 
Il  ny  a  au  refte  qu'à  lire,  feuillet  ii ,  v®.  de  la  Fontaific  Périlleufe  ,  cçs 
vers  touchant  les  Amans  malheureux , 

Souvent  Ce  païuôieiit  de  criftefl*e , 
Paia  crioient  par  voix  importane* 
Chacdn  regrettoic  fa  mattrefle , 
MaudiflaDt  la  mort  flc  fertune. 
Efpérance  n*ayoient  aucune 
I^iffir  hors  de  ce  lieu  vilam  ^ 
Auquel ,  félon  leur  voix  commune  ; 
Tue  jadis  enclos  Maître  Alain. 

il  n'y  a ,  dis-je  ,  qu'à  lire  ces  vers  ,  pour  convaincre  d'erreur  tant  Gohorri  que 
Pierre  Borel ,  le  premier  ,  fur  ce  qu'il  croit  Guillaume  de  Lorris  &  Jean  iù 
Meun  poftérieurs  à  TÂuteur  de  la  Fontaine  Périlleufe  j  le  fécond ,  fur  ce  que, 

5ag.   1 40  de  fa  Bibliotheca  Chimica  j  il  attribue  cette  Fontaine  à  Guillaume 
e  Lorris ,  puifqu  il  eft  sûr  qu'Alain  Charder  ^  clairement  défigné  dans  cette 


^ 
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Fontaine  ^  eft  mort  plufieurs  années  ,  nbnrfeulemenc  après  Guillaume  de 
Lorris ,  mais  encore  après  Jean  de  Meun.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ce  Livre  avoir  paru  dès  1 571  i«-8®. 

*  Selon  le  Nobiliaire  de  Touraine  de  THermite,  p^.  501  >  Jacques  étoir 
fils  de  Pierre  de  Gohorri ,  Sieur  de  la  Tour  &  de  Laval ,  &  de  Catnerine  de 
Rivière.  Cette  famille  eft  venue  iè  Florence  ,  où  il  y  a  eu  un  Gohorri  Goa- 
falonier  en  1311,  Il  n'eft  point  dans  Nardi ,  mai^  il  avoue  qu  il  lui  en  a 
échappé  quelques-uns,  { M.  Falcokket). 

JAQUES  LE  GRAND  Ml  a  écrit  en  François  le  Livre  des 
bonnes  Œuvres  &  bonnes  mœurs. 

'  Ceux  qui ,  avec  Trithème ,  l'ont  fait  de  Tolède ,  fe  font  trompés.  Il  croît 
deTouloule.  Il  fut  ConfefTeur  de  Charles  VII,  &  refufa  T Archevêché  de 
Bordeaux.  Son  Sophologium  fut  ,  fi  Ton  en  croit  Naudé  dans  fa  quarante- 
neuvième  Epître ,  abrégé  &  mis  en  François  par  une  Demoifelle  Parifienne, 
nommée  Chriflinc.  C'eft  Chriftine  de  Pifan  ,  crue  &  appelée  Parifienne  j 
parce  qu'à  Tâgç  de  cinq  ans  cUç  fut  de  Boulogne ,  lieu  de  la  naidànce  ,  ame- 
née i*an  ij(>5;  à  Paris  ,  en  forte  qu*en  1410  il  y  avoit  cinquante-un  ai^ 
Qu'elle  y  étoir.  M.  Boivin  n'a  point  mis  V Abrégé  du  Sophologium  au  nombre 
es  Œuvres  de  Chriftine  ,  dans  le  Catalog^Q  qu'il  en  a  donné  ,  tel  qu'au 
mot  Christine  de  Pise  je  l'ai  ci-deflTus  rapporté.  C'eft  apparemment  de  cet 
Abrégé  qu'il  fe  trouve  deux  Exemplaires  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fous  le 
titre  de  V  Archiloque  Sophie  par  Jacques  le  Grand,  Auguftin.  Jean  Tenaflâx, 
Ch.  J 1  de  fon  Livre  intitulé  Maître  Regnard  &  Dame  Herfand  j^  imprimé  en 
lettre  Gothique  ,  iyz-4**.  à  Paris ,  1 5 1(^ ,  chez  Michel  le  Noir  ,  rçconnoît  ce 
Jacques  le  Grand  pour  fon  maître ,  en  ces  termes  :  Et  m*efi  avis  que  lavât- 
tie  quife  forfait  en  mariage  j  fait  contre  la  loi  de  nature ,  ençores  par  les  oijeau^ 
comme  par  la  Sigogncj  laquelle  eft  de  telle  condition  y  que  celui  ou  celle  quife 
forfait  eft  mis  à  mort  j  ainfi  que  raconte  Alexandre  le  Manvers  en  fon  Livre 
des  Natures  ^  &  comme  dit  mon  maître  Jaques  le  Grand  j  de  l'Ordre  de  S.  Ait- 
guftin^  que  les  hommes  font  fouvenf  fufpeàiomuux  de  Içurs  femmes  par  leurs 
mauvais  maintiens  &  regards  ^  &c.  Cet  Alexandre  le  Maqvers  (  il  faut  lire  le 
Mauvers)  n'eft  autre  q}ïAlexander  f/^equam ,  cité  plufieurs  fois  dans  le  Sopho- 
logium^ &  particulièrement  Liv.  X  ,  Chap.  jo ,  qui  eft  l'endroit  ici  défigné. 
Le  Sophologium  eft  dédié  à  Michel  de  Creney  ,  Evcque  d'Auxerre ,  mort  le 
1 J  Oûobre  1409  ,  Confelfeur  de  Charles  VI.  Pour  ce  qui  eft  d'Alexandre 
le  Mauvers  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Mauvais ,  il  a  été  ainfi  appelé  en  François 
par  rapport  au  Latin  Nequam  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  exprimer  l'An- 
^o\s  Neckam^  fon  nom  de  famille.  Il  mourut  l'an  11x7.  Chanoine  Ré- 

Îjulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  On  peut  voir  dans  Pitfeus ,  &  ailleurs , 
a  lifte  de  k&  Ouvrages ,  parmi  lefquels  eft  celui  De  Naturis  rerum.  (  M.  dç 
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JAQUES  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  de 
laquelle  Ville  il  efl  natif.  Il  a  comporé  plusieurs  Foëmes  en  Grec^ 
Latin  &  François  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  y  iinon  les 
deux  Sonnets  qu'il  fit  en  ma  faveur  pour  piettre  au-devant  de 
mon  Difcours  y  lefquels  ont  été  imprimés  avec  aucuns  de  mes 
(Euvres.  C'eft  ce  qui  me  caufe  de  pafler  fous  filence  les  perfec- 
tions qui  font  en  lui  ;  car  Ton  pourroit  penfer  que  cette  cour- 
toifie  reçue  par  moi  de  fa  part ,  occafionneroit  ce  que  je  dirois 
de  lui  tant  à  fon  avantage.  Il  florit  à  Rouen  cette  année  i  ^84. 
Nous  avons  jà  fait  mention  de  lui  ci-devant  à  îa  lettre  G ,  au 
feuillet  3^7;  mais  nous  ne  favions  pas  encore  qu'il  s'appelât  de 
ce  nom  de  Jaques  :  c'efl  pourquoi  nous  avons  attendu  à  faire 
mention  de  lui  en  ces  additions  ou  augmentations  de  notre fuf- 
dite  Bibliothèque. 

JAQUES  GREMOND  ,  Prêtre  ,  natif  de  Chaftel-Chalon , 
au  Comté  de  Bourgongne.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Réfor- 
mation du  Chrétien ,  félon  le  Myflère  de  la  Réfurreâion  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  &  du  S,  Sacrement  de  l'Autel , 
imprimé  à  Paris  par  Thomas  Richard  ,  l'an  1^6%. 

•  JAQUjES  GREVIN  ,  natif  de  Clermont  en  Bcauvoifîs,  au 
pays  de  Picardie ,  Doâeur  en  Médecine  à  Paris  ,  &  Médecin  de 
Madame  la  Duchcfïè  de  Ferrare  * ,  &c.  Cefluy-ci  étoit  fore 
bien  verfé  en  la  Poëfîe  Françoife ,  &  dès  {ts  plus  tendres  ans  il 
écrivit  un  jufte  volume  de  fes  Amours ,  lequel  J-ivre  s'intitule 
rOlympe  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftîenne.  Il  le  com- 
pofâ  en  faveur  de  fa  maîtreflè,  nommée  Nicole  Eflienne,  femme 
de  M.  Jean  Liebaut  >,  Doâeur  en  Médecine  ,  &  fille  de 
Charles  Eftîenne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defïus  ).  Ce  qu'il 
en  faifoit ,  c'étoit  en  efpérance  de  Tavoir  en  mariage.  Le  Théâtre 
dudit  Grevin  ,  enfemble  la  féconde  partie  de  l'Olympe  ,  &  de 
là  Gelodacrie  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  pour  Vincent  Serte- 
nas  &  Guillaume  Barbé 9  l'an  15^2.  Ce  Livre  contient  la  Tra- 
gédie de  Cflefar.  Une  Comédie  intitulée  La  Thréforière  ;  la 
Comédie  des  Esbahiz^  &  autres  Poefies  Françoifes  ^.  Il  a  traduit 
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de  Grec  en  François  les  Préceptes  de  Plutarque ,  de  la  manière 
de  fe  gouverner  en  mariage  ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin 
THomme,  Tan  i$^8.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  les 
Œuvres  de  Nicandre ,  Médecin  &  Poëce  Grec  :  enfemble  deux 
Livres  des  Venins,  auxquels  il  eft  amplement  difcouru  des  bêtes 
venimeufès  y  Theriaques^  poifons  &  contre* poîibns,  imprimés 
à  Anvers  par  Plantin^  Vm  t^6j  &li^6^.  Il  a  traduit  TAnato* 
mie  d'André  Vefal  ^  dit  Vefàlius ,  le  plus  excellent  Anatomifte 
de  notre  temps ,  imprimée  à  Parts  chez  André  Vechel ,  Tan 
1^69  ,  ou  environ.  lia  traduit  de  Latin  en  François  les  cinq 
Livres  de  Timpodure  &  tromperie  des  I^ables  ,  des  enchante^ 
mens  &  forceleries  y  écrits  par  Jean  Uvier  ^  Médecin  du  Duc 
de  Cleves,  imprimés  à  Paris  par  Jaques  du  Puis  ,  Tân  1567, 
Simon  Goulard  de  Senlis  les  a  depuis  traduits  plus  amples  ^  im:^ 
primés  à  Genève  Su  à  Lyon.  C^eil  celui  q^ii  a  commenté  la 
Sfipmaine  du  fieiir  du  Bartas,  Pqëmç  en  vers  ^  fur  THiftoire  des 
François  &  hommes  vettueusc  de  la  maifi^n  de  Médici ,  imprimé 
à  Paris  9  l'an  1567  ,  chez  Robert  Eftioiofi.  Ifc  femble.  .par  cet 
(Euvrc  qu'il  promet  d'écrire  THiftoire  de  France  >.mais  elle  n'a 
point  encore  été  mi(e  en  lumière.  Je  ne,  fais  fi.  eÛe  efl  encgre 
par  devers  ledit  Eftienne ,  auquel  il  la  bailla  pour  imprimer.  Il 
a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  de  Jean  Sambucus  éc 
d'Adrian  le  Jeune  ,  dit  Junius  ,  imprimées  par  Çhreftofle 
Plantin  à  Anvers ,  l'an  1 5(37  &  i^69.  Hymne  à  Monfèigneur  le 
Daulphin,  fur  fon  mariage  ,  &  de  Madame  Marié  d^Eitevard  , 
Roine  d'Efçoflè  ,  imprimée  à  Paris  l'an  15^8  chez  Martin 
THomme  ;  Difcours  de  l'Antimoine  ,  avec  une  Apologie  ^ 
M.  Loys  de  Lauiiay ,  Médecin  à  la  Roéhellê  ,  &cc.  imprimé  9 
Paris  chez  Jaques  du  Puis,  Tan  x^&7.  Il  mourut  Tan  1^70,  ou 
environ ,  étant  au  fervice  de  Madame  la  Ducheilè  de  Ferrare. 

'  Il  école  Médecin  de  Marguerite  j  foeur  unicjue  d'Hcinri  II ,  Ducheflè  do 
Savoye ,  Çc  non  pas  de  Fcrrarcy  comme  le  die  ici  demc  fois  par  mégarde  La 
Croix  du  Maine.  (M.  de  la  Monkoyb  )• 

*  Il  dit  dans  le  Difcours  Préliminaire  dé  fon  Théâtre ,  que,  lorfqu'îl  pu- 
blia fa  Tragédie  de  hles-Céfar  ,  bien  des  gens  crurent  qu'il  l'avoir  prife  du 
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Latin  de  celle  de  Muret ,  ce  qu'Us  reconnurent  faux ,  en  conférant  les  deux 
pièces.  Il  convient  avoir  été  Auditeur  de  Muret  dans  les  Humanités  ,  Se  ne 
nie  pas  en  avoir  imite  la  Tragédie  pour  quelques  fentimens^  mais  il  dit  que 
la  uenne  étoit  fort  différente  pour  la  conduite.  Fby.  touchant  la  méfintelli- 
ligence  de^Ronfard  &  deGrevin  ,  ce  que  jen  ai  écrit,  pag,  78  du  fixième 
volume  de  Bailler,  i/1-4*'.  {idem).  \ 

Voy,  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom,  XXVI ,  pag.  339,  où  it  eft  dit  que 
Grévin  mourut  à  Turin  le  5  Novembre  1570,  n'ayant  pas  encore  trente  ans , 
étant  alors  au  fervice  de  Marguerite  de  France  ,  Ducheflè  de  Savoye ,  dont 
il  fût  très-regretté, 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  152. 

*  Jacques  Grévin  étoit  né  en  1538  ,  Se  non  en  15 41  ,  comme  Tontcru 
Baillet  &  la  Monnoye ,  ni  en  1 5  40  ,  comme  Ta  cru  Niceron.  Oh  lit  fur  fon 
portrait ,  gravé  en  1 5(7 1 ,  qu*il  n'avoir  alors  que  13  ans,  comme  Ta  remarque 
M.  de  Beauchamps  dans  fes  Recherches  fur  le  Théâtre  François ,  Edir.  in-^^, 
pag.  27 ,  premier  âge.  On  y  trouvera  les  dates  précifes  des  premières  repréfen- 
rations  de  fes  pièces  Dramatiques ,  Se  dans  Niceron ,  les  dates  des  Editions  de 
fes  autres  Ouvrages.  Grévin  avoir  compofé  une  Comédie  ,  intitulée  la  Maw 
bertine ,  qui  lui  rut  volée ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  ne  fe  trouve  point  dans 
fon  Théâtre.  Louvet ,  Mém.  de  Beauvais  ^  ps^.  229  ,.  dit  que  Grévin  avoir 
compofé  un  Pocme  dans  lequel  il  avoit  célébré  fon  pays  ae  Beauvoifis.  Le 
P.  le  Long ,  Biblioth.  Hiflor.  de  la  FrancB  ,  cite  la  Dejcription  du  Beauvoifis , 
par  Jacques  Grévin  ^  imprimée  à  Paris  ,  en  1 5  5  8  ,  i/i-S®. 

JAQUES  GRIGNON  ,  Sieur  de  la  Corbonniere  ,  natif 
de  la  Ville  du  Mans  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  homme 
dode  en  Grec ,  Poëte  Latin  &  François.  II  a  compofé  plufieurs 
Poëfies  en  notre  langue ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

JAQUES  GUILLEMEAU  ,  natif  d'Orléans  ,  Chirurgien 
k  Paris  ,  Tan  1 583.  Il  a  écrit  une  méthodique  divifion  &  le  dé- 
nombrement de  tous  Içs  vaiijëaux  du  corps  humain  ,  réduits  en 
fix  tables  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Charron  ,  l'an  1571  *• 

*  Il  mourut  Tan  1 609 ,  le  1 3  Mars. 

JAQUES  DE  GUISE ,  natif  dudit  lieu  de  Picardie  (  comme 
il  femble  )  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  de  S.  François  , 
Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  Latin  %  &  depuis  traduit  en 
François  trois  volumes  de  la  Chronique  &  Hifloire  du  pays  & 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  ^  SS 
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Comté  de  Haynau  ,  en  la  Gaule  Belgique,  lefquels  il  compofi 
à  la  requête  du  Comte  Guillaume  de  Haynau.  Us  font  imprimés 
à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 53 1 .  La  Chronique  Latine  du 
fufdit  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
Ville  de  Valenciennes  en  Hainaut,  comme  témoigne  Jean  le  Maire 
en  fes  Uluftrations  de  Gaule*.  Il  continue  fon  Hiftoire  jufqu'en 
Pan  de  falut  1244.  Je  ne  fais  fi  c'efl  le  temps  auquel  il  Boriflbit. 

'  La  Croix  du  Maine  fait  ici  deux  fautes  ,  l'une  de  fuppofer  que  la  Tra- 
duâion  des  trois  Livres  de  la  Chronique  Latine  de  Jacques  de  Guife  eft  de 
Jacques  de  Guife  même  ,  l'autre  d'avoir  cru  que  cette  Chronique  ne  conte- 
noit  que  trois  Livres ,  quoiqu'elle  en  contienne  fix.  L'Auteur  mourut  en 
1 348.  La  date  correâe  de  fa  mort  fait  voir  qu'il  y  a  eu  des  additions  de  près 
de  foixanèe-dix  ans  faites  à  fon  Hiftoire ,  favoir ,  jufqu'à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne,  mort  en  14^7.  (M. de  laMonnoye). 

*Aubert  le  Mire^dans  fes  Eloges Belgiquesy  p.  1 94,  dit  qu'il  avoir  lu  les  An^ 
nales  du  Hainault^  compofées  en  Latin  par  Jacques  de  Guife ,  &  dont  le  Ma^ 
nufcrit  en  parchemin ,  formant  trois  volumes  ,  étoit  dans  la  Bibliothèque 
des  Cordeliers  de  Mons  ,  que  ce  qu'on  en  a  imprimé  en  François  ^n'eft  qu'un 
Abrégé  ,  &  que  c'eft  un  Ouvrage  qui  méritoit  d'être  publié.  Le  P.  le  Long, 
dans  fa  Bibl.  de  la  France ,  ajoute  que  l'Original  de  ces  Annales  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  le  titre  pone  qu'elles  s'étendent  jufqu'en  1390. 
On  voit  par-là  que  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé  en  plufîeurs  chofes.  Il  a 
été  fans  aoute  induit  en  erreur  par  Voflfîus  ,  de  Hifl.  Lat.  quand  il  a  dit  que 
Jacques  de  Guife  étoit  mort  en  1 348  ;  c'eft  une  faute  du  copifte  dans  Voflîus, 
car  il  n'a  fait  que  copier  Auben  le  Mire ,  qui  place  la  mort  de  Jacques  de 
Guife  en  1398. 

JAQUES  DE  HEDINQ,  ou  HEDIN,  en  Picardie , ancien 
Poëte  François  ,  Tan  1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
Chanfons  amoureufes  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  47. 

JAQUES  DE  LA  HOGUE  ,  Sergent  à  cheval  du  Châtelet 
de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  le  Livre  d'un 
Poëte  Latin  aflfez  ancien^  nomme  Facet  ou  Facetus  '.  Il  a  écrit 
en  vers  François  la  vie  de  Robert  le  Diable  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  k  main  :  c*clle  qui  eft  im- 
primée eft  en  profe. 

.'  J'avois  cru  que  Facetus  ctoit  plutôt  le  nom  du  Livre  que  de  rAa«uf» 
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Les  Manufcrics  cependant  de  M.  de  Tiiou  portent  :  Doàrina  Joannis  Faceù 
^d  Catonem.  C*eft  un  fupplément  aux  préceptes  omis  dans  les  Diftiques  de 
Caton.  L'Ouvrage  eft  d'un  peu  moins  ae  trois  cens  Hexamètres ,  rimes  pref- 
que  tous  comme  nos  vers  en  rime  plate.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JAQUES  LE  HONGRE ,  Religieux  Profez  de  TOrdre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  ou  Jacobins  d'Argenthan  en  Normandie  > 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  dode  &  très- éloquent* 
Il  a  écrit  quatre  Homélies  y  touchant  le^  faintes  Images  en  la 
Religion  des  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf- 
neau  ,  Tan  i^C^)  Sermon,  ou  Oraifon  funèbre,  prononcé  par 
lui  en  TEglife  de  Notre-Dame  à  Paris ,  le  20*  de  Mars  ,  Tan 
I  ^62  ,  aux  obféques  &  enterrement  du  cœur  de  feu  très-illuftrc 
Prince  ,  Meflîre  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife ,  imprimé 
à  Paris  par  Gilles  Corrozet ,  Tan  1^6^  ,  auquel  temps  il  flo- 
rifîbit  à  Paris  *. 

*  Il  mourat  i  Rouen  l'an  1575,  âgé  d'environ  cînquante-cinq  ans- 

JAQUES  HOULIER ,  natif  d^Eftampes  près  Paris ,  Dofleur 
en  Médecine  le  plus  renommé  de  fon  temps,  &  failant  profef- 
fion  d'icelle  à  Paris.  Il  a  écrit  plufieurs  doâes  livres  en  Méde* 
cine ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  defquels  plufieurs  (ont 
imprimés  ,  & ,  entr'autres,la  Pratique  de  Chirurgie.  Il  mourut 
à  Paris  Tan  1 562, durant  les  premières  pefles.  Il  étoit  père  de 
Jaques  de  Houllier  ,  Parifien  ,  Confeiller  aux  Généraux  des 
Aydes  à  Paris  ,  Tun  des  favans  hommes  es  langues  de  notre 
fiècle  ,  lequel  florit  à  Palais  cette  année  i^^^.  Je  n'ai  rien  vu 
écrit  en  notre  langue  par  cefluy-cy.  Je  ferai  mention  de  lui 
plus  amplement  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

JAQUES  IVER,  Sieur  de  Plaisance  &  de  la  Bicot- 
TiERE ,  Gentilhomme  Poitevin.  Il  a  écrit  un  Livre  extrêmement 
bien  venu ,  &  recueilli  des  hommes  d'efprit  &  d'entendement, 
lequel  il  a  intitulé  le  Printemps  d^Yver,  qui  eft  un  Œuvre  con- 
tenant cinq  Hiftoires  ,  écrites  en  autant  élégant  ftyle  que  nous 
en  ayons  vu  de  notre  temps  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle , 
l'an  1572 ,  &  par  autres  diverfes  fois.  La  fuite  ou  continuation 
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de  ce  Livre  montre  bien  que  ce  n*eft  pas  de  fa  façon ,  car  elle 
ne  femble  pas  au  commencement  :  ou  bien  il  a  été  imprimé  fur 
k  minute  y  ou  plutôt  brouillard  ,  non  encore  mis  au  net  par 
l'Auteur  de  cet  (Euvre.  Je  n'ai  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir  ou 
cognoître  que  par  tts  écrits  mis  en  lumière ,  mais  c'eft  celui 
quej^ai  defiré  extrêmement  voir  &  communiquer  avec  lui  ^  tant 

i''ai  pris  de  plaifir  à  fa  façon'  d'écrire.  Il  mourut  avant  que  fon 
!iivre  fût  imprimé  ,  &  à  Timitation  ,  ou  plutôt  pour  la  gloire 
qu  avoit  reçue  l'Auteur  pour  fon  Livre  y  il  s'en  efl  trouvé  un 
qui  a  écrit  l'Eflé,  lequel  s  appelle  Bénigne  Poiflènot ,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devant.  ^ 

JAQUES  JUSSY,  de  Viliers  en  Perthois.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  Dialogue  fur  les  fon  démens  de  la  Gram- 
maire, entre  le  maître  &  le  difçiplc ,  &c.  imprimé  à  Tolofe  par 
Guyon  Boudeville ,  l'an  1552.  L'Auteur  dudit  Livre  floriflbit 
en  la  ville  d'Avignon  l'an  1 549. 

JAQUES  DE  LALAIN  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  ,  iflù  de  la 
noble  &  très-ancienne  famille  de  Lalain  en  Hainault  ,  au  pays 
de  Flandres.  Il  a  écrit  un  Livre ,  ou  plutôt  rHiftoirc  de  plufieurs 
(iennes  entreprifes  &  faits  d  armes.  Cette  Hiftoire  fe  voit  écrite 
à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  dreflee  à  Ven- 
dofme  ,  &c.  Il  floriflbit  du  temps  de  Philippcs  de  Bourgongne> 
&  de  Charles,  Comte  d'Anjou  ,  Tan  1400.  J'ai  apprins  ceci 
par  les  lettres  que  m'a  autrefois  écrites  Loys  Servin  ,  (îeur  de 
Pinoches,  homme  très-doéle  en  Grec  ,  &  bien  verfé  en  autres 
bonnes  difciplines  ,  lequel  florità  Paris  cette  année  1584, 
exerçant  la  profeflîon  d'Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Je  ferai 
plus  ample  mention  de  lui, 'parlant  de  M.  Magdeleine  àss 
Champs^  fa  mère. 

JAQUES  DE  LAVARDIN ,  Gentilhomme  Vandomois , 
Sieur  du  Pleflîs  Oroër ,  &  de  Bourot  en  Touraine  ,  iflij  de 
la  noble  maifon  de  Rannay  en  Vandomois  ,  frère  de  Meflîre 
Jean  de  Lavardin ,  Abbé  de  TEftoilIe,  &c.  tous  deux  très-doâes 
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&  très-favans  perfonnages  ,  &  iflus  de  la  noble  maîfon  de  La- 
vardin  près  Montoire  en  Vendomois,  (  qui  eft  une  autre  Sei- 
gneurie différente  de  celle  de  Lavardin  à  fix  lieues  du  Mans ,  de 
laquelle  les  Seigneurs  s^appellèntenleurfurnom  de  Beaumanoir, 
ifTus  de  Bretagne  ,  comme  nous  dirons  autre  part).  Cette  mai^ 
fon  de  Lavardin  ell  couftumière  de  produire  des  hommes  dodes 
&  de  toute  ancienneté  ,  car  Hildebert ,  Evêque  du  Mans  ,  & 
depuis  Archevêque  de  Tours ,  il  y  a  cinq  cens  ans  pades  >  étoit 
de  cette  maifon  ,  &  portoît  ce  furnom ,  lequel  a  été  de  fon 
temps  eftimé  le  plus  dode  Poëte  &  Orateur ,  comme  témoi- 
gnent fes  Epîtres  &  Ces  Poëmes  Latins ,  lefquels  nous  avons  par 
devers  nous  écrits  à  la  main ,  &  de  divers  Exemplaires  ;  &  pour 
témoigner  de  ceci ,  je  répéterai  les  (Euvres  de  cetuy-cy  nommé 
Jaques  ,  me  réfervant  de  parler  du  fufdit  Hildebert  autre  part  ; 
enfemble  de  M,  Jean  de  Lavardin ,  duquel  nous  ferons  mention 
en  fon  rang.  Ledit  Jaques'  de  Lavardin  a  écrit  bien  dodement  & 
amplement  THiftoirc  des  faits  &  gefles  de  Georges  Caftriot , 
dit  Scanderbeg  ,  Roi  d'Albanie  ,  lequel  mourut  Tan  1467,  âgé 
de  foixante-trois  ans  ;  la  plupart  de  fts  guerres  furent  contre  les 
Turcs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Chaudière  '5  Tan 
1 57(5  '.  Il  a  écrit  THifloire  des  Turcs  ,  non  encore  imprimée j 
Traité  de  Thonnête  Amour  ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
d*Italien  en  François  la  Tragicomédie  de  Celeftine ,  écrite  pre; 
mièrement  en  langue  Efpagnole ,  imprimée  Tan  1578  ,  chez 
Gilles  Robinot,  Elle  a  été  revue  p^r  l'Auteur  en  la  dernière^Edi- 
tion  ,  car  elle  avoit  été  imprimée  plus  de  trente  ans  auparavant  ^. 
II  a  pu  compofer  de  fon  invention  plufieurs  autres  Livres  ,  & 
encore  en  traduire  de  diverfes  langues ,  defquels  je  n'ai  pas  co- 
gnoiflance  pour  le  préfent.  Il  florit  cette  année  i  .5  8^4. 

'  Le  P.  du  Poncet,  Jéfuite ,  qui  donna  en  1709  VHiJioire  de  Scandefbefg 
en  fix  Livres ,  iitipômée  à, Paris  i/z-i  i  cbez  Jean  Mariette  ,  parlant  de  cell^ 
que  Jacaues  de  Lavardin  a  traduite  de  TOrigind  >  die  que  c  eft  une  verfion 
•trop  littérale  de  Marin  Barlet ,  dans  laquelle  fe  trouvent  tous  les  défauts  de 
l'Original  Latin,  &  tous  ceux  du  vieux  langage  François.  (  La  Croix  du  Maine 
doivie  cette  Hijloirc  de  Scandcrbcrg .  comme  uli  Ouvrage  original  de  Jacqu^ç 
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de  Lavardin  ;  du  Verdier ,  plus  exaâ  ,  l'annonce  comme  une  Tradu(ftion  du 
Latin  de  Marinas  Barletius  )•  •  •  (  M.  D£  la  Monnoye  }. 

^  La  première  Traduâion  de  cette  TragkoméJic  ^  fans  nom  d'Auteur,  étoic 
connue  dès  1«  commencement  du  feizième  fiède  ,  car  je  fuis  perfuadé  que 
Marot,  qui,  dans  fon  fécond  Coq-àr-Vâncy  fait  en  1 5  ?  tf ,  cite  la  Cclejlinc  ,  ne 
la  connoiiToit  que  par  une  veruon  Françoife  qui  en  couroit  avant  celle  de 
Jacques  Lavardin  *.  Voy.  la  note  fiir  l'Art,  1 1  j  i  de  fiailiet ,  Tom.  IV.  (idem)* 

*  Cette  pièce  intitulée  Cali/le  &  Mélibée  ,  ou  plus  communément  la  Ci^ 
Icjiine  ,  avoit  été  compofée  en  Efpagnol  par  le  Bachelier  Fernand  de  Rojas. 

JAQUES  LE  LIEVRE,  Poète  François  '.  II  a  écrit  un 
Chant  Royal  à  rhonneur  de  la  Vierge. 

'  Ce  n'eft  pas7^CQi7jB5  £E  LinvRZ  qu'il  s'ajppeloit ,  c*eft  Jacquzs  ls 
ZiEUR.  Il  eft  nommé  ,  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  Poctes  du 
JPalinod.  Jean  fiouchet  ,  qui  étoit  en  grand  commerce  d'Epîtres  en  vers 
avec  lui ,  le  qualifie  Bourgeois  de  Rouen ,  grand  Poète  &  grand ^  Orateur  j  il 
lui  adrefle  pluueurs  Epitres  ,  &  en  a  même  inféré  parmi  les  fiennes  une  de 
ce  Jacques  le  Lieur  en  rime  équivoquée.  Dans  fa  quatre-vingt-dix-huitième 
Epître  familière  ,  il  le  remercie  de  trois  Chants  Royaux,  l'un  qui  apparem-» 
ment  eft  celui  que  rapporte  ici  La 'Croix  du  Maine  ,  6c  les  deux  autres  par  les 
Poètes  Thibaut  &  Crichon.  (  M.  de  la  Monnoyb  ), 

Voy.  la  Bibl.  Franc,  de  M*  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  p.  3  5 z, 

JAQUES  MANGOT  ,  Parifien  ,  Maître  des  Requêtes  de 
3'HôteI  du  Roi ,  &  Procureur  Général  de  Sa  Majefté  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  fils  de  Claude  Mangot  ,  de 
Loudun  en  Poiâou  ^  tant  renommé  pour  h  Jurifprudence  & 
pour  les  Confultations  des  procès ,  efquelles  il  s'emploie  tous 
les  jours  au  Parlement  de  Paris ,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci- 
xievant  à  la  lettre  C.  Cèttuy-cy ,  nommé  Jaques ,  a  écrit  plufieurs 
beaux  Difcours  des  procès  quMl  a  eus  entre  mains ,  &  ,  entr'au- 
très ,  celui  de  M.  leGénéral  Bohier,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
THuillier ,  Pan  ^^83.  L'on  appelle  ces  Difcpuis  là  vulgairement 
•Faélums  de  .procès,.  &c.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  i$84>  & 
efpérons  voir  de  lui  çhofes  qui  témoigneront  de  fcs  pénibles 
études  es  bonnes  lettres  ,  &  fur-tout  en  faproFeffion  '. 

«  Jacques  Mangot,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris,  fils  de  Claude,; 
célèbre  Avocat,  dont  tl  a  été  j>arlf  plus  hauf  ^  eut  pour  Précepteur  Pi«t© 
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t'icherec  j  grand  personnage  ,  Théologien ,  retiré  en  Champagne ,  difciplç 
de  Lambin  &  de  Cujas.  Il  mourut  en  1587  i  Tâge  de  trente^cinq  ans. 
yoy.  Loifel,  pag.  706.  Dans  le  premier  Tome  des  Recueils  j  bi'^^*  fiibl. 
Colbert ,  on  trouve  Ccuiotaphium  ejus  à  Francifco  ducatior  Santaventino. 
Voy.  Kœnig ,  an  mot  Mangqtius  Juliodunensis  ,  où  il  eft  parlé  des 
Pociies  de  Jacques  Mangot  y  Se  TeiiSer^Tom.III  >  p.  43  3.  (M.  Falconnex). 

JAQUES  DE  MIGGRODE.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  un  Traité  contenant  les  tyrannies  &  cruautés  des  EC- 
pagDols  y  perpétrées  es  Indes  Occidentales  9  autrement  appelées 
le  Nouveau  Monde  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Ju^- 
lien.  Tan  1^82  '• 

'  L'Ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion  eft  celui  de  BartfaeiemiLas  Cafas ,  né  Fan 
1 474  à  Se  ville  y  il  reçut  en  Tan  1 5 1  o  la  Prètrife  à  la  Véga ,  Capitale  de  S.  Do- 
minçue  ,  fe  rendit  Dominicain  en  là>  n^cme  Me  en  1 5 11 ,  fut  en  1 544  facré  â 
Sévifle  Evêque  de  Chiapa  y  6c  ayant  travaillé  pendant  plus  de  quarante  ans 
avec  tout  le  zèle  poflible  au  foul^ement  des  Indieûs ,  aurement  traités  par 
la  nation  Erpagnole ,  il  crut ,  pour  être  en  état  de  leur  être  d'un  plus  grand 
iecours  auprès  du  Souverain ,  devoir  fe  démettre  de  fon  Evcché  &  retourner 


ige  quatre-vmgt- 

nicain  Efpagnol  j  dans  fon*  Ouvrage  intitulé  Teforos  Vtrdaieros  de  las 
Indias  ,-  a  tâché  de  décréditer  cette  relation  de  fon  confrère ,  &  de  la  faire 
pafler  pour  un  écrit  fuppofé  ;  mais  ni  lui ,  ni  ceux  qui  long-temps  aupara- 
vant ont  voulu  la  rendre  fufpeâe ,  n'ont  perfuadé  qui  que  ce  foit.  (  M.  de 
iaMonnovh), 

JAQUES  MILET,  Parifien,  ancien  Poëte  François.  Ilaecrîtén 
vers  ou  rithme  Françoife  la  Description  de  Troye  la  grande.  Nous 
Tavons  par  devers  nous  écrite  à  la  main.  L* Auteur  d'icelle  étoit 
Ecolier  étudiant  aux  loix  en  TUniverfité  d'Orléans  ,  Tan  1450. 
Il  faut  noter  que  ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  Tan  i  ^4^  ,  oii 
environ  ,  &  que  celui  qui  Ta  mis  en  lumière  aflîire  que  c'a  été 
Jean  de  Meun  (  dit  Clopinel  )  qui  Ta  compofé  ,  en  quoi  il  fe 
trompe  ,  car  j'en  ai  vu  plus  d'une  douzaine  d'Exemplaires  écrits 
à  la  main  ,  en  tous  lefquels  fe  lit  le  nom  dudit  Jaques  Milet,  & 
peut-être  celui-là  qui  a  fait  imprimer  ledit  Livre  s'eft  abufé  à 
ces  deux  lettres  abrégées  J.  M.  penfant  que  cç  fut  Jean  de  Meun  ^ 

.  <  La  Croix  du  Maine ,  en  remarquant  ici  que  ceux  qui  atttibuent  à  Jean 
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de  Meun  le  Pocme  de  hDeJlruSion  de  'ttoyt  -,  fe  trompent ,  parce  qu'il  eft 
de  Jacques  Milet  ,  Ecrivain  poftérieur  de  cent  cinquante  ans  j  pourroit 
bien  s'être  trompé  lui-même  ,   en  ce  qu'il  femble  n'avoir  pas  &it  attention 

2u'il  y  avoit  deux  Poèmes  de  la  De^rv^ion  de  Troye  ,  l'un  Epiou^ ,  de  Jean 
e  Meun ,  oiVy*poîïrT?*aîre  en  paflant,te  Pocte  a  réguUè rement  obfervé  le 
mSHH^e  des  rimes  mafculines  &  féminines ,  l'autre  Dramatique ,  de  Jacques 
Milet , comme  en  fait  foi  le  Manufcrit  de  la  BibliotE?que3u  Roi ,  cote  788, 
f^  ooîîrle  P.  Labbe ,  pag.  311  de  fa  Biblioeh .  nova  Manujcript.  rapporte  le  titre 
'  en  ces  termes  :  La  Defiruclion  de  Troye  la  grande  ,  mife  en  vers  François  par 
perfonnages ,  par  Jaques  Milet ,  1450.  Crétin  ,  dans  fa  Déplorfu'ion  fur  le 
trépas  d'Okergam ,  parle  de  ce  Jaqûis  Milet  en  ce  vers  : 

Un  Mefchinoc ,  un  Milet ,  un  Nefton. 

.        &  avant  Crétin ,  plus  aqiplement  Oûavien  de  S.  Gelais ,  en  cette  Stance  du 
^•''   /         troifième  tivfç  de  fon  Séjour  d'Honneur ,  ''"'^ 

/ .11      _        I    r  -  -■    I    I  r   K    I      __  m   ••  III 

*  Près  de  lui  (  Alain  Chartier  )  vis  Maître  J^^ues  Milet , 

Qui  mit  en  vers  l'Hiftoire  Dardanide  » 
Cil  à  Paris  or  eufeyeli  eft^ 
A  mort  n'y  a  reflburce,  ne  remide. 
Savoir  n'y  peut ,  armes  n'y  font  aide  , 
A  tous  vivans  convient  pafTer  lepas.  • 
Hélas  !  mon  Dieu  i  je  ne  penfafle  pas . 
Que  gens  fi  clercs  ,  au  moins  en  fi  jeune  &ge  ,' 
ufient  vaincus  par  mort ,  dontc'eft  dommage.  (M^de  laMonnoti)* 

On  trouve  dans  les  Recueils  de  M.  Falconnet ,  à  la  lettre  M ,  Jaques 
Milet  ,  d'Orléans ,  Auteur  du  Myftére  de  la  Defiruclion  de  Troye  *,  vers 
1450  j  &  il  renvoiç  à  la  Biçgrapkiç  des  Poètes  Gaulois*  (M.  Falconnet  )• 

*  Voici  comme  s'exprime  M»  de  Beauchamps,  dans  fes  Recherches  fur  les 
Théâtres  de  France  ,  Edit,  in-j^^.  pag.  130  des  Auteurs  avant  Jodelle,  La  def- 
iruclion de  Troye  la  grande^  mife  en  Rime  Franfoife  ^  &  félon  le  Frai  j  ordonnée 
par  perfonnages  j  en  quatre  journées.  Puis  il  ajoute  :  «  La  même  ^  nouvellement 
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»>  des  Troyens  &  des  Grégeois  ,   in  fol.  1544  ,  Lyon.  »  Il  paroît  parJàque 
/•le  Pocme  attribué  a  Jean  de  Meun  n'eft  pas  différent  du  Poëme  Dramatique 
I'  I    fur  la  Defiruclion  ^e  Troye.  '^ — ^^w^-  .     ...      — ^ — 

TAQÙS  MINF ANT  (  ou  MIFF ANT  )  ,  natif  de  Dieppe 
en  Normandie.  Il  a  écrit  une  Comédie  Françoife  ,  qu^il  a  inti- 
tulée ,  La  DéefTe  Aftrée  ,  de  laquelle  il  y  a  quelques  vers  es 
(Euvres  de  Clément  Marot  ion  cpritemporaîn  '• 

»  Uyaeu  deux  Ecrivains  Françpis  dufurnomde  Miffant^omMinfast^ 
jous  deux  de  Dieppe ,  DAVip^n  1 591,  dont  parle  du  Verdier,  icjAQir^ 
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en  1 5  50 ,  dont  il  eft  ici  qûeftion.  Le  Minfanty  Auteur  de  la  Comédie  citée 
par  Marot  j  dans  fon  Epitre  en  profe  i  Marguerite  ,  fœur  de  François  I  , 
eft  fans  difficulté  ce  David  j  ancien  Ecrivain  y  comme  en  fait  foi  fa  verfîon 
des  Offices  de  Ciceron ,  imprimée  Tan  1 301 ,  d'où  j'ai  conclu  que  la  Co- 
médie citée  par  Marot ,  ne  pouvoit  être  de  Jacques  MifFant  ou  Minfant  » 
qui  vivoit  en  1550.  Cette  époque  fe  tire  de  l'Edition  rapportée  par  du 
Verdier,  à  T Article  Jaqubs  Miffant,  du  Dialogue  intitulé  U  Tyrannique, 


de  ce  paflage  du  fameux  Doébur  Suiffe  FcUx  Hcmmerlinj  en  Latin  Maileolus, 
feuillet  77  de  fon  Traité  de  Nobilitate ,  en  ces  termes  :  Rota  fatalis  comprc" 
hcndit  fex  rotas  ^  quarum  prima  pauptnas  ejl  qu<t  générât  humil'uatem  :fecund(t 
humilitas  qiu  générât  pacem  :  tertia  pax  quA  générât  divitias  :  qwvrta  divitis 
quA  gêneront  juperbiam  :  quihta  fuperbia  qiu  générât  guerram  :  fexta  guerra  quA 
générât  paupertatem  y  &  fie  reditur  adprimam  rotam  &  fequentes.  Cet  Hem^ 
merlin  ^  ou  Malleolus ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  Traités  ,  pleins  la 
plupart  de  traits  hardis ,  vivoit  au  milieu  du  quinzième  (îècle.  Il  y  a  un  gros 
in-foL  très- rare  de  fes  Œuvres  en  lettre  Gothique,  fans  marque  de  temps ,  ni 
de  lieu.  Gefner  qui  en  rapporte  le  Catalogue ,  croit  que  c'eft  à  Strasbourg 
qu'elles  ont  été  imprimées.  (M.  de  la  Monnoye). 

JAQUES  MORIN ,  de  Loudon  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  &  du 
Tronchet  au  Maine  ,  Concilier  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
Paris  ,  Gentilhomme  des  plus  curieux  d'Antiquités,  &  fur-tout 
des  généalogies  &  alliances  des  maifons  nobles  de  France, 
qu'autre  de  (on  temps ,  comme  il  a  montré  par  le  Livre  des 
alliances  de  fa  très-illuftre  &  très-ancienne  maifbn  ,  commen- 
çant dès  Pan  de  falut  n8o  ,  jufqu'au  règne  du  Roi  Henry  II  , 
fous  lequel  il  floriflbit.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  Ceftuy-cy 
étoit  frère  puîné  de  Guy  Morin  de  Loudon^  duquel  nous  avons 
parlé  ci  -  devant  en  fon  rang.  Et  dirai  encore  que  le  fieur  de 
Loudon ,  lequel  fût  tué  devant  la  Rochelle  ,  Tan  1^73  ,  fous 
le  règne  de  Charles  IX  ,  étoit  fon  fils  aîné.  Et  par  honneur  je 
nommerai  Madame  de  Seronville  en  Beaulfe,  fa  fille  aînée  ,  la- 
quelle il  a  fait  tellement  inftruire  aux  lettres  Grecques  &  La- 
tines ,  qu^elle  mérite  d'être  nombrée  entre  celles  qui  honorent 
la  France  par  leurs  divins  efprits. 

JAQUES  MONDOT,  natif  du  Puy  en  Velay ,  Doétcur  en 
La  Cr.  du  m.  Tomt  I  H  h  h 
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Droit  Canon.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  cinq  Livres  desf 
Odes  d'Horace  ,  Poète  Latin  le  plus  renommé  entre  les  An- 
ciens, &c.  imprimés  à' Paris  chez  Nicolas  Poncelet ,  Tan  i$79*- 

*  Il  n'y  a  point  eu  de  N.  Poncdet  Imprimeur  à  Paris ,  mais  i  Lyon. 

JAQUES  DU  PARC ,  Poëtc  François  *.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

*Ceft  un  des  Poètes  du  Puy  de  Rouen.  Fby.  au  mot  Guill.  Alexis. 

JAQUES  PELLETIER ,  du  Mans ,  Dodeur  en  Médecine 
à  Paris  ,  frère  puiné  de  Maître  Jean  le  Pelletier  ,  Dodeur  en 
Théologie ,  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  fondé  à 
Paris ,  &c.  tous  deux  oncles  de  M.  Jean  le  Pelletier  ,  Préfidenc 
au  Siège  Préfidial  &  Sénéchauiïee  du  Maine  >  &  de  M.  Fran- 
co» le  Pelletier,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &c. 
Cefluy-cy  étoit  eftimé  Tun  des  plus  grands  Philofophes  &  Ma- 
thématiciens de  Ton  temps.  Il  étoit  fort  excellent  Poëte  Latin 
*  &  François,  bien  verfé  en  la  Médecine,  Art  Oratoire  &  Gram- 
maire, en  toutes  lefquelles  fciences  il  a  écrit  des  Livres  ,  lefquels 
ont  été  imprimés  tant  en  Latin  qu^en  François.  Il  naquît  en  la 
Ville  du  Mans  le  25*  jour  de  Juillet ,  à  quatre  heures  du  matin , 
r-an  1517  '.Il  tourna  de  Latin  en  François  TArt  Poëtiq  d*Ha- 
race,  lequel  il  fit  imprimer  Pan  1544,  ^  depuis  che?  Vafcofan, 
Tan  1^45.  L'Art  Poétique  de  Tinvention  dudit  Pelletier  ,  dé- 
parti en  deux  livres  ,  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes &  Guillaume  Gazeau ,  Pan  15$$  ;  les  Amours  des  Amours , 
contenans  plufieurs  Sonnets  amoureux  &  autres  vers  lyriques  , 
imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Tan  i  S  ^  *>  ;  (Euvres  Poé- 
tiques dudit  Jaques  Pelletier  du  Mans  ,  imprimés  à  Paris  chez 
Robert  Colombel,  Tan  1581  ;  Dialogue^.dÎB.  J^Orthographe  & 
^  \  Prononciation  Françoife ,  départisen  deux  livres  ,  imprimés  à 
Lyon  par' Jean  de  Tournes  ,  l'an  i^SS  ^i  TArithmétique  dudit 
Pelletier ,  revue  &  recorrigée,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Tan  1554  ,  &  depuis  à  Paris  chez  Nicolas  du  Che- 
min. Les  (Euvres  Poétiques  dudit  Pelletier  ont  été  imprimées 
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à  Paris  chez  Vafcofân  ,  I*an  1547  ,  &  font  toutes  autres  <jue 
celles  qui  ont  été  imprimées  chez  Colombd  ,  contenant  les 
matières  qui  s^enfuivent  :  La  Tradudion  des  deux  premiers  Li« 
vres  de  rOdyflec  d'Homère  ,  le  premier  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile ,  trois  Odes  d'Horace  ,  un  Epigramme  de  Martial , 
douze  Sonnets  de  Pétrarque  ,  Vers  lyriques  de  Tinvention  du-^ 
dit  Pelletier  ,  Congratulation  fur  le  nouveau  règne  du  Roi 
Henry  11^  Epigrammes,rAntîthèfedu  Courtifan  &  deThomme  de 
repos,  le  tout  imprimé  enfèmble  en  un  volume  chezicdit  Vafcofkn^ 
Tan  fuidit  1^47  ;  TAlgebre,  imprimée  à  Lyon  par  de  Tournes  j 
Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Henry  VIII ,  Roi  d^Angleterre, 
prononcée  par  lui  Tan  de  fori  âge  30  ,  en  TEglife  de  Notre* 
Dame  à  Paris ,  par  le  commandement  du  Roi  François  I ,  lors- 
qu'il étoit  Principal  du  Collège  de  Bayeux  à  Paris  ;  l'Exhorta- 
tion de  la  Paix  entre  Charl»  V,  Empereur  des  Romains,  & 
Henry  H  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
André  Vechel ,  Tan  1558  ,tant  en  Latin  qu*ên  Françpis. Les | 
nouvelles  Recréations  de  Bonaventure  des  Periers^  eft  un  Li-  \ 
vre  de  l'invention  dudit  Pelletier  &  de  Nicolas  Denifot  du  1       ^ 
Mans  ,  furnommé  le  Comte  d'Alfînois.  Je  ne  veux  pas  nier  qu'il  \  |  / 
n'y  ait  quelques  Contes  en  ce  livre  de  l'invention  dudit  Bona- 
venture ,  mais  les  principaux  Auteurs  de  ce  gentil  &  plaifanc 
Livre  de  facéties  ,  font  les  fufdits  Pelletier  &  Denyfot ,  quoi-  ï 
qu'il  ait  été  imprimé  fous  le  nom  dudit  des  Periers ,  comme 
nous  avons  dit  ci-de(Tùs  à  la  lettre  B  3.  La  Savoye  ,  qui  çft 
un  Poëme  François  de  l'invention  dudit  Pelletier,  contenant  ce 
qu'ila  vu  de  beau  &  remarquable  en  ce  pays  ,  lorfqu'il  faifoit 
fa  demeure  à  Annecy  ,  près  Chamberry , .  Ville  Capitale  de 
Savoye ,  &c.  imprimée  audit  lieu  ,  l'an  1 572 ,  par  Jaques  Ber- 
trand. Il  a  compofé  plufieurs  beaux  &  doâes  Livres  en  Latin  , 
tant  imprimés  en  Almagne  qu'en  France  &  autres  lieux  ,  des- 
quels je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecrivains 
Gaulois.  Il  mourut  à  Paris  au  Collège  du  Mans  C  duquel  lieu  il 
étoic  Principal,  l'an  1581  ou  i  $82  ^  environ  Pâques  )  âgé  <I© 
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foixante-cinq  ans.  Il  étoit  frère  du  Grand-Maître  de  Navarre, 
Dodeur  en  Théologie  (  comme  nous  avons  dit  ci^deflus,  &  en- 
core de  M.  Julien  Pelletier  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 

^'Pâquier,  Let.  4  du  Liv.  III  ,  dit  que  Jacques  Pelletier  ,  grand  Pocte, 
Arithméticien  ,  bon  Médecin  ,  fut  le  premier  qui  mit  nos  Pocces  François 
hors  de  Pages.  (  M.  Falconnet  ). 

^  Il  vouloir  réformer  Tortoeraphe  &  les  accens  fur  la  prononciation  de  fon 

/       pays  \  tête  j  par  exemple  ,  il  vouloir  que  Ton  écrivît  &  que  l'on  prononçât 

j        tétc.  VerviUe,  Palais  des  Curieux^  p.  j  44.  <«  Ce  fut  lui  qui  le  premier  remua,dit 

/         » Pâquier ,  lorthogtaphe  ancieime  de  notre  langue  >  foutenant  qu'il  falloic 

I  »  écrire  comme  on  prononçoit.  Après  lui  ,  Louis  Meigret  entreprit  cette 

;  »  querelle  fortement ,  qui  fut  depuis  reprife  &  pourfuivie  par  Ramus  ,  & 

[  »  quelque  temps  après  par  J.  Antoine  de  Baïf  >>•  Pâquier  >  Rech.  Liv,  VU  « 

Chap.  ^,  pag.  yoi,  {idem). 

^  La  remarque  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  la  part  que  Pelletier  Se 
Denifot  avoient  aux  Contes  imprimés  fous  le  nom  de  Bonaventure  des 
Périers  ,  eft  nonfeulejnent curieufe ,  eUeeft  vraie.  Je  crois  l'avoir  appuyée 

£ar  d'affez  bonnes  raîfons^,*^  qu'on  peut  voir  ,' pag.  387  du  Tom.  VI  àt 
►aillet,  iy2-4^  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

* 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pag.  3  (>  tf ,  &  ce  qu'en  dit 
Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  II,  Chap.  IV,  fol.  45  v**.  &  la  Biblioth. 
Françoife  deM. l'AoDéGoujetjTom.  XII,  pag.  307,  &  encore  Tom. I, 
pag,  83  &  fuiv. 

JAQUES  PETIT ,  de  l'Ordre  des  Auguftins.  Il  a  écrit  des 
Mémoires  touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France 
du  temps  de  Charles  VI,  fous  lequel  il  floriflbit  Tan  1410.  Je 
ne  fais  s^ils  font  imprimés  '. 

'  Il  y  a  très-aflurément  ici  du  mécompte ,  &  je  ne  doute  nullement  que  cet 
inconnu  Jaques  Petit  ne  foit  venu  prendre  mal-à-propos  la  place  de  Vjugufiin 
Jaques  le  Grand ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Des  bonnes  moeurs  y  divifé  en  cinq 
Parties  ,  dans  la  féconde  defquelles  il  eft  traité  de  VEtat  des  gens  d*Eglife , 
dans  la  troifième  de  VEtat  des  Princes  y  &  dans  la  quatrième  de  V Etat  du 
commun  peuple.  Cet  Ouvrage ,  &  les  Mémoires  du  prétendu  Jaaques  Périt , 
touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France  fous  Charles  VI  ,  n^ 
font ,  à  mon  ièns  ,  qu'une  même  chofe.  Les  temps  fe  rapportent.  L'Au- 
guftin  Jacques  le. Grand  vivoit ,  de  l'aveu  général ,  en  1410  ,  &  a  vécu 
plufîeurs  années  au-delà  ,  puifqu'il  a  été  Confefldur  de  Charles  VIL  U  eft 
très-connu  par  fes  Livres.  Les  Bibliothécaires  Auguftins  en  font  honorable 
mention  dans  leurs  Catalogues  ^  &  n'en  font  aucune  de  Jaques  Petit  >  doAC 
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il  n*y  a  que  La  Croix  du  Maine ,  poftcrieat  de  cent  cinquante  ans  ,  Se  fes 
Copiftes  qui  en  aient  parlé.  (M.  d2  la  Monnoye  ). 

JAQUES  PORRY ,  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Chant  Royal  fur  la  bien-venue  de  Philebert  Emanuel>  Duc 
deSavoye^  enfemble  la  Solennité  du  Mariage  entre*  Madame 
Marguerite  de  France ,  Duchelîè  de  Berry ,  fœur  unique  de 
Henry  II,  Roi  de  France,  imprimés  à  Paris ,  chez  Pierre  Gaul- 
tier, l'an  I $ 59 >  auquel  temps  il  floriilbit  à  Paris. 

JAQUES  PREVOST ,  Gentilhomme  natif  de  Loudun  en 
Poiâou ,  fieur  de  Vildan  ,  puîné  de  la  Maifon  de  Charbon- 
nières. Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  non  eîicore  imprimées,  & 
entre  autres  FEntelechie.  Il  floriflbit  A  Angers  Tan  1 574. 

JAQUES  PREVOSTEAU ,  Chartraîn,  premier  Régent  au 
Collège  de  Montagu  à  Paris ,  Poète  Grec,  Lapin  &  François  , 
Philofophe  &  Orateur.  Il  a  écrie  un  Hymne  triomphal  fur  ren- 
trée du  Roi  de  France ,  Charles  IX,. &  de  là Roinc ,  foh  époufè , 
faite  en  leur  ville  de  Paris  le  6*  jour  de  Mars,  Tan  1571 ,  auquel 
lieu  elle  fut  imprimée  audit  an  par  Guillaume  Niverd'.  Il  mourut 
à  Paris  Tan  1 572  ou  environ,  âgé  de  vingt-huit  ou  trente  ans. 
Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin. 

JACQUES  DE  ROCHEMORE  ,  natif  du  Pays  de  Lan- 
guedoc ,  Lieutenant  particulier  en  la  Sénéchauffêe  &:  Siège  Pré- 
(idial  de  Beaucaire ,  &  Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  traduit  d'Ef- 
pagnol  en  François  le  Livre  d'Antoine  de  Guevare ,  intitulé 
le  Favory  de  Cour  :  contenant  plufieurs  advertiflemehs  &  bon- 
nes doârines  pour  les  Favoris  des  Princes ,  &  autres  Seigneurs 
&  Gentilshommes  qui  hantent  &  fréquentent  la  Cour ,  imprimé 
par  Chreftofle  Plantin  à  Anvers ,  Tan  1557  ^  H  floriflbit  à 
Nifmes  Tan  i  $  5  5  • 

'  Ce  Traduàeur  de  Guévare  a  ignore  que  le  titre  original  étoit  Ei  mcnos 
precio  de  cortc.  Antoine  Alaigre  ,  quatorze  ans  auparavant ,  en  avoit  donné 
une  verfion  fous  fon  vrai  titre  y  Se  depuis  en  1 5  9 1 .11  en  parut  une  de  X.  T.  £. 
c'eft-à-diie  ,  de  LouU  Turquci^  LyotmoU ,  meilleure  que  les  précédentes , 
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Gaillard  Spifame  ^  qui  y  ayant  malverfé  dans  fa  Charge  de  Tréforiec  de 
Texcraordinaire  des  Guerres ,  &  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  éviter  le  fup- 

C*'ce  auquel  il  feroit  condamné  pour  n'avoir  pas  fourni  à  Odec  de  Fou 
utrec  les  fommes  néceflaires  pour  )e  Siège  de  Naples  ,  fut  caufe  de  la 
perce  de  ce  Royaumç  en  1 518  ,  &  tombant  dans  le  dèfefpoir  ,  fe  défit  lui* 
même.  (M,  de  la  Monnoye). 

Jacques  Spifame  avoît  été  Chancelier  &  Redeur  de  l'Unîverfité  ,  (ans 
doute  depuis  qu'il  étoit  entré  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique.  Il  fe  réfugia  à  Genève 
en  X  5  5  (> ,  où  il  fut  fupplicié  fix  ans  après ,  fous  prétexte  de  bigamie  Se  d'adul- 
téré ,  mais  plutôt ,  à  ce  que  l'on  croit,  parce  qu'il  entretenoic  des  intelligences 
avec  Catherine  de  Médicis  ,  fur  les  avis  du  Prince  de  tonde,  Voy.  VHi/l. 
Je  Genève  J  in-^^,  Tom.  I ,  pag.  j  i  o.  Qn  lit  dans  VHifi.  des  EgL  Réformées  y 
Tom.  II ,  Liv,  VI ,  pag,  155,**  qu'il  n'avoit  faute  d'efprit  ,  ni  de  langue  » 
»>  ni  d'expérience  ,  ayant  été  Préficfent  des  Enquête? ,  puis  Maître  des  Requê- 
M  tes ,  &  Chancelier  de  la  Reine  mère  «.  Suivant  une  anecdote  de  tradition 
çonfervée  à  Genève ,  &  rapportée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Février , 
17}^ ,  pag.  5 1(> ,  Spifame  difoit  Figura  Corporis  Chrijii ,  au  lieu  de  Corpus 
pomini  nojlri  Jefw-Chrifii.  (  M.  Falconnet  )• 

■ 

.  ^  Voy.  ce  qui  ;i  été  dit  plus  haut  4^5  Spifames  au  mot  Etienne  Spifame.  Les 
deux  Bibliothccai;es  ne  font  aucune  mention  de  Martin  Spifame,  Gentilhomme 

ainfi 

entre- 

févotes.  La  première 

comme  elle  étoit  pleine 

,    réimprimer  a  Paris  en  1 5  8 }.  Le  même  Auteur  a 

fait  imprimer  une  Harangue  en  profe  de  la  Parfaite  Amitié. 

.  Voy.  la  Bibl. Françoife  de  M,  l'Abbé  Gouj et ,  Tom.  XII ,  pag.  m. 

**  Jacques  Spifame  (ouplutôt  Jacques-Paul  Spifiime).  Ileftbien  étonnant  que 
La  Croix  du  Maine  feferve  de  cette  expreflîon,i//woar«r<è  Genève^en  parlant  de 
la  mort  d'un  homme  qui  fut  décapité.  La  date  n'eft  pas  moins  ^traordinaire, 
/pus  le  régne  ds  François  H  ^  ou  environ  ;  il  falloit  dire  cinq  ans  après  H  régne 
de  François  IL  Voici  le^  Ouvrages  attribués  à  cet  homme  célèbre  :  i  **•  Ma- 
ràngue  dfi  Seigneur  de  PaJJy  (  c  étoit  le  npm  qu'il  avoit  pris  lorfqu'il  avoir 
qiiitté  la  Religion  Romaine  &  TEvcché  de  Nevers  ,  pour  fe  faire  Miniftre  à 
Genève  )  à  l*Emperçur  Ferdinand  I  y  au  nom  du  Prince  de  Condé  &  des  Pro^ 
fejians  </<  France  j  à  ladiette  de  Francfort  en\^6x^  Cprte  pièce  eft  imprimée 
dans  les  Additions  de  le  Laboureur  aux  Mémoires  de  Cajlelnau  >  Tom.  Il , 
&  dans  les  Mémoiresde  Condé  ^  Édition  de  1745  ,  Tom.  IV.  &  dans  l'JÏÎ/?. 
EccL  des  Egiifes  Réformées  de  France ,  Tom .  II.  On  trouve  dans  ce  dernier 
Ouvrage  un  féconde  Harangue  de  Spifame  ,  prononcée^  devant  le  Roi  de% 
RfOmains  j  lui  fçul  étant  en  Ta  chambre  ,  &  le  Sommaire  d'une  troifième  , 

devant 
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jêcvant  tous  les-  Princes  de  l' Empire  \  £•;  Uxfe  LairtçÂrcfféc  à  U  Keini,  /rt<nr 
ilu  Roi ,  contenant  une  utile  admonition.  On  fuppofb  cette  lettre  écritç 
de  Rome,  &  traduite  de  l'Italien.  Elle  eft  datée  du  i  Juin  15^;  ,  &f  (ignée 
Gio-Marco^Bruccio  ,  qui  ^  félon  le  P.  le  Long  ,  n*eft  aufré  que  Jacques-Paul 
Spifame.  Elle  eft  aulH  imprimée  tkns  les  Mémoires  de  Conde\  }^.  Difcours  fur 
le  congé  obtenu  par  le  Cardinal  de  Lorraihe  de  faire  porter  armes  défenfives  àfes 
eens ,  &c,  Paris,  1 5  <>  5 ,  i/2-8°.  Ce  Difcours  eft  auilî  attribué  à  Spirame  par  le  P. 
Te  Long*  On  trouvera  dans  le  DiSionnaire  Hiflorique  &  Critique  de  Profpet 
Marchand  un  très-bon  Article  fur  Jaques-Paul  Spifame.  On  eft  tenté  de 
croire  qu'on  peut  lui  attribuer  encore  quelques  Ecrits  publiés  fous  le  nom 
de  Théophile  Spifame;  mais  cette  conjciâurç  ne  paroît  pas  fuffifammenc établie. 

.  JAQUES  ÏAHUREAU ,  Gentilhomme  du  Mairie  ,  irèrç 
puîné  de  Pierre  Tahureau  fieur  de  la  Chevallerie  &  du  Chefiiay 
au  Maine  9  tous  deux  enfans  de  M.  Ip  Juge  du  Maine  ^  nommé 
Jaques  Tahureau ,  &  de  Damoiftlle  Marie  Tiercelin ,  iflue  de 
la  très-noble  &  très  *  ancienne  f^milk  des  Tiercelins  fleurs  de 
I^  Rochç-^ du- Marne  en  Poidoii^,*  ôcç.,  Ses  premières  Poëfies 
oiic.  hé  iuiprimécs  JtipQiieieFs..pftr  Ifîs  de  Marnôfs,  l'an  i\S4'9 
fort  corredes  &  de  belle  impreflîonj.  elles  ont  été  ^  depuis 
imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon*  Les  Mignardifes  dudic 
Tahureau  ont  été  imprimées  audit  lieu  ,  &  confiennent  plu- 
sieurs Sonnets  .  Odes  &  Mignardifes  ^moureu&s  de  foa 
Admirée  (qui  eft  le  non^  qu^il  donne  à  fa  Maitreflè).  Il  a  tra- 
duit en  vers  Fr^çois  r£ccléfiafte,de  Salompn  «  non  encore  im- 
primé.  Oraifon  au  Roi^  de  la. grandeur  de  fon  règne  ,  &  de 
l'excellence  de  la  Langue  Françoife  ^  avec  quelques  vers  François 
dédiés  à  Madame  Marguerite  j  le  toiit  imprifQéJuParis^^xhez  I9 
veuve  de  Maurice  de  la  Porte,  Van  1555.*  Xcs  pialoguf^  d^idic 
Tahureau  ,  auxqqels  font  entreparleurs  leDen^oçritiq  &  Ço^ 
mophile^  &c.  ont  été  imprimés  après  ^i^àorr  par  Gabriel  Buon^ 
Tan  15^5  pour  la  première  fois ^[âc  depuis  par.plufîq^r^autr^ 
diverfes,  chez  le  même  ^i^n;  nojjis  a.vqns,fe^  D^ 
à  la  main,  lefquels  nouSjpQji^onffaif;^ 

pies  qu'ils  n'ont  été  en  la  première  édigpn/.  Il  ^  ^cfif  plufieup 
autres  (Euvres  tant' en  profe  qu'en  vers  François,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  ;  elles  fe.  voient  écrites  à  la  màW  çh  la 

La  Cr.  pu  M,  Tome  I,  I  i  i 
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Bibliotiièque  de  Monfieur  (3e  latChevalerie  Tahureâu  i  ion  frcrè^ 
duquel  nous  parlerons  ci^après  en  fbn  rang.  Il  mourut  Pan  1^5$. 
Je  n*aî  pcwnt  eu  ce  bien  (jue  de  le  vqir  ou  cognoître ,  car  îorf- 
^u-il  mourut  j'étois  en  trop  bas  âge  :  mais  j^ai  entendu  de  ceux 
igui  ravoieht  yu ,  tjoe  c^étoit  le  plus  beau  gentilhomme  de  fon 
jQècIe ,  &  lé  pîUs  adextre  a  toutes  fortes  de  gçntilleffe.  . 

*  Il  moftrut  à  l'âge  de  vingt-huit  ans  ,  peu  après  s'être  marié.  Maurice 
«de  U  P'ortè  ,  dans  fôs  Epithètts  ,  au  mot  Tàmure au  ,  témoigne  qu'outre  les 
deux  Dialogues  que  nous  avons  4e  cet  Auteur ,  nous  en  aunçns  deux  aunes 
donc  il  les^uroit  accomp^nés ,  fan&^fa  mort  |irén;iaciu:ée«.iUauroi6nt  eu  de 
ijuoi' plaire  s*iis  avqienttefiemblé  aux  deux  premiers  du  Dénîocritiq.  Paquier 
^  eu .  tort  déi  ^en  être  moqué  dan&  ulit  ÉpigÉamtnê  Lbitine  ,  Iti  DemocrUi 
^rifterfm  ,  j^Epig.  59  9^n  ces  termee  s  Omma^ui  rida  ^  ridccur  àh  omnilm 
iffe,  \\  devoir  fonger  à  {pn Monophile  ,  &  à  k%  Colloqifc^  d'Amour, ^  Dialo- 
gues dont  tour  le  monde  auroit  grand  fujet  de  fe  moquer,  mais  dont  perfonne 
-cependant  ne  Te  moque,parce  que  perfonhe  ne  les  tit.  (M.-be  la  Monnoy«), 

'  Voy.  fur  Jaques Tahuri^au^  &Pierr-e ',  fon  frère  ,  Jes^  Aïcmoires  de 
J^iceron ,  l'im.  XXXIV>  pag.'ioy&Cuîv,^  ia  BiM-  Eiançoife  de  M-  TAbbé 
^ujet,  T6m,  XII,  pâg*4p..      .    .        ;  . 

JAQUES  DE  LA  TAILLE  ,  Gentilhomme  natif  de  Bon- 
daroy,  au  pays  de  Béaulfc,  frerc  puîné  de  Jean  dé  la  Taille 
^duquel  nous  parlerons  ci-ajprés!)  lia  compofe  pliifiéurs  Tragé- 
dies &  Gbmédiès  Ffançoifçis  en  raà  de  fon  âge  17.&  16  ,  def- 
àùelles  TragédKs'^^enftîwnt  les  titres  ou  appellations  :  Saul , 
Alexandre,  Dàire  ou  Darius,  Athamant,  Progné  &  Niobé.  Il 
a  écrit  un  Traité  de  la  manière  de  faire  des  vers  en  François 
^çpmmt  en  Grec  &  en  Lâtîti.  Les  Tragédies  cîeSaûf,Daîrc  , 
\/Llexaridre ,  &  autres"  (ffiuyres^  dùdit  Jatjues  de'  la  ï'arRe ,  ont 
cté-îm]prfmèes  'à  Paris ,  chfez  Fédèric  Morel ,  Tan  1573'^*.  P  ^^^^ 
TUtde  pefte  à  Paîîs  Tan  1 5*(3  2 ,  âgé  de  vingt  ans.  Je  ne  (àîs  quelle 
'inimitié  il  portoit  fi  grande tmx  Mafiçois  &  aux  Normands,  que 
^^avoir  îâilfé  par  écrit,  en  fcs<ffiuvres,  qu'il  louoit  Dieu  entre 
*àutrfcs;chpfès  de  ne  Tavôir  point  fait  naître  î\u  Maine  xyix  en  Nor- 
'mandie^  mais  en  Bëatilic.      -  ^         :>!... 


.-  « 


.  •   *  Tous  les  Ouvrages,  de.  Jacques.de  h  Taille  ont  été  jiubliés  après  fa  mort 
par  Jean  de  la  Taille  fon  frère*  Son  Traité  fui  la  manière  de  faire  des  vers  en 


vingt-deux  feuillets  in^.*;I [iipmimc  à  Paris  (MI  i*j7}..Sa  Tr^iUa  ^e  JMiré,  • 
&  celk  d'Alexandre j  fuivie  de  queltjaes  pièces  de  vers  »  rurént  imprimées 
lanième  année.  li  aveit  auffi  paru  uti  petit  Recueil  dlJlibciptioas^^  il'Aiia- 
ecsimmes  ,  &c.  pac  Jacques  fle  la  Taille  ,  en  i.y7i.>  à  la  fuite  d'une  T;a^é4ib  ' 
de  Jean  (on  frète  ,  intitulée  ^a«/  furieux^  La  Croix  dû  Maine  fe  trotnpc  »  ^ 
quand  il  attribue  cette  Tragédie  de  Saul  à  Jacques  de  la  Tai^e.  Rîeiî  îCè(î 
moins  éx'ad  que  ce  que  dit  fat  les  deux  fières  tfe  ^la  TatHc  l^Arfteutt  de  fa  I 
RtU.  des  Théâtres^  pag.  77.  .    ) 

JAQUES  TIGEOU ,  Angevin ,  Doéteur  en  Tîiéologîe  de  i 
la  jPacuké  de  Rhcims  ^  Chanoine  &  Gh^celîer  en  PËçlife  Ça-  '^ 
tfiédrale  de  Mets  en  Èorraîne  *.  II  a  tija^tric  de  Latin  en  Frîin- 
çtfis  les  (En  vres  de  S.  Cyptien ,  imprimées  à  Paris  Fkti  1 5  ^'0.; 

*  Û  a  traduit  du  Latin  en  François  un  iDîfcours  où  Ion  trouv'e  des  partîcu- 
larités  qui  péuvènr  fervir  àf  l'Hift6ire  dit  Cardinal  de  Lorraine  &  de  foh  frère.  ' 
LX!yi3vrage  "Latift  a  poin^  titre  :  Caroli  Latharingu ,  &^  Pranclfcï  y  î)tuis  .Gi^i$ 
LkUr^L  &*Àrmas  in  funçiri  OrOiiçne  kapuâ^i  Nancci  À  JficphiQ  Ba^herie^  P^^^f  ' 
I J77  ,  f«-4°^La  Tradtt^ott  qui  parut  deiUL.ans  aj>i;c$  eft  intitulée  f  L^  Cp^',[ 
jonàion  des  Lettres  de  CharUs\  Vârdinai  de  Lorraine  j  ^&' de  Fra/ifoiS'j,  i^MÇ. 
dêG^àfi^frhreSyin-^^'KeÎTnSj't^j^.'  *  '  ■'-[  \  "  -  -  "  -       ■  i    -  '  ■  '  ;-•      -^ 

JAQUES  TROUILLARD,  fieur  de  l a  Boolayé  ,  Docteur  - 
en  Médecine  à  Montpellier ,  naiif  de  là  yille  du  Mans,  Médedn 
dû  Roi  de  Navarre ,  homme  'éo&é  é;l:p\^ues  ;  grarfa  ^Wiilo^  ' 
fîphc  naturel  &"bîen  véf  fé  dans  là  M'éâëciTre,^frcftf  cfeXïdlIlaami* . 
Trouillard  fieur  de  Montchenu ,  Avocat  au  Mans  (duqticf  hdus^ 
^rotts  parlé  ci-^fTtis  ^  &t.^  iV  à  tfâduitcle  Latin  m  l^ço»  un 
Dialogue  de  Théopfirafte  Paraccïfe  >  cômenant  la  Défenfe  de> 
la  Ghrifopoie  y  ou  manièt^  de  faîfeï^^ï^  &  au'cdntnttr  Faccu*^ 
fktion  de  TAlcIiimie  fophiidî^ife..  CèBIv^rt  ti'cft  encorcimpriméi^ 
Mflorit  en  Anjou  cette àtiflè'-i'ç^V^  ^  -^^       .':l!:j;'' 

JAQUES  VAILtËR:,Miniftre  à ^^e^^^       Je  n*ai  proirit  vii 
de  fes  écrits*.  ^     ; 


•«i   •►.  •         .' .  ..  ■^    ...jt.k 


1  :t 


;  *  U  aToit  été  Pica».^  Maître-d'Ecofe  i- Bçwiçcisn  en  battgitti\é. 

:';  JAQUES  VfiïIlàS..  ds'lfefiÉes  .f«.  Languedoc jPiPfSfeàffii  «?« 
^1[édedne  à  Montpclliei-  l'an  i-jg?  ,  »ock.  ^  PiÉire  Vetf^s  d« 
Nifines,  Adédecin^/iÇc^,  îl,f^é?»p.Xm^iieÇhiriygie,€on- 

I.   •    •  • 
11    ij 
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tenant  la  vraie  Méthode  àc  gnerir  les  plaies  des  Arquebofades  ^ 
imprimé  à  Lyon  par  Barthélémy  Vincent;,  l'an  1 5  8 1 . 

JAQUES  VIARD,  fieur  de  la  Fontaine  ,  Médecin  &Phî. 
lofophe  y  Ailrologue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach 
&  Prophétie  pour  huit  ans ,  commençant  Tan  1 5^1,  contenant 
plufieurs  Diicoûrs  de  Philoibphîe  tant  divine  que  naturelle  &  ju- 
diciaire^ avec  un  Recueil  des  chofès  mémorables  advenues  de* 
puis  la  création  du  monde  îufquesà  préfent ,  imprimé  au  Mans  par 
Hiérofme  Olivier  l'an  i  $61  ;  le  Période  du  Monde ,  dédié  &  pre- 
icnté  au  Roi  Charlçs  iX  ;  Médecine  préfervative  4c  très-nécef- 
faire  pour  guérir  tous  égarés  de  la  Foi  Chf érienne^  Cet  (Euvre 
cft  écrit  en  vers  François  &  annoté  en  marge  d'^notations  La- 
tines ,  imprimé  au  Mans  par  ledit  Olivier,  Tan  1 5^9-  Orai/bn  . 
du  Traité  de  la, Paix,  entre  le  grand  Roi  des  Rois,  &  fcs  Su- 
jets ,  imprimée  au  Mans  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  1 5  «Ç 9.  Al- 
inanach  pout  Tan  1^6^ ,  calculé  fiir  Fhorifon  du  pol  folaire 
d*Anj6u ,  imprimé  à  Paris  par  François  Mofeàu ,  Fan  1 5  61.  Il 
a.écrit  plufieurs  Alm^naçhs  &  prognoflications ,  autres  que  les 
fufdits ,  imprimés  k  Paris  j^  à  Angers,  au  Mans  &  autres  lieux. 
Il  a  fait  ik  demeure  un  fort  long-temps  en.la  ville  de  Pontualein 
au  J^sat^ç^Viin  1 5  ^.9^  &; depuis  à  Gouis  prés  Durellal  en  Anjou ^ 

i^n  1^*74. ^;^. . .  ■;:;■■;;■.         \  y-  ^  , 

JAQUES  VINCENT ,  natif  de  Creft  Amauld  ou  Arnoul 
en  Dauphiné ,  Aumônier  de  Monfieur  le  Comte  d'Anghien^ 
&:  Secrétaire:  de. Moafieuf  l^Evêque  du  Puy  en^Velay.  jïï^a  tra- 
duit xn  François  les  Xwrç^.  de  Palmerin  d'Angleterre:  il  a  tra- 
duit  d'Italien  en  François  1  Hiftoire.d^  RoJan  Furieux  *.  Il  atra- 
V  duit  d^EfpagnoI  en  François  THiftoire  amoureuse  de  Dom  Flore 

&  Blanchefleur ,  fon  amie,  avec  la  complainte  que  fait  un  Amane 
contre  PAmour  &  fa  Dame  ^  imprimée  à  Lyon  par  Benoît  Ri* 
gauk;  Tan  1^71.  H  a  traduit  de  Latin  en  François;  l^Oraïfbn 
de  maître  Patrice  Cocbuifie,  Eco^s^  rraiîtant  dif  i'utiKté  & 
excellence  du  Verbe  divin;     «    ,  -  .         . 

f  U  faut  lire  Roland  émowrtiac^  8c  non  paî  Furieux^  Le  mcme  a  encoi» 
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traduit  de  l'Italien  la  Pyrotechme  de  Vanoccîo  Btinguccio  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Claude  Fremy^  inr^^.  ^55^»  réimprimée  en  1 5  71.  (Préfîdent  Bouhier). 

JAQUES  DE  VINTIMILLE ,  ou  DE  VINTEMILLÈ, 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  en  Bourgogne  Tan 
1 580  ^  autrement  appelé  Jacques  des  Comtes  de  Vintemilleen 
rifle  de  Rhodes  ^  de  laquelle  maifbn  il  étoit  iffu  '•  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  laCyropœdie,  ou  Inftitution  du  Roi  Cyrus, 
écrite  en  Grec  par  Xénophon,  imprimée  à  Paris  Tan  1 547  par 
Vincent  Sertenas.  (/V4^.)  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
THiftoire  de  Herodian ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel , 
Tan  I  ^80 ,  revue  &  recorrigée  par  T Auteur ,  outre  les  premiè- 
res éditions  *.  Jean  Colin  a  au(fi  traduit  ladite  Hifloire  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  a  écrit  un  carme  Saturnal,  tant  en  La- 
tin qu^en  François >  imprimé  avec  le  Dialogue  de  Platon,  inti- 
tulé le  Theages>  ou  de  la  Sapience ,  imprimé  à  Lyon  par  Char- 
les Pefnot ,  Pan  1  ^^4.  Il  florifîbit  à  Dijon  Tan  i  ^80.  Nous  fe-  ' 
rons  mention  de  îks  (Suvres  Latins  autre  part. 

• 

.  '  U  naquit  à  Rhodes ,  où  s^étoit  retiré  fon  père  ^  Alexandre  des  Comtes  de 
VmtemUle ,  ou  Vintinùlle ,  de  l'ancienne  maifon  ainfi  nommée  de  la  Ville  de 
VintemiUe,  fur  la  cote  de  Gènes.  Alexandre  ayant  été  tué  en  1 512  â  la  prife 
de  Rhodes,  le  Chevalier  Georges  de  Vauzelles,  Lyonnois,  ami  du  défont,  crut, 
en  reconnoidànce  des  bons  offices  qu'il  en  avoir  autrefois  reçus,  devoir  prendre 
foin  de  Jacques  de  Vintemille ,  âgé  pour  lors  de  dix  ans.  Il  le  fit  donc  élever , 
l'amena  en  France ,  &  ,  Tentretenatit  aux  études  ,  le  mit  en  état  de  faire  de 

{grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  la  Jurifprudence  ,  les  Langues  & 
es  Belles-Lettres.  Son  mérite  ,  étant  connu ,  lui  ouvrit  l'entrée  à  la  Cour 
de  François  I ,  &  de  fon  fuccelfeur  Henri  IL  Les  defSns  qu'il  donna  pour 
l'ornement  de  la  belle  maifon  d'Anet ,  que  la  Duchefle  de  Valentinois  fat- 
foit  bâtir  ,  lui  procurèrent  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ^ 
dans  laquelle  il  fut  reçu  le  10  Mai  1550.  Après  vingt  ans  de  mariage ,  étant 
demeure  veuf ,  &  devenu  en  1570  Eccléuaftique  ,  il  fut  Archidiacre  de 
Notre-Dame  de  Beaune  ,  Chanoine  de  S.  Lazare  d'Autun ,  &  Doyen  de 
S.  Vincent  de  Chalon-fur-Saone.  Il  aimoit  fort  la  Pocfie  Latine  ,  dans  la- 
quelle ,  tout  favant  qu'il  étoit  en  Grec  ,  il  ne  laidbk  pas ,  de  même  que 
Philelphe ,  Béze ,  &  quelques  autres  ,  de  faire jpluiieurs  fautes  de  quantité  ^ 
comme  on  le  voit  dans  les  vers  de  fa  façon ,  inférés  au  Recueil  qu  i(  fît  im- 
primer l'an  1 580  à  Paris,  fous  le  ritre  de  Tumulus  Macuti  Pompor2i\  c'eft- 
a-dire>  de  Maclou  Popan  ^  Confeiller  comme  loi  au  Parlement,  de  fiourgo* 
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gne.  Il  mdtttûcl*an  1 5  8 2 »  âgé  de  fobBintCHlouaBé  tnt,  8ç  fat  enœtré  en  TE^j^  * 
de  S.  Michel  à  Dijon.  (  M.  db  tA  Mommoyb  )•  ' 

Voy  Paliiot ,  en  fon  Parlement  de  Bourgogne  ^  p^.  1$%^  &  le  P.  Jacob  ^ 
de  Scriptorib.  Cabilon.  pag.  51. 

*  La  première  Edition  parut  à  Lyon  chez  GuilUame  RovsUe  ^  en  1 5  5  4  »  . 
in-fol.  On  trouve  à  la  tète  une  Epître  Dédicatoire  de  rAuteor ,  a»  Conné- 
table Anne  de  Montmorency  ,  datée  de  1 5  44  ,  puis  une  Lettre  (ie  Pontus 
de  Thyard  à  l'Auteur  ,  à  qui  il  patoît  qu'il  avoit  dérobé  fa  Traduâion  ,  ic 
l'avoir  fait  imprimer  à  fon  inffu* 

Fin  des  Jaques.  S^enfuivent  ceux  defquels  le  nom  fe  commcnct 

par  ce  nom  de  Jean. 

JEAN  ALPHONSE,  natif  du  pays  de  Xaîntonge,  grès  la 
ville  de  Congnac  ^  Capitaine  &  Pilote  très-expert  à  la  Mer  , 
&c.  Il  a  écrie  un  Difcours  très-ample  de  (es  voyages ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre ,  lequel  Livre  a  été  mis  en  lumière  par  Melin 
de  Saint  Gelais ,  Payant  recouvré  fubtilement  &  avec  grand 
peine  ;  &  enfin  le  fit  imprimer  à  Poitiers  chez  Jean  de  Marnef , 
Pan  I S  $  î^-  Sur  la  fin  dudit  Livre  ont  été  ajoutées  les  tables  de 
la  déclinaifon  ou  eflongneménc  que  lait  le  Soleil  en  la  ligne  a^qui^ 
nodiale ,  chacun  jour  des  quatre  ans  ^  ordonnées  par  Olivier 
Biâelin  y  comme  noos  dirons  ci-après; 

JEAN  ALINE,  Poète  François.  II  a  écrit  quelques  Chants 
Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  *. 

*  C*étoît  un  Pocrte  du  Put  de  Rouen  ,  que  du  Verdier  nomme  au  mot 

Guillaume  Alexis, 

JE  AN, DE  AMELIN ,  Gentilhomme  Sarlado  s  ou  de  Sarkt 
çn  Périgort.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  quelques  Livres 
de  rHiUoire  de  Tite-Live  Padouan,  imprimés  à  Paris  \  H  a 
écrit  FHiftoire  de  France  non  iencore  imprimée ,  de  laquelle  feie 
metitiQii  Ronfard  en  (es  Œuvres  ;  Hymne  à  la  loifangê  de  M.  lé 
Duc  (ïè  Guife ,  imprimée  \  Paris  chez  Federic  Moref  ,  Tan 
i  <<8«  Il  a  écrit  plufieors  autres  Poëfies  Latines  &  Françoî&»  > 
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non  encore  imprimées.  Il  fforilToit  fous  le  règne  d^Henri  II ,  Roi 
de  France. 

-  ■  Ronfard ,  Liv.  il  de  fes  Potmts ,  a  etrrèmement  loué  la  Tradudion 
que  Jean  Amelin  avoir  oommeacée  de  Ticd-Live.  (  M.  i>b  la  Momhoye  )• 

^  JEAN-ANTOINE  DE  BAIF  S  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi ,  Gentilhomme  Vénitien ,  car  il  naquit  \  Venife  Tan  ^ 

1^32  *, lorfque  Lazare  dé  Baif*  fon  père  étoit  Ambafladeur  à  [ 

Venife  pour  le  Roi  François  I  ,  lequel  Lazare*13e'Baif*"étbît 
Maître  des  Requêtes  oî'dînaîre'de  THôtel  du  Roi  ^  &  naquit  en 
fâ  terre  des  Pins  près  la  Flèche  efi  Anjou,  &c.  Ledit  Lazare 
ctoit  oncle  de  M.  de  Malicbrnc  Meflîre  Jean  de  Chourffes ,  Che- 
iTalier  des  deux  Ordres  du  Roi.  Cetuy-cy ,  Jean- Antoine  de  > 
Baif,  fut  indruit  dès  (es  plus  tendres  ans  aux  bonnes  lettres^  1      j/ 
&  fur-tout  en  la  langue  Grecque.,  en  laquelle  il  a  tellement  pro^*  I 
fîté,  qu'il  a  été  eftimé  Tun  des  premiers  de  notre  Cècle,  témoin 
ce  qu^en  a  écrit  Joachim.du  BcHay ,  Angevin ,  quand  il  dit  : 

DoSt  Baxi:  des  do34s  U  Dçàime  j  Sec. 

U  a.  écrit  dès  fes  plus  tendres  'ans  les  Amours  de  Franclne  & 
Meline  **,  im prinïées  à  Paris  ehti  Andr^Vechel  Pan  155  5  &  en 
autres  divers  lieux;  le  Brave,  Comédie  Françoife  dudit  fieur  de 
Baif,  repréfentée  devant  le  Roi  Charles  IX,  Pan  1 5(37  ,  le  28*  ^ 
jour  de  Janvier  ,  imprimée  \  Paris  chez  Robert  Eftienne  audit  an 
1 5^7  ;  Ellrenes  de  Poëfic  Françoife  en  vers  mefurés ,  contenant  • 
plofteurs.  Poèmes ,  iniprimés  chrt;  Denis  du  Val ,  Pan  1 574  , 
de  caraétères  nouveaux,  fitTuivant  Porthographe*  dudit  Jean- 
AntoinedeBaifj  deux  Traités ,  Tunde^îa  Prononciation  Fran-  }  ^'' 
çoifeT^rPatrtfe  de  PArt  metric,  du  de  la  façon  de  compofer 
en  vers  :  ils  ne  font  encore  imprimés.  Complainte  fur  le  trépas 
de  Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Pan 
x^74  ;  Imitations  ou  Traduâions  de  quelques  Chants  de  PA- 
riofte ,  imprimés  à  Paris  par  Lucas  Breyer  ,  Tan  1^73  ;  Traire 
de  Jean  Pic  de  la  Mirande  ou  Mirandole ,  touchant  Pkhagina- 
tion  y  traduit  par  ledit  Baif  de  Latin  en  ^François  ^  imprimé  à 
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paris  chez  André  Vechel  ,  Tan  i^^7  ;  Epître  au  Roi,  pour 
rinftrudion  d  un  bon  Roi  ,  imprimée  à  Paris  chez  Fcdcric 
Morel ,  Pan  157$.;  première  Salutation  au  Roi ,  fur  fon  a^vt- 
nement  à  la  Couronne  de  France^  imprimée  parFederic  Moréij 
Tan  1 575  ;  Adverti(îèment  Saint  &  Chrétien  ,  touchant  le  port 
des  armes  ^  écrit  en  Latin  par  Jaques  Charpentier^  Jurifconful 
de  Tolofe  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Tan 
157^  :  je  ne  fais  s'il  en  cft  le  Traduâeur ,  comme  rafliirene 
aucuns.  Mimes ^  Proverbes  &  Enfeignemens  dudit  (ieur  de  fiaif, 
imprimés  à  Paris  Tan  1 57&J  avec  plufieurs  de  ks  Poëfies ,  chez 
Lucas  Brey er  ,  pour  la  première  fois  ,  &  depuis  augmentés  de 
beaucoup  ^  &  imprimés  chez  Mamert  Patiflbn^  l'an  i^Si^à 
Paris.  Il  ^  traduit  en  vers  François  mefurés  plufieurs  Pfalmes  de  ^ 
David ,  non  encore  imprimés.  Il  compofè  maintenant  de  fort 
beaux  &  bien  dodles  Sonnets,  lefquels  il  efpére  mettre  bientôt 
fur  la  pi'e0e.  Ses  (Suvres  ont  été  impWniçes  en  deux  volumes  à 
/  Paris.  Il  a  écrit ,  '  outre  les  (Euvres  ci  -  devant  mentionnées , 

/  I  quelques  fort  dodes  Œuvres  en  Mathématiques ,  imprimées  il 

/        ^  1  y  a  fort  long-temps,  Il  f|orit  à  Paris  cette;  année  i  ^84 ,  &  t 

/  l  I    drefle  une  Académie  ,  laqueJÎe  eft  fréquetuée  de  toutes  fortci 

I   i  d'excellens  perfonnages  ,  vo^e  des  premiers  de  ce  fièclc ,  la- 

-        quelle  a  été  difcontinuée  pour  quelque  temps  >  mais  lorfqu'il 

^       plaira  au  Roi  de  favorifer  cette  fiennç  &  louable  entreprifc,& 

^^  ]   frayfr^ux^chofes  néceflaires  pour  l'entretien  d'icelle  ,  lesEtran- 

.    I    gers  n^âuront  point  occafion  de  ie  vantçr  d'^voîr  en  leurs  pays 

chofes  rares  ,  qui  furpaflçnt  Içs  nôtres.  ; 


i 


*  S'il  eft  vrai ,  comme  Ta  marqué  Scévole  de  Sainte-Marthe,  que  cefct 

y  /     ^  ^'^%^  ^^.  Soixante  ans  que  Jean-Antoine  de  Baïf  mourdt ,  peu  de  jours  avant 

V  I       que  Henri  IV  fejgndît  maître  des  Faubourgs  de  Paris  ,  c'eft  à-dire  ,.  peu  Je 

al 
Croix 

lA  MONKOYE  )• 

Jean- Antoine  Baïf ,  appelé  quelquefois  JeanrFrancois  ,  étoit  bâtard  de 
Lazare  ,  Ambafadeur  à  Vpnife.  Il  étudia  fous  Doiat  &  Tufan ,  fot  Con- 

-••-^        4^cipl^ 
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f^f^j^\sjAsJ^PJÇI^!i^^  &  au  nombre^  des  Poctes  de  la.  Pligadc  >  fous  Charles  IX-       / 
Il  tenta  de  mettre  en  itfage  les  cotnparatifs  &  les  fuperlatifs  Latiii^''ïîrrran-  \  ^''' 
çois,  do<5le  ,  dociieur  ^  aoéiime  y  hardi ,  hardieur  j  hardime.  Du  Bellai  s'en  | 
moque  dans  un  Sonnet,  fu£Uj§[n  de  fes  Jeux  Rujiiûues. . .  PâqtrtST,  Let.  T7* 
EIv.  Xkil.  IfTorma  le  projet  oe'reâibïrflrmMt'd^^^     Académie  de  Pocfie     j    / , 
ÔC  de  Mufique.  Hi/l.  de  l*Univ.  de  Paris ,  Tom.  VI  j  pag.  141  &  14<J.  Il     ' 
montra  plus  d*ardeur  que  de  talent ,  &  eft  traité  de  Jou  ,  avec  quelque  / 
raifon ,  dans  le  Pithotana:  (  M.  Falconnbt  ).  '    •-— ^  *v.^^- 

*  Jeân-Àntoînë  de  Baïf ,  fils  d'une  Vénitienne  ,  fiit  enfuite  légitimé  par      « 
Lazare  fon  père.  Son  projet  d'Académie  eut  lieu  ,.&  en  1 571  elle  fut  établie    f    w^ 

far  l'autorité  &  fous  la  protection  du  Roi  Charles  IX.  Henri  III  eut  auilî  de    / 
afFeâion  pour  cette  Compagnie  naifTante ,  que  les  troubles  des  Guerres  Ci-    |    iy^ 
viles  eurent  bienc6t  dérangée.  On  n'en  parla  plus  à  la  mort  de  £on  Fondateur.    |   ^ 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  rAbïïc"<jbujet,Tom.  XIII,pr54o. 

**  Les  Amours  4e  Baïf  parurent  â  Paris  dès  1551,  i/z-8®.  Edition  fort 
rare  ,  &  inconnue  à  La  Croix  du  Maine.  ,On  y  trouve  les  Amours  de  Meline 
en  deux  livres  ,  les  Amours  de  Francine  en  quatre  livres ,  &  Diverfes  Amours 
en  trois  livres.  Il  y  en  a  une  autre  Edition  i;2-4*.  Paris^,  i  ^^6.  Baïf  fit  impri- 
mer le  Recueil  de  fes  Œuvres  en  deux  volumes  i/2-8®.  à  Paris  ,  en  1571  & 
1 573.  Il  ne  contient  qu'une  partie  de  fes  Ecrits.  La  Bibliothèque  curieufe  de 
^.  Clément  prétend  que  ce  Recueil  eft  au(&  fort  rare.  Les  titres  de  fes  di-> 
verfes  pièces  de  théâtre  ,  imprimées  ou  manufcrites ,  fe  trouvent  dans  lè^ 
Recherches  fur  les  Théâtres  de  France  ^  par  M.  Beauchamps,  pag.  }8  ,Editf 
w-4°.  premier  âge.  Ses  Etrennes  de  Poïfie  Franfoife  font  non-feulement  ua 
livre  rare ,  mais  un  chef-d'œuvre  d'impreifion  en  caraâères  Italiques. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  pag.  149, 

JEAN  ARGU^IUS  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Jean  Garsus  ^  imprimé  à  Bafle  Tan  15^6.^  touchant  U 
prédeftination ,  &c. 

'  AkauERius  paroît  un  nom  fuppofé  ^  il  n'a  pas  du  moins  l'air  d'un  noni 
François  :  Gakmus  ne  m'eft  pas  plus  connu ,  peut-être  faut-il  lire  Gaacjeus. 

(M*  PB  LA  MONKOYE  ), 

.  JEAN  D'ARRAS.  Il  a  écrit  THiftoire  *  de  Lufignan ,  autre- 
ment appelée  J^Hifloire  de  Melufine  ,  imprimée  à  Lyon  ,  Tan 
I  $00 ,  ou  environ  ,  chez  Gafpard  Ortuin  &  Pierre  Schenck. 

*  Son  Hijloire  de  Lujzgnan  j  ou  de  Melufine  j  fille  du  Roi  d* Albanie  &  de 
^Madame  PreJJine  ^  faite  par  le  commandement  de  Jean  j  fils  du  Roi  de  France^ 

Îar  Jean  d'Ârras  ,  çn  1387  ,  fut  imprimée  en  15 «p.  à  Paris,  inrfoL  &  ^ 
.yon,  in-^.  Yoy.BibL  des  Romans  ,  Tom.  II ,  pag.  178.  Cette  Edition  e( 

JLa  Cr.  ov  m.  Tom  L  K  k  k 
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très-rare ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres.  L'Hlftoire ,  ou  plutôt  le  Romtt 
écrit  par  Jean  d'Arras  ,  revu  &  mis  en  mâlleur  ordre  ,  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 5  84 ,  i/2-4°.  &  plufieurs  fois  dans  le  ficelé  fuivant.  11  avoir  cté  traduit  en 
Allemand  dès  1539» 

JEAN  AUBE  DU  THOURET  et  DE  ROQUEMAR- 
TINE  y  Gentilhomme  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
une  Lamentation  de  la  France^  fur  le  décès  de  Madame  Magde* 
leine  de  Thurene ,  ComteflTe  de  Tande  \  Déploration  fur  la 
mort  de  fa  mère  ,  Dame  Laudune  du  Thouret  &  de  Roque- 
martine ,  cnfemble  le  décès  de  fon  frère  François  de  Roque* 
martine  ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Gourmont  ^Tan 
1581  ,  auquel  temps  TAuteur  vivoit. 

JEAN  AUBERT,  Sieur  i>k  la  Morcliere^  natif  du  Pays 
&  Comté  du  Maine.  Ce  Seigneur  de  la  Moreliere  eft  Tun  des 
plus  renommés  Avocats  de  tout  le  Siège  Préfidiat  du  Mans^  & 
quand  je  dirai  de.  tout  te  Maine  ^  je  n'avancerai  rien  en  cela 
pour  fa  gloire  ,  qu'il  n^en  mérite  encore  plus  :  car  fi  ron  veut 
regarder  combien  il  eft  doâe  &  profond  en  la  Jurifprudence  y 
&  fur- tout  bien  façonné  &  appris  aux  Confultations  ,  Ton  me 
confefTera  que  même  les  voifîns  du  Maine  ,  foit  d'Anjou  ,  Tou- 
raine  &  autres  lieux  ,  s'adreflènt  à  lui  en  ce  cas  pour  recevoir 
fon  avis  ,  avant  qu'entreprendre  des  procès  &  autres  ai&ires  de 
femblable  conféquence.  Il  n'a  encore  fait  imf  rimer  aucun  de  Tes 
Œuvres  ,  &  toutefois  j'ai  bonne  cognoiilânce  qu'il  a  fait  plu- 
fieurs dodes  &  bien  curieufes  obfervations  fur  le  Droit ,  &  en-: 
core  (urles  Coutumes  du  Maine.  Il  âoritau  Mans  cette  année 
1584  9  âgé  de  plus  de  cinquante  ans. 

JEAN  D'AUBUSSON  BERRUYER  ,  dit  m  la  Maison- 
NEUFVE  '•  Il  aécrit  en  vers  François  le  Colloque  focial  de  paix, 
judice  y  miféricbrde  &  vérité  ,  pour  l'heureux  accord  entre  le 
Roi  de  France  &  dŒfpagne  ,  imprimé  à  Paris  chez  Martio 
l'Homme  5  l'an  1559  ;  Difcours  for  le  magnifique  Recueil  fiùt 
par  les  Vénitiens  à  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  imprimé  à  Paris 
par  Eftienne  Deai(è  ,  l'an  1556  j  Hûiâains  Poétiques  ,  à» 
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ron6bion  des  Rois  élus  de  Dieu  5  &  de  robéiflànce  que  leurs  Su- 
jets leur  doivent  porter ,  avec  une  Oraifon  de  la  Vierge  Vé- 
rité au  peuple  Gaulois  ,  l'exhortant  k  pacifier  les  difcordcs 
civiles  &  redirions  populaires  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
Gaultier  ,  Tan  1561. 

'  Le  P.  Htlarion  deCofte  ,  pag.  19}  de  fon  Livre  inrltulé  U  Parfait  E  celé- 
Jiafiiqut ,  rapporte  une  Défloration  en  vers  ,  fur  le  trépas  de  noble  &  vénérable 
perfonne  M.  Maître  François  le  Picart  ^  Docleur  en  Théologie^  Doyen  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  ces  mots  Latins 
Des  A  Suas  u  Boni  ,  qui  femblent  indiquer  UDécalogue ,  &  dans  lefquels 
eft  renfermé  par  anagramme  le  nom  de  Jean  d'Aubu^on.  La  pièce  confifte 
en  vingt  huitains,  imprimés  auparavant  chez  Etienne  Denife,  Tan  i55<^* 
Du  Verdier ,  qui  apparemment  n'a  point  fu  que  d'AubufJon  étoit  le  nom  de 
famille  de  cet  Auteur,  n'en  parle  que  fous  le  nom  de  Jean  de  laMaifon^ 
neufvey  dont  il  aéré  fait  mention  plus  haut  au  mot  Antoine  Heroet.  (M.  dé 

LA  MoNNOYï). 

JEAN  D'AUCY^  Frère  ).  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  des 
Antiquités  de  Lorraine  *  ,  allégués  par  Richard  de  Waffèbourg 
en  (es  Chroniques  de  la  Gaule  Belgique.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primés. 

*  Jean  Daucy  étoît  Cordelier  &  Confefleur  des  Ducs  de  Lorraine  François 
&  Charles.  Le  P,  le  Long  ,  n°.  1 5  4^9  de  fa  BibL  Hiflor.  de  la  France  ^  cite 
une  Hiftoire  manufiarite  des  Ducs  de  Lorraine  ^  par  Jean  Daucy  »  qui  lui 
paroît  être  la  même  chofe  que  les  Mémoires  des  Antiquités  de  Lorraine  y  dont 
parle  La  Croix  du  Maine.  Cette  Hiftoire  faifoit  partie  des  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  de  Séiguier ,  qui  ont  paflfé  y  comme  1  on  fait  ^  dans  celle  de 
S.  Germam  des  Près. 

JEAN  AURAT,  ou  D^AURAT ,  dit  Auratus  %  Poëte 
du  Roi ,  Grec  ,  Latin  &  François ,  iiïu  de  l'ancienne  famille 
des  Dinemandy  &  Bremondais  y  tant  renommés  à  Limoges  , 
&c.  autrefois  Leâeur  du  Roi  à  Paris  en  la  langue  Grecque  ,  de 
laquelle  charge  il  s'eft  demis  ,  pour  en  pourvoir  fon  gendre 
M.  Nicolas  Goulu  ,  dit  Gulonius  ,  homme  fort  célèbre  ,  &  du- 
quel nous  ferons  mention  autre  part,  La  Ville  de  Limoges  (e 
doit  reputer  bien  heureufc  dWoir  produit  en  notre  temps  (  fans 
faire  mention  des  ûècles  pafles  )  deux  tant  renommés  &  fi  excel*- 

K  k  k  ij 
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lens  hommes ,  que  cetui-cy  &  Marc- Antoine  de  Muret ,  Cî* 
toyen  de  Rome  ^  fon  contemporain  :  car  c'eft  une  chofe  toute 
aflurée,  &  déjà  aflez  reconnue  par  un  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes qui  lont  mis  par  écrit,  que  peu  d'hommes  fe  peuvent  van- 
ter d'être  doâes  en  la  langue  Grecque ,  ôc  entendre  bien  les 
anciens  Poëtes  Grecs  &  Latins  ,  fans  avoir  été  difciples  ou 
auditeurs  dudit  fieur  d'Aurat  :  &  ceux-là  feroient  réputés  par 
trop  ingrats  ,  qui  ne  Tadvoueroient  pas  :  vu  que  les  plus  ^vans 
de  l'Europe  s'eftiment  bien  heureux  deconfe(fer  d'avoir  eu  un 
tel  maître  ,  duquel  ont  fait  tant  d'état  &  font  encore  les  Sois 
de  France  &  tous  les  grands  Seigneurs  &  autres.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëmestrès-dodes,  tant  en  Grec  &  Latin  ,  qu'en  Fran- 
çois ,  defquels  il  s'en  voit  quelcjues-uns  imprimés  ,  mais  non 
pas  réduits  ou  aflèmblés  en  un  volume,  comme  il  efpere  faire, 
&  les  publier  en  bref,  pour  le  contentement  de  tous  amateursdes 
Mufes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84,  âgé  de  foixante-fept 
ans  y  &  non  plus  (  comme  pourroient  penfer  aucuns  )  car  il  na- 
quit l'an  1^17  ,  &  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  ait  quatre- 
vingt  ans,  ou  davantage  encore  ,  c'eft  qu ils  mefurent  l'âge  de 
ies  dilciplci  au  fien ,  ou  bien  le  temps  depuis  que  fon  nom  eft  en 
vogue  ^  6c  qu'il  a  fait  leâures  publiques  :  mais  ils  ne  regardent 
pas  qu'il  étoit  fort  jeune  d'ans ,  quand  il  commença  à  paroî- 
tre.  Il  fait  encore  tous  les  jours  leçons  ordinaires  de  fa  profef- 
fion  à  Paris  ,  tant  il  aime  à  profiter  au  public ,  &  faire  des 
difciples  qui  témoigneront  de  fa  fcience  par  les  dodes  leçons  qu'il 
leur  fait  r  ce  que  plufieurs  ,  tant  étrangers  que  François ,  ont 
jà  témoigné  par  écrits  publics ,  n'ayant  voulu  demeurer  ingrats 
ou  craintifs  d'advouer  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui. 

'  On  a  extrêmement  varié  fur  l'orthographe  du  nom  François  de  cet  Au* 
teur.  Originairement  c'étoit  Dorai.  Le  Latin  Auratus  ,  qu'il  fe  donna,  fot 
taufe  que  les  uns  l'appelèrent  Aurat ,  &  que  les  autres ,  qui  l'entendoient 
appeler  Dorât  ^  écrivirent  d'AurtLÙ  On  en  revint  à  la  fin  à  l'origine  ;  &J^ 
règle  aujourd'hui ,  quand  on  parle  de  cet  Auteur  en  François  ,  eft  d'éaire 
Dorât ,  comme  du  Verdier  l'a  écrit  au  mot  Jean  Dorat,  U  mourut  au  mois 
de  Novembre  1588 ,  âgé  de  quatre-vingt  ans  ,  ou  feulement  de  foixante- 
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onze  i  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  foirné  qu'en  15 17  ,  comme  le  dit  ici  bien  poiî- 
tivement  La  Croix  du  Maine.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

Béze  ,  dans  fon  Pajfavant ,  l'appelle  J.  Pierre  Doré  (  /.  Petrus  Auratus  ). 
Son  vrai  nom  de  famille  étoit  Dinemandi ,  en  Limofin  Dinematin  j  fa  mère 
étoit  de  la  famille  de  Bermondet.  f^oy.  Naudé ,  dans  la  Préface  de  Niphas  -, 
fur  les  changemens  de.nom«  Papire  Mailbn  penfe  qu'il  faut  lappelei:  i^'^^nz^  > 
&  non  Dorât  j  il  en  tire  Tétymologie  ab  AurancU  ripa.  —  C'ctoit.un  Pocte 


) 


médiocre  >  dont  les  meilleurs  vers ,  s'ils  étoient  de  lui ,  feroient  ceux-ci  :         \ 

Roma  quod  invcrfo  tam  dclcâctur  amore 

Nomen  ab  iaverfo  nomine  fecit  amor.  (M.  IPalconnet). 

Voy.  le^^J^iJenagiana  ,  Tom.  Ut ,  p.  307.  Voy.  auflî  fur  le  nom  de  Dorât , 
fa  famille,  fesqûâtites  naturelles  &  fes  Ouvrages  ,  les  Mcm.  de  Niceron ,       j 
Tom.  XXyi,  p.  109  &  fiiiv.  Il  eut  le  titre  de  Poëtà  /l^^j  ,lK^TîKatlës1[X ,       |     * 
&  fut  de  la  Pléiade  ,  avec  Baïf ,  Jodelle  ,  du  Bellai ,  Belleau  ,  Ronfard       f 
&  Pontus  de  Thyard.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom.  XIII  ,  pag.  ^i6.  ' 

r  JEAN  AVRIL  ,  Sieur  DE  LA  RocHB  ,  Prieur  de  Corzé, 
natif  de  la  Ville  du  Pont  de  Cey^  à  deux  lieues  d'Angers ,  Poète 
Latin  &  François.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  regrets  fur  ta 
rupture  de  la  paix  ,  Tan  1^68;  Ode  fur  les  vidoires  obtenues^ 
jîar  M.  le  Duc  d^ Anjou ,  le  tout  imprimé  enfemble  y  Tan  1 570. 
Ù  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  deux  premiers  Livres 
de  Marcel  Palingene  ,  Italien  ,  le  plus  excellent  Poëte  de  notre 
tems ,  &c.  il  ne  les  a  encore  mis  en  lumière.  Je  ne  fçay  fi  ce  qui 
Ta  empêche  de  ce  faire ,  a  été  qu^il  a  vu  les  imitations  de  Scé- 
vole  Êk  Sainte-Marthe  ,  fur  ledit  Palingene ,  fi  heureufement  & 
fi  doâement  tradiïites  ,  que  cela  Tait  retardé  de  faire  imprimer 
lès  fiennes  '.  Poëme  dudit  Jean  Avril ,  touchant  fâ  nailTance  , 
nbn  encore  imprimé  ;  le  Bienveîgnement  à  Monfeignèur  ,  en- 
trant en  Anjou  ,  imprimé  à  Angers  par  René  Troîfmailles ,  Tan 
1 578:  Il  florità  Angers  cette  année  i  584.  S'il  a  compofé  d'aii- 
ti;es  (Êuvres  ^  je  n'en  ai  pas  cognoilïance. 

'  Guillaume  CoUetet ,  paz.  94  &  9  5  ^e  fon  Difcours  de  la  Poëiîe  Morale , 
dit  que  Scévole  de  Sainte-N£u:the  ayant  mis  au  Jour  quelques-unes  de  fes  imi- 
tations de  divers  endroits  dû  Zodiaque  de  Palingene  «rfiiti  caafe  que  Jeah 
Avril  n  ofa  publier  fa  TraduéHon  en  vers  François  des  deux  premjiers  Livres , 
inais  qu'en  1(7 1 9  il  en  parut  une  entière^  par  un  autre  Âatear  qu'il  ne  nomme . 
point,  fM.  DB  LA  Mohnoyb),-  ^    ' 
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JEAN  -  AYMÉ  DE  CHAVIGNY  ,  natif  de  Beaunc  en 
Bourgogne  ^  Poète  Latin  &  François.  Il  s'appelle  en  Latin 
Joannes-Amatus  Chavigneus  Sequanus  *,  &c.  Il  a  écrit 
les  larmes  &  foupirs  fur  le  trépas  d'Antoine  Fiancé  y  Bourgui- 
gnon y  Philofophe  &  Médecin  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez 
Eftienne  Prevofteau  ,  Pan  1582, 

'  Quelques-uns  le  confondent  avec  j€an  Chevigrry  de  Bcaune  ,  quoic^ne 
celui-ci  ne  joigne  point  le  nom  êiAyméï  celui  de  Jean  y  ne  s'appelant  point 
non  plus  Chavigny  y  mais  Chevigny  en  François  ,  Chevigruus  en  Latin  » 
comme  on  le  peut  Voit  dans  le  Recueil  intitulé  Macuti  Pompohu  tumulus.  Ce 
tt'cft  pas  d'ailleurs  Sequanus  que  Chavieny  devoit  être  appelé  en  Latin ,  s*il 
étoit  de  Beaune  ,  c'eft  Heduus  \  mais  il  étoit  yéritablement  Sequanus  ^ 
puifqu'au-devant  de  fon  Difcours  fur  la  vie  de  Michel  Noftradamus  ,  il  fe 
qualifie  lui-même  Franc-Comtois  \  ainfî  la  méprife  de  La  Croix  du  Maine  » 
quand  il  le  fait  de  Beaune  ^^  eft  évidente.  (  NL  de  la  Monnoye  )• 

*  Jean-Aymé  de  Chavigny  étoit  véritablement  de  Beaune ,  fils  de  noble 
homme  Jean  Chevignard  de  Chavigny  ,  9c  de  Pallas  le  Blanc. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Gou|et ,  Tom.  XIV  »  pag.  41  » 
ic  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  i  )  9  >  que  Goujet 
a  copiée.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaâ  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  » 
foit  en  vers,  foit  en  profe.  La  Croix  du  Maine  en  a  fait  deux  Auteurs  diffé^ 
rens ,  Jean^Aymé  de  Chavigny  ,  &  Jean  de  Ckevigny.  Teiflîer  s'eft  trompé 
plus  groifièrement ,  quand  il  a  pris  Aymé  pour  le  nom  de  famille  ,  8c  CÙr 
vigny  pour  le  nom  du  lieu  où  cet  Auteur  étoit  né.  Chavigny  mourut  en  1^04, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  M.  de  Chavigny ,  ci^devant  Ambaflàdeur  ea 
Suide  ,  &  qui  eu  mort  cette  année  1771,  étoit  de  cette  même  famille. 

JEAN  BACQUET,  Parifien ,  Avocat  du  Roi  en  la  Cham- 
bre du  Thréfor  à  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  dode  &  bien  laborieux 
ouvrage^toucbant  leDomaine  desRois  de  France,  imprimé  àParis^ 
Tan  1^77.  René  Chopin  ,  rhonneur  d'Anjou,  &des  plus  fa  vans 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  en  a  aufli  écrit  en  Latin  ^  lefquels 
font  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chcfteau  (  comme  nous 
dirons  en  notre  Bibliothèque  Latine  ).  Ils  floriffent  tous  deux  à 
Paris  cette  année  1584  *. 

*  Les  (Cuvres  de  Bacqoet  ont  été.  ittipcimées  in-foL  i  Paris  >  1588. 

JEAN-BAPTÏSTE  MULER ,  dit  Muierus,  natif  du  pays 
de  Rhetie ,  en  la  fiaife  Allemagne ,  près  4e  Suiflè,  11  a  traduit 
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Latin  en  Français  les  trois  Livres  de  Loys  Lavather ,  ou 
Lavatherus  ,  couchant  les  apparitions  des  efprits  ,  fantômes , 
prodiges  &  accidens  merveilleux  :  plus  ,  trois  queflions  propo- 
fé^s&c  réfolues  par  Pierre  Martir  ,  touchant  lefdits  efprits  ,  le 
tout  imprimé  Tan  i^yi  ,  &  encore  depuis.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufîeurs  Livres  de  Henry  Bullinger^,  &  ,  '^tr -au- 
tres^ ceux  des  perfécutions  de  l'Ëglife^  &c.  imprimés  Tan  1 573. 

JEAN-BAPTISTE  RICHARD  ' ,  Bourguignon  ,  AvocaC 
au  Parlement  de  Dijon  *.  Il  a  mis  en  lumière  un  fîen  Plaidoyé 
pour  les  Habitans  de  Coulches  ,  contre  le  Prieur  &  B^irgn  dtf 
ce  même  lieu,  lequel  il  prononça  en  Parlement  Tan  1581  ,  le 
22  de  Février  ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau , 
Tan  1582. 

^  Charles  Févret ,  célè]i]:e  Jurîfconfulté  Dijonnois ,  Auteur  du  Traité  do 
V Abus  y  publia  en  1^54  un  Dialogue  de  claris  Fort  Burgundici  Oratortbus  , 
dans  iequel ,  à  l'imitation  de  celui  de  Qiœroii ,  des  Oratturs  Rdmj^ns ,  il  re- 
prefente  Se  caràftérife  les  plus  illuftres  Avocats  du  Parlement  de  Dijop  ,  de- 
puis environ  157^  jirfquen  i6io  Se  i6ià.  Jèan-Baptifte  ^Richard  n'y  eft  pas 
ôablié  ,  qu'il  dit  cependant  avoir  eu  plutôt  la  répiKacion  xle-déâbe^que' 
4'éloquent,  Il  en  exalte  fur-touç  le  talent  pour  la  Poc^  Bôurguigmme .,  ren 
grettant  extrêmement  qu'il  ne  reftât  de  lui  aucune  pièce  en  ce  genre  ^  .p^grcer 
qu'après  fa  mort  Jean  Richard  fon  fils  ,  Eccléfiaftique  grave  fufqu'à  rauffë- 
tité  ,  les  hriil^  toutes ,  ne  voulàoc. point  çjuoa  tnît  ^  pw^lèl^cse^.Gotnpo- 
fitions  badines  ,  quoiqu'ingcnieuies  ,  de  fdri  père  ,  avec  fes .  Ouyragçft 
d'érudition ,  qui ,  félon  lui ,  dévoient  feuls  faire  honneur  à  fa  mémpire.  Je 
ne  fâche  pas  qu'on  ait  autre  chofè  d^  Jean .  Riehacd  ea  Fi:uiiçois^^  ^ue  le 
Plaidoyer  ici  rsipporté.  Nous  avons  en  Lat^  &s  A/ic'njuuei  ^i  Bourgogne  g 
imprimées  dès  i  j 85 .  Ses  Notes  fur  Pétrone  ont  été  attribuées  par  erreur  i 
un  Chrijlojie  Richard  J  de  Bourges.  Il  en  promettoit  de  plus  amples  fur  cé£' 
^lueeur  ^|t^nu)iia  l'extrait  qu'en  itfi  i  H  dpnna^  d'oine- digisefliof  qu^il /  faifoit 
de  ahti^uafrancorum  Srigine.y*iV6cC2i!Ciotide  ces  mots  :  Ègô-àutem  frigidioff- 
Même  Ùdilica  faSur.  hé  petit  Poertie  M^éaroiiiquè  .^''inthiilé  Cdgajanga^ 
È^l/lro-Suiffù  LftnfquôrUtorkiji  fer  M^  JhjJS^  ikhlârdàm  >  RtctuÂollcatàrA^ 
Spaliporcinam PQeùun y  15&S,  eftauâi  deluipoûr  cho<eque<éfoit,(M.  pfe 

L'A  MONNO  YE  ). 


*  Il  étoit  né  à  Dijon , en  1 J45  >  car  il  avoit  trentie-fix  ans  en.i  5^1 ,  comine 
il  eft  dit  dans  une  Enquête  par  Turbe ,  imprimée* dahVl^  Coutume  de-^Èàurgogne 
du  PtéfidontBçfpibkt^rU^Tf^  îl^i{.Qj>Cf«  fo»  JPMid«y«t^Vité 
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par  La  Croix  du  Maine  »  on  en  a  imprimé  un  autre  »  ou*il  fit  pqur  le  fieu 
de  Tintry ,  contre  Dame  Âncoinecce  de  Rouvray ,  veuve  au  Baron  de  Rdly, 
fur  les  formes  &  folennités  des  teftamens.  Il  fut  imprimé  à  Paris  ,  en 
1595  9  în-ïz,  Chopin  y  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  d'Anjou ^  actributà 
Richard  un  Commentaire  entier  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Chopia  fe  trompe.  Voy.  la  BibL  des  Auteurs  de  Bourgogm^ 
Tom.  II,  pag.  Z04* 

JEAN  DE  BARO  (  Frère  ),  Doaeur  en  Théologie  ,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  j  ou  Cordeliers*  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Pofliles  &  exportions  des  Epitres  &  Evangiles 
Dominicales ,  avec  celles  des  Fêtes  qui  font  folennelles  y  en- 
femble  les  cinq  Fêtes  de  la  très  -  facrée  Vierge  Marie  ,  &  la 
Pafîîon  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift^  premièrement  traduites 
par  Pierre  Defray,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  lequel  fio-' 
rifToit  fous  Louis  XII  ^  lan  i499&i5io^  comme  nous  dirons 
ci-après. 

JEAN  DE  BARRAUD( Frère ),Bourdelois  ,  Religieux 
de  rOrdre  de  rObfervance  de  S.  François.  Il  a  continué  latra* 
duâion.du  quatj-ième  livre.des  Epitres  de  Guevare  ;  faite  pat 
autres  avarie  lui ,  imprimée  à.  Paris  chez  Robert  le  Fizelier» 
Tan  1X84*. 

*  Cet  Auteur  &  cehi  <jui  précède  paroiflênt  ître  le  même  nom  diyeifer 
meiit  écrit, 

JEAN  DE  LA  BAULME  ,  Gentilhomme  Bourguignon.  Q 
a  traduit  plufîeurs  Livres  de  Latin  en  François ,  &  de  François 
en  Latin.  . 

JEAN  DE  BEAUBREUIL ,  Lymofin ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  de  Lymoges  ,  Tan  i  $8a  ,  Poëte  François  &  Latin.  Il 
a  écrit  en  vers  François,  la  Tragédie  d'Atilius  Regulus ,  Conful 
de  Rome ,  imprimée  à  Lymoges.par  Hugues  Barbou ,  Tan  i  ^SSj 
laquelle  il  a  dédiée  à  M.  d'Aurat ,  Poëte  du  Roi  *, 

*  Cette  Déiiicace  lui  valut  lés  éloges  de  Porac. 

'  Voy.  la  BibU  Fcançoifo^  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII ,  p.  J74< 

JEAH 
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JEAN  DE  BEAUCHESNE ,  Parificn.  II  a  écrit  un  Livre  de 
TArt  d'Ecriture ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 580. 

JEAN  BEAUFILS,  Avocat  &  Doyen  au  Châtelct  de  Paris  ; 
fan  1541.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Livres  de 
Marfii  Ficin  y  Italien  ,  l'un  traitant  de  la  vie  faine  ,  &  Tautrei 
de  la  vie  longue ,  qui  font  les  titres  du  Livre  ^  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Denis  Janot ,  l'an  1 541. 

JEAN  DE  BEAUGUÉ ,  Gentilhomme  François  (  je  ne  fais  fl 
ç^eft  nn  nomGjppofé)  Ml  a  écrit  l'HiAoire  de  la  guerre  d'Ecofle^i 
traitant  comme  Je  Royaume  fkt  aflailli  ^  &  en  grande  partie  oc^ 
cupé  par  les  Anglois  ,  &  depuis  rendu  paiiible  à  fa  Roine  >  6ç 
réduit  en  foa  ancien  état  &  dignité  ,  imprimé  l'an  i^^6. 

*  JsAM  o£  BBAVGui.  Mtcdiott  datts  £1  Bitliot.  Sijlor.  tTEçoffi ,  Jb  oommi 
Jaq0is.  U  4ît  que  ion  H^pire  d'EcoJi  fat  inprimée  en  i  ^  f  ^  ,.  i  P^is  » 
io-8*^,  &  qu'elle  contient  le  récit  des  guerres  qui  troublèrent  l'Èccâè ,  aprèf 
Im  règae  oe  Jacques  V,  mort  en  if  41* 

* 

JEAN  BEAUSSAY,  licentié  es  Loix.  H  a  écrit  &  çempùCé 
cm  vers  François  iin  Lnrre  iocitulé  TEtai:  &  Ordrç  Judiciaire  , 
fnivanc  4es  EÎits ,  Statuts  &  OrckmaaoQes ,  imçrmé^ 

JEAN  LE  BEL  j  Chanoine  de  S.  Lambert  de  li^e ,  cq 
AlmagOA ,  Hiûerion  -François ,  &c.  Xi  a  éprit  les  Chroniques 
dç  France  &. d'Angleterre  ,■  iuivant  ce  qui  eft  advenu  die  fon 
temps ,  Tan  12  216.  Fr^fTard ,  Hiflorien  François  ,  des  plus  re» 
nommés ,  a  iuivi  lefHites  Chroniques  de  Jean  le  Bel ,  &  les  a 
pourfuivtes  ou  continuées  jufqù'à  ion  temps  ,  comme  il  témoi- 
gne au  Prologue  mis  devant  ibn  HiAoire,  ou  Oironique.  Nous 
n'avons  pas  ladite  fiiftoire  de  Jean  le  Bel  imprimée. 


"  JEAN  DU  BELLAY  (  Mcflîre  ) ,  Cardinal ,  Evêque  de  Paris, 
&  du  Mans  aufiî ,  Doyen  des  Cardinaux  ,  Tan  j  $éo  ,  frèrç 
fMiiné  de  Meffire  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  ).  Il  a  été  employé  en  di- 
j^çrs  ^mbailàdes  de  par  le  Roi  J'cançois  I^,,&  a  compofe 

La  Cr. ou  m.  Tome L  "LU 
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beaucoup  d'Harangues,  Oralfons ,  Epitres  &  autres  chofes ,  tant 
en  Latin  qu'en  François ,  &  ,  entr'autres  ,  celle  qu'il  écrivit , 
fuivant  Tintention  du  Roifon  maître^  à  tous  les  Etats  du  S.  Em- 
pire 9  afièmblés  en  la  Ville  de  Spire  en  Almagne.  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris  par  Robert  Eftienne,ran  1 544.  Il  a  écrit  plufieurs 
Lettres  ou  Epitres  à  fon  frère  fufdit^  lefqu elles  nous  avons  par 
devers  nous  écrites  à  la  main  S  II  mourut  à  Rome^  Tan  1560^ 
(  agi  de  foixante- huit  ans). 

'  Noas  avons  trois  Livres  de  Tes  Pocfies  Latines  ,  imprimées  à  la  fuitôde 
trois  Livres  d'Odes  de  Salmonias  Macrinas ,  en  1 5  4^ ,  in-i^y  chez  Robett 


que 

j'ai  été  furpns  de  trouver  quelquefois  des  fautes  de  quantitéAj[^  P.  le  Long» 
dans  fa  Ém.WiJl6r.dè^France\ï^^^^ 
crites  de  Jean  du  Bellay ,  confervées  en  diverfes  Bibliothèques^  (  M.  os  il 

MONNOYB  ). 

*  Il  ne  faut  pas  être  étonné  des  traits  hardis  qui  fe  trouvent  dans  les  Let* 
très  du  Cardinal  du  Bellay  contre  Rome  &  contre  la  France  ;  il  eft  probable 
qu'il  penchoit  beaucoup  vers  le  Luthéranifme ,'  fi  fon  doit  ajouter  quelque 
foi  à  rhiftoire  dç  fon  mariage  avec  Madame  de  Chatillon  ,  donc  parle  BraiH 
tome  ,  Tom.  II  des  Dames  Galantes.  Ayant  perdu  fon  crédit  i  u  mon  M 
François  I ,  il  fe  retira  i  Ron^e^  où  il  paflk  le  refte  de  fes  jours  avec  une 
grande  confidération.  '    *  . 

JEAN  BELLERE  ,  Flamand,  natif  de  la  Ville  d'Anvers.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  Tlnllitution  d'une  fille  de  nobfe 
maifon  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Ca veiller ,  Tan  1558. 

JEAN  BERNARD  ,  Secrétaire  de  la  Chambre'du  Roi.  Il 
a  écrit  un  Di (cours  des  plus  mémorables  faits  des  Rois  &  grands 
Seigneurs  d'Angleterre  ,  depuis  cinq  cens  ans  ^  avec  les  Généa- 
logies des  Rois  d'Angleterre  &  d'EcofTe  *  ;  plus  un  Traité  dé  la 
guide  des  chemins ,  les^ffictes  &  defcription  des  principales 
Villes ,  Châteaux  &  Rivières  d'Angleterre  ,  le  tout  imprinicen-i 
femble  à  Paris  ,  Tan  1579  ,  par  Gervais  Mallot,  après  la  mort 

audit  Secrétaire  Bernard^  i. 

»  ..." 

*  U  ÉU>Jiçth.  Hi/lor.  4xi  P.  le  Loflg,  N».  iiif^j',  cite  uo  des  Ooy»- 


•  *    *  ■  •  *  . 
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Ses  de  Jean  Bernard  >  qui  fe  croinre  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de 
i.  d'AguetTeau  &c  dans  celle  des  Minimes  de  Paris  j  il  a  pour  citre  :  Som- 
maire Recueil  des  querelles  &  prétentions  anciennes  des  Anglotsfur  les  François» 

JEAN  BERTRAND ,  Poète  François.  Il  a  écrit  des  Ron- 
deaux 3  Ballades  &  autres  Poëfies  à  Thonneiir  de  la  Vierge 
Marie  *,  &c. 

*  Voy.  du  Verdier,  au  mot  Guillaumb  Alexis, 

JEAN  LE  BIGOT ,  natif  du  Tailleul  en  Normandie,  Il  a 
compofé  un  vœu  &  aâions  de  grâces  à  très-illuftre  Prince  Moa- 
feigneur  le  R.  Cardinal  de  Bourbon  ,  ayant  accepté  la  charge 
de  Conièrvateur  des  privilèges  de  PUniverfité  de  Paris  ^  &c. 
imprimé  audit  lieu  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1^70;  Elégie  fur 
la  mort  de  MefSre  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  Cpmte  de  Marr 
tigues ,  &c.  imprimée  à  Paris  *. 

*  On  a  auflî  publié  à  Paris  ,  en  ï  5 74  ,  «1^4*.  &  //i-i  i  la  Prife de  Fontenay- 
k'Conue^  le  21  Septembre^  par  le  Duc  de  Montper\fier  >  écrite  en  vers  par 
Jean  le  Bigot. 

JEAN  DE  BILLY ,  Abbé  de  Notre-Dame  des  ChaftcUers  \ 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  des  Seâes  &  Héréfies 
de  notre  temps  ,  pour  cognoître  leur  origine  &  fruits  qui  en 
font  iifus  ^  avec  la  confedion  &  contradiâion  de  la  doârine  des 
nouveaux  Evângelifles  de  ce  temps  ^  iiqprimé  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chefneau ,  Tan  15^1. 

'  Cet  Article ,  &  le  fuivant ,  ont  pour  objet  le  même  Jean  de  Bllly  »  donc 
Xa  Croix  du  Maine  fait  mal  -  à  -  propos  deux  Auteurs  difFérens.  Ce  Jean  de 
Billy  ,  d'abord  Abbé  de  Notre-Dame  des  Châteliers,  (utenfuite  Chartreiuc 
à  Bour ^'Fontaine  »  &  non  pas  à  Belle-Fontaine.  On  croit  qu'il  a  vécu  jut- 
qu'en  1 600.  (M.  db  la  Monno ye).  ^ 

JEAN  DE  BILLY  ^  Chartreux  de  TAbbay?  de  Bt^lje-Fonr. 
teine.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Miroir  Ipirituel  de 
Loys  de  Blois,  Abbé  de  Liefîes,  &c.  Il  y  a  un  Jean  de  Billy  , 
frère  de  Jaques  de  Billy,  Abbé  de  S,  Michel  en  THer  ,  prèij  la 
Rochelle  (duquel  nous  avons  parlé  çi-deflùs  )Jç  ne  fais  lequel 
de  ces  dçux  de  ce  Qom  de  Jean  ,  efl  fon  frèrç ,  pour  n^  m'en 


4J1      J  E  A  J  E  A 

être  pu  tn^rmer  plus  avant  :  fi  (çiy  -je  bien  que  Tua  des  dent 
e(l  îÂu  de  la  noble  maifon  de  Billy  ,  (leurs  de  Prunay  au  Per- 
che ,  &  de  Courvile  en  Beaulfè ,  près  la  Ville  de  Chartres. 

JEAN  BLAVET,  Dodeur  en  Médecine,  Mathématicien fc 
Aflrologue.  Il  a  écrit  plusieurs  Almanachs  &  Prognotticatioos, 
imprimées  en  divers  temps  ,  fàvoireft,  celle  de  l'an  1548, 
i549&i^52,  imprimées  à  Lyon  &  à  Paris.  Il  âûrii?oit  e/dites 


années  * 


*  Voy.  plus  bas ,  sa  mot  Je  Aft  Goi»o ,  oùil  eft  dit  qtie  ks  'PfOgmtfikaàM 
iflo^tioiées  tons  le  nom  ia  BUtvtt ,  font  ^  Guido. 

JEAN  LE  BLOND,  Sieur  ûeBranvitle,  natif  d'Evrcct 
en  Normandie  ,  furnommé  l^Espérant  miextx  ^  qui  étoit  fl 
devifê ,  Poëte  François  &  Orateur.  Il  a  écrit  en  fes  jeunes  ai» 
un  Livre  plein  de  Poëfie  Françoifè  ,  intitulé  le  Printemps  de 
ThuRible  EfpéraAt^  imprimé  par  Amoul  TAngelier,  l'an  153^; 
Traité  de  la  Trinité.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  Valcre  le 
Grand,  des  faits  &  gedes  mémorables,  imprimé' à  Paris,  l'an 
1 548  (irtrfol)  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  lesChromques  de 
^eati  Carion ,  imprimées  \  Paris  par  plufieurs  fois.  Il  a  tradiik 
la  Defcripition  de  Tlfle  d'tJtopie  ,  écrite  par  Thomas  Monis , 
Chanceliet  d'Angleterre ,  qui  èft  un  mirmr  des  Républiques 
^a  monde  ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  l'Angelier ,  l'aft 
1550.  Il  a  davantage  traduit  le  Livre  de  P<^e  humaiiiK  de 
François  Patrice ,  de  ^ene  en  Italie ,  qui  eft  un  extrait  des  neor 
livres  dtidit  Patrice ,  touchant  la  République ,  fait  par  GiH« 
d'Aurigny,  Avocat  en  Parlement ,  duquel  nous  avons  parle  a* 
deflîis ,  auquel  Livre  a  été  adjouté  un  htitî  Recueil  du  livre 
d'Erafîne  ,  touchant  Tenfeignement  ou  ^nflitution  du  Prince 
Chrétien  ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris,  Pan  i5$3 ,  c^^ 
Magdeleine  Bourfette.  H  florif&it  Tan  i^^C,  fous  François I> 
ta  encore  fous  Henri  II ,  1 5 50,  ou  environ*. 

• 

*  Ce  Pocce  fut  un  des  ennemis  de  Clément  Marot ,  qui  ne  dai^a  ja»^ 
lui  réi)ondre ,  tant  il  le  mépriTa.  On  peut  juger  de  fon  goût  pat  la  pi^<fj^ 

Cm  Recueil  >  iaticdiée  k  Tcm^U  dcJ>kui€  &U  pUtifir  éc  Ut  Chdjps.  lÀVi- 


J  E  A  J  E  A        4j} 

tiAfàofnàt  {on  Ttn^U  de  Z>ian€t&tmff^  dm 

Chapelains,  des  ChanoDes  y  des  Cloches  êc  des  Ocgues  ,  im  Bénitier  ,  ée 
rSncens ,  dos  Autels  y  des  lieux  contempktiâ  y  il  eu  vrai  que  les  Chantres 
lignifient  les  chiens  de  chaffe  qui  abqyent  \  les  Cloches  &  ^Orgut ,  le  fon  du, 
cor  &  des  trompettes  ;  1  Encens  j  V odeur  des  bites  famées.  Tout  cela  eft  le 
comble  du  ridicule.  L'Epine  du  pauvre  Fonrvoye  nous  apprend  qu'il  fisc 
long-temps  tourmenté  d'une  msdadie  >  fuite  de  les  débauches  »  dont  il  fine 
une  iklfe  Defcriptioa. 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  XI  »  pag.  f  o8. 

JEAN  BODEL  ,  natif  d^Arras  en  Picardie ,  ancien  Poëce 
François^  Tan  1160^  ou  environ  ^.  Il  a  écrit  un  petit  CEuvre  , 
en  forme  d'Adieu  aux  Bourgeois  d'Arras. 

'  Voj.  Fauchet  y  Chap.  96.  Un  Romancier  anonyme  de  la  Bataille  de 
Roncevaux ,  cité  par  Antoine  Galland  dans  fon  Difcours  Académique  de 
quelques  anciens  Poètes  François ,  appelle /£^Ni?Oi>/^i7X  ce  JSAN  Sodel, 
éc  lui  attribue  un  Poëme  fur  cette  même  Bataille.  —  Voy.  le  Tom.  II  den 
Mémoires  de  l'Académie  des  Injcr^tions  y  pag.  ^80.  (M*  bb  la  Monmoyb)- 

JEAN  BODIN  J  Angevin  y  Avocat  des  plus  doâes  &  re- 
nommés de  tout  le  Parlement  de  Paris  ^  Maître  dss  Requêtes 
de  Monfieur  J  frère  du  Roi  ^  homme  fort  doâe  es  langues^  bien 
verfé  en  toutes  ibrtes  d^Hiftoires ,  facxées  ou  profanes ,  Poète 
Latin^  comme  il  a  bien  montré  en  fa  yerfion  des  Livres  d'Opian, 
Auteur  Grec  ,  &c.  Il  a  compofé  fix  Livres  de  la  République  ^ 
imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis ,  à  diverfes  fois  ^  tant  ce 
livre  a  été  bien  reçu  &  prifé  de  fdufieurs  pour  la  variété  des 
chofes  qu'il  contient  ;  la  Démonomanie  des  Sorciers ,  contenant 
quatre  livres  ,  avec  les  réfutations  de  Tean  U vier ,  Médecin  du 
Duc  de  Cleves ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Pacis  chez  Jaques  da 
Puis  »  Tan  ii;8o ,.  &  autres  diverfes  fois  ;  Réponfes  au  Paradoxe 
^e  M.  de  Maleiboit  ^  touchant  renchériflèment  de  tontes  chio^ 
lès  y  êc  lé  moyen  d'y  i«médier ,  imprimées  à  Paris  chez  Martm 
ïe  Jeune ,  Tan  15  68  ,  &  par  autres  diverfes  fois.  Je  n*ai  pa$ 
CQgnoiflance  de  ùs  autres  Compofitions  Françoifes  :  quant  à  les 
tLadnes  ^  j'en  ai  parlé  aiitre  part.  U  fiorit  à  Laon  en  Laonneis  , 
mu  pays  de  Picardie  ^  cette  année  1584'. 

*llmourotdepefte»ran  tj^S,  enfafoixaace'fej^dmeaimée/iLaoa^ 
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où  il  écoit  Procureur  du  Roi.  Ménage,  de  qui  je  riens  ceci ,  a  épuifé  dans  (et 
'Remarques  fur  ia  vie  de  Pierre  Ayraulc  couc  ce  (jui  peut  fe  dire  de  Bodin  8c 
de  (es  Ecrits ,  parmi  lefquels  cependant  il  a  omis  cet  in-i^y  rapponé  dans  la 
*  Bibliothèque  de  Deicordes.  Paradoxon  quod  nec  virtus  ulla  in  mediocritate  « 
ntcfummum  kominis  bçnum  in  vinutis  aSione  confère  poffit.  A  Paris  »  chez 
Denis  Duval ,  1^96.  Une  chofe  encore  à  obferver  touchant  fiodin  ,  c'eft 
qu'il  a  inféré  mot  à  mot  de  longs  endroits  de  fon  Thcatrum  mundi  dans  fon 
Colloquium  Heptaplomcrcs  de  atdais  rcrum  fublbnium ,  arcanis*  (  M.  de  la 
Monnoye). 

.  Naiidé  met  le  Livre  de  Bodin ,  de  Republicâ  j  au  nombre  des  quatre  mellleurs^ 
Livres.  Il  dit  encore  que  les  héritiers  de  Bodin  ayant  un  procès  pardevant  le 

Préfident  de  Mefmes  ',  lui  prêtèrent  V Heptaplomeres ,  dont  il  fit  rirer  copie  » 
&  croit  que  de-là  font  venues  toutes  les  autres  ,  dont  l'Ordinal  étoit  refté 
entre-les  mains  du  Préiidentj  d'autres  difent  de  Des-Cordes.  Cet  Q^▼Iag» 
eft  intitulé  Heptaplomcrcs  3  du  nombre  àt%  Interlocuteurs ,  ic  nontle  celui 
des  Livres  3  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  f^oy.  la  Républ.  des  Lettres  j 
Juin,  1^X4,  â  l'occadon  du  Livre  de  Naturalif.  Bodini  de  Dieckman. 
Conringius  &  Boinebourg  s'intriguoient  fort  pour  en  avoir  une  copie ,  le 
Ltvre  n  en  valoir  pas  la  peine.  Foy.  Loifel ,  p^.  6^9  6c  ^40*  Sôii  Livre  de 

Ja  Méthode  eft  plus  propre  aux  gens  avancés  qu'aux  commencans^*  Vigneul- 
Marv.  Tom.  I,  pag.  370  &  371.  Patin,  ne  cherchant  qu'a,  mordre,  dit, 
Tom.  IV,  Let.  188  ,  que  «  Bodin  étoit  Jmf  dans  l'ame ,  félon  toute  appa- 
n  rence-^,  ne  citant  que  le  vieux  Teftament ,  rie  parlant  jamais  de  Jesxjs- 

:»>  Christ  ».  Il  n'en  dit  pas  un  mot  en  mourant.  On  lit  à-peu-prèsla  même 
chofe  dans  le  Berboniana.  -^  Il  eft  qualifié  dans  \i  Gallia  Orientalis^  pag.  4^^ 
Homo  magni  ingenii  j  nuUius  judiçii.  Il  éto^t  très-of éfomptueux  ,  &  attaqua 
mal-à-propos  Turnèbe  &  Cujas.  On  dit  qu'il  avoit  été  Carme  .  é^  qu'il  avoît 
appris ,  étant  Novice  ,  -les  vers  de  Baptifte  Mantuan  ,  quUl  cite  fouvent  dans 

u  lauva  la  vie  a  la  5^  Jl^rtneiemi  » 


ir 


ies  Ouvrages.  —.Le  Préfident  de  Thoalni 
&  fon  Livre  de  la  Démonomanie  avoir  fait  croire  au  bon  Préfident  Faucher 
^  qu'il  étoit  forcier.  Pithœana. — Il  mourut  de  la  pefteàLaon ,  â^é  de  foixante- 
^     (ept  ans ,  quoiqu'il  eût  écrit  que  pafle  foixante  ans  ou  ne  pouvoir  plus  en 
être  attaque.  (  M.  Falconnbt). 

Voy.  les  Mém,  de  Nicéron ,  Tom.  XVII,  pag,  145.  Il  fe  trompe  ,: 
lorfqu'il  cite  une  Edition  de  la  Démonomanie  de  Bodin  en  1578.  Ce  Livr» 
n'a  vu  le  jour  qu'en,  i  s  8a ,  comme  l'a  prouvé  M.  Clément ,  dans  fa  BUL 
Curieu/iy  pag.  401.  On  trouvera  d^ns  cette  Bibliothèque  bien  des  détails  fur 
les  Editions  &  les  Traduâions  des  divers  Ouvrages  de  Bodin. 

^  JEAN  BO.ÏCEAU ,  Poiélevîn^  Siéur  de  la  Borderib*  B 
a  écrit  en  vers  François  plufieurs  divers  Ppëmes ,  defquels  les 
cjtre$  foQt  l'Aigle  Jk  J^obineau  ,  defijuels  Jçan  de  1^  Peru/ê  ^ 
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excellent  Poëte  Tragic ,  fait  mention  en  Ton  Ode  audit  Boiceau  , 
imprimée  acec  fa  Tragédie  de  Medée.  L'Eglogue  Paftorale  du- 
dic  Boiceau'^  fiir  le  vol  de  l'Aigle  en  France  ,  par  le  moyen  de 
Paîjt ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Axiàxé ,  Tan  1^39. 

JEAN  DE  BOISSIERES,  natif  de  la  Ville  de  Mont-ferrant 
en  Auvergne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Roland  fu- 
rieux d'Ariofte^  impriiiié  à  Lyon  Tan  1580  *;  la  Croifadc ,  où 
Voyage  àc^  Chrétiens  en  la  Terre-fàintc ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Scveftre  ,  l'art  15  83,  Lés  trois  volumes  de  diverfes  Poë- 
£es  Françoifes  dudit  Jean  de  Boiffieres  ont  été  imprimés  Tan 
i$79,chez  Jean  Poupy,  ^ 

^  «'  Il  n*y  a  point  de  Tradu^oiei  entière  de  ^Arioficy  foit  en  profe  \  foît  en 
vers ,  par  Jean  de  Boiffieres  ^  ainfi  que  La  Croix  du  Maine  fenible  l'annon- 
cer ^  il  n  y  en  a  que  qœlques  Chants  ,  comme  du  Verdier  l'a  fort  bien  ror^ 
jna'Kqaé  au  même  mpt*.  (M-  m.iaMounoys). 

^  Jean  de  Boiflieres  a  moins  traduit  qu'imité:  \Anôft^  Son  Poème  »  qui  % 
«pour  fujet  la  fameufe  Croifade  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  eft  un  tiflli  ridi^ 
jcule  d'avençures ,  tantôt  tragiques  ^  tantôt  étantes  ^  les  exercices  de  dévotion 
"y  loht  mêlés  avec  ceux  de  l'amour  ;  l'ébauche  de  ce  Pob'me^  qui  ne  va  qu'au 
croifième  Chant  >  fut  imprimée  en  1 5  84» 

■ 

'    V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goàjet  >  T<mi.  XUI^  p^.  195- 

'  JEAN  DU  60IS  ,  dit  de  Bosco  ,  Prêtre  &  Secretain  eh 
TEglifc  Parochîale  de  S,  Michel  à  Bordeaux ,  Tan  1478.  Il  â 
mis  par  écrie  quelques  ïiennes  révélations  ^  touchant  Talnte  Su- 
fanne y  fie  de  plufieurs  autres chofes.  Voy.  deluifprt  amplement 
la  première  Edition  des  Geftes  des  Tolofaîns ,  i/ï-4*.  Tan  1517. 

JEAN  LE  BON ,  Hetrofomt aii?  ^ ,  c'tft-à^direv,  d'Autre- 
ville  y  près  Chaumont  en  Baffigny  y  Médecin  de  M.  le  Cardinal 
de  Guife;  ^  Tan  r 5 7a.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres*  fous'  noms  dé* 
guifés  j^defquels  je  ferai  mention  autre  part  ^  n'étant  ma  délir 
bération  dç.  réciter  ici  autrç  chofe  que  ce  qu'il  defirc  bien  être 
fîi  de  tous  y  avoir  été  écrit  par  lui,  •  fa  voir  eft  TOraifon  ou  In-- 
veâive  contre  les  Poètes  confrères  de  Çupidon  &  Rithmaille;,urs 
François  de  notre  temps  ,  in^pr^mée jl  B;Çm^,rân  xSS^»  ^* 
le  nom  de  Jean  Nobel ,  <qui  eft  fon  An^gr^uxMne  \  la  Philofophie 
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d' Adamant  Sophifl»  y  interprétée  par  ledit  Jean  le  Bon  ,  ifl^ni« 
mée  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  ;  Adages  &  Proverbes 
François ,  fous  le  nom  de  Solon  de  Voge  ,  imprimés  chez 
Bonfons  à  Paris  ^  Tan  i  ^76  ;  Advenilïement  à  Ronfard  ,  tou^ 
chant  (a  Franciade ,  imprime  à  Paris  par  Denis  du  Pré ,  Pan 
1 5^8  ;  Lucien  de  la  Beaulté  »  traduit  par  Jean  le  Bon  ,  &  im-> 
prime  à  Paris  Tan  1557;  Dialogue  du  G)ural ,  imprimé  àParis 
chez  la  '  veuve  de  INTicolas  Chreflien  ,  1557;  P^^^^^  contre 
Jaques  Grevin  ^  Médecin.  Je  ne  fais  s'ils  font  imprimés  ;  £ty- 
mologîcon  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré  ^  IVut 
1571  (m-S^i)  Traduction  du  Livre  de  Galien.^  de  la  mutation 
du  corps  &  de  Tame  ;  le  Tumulte  de  Bafligny  ^  imprimé  à  Paris 
par  Jbenis  du  ftè ,  Tan  1 573  (m-8^.  )  Abrégé  de  la  propriété 
4es  fiâins  de  Pkunmieres  en  Lorraine  ^  imprimé  à  Paris  ches 
Charles  Macé  ^  l'an  i  ^7^  *.  il  a  traduk  les  cinq  Livres  des  An* 
ciquicés  deBecûfe  Chaldéen;  Phtlippique  ,  contre4es  Poetaflres 
&  Rimailleurs  de  notre  temps ,  imprimé  îims  le  nom  de  J.  Mà« 
cer  ;  Traité  de  Galleh  ^  que  les  mœur$  de  Tame  (uîvent  la  com- 
plexion  du  corps  y  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Guiliaril^ 
lan  I  ^$6  ^.Paradoxe  de^laiangae Françoife;  Polemon  ;  plufieurs 
Epitres  envoyées  à  plufieurs  de  fès  amis  ,  imprimées  avec  (es 
autres  (ouvres;  Oraiibh  du  Rhin  »  &  des  terres  appelées  Cook* 
munes^.quî  font  dpçk  &  de-là  le  Rhin  ;  ITEHoire  de  France  / 
promife  par  ledit  Je^h  le  Bon  (  mais  je  ne  fais  fi  elle  cÛ  biea 
avancée  ).  La  Grammaire  Françoife  ;  ?Oraifon  d^Ifocfates ,  tour 
chant  la  louange  dTIelenè  ;  Traité  de  Forigine  delà  Rithmé  ; 
Recueil  des  Epitaphes  qui  font  au  Cemetière  des  Sarrafins  en 
Lorraine  ;  la  Hiérarchie  de  Paradis.  Ces  'Œuvres  fuTdites  ne 
font  encore  en  lurârère  :  quant  1  ïes  X^atines ,  ^^n  ferai  tnerttîoA 
autre  part ,  &  difcoura  amplement  de  îa  vie  dudit  Jean  le  Boa 
|>otir  beaucoup  de  raîfbns ,  car  3ii  fait  parier  de  hri  etiibn  temps 
yfour  1)eati€onj>  d\jçcafiôAs-  dignes  de  remarquée 

»  HÊTROPOLiTAiN  e&dkpontViTiROPOLiTAiH  ,  m^  tabbrévî*- 
tidn  dfiJpH  pour  tnjjk^  en  ce  moMÎà  cft  fans  exemple.  (  M.  1»  la  MoTwara  ). 

*5oij  Abrégée  ffmrUîfy thscaux  i^I^lon^mrcs  fut knprimé  in^%(fi  c*eft 
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Vexttût  fait  par  lui-même  ci*UA  Livre  Xânh  far  le  même  fa|êc.  VRi/toire  dç 
France  ^  à  laquelle  il  cravailloic,  &  donc  parle  I^  Croix  du  Maine ,  eft  pro* 
bablemenc  le  Livre  intitule  les  Bâtmcns^  ErccBxms  &  Fondations  des  'Filles 
&  Cites  ajjifes  es  trois  Gaules  »  par  Jean  le  Bon  ^  Médecin  du  Roi  j  imprimé 
in-i6.  à  Ljon , en  1 5 90. 

JEAN  DE  BONNEFONS ,  natif  de  Clerftiont  en  Auver- 
gne %  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  fun  des  plus  excèllens 
Poètes  Latins  de  notre  temps  ,  &  lequel  a  le  plus  heureufement 
imité  les  Baifers  de  fean  Second ,  natif  de  Hage  çn  la  Gaulé 
Belgique,  tant  rienommé  par  tous  ceiix  dç  notre  fiéclè.  Il  a  écrie 
quelques  Poèmes  François  ^  mais  il  ne  les  a  encore  fait  ifnpri-- 
mer  ,  non  plus  que  fes  LatiïiSf  II' Àorit  à  Paris  cette  annéo 

'  Il  mourut  en  i^i4iBar''fur<Seine^4ana  la  ^foixanrième  xmnée  de  fon 
âge.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  li|i  &  ^îe  fa  P4acJ^ris\v^g^^  3I19  du  Mena-* 
^iana.^  Tom.  ir,5&:  deptiis encore  en 'deux^Préiftcé^;  mlfesàu-devânt d'une 
impertinente  Edition  de&  Pocfieside'Bohitisâms {..&  des ihiitations: en  vecs 
•François  y  qu'en:  ^  *  faites  G^Ies  Durante  ^  -le  ^mx.  ^ubli^  ii^  i  a  à  ^aris  >  1 72  5 .» 
par  àe%  ignorans, . fous  .le  tau?  nom .  de .  Wetjieim  ^  \,  Anifte.rdam*  (  M»  w 

M- MONIf  OYE  ),  ,  ^  .      .    •.  ^«-       .         .      ^ 

*  Jean  Èônnefons  ^  d'abord.  Avocat  \  Pans  ^  "  &  ehfuîte  Lîéutejhant  QhxS,* 
«r^  à\Bap-fttr-8eme  ^  dùil  moiurut  ,;eur  un  filsi  nômnt^'J'5?ii/  'dontiilè.lm  v  jflC 
idiilfi'PôÀeiLatin'V  nuôs-qui  eût  itioLas  ^âô  i^puta^ib^»  i:}Ue  font  pire.  1^  pèie 
ikliita  bfcaw^up  lç$  Itrfiw«  »  5^.  fî^  Unîfttf  Açftipfçt  çriq^iéf  ^a^î^it^.^^ 
j^^M.  Jgcqj|;ie$  PipP^^  Confeiiler  au  Çarleqiem  ^,  .P»f f  s^  ^ï  ioii  ^pitaphe ,  ç^ 
Tgn  trouve  i  la  fuite  dé  les  verç  Latins*     .  •  .; 

■  •  JÈÀN ]PQQUILI^T, i>rôn^.„na(if^Aubigny5,  tt^tflJdgie 

îgibh  Pf  ël^n^ç  Kl- 


La  Cr.  du  m.  Tome  L  M  m  m 
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iics  Martyrs  /ici  alléguée  ;  Jean  de  Léry ,  fuff  ta  fin  de  fon  Hifioire  de  t Amé- 
rique \  8c  Béze  ,  cane  dans  fon  Hijl.  EccL  p.  \6i  du  Tom.  I ,  qu'en fe& Iconu 
dans  réloge  de  Joannes  BordeUiià.  (  M«  de  la  Monnoye  y 

JEAN  BOUCHET  ,  Poiaevin  ,  natif  de  la  ViUe  de  Poiaiers 

eo  Aquicainie  '^  Avocaj:  audit  lieu^^  fur  nommé  en  plufieurs  de  fes 

XEuvres  PEsclave  fqrt.uné,  &  le  Traverseur  des  voies 

JPéç-i^leuses  ,  Poëte  François,  Hiftorien  &  Orateur.  Il  a  écrit 

en  vers  François  les  Angoifles  Ôc  remèdes  d'amour,  imprimés 

a  Ppiftiers  Pan^i  ^37  par  les  Marnefs,  &  auparavant  imprimé  à 

ParU  l'an  i  <oi ,  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan 

,i^^p  ;  le  Chapelet  &  gouvernement  des  Princes  ^  contenant 

cinquante  Kondèaux&:  cinq  âalFades  y  imprimé  avec  le  Temple 

des  Nobles  malheureux  de  Georges  Chaftelain  ,  Tan  i$i7;Ie 

7ugetnent  Poëtiq  ,  de  l'honneur  féminin  &  féjour  dts  Nobles 

Dàmçs  ,  iinprim^  à-Poîâ^erichez.  les  Marnefs  ,  Taa  1533  ;  le 

rConûiû:  ou^  Débite  :  du  bdnheur .  &  malheur  y  imprimé  à  Paris 

<iie2f  Déms  lanotjîes  Rëghair ds  ei^verfans^  & 'Loups  raviiSàns; 

li;s  Annales  d'Aquitaine  ^  qui  eft  un  (Euvre  extrémemeac  labo* 

xieux  &  plein  de  belles  HiHoires  très-mémorables  :  &  afin  de 

^epççer  le  jugeihèixt.  qu'iph.  dohnç  B,Qbect  Ceiieau  ^  dit  C^nalis, 

'£yêqu6é  d'Avtanches ,  &c.  au  Livre  trèsrdo^  qu*ila.écnt  des 

rFrançéis",  ce  Livre  des  Annales  de  Jeiin  Bduc&ec  dt  l'un  des 

7)lus  dignes  que  inbiis  ayonis  entré  toutes  ^os  ffiftoij-es  Fràiiçoi- 

fes  ^  &  qui  mérite  le  plus  d'être  traduit  en  Latin ,  afin  que  les 

'  Etràhgcrii  en -atenb  la  cbgnoiffincé  î  ks^Épkte    familières  & 

^morales  dédit  Jean  Botièhet ,  iniprittitées'â'Paris  Tan  1^4'^  ,  î#- 

'fàl  LerLâbij'intii  de-fortune ,  ^K  f^^at  dès  trois  nôblteDafflcs' 


.&  de  Sainae  j^^eigonde  (à  ^èi|f|]ie>  préfeniiée  Jl  H  Roine  de 
France  par  PÀuteur  (  Poitiers ,  x^xj\m-^.),lx%  Généalogies 
des  Rois  de  France ,  taint  anciennes,  que  modelées ,  avec  Içurs. 

^£pita£ihes^  Ikii. Jmt^ïmss^  t  Fré^  Taot 
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f-$3^  ,  &  luptravitnt  (  e/ii$27, 1^50^  ï534)-  H  atr^uk 
de  Latin  en  François  THilloire  de  Juftin  Martir^  Auteur  Grec^ 
Je  Panégyriq  du  Chevalier  fans  reproche  ^  traitant  de  la  vie  y 
mœurs  &  faits' d'armes  dé  Mpflîre  Loys  de  la  Trimouille  ^ 
Chambellan  du  Roi, de  France ,  imprimé  à  Poiâiers  par  Jaques 
Bouchet,  Tan  i  $27  ;  le  Palais  &  Ejpigramciies  des  Claires  Dames , 
qui  efl:  un  Traité  à  k  louange  de  la  Roine^mère  de  François  I;  le 
Temple  de  bonne  renommée ,  &  le  fepos  des  hommes  &  femmes 
llluilres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  duPré  >.  Tan  i$i(^  ^  la 
Forme  &  ordre  de  pl^doirie ,  en  toucets  les  Cours  Royales  & 
fubaltemes  du  Royaume  de  France  ^'  rédigée 'pftr  coutumes  , 
ftyles  &  Ordonnances  Royales ,  &c.  avec  k  fi^niie  <8(>  manièrii 
d'expédier  les  criminels ,  imprimée  à  Paris  par  Jeatt  Quelle  (  ô 
ençorz  par  Amaul  &  Charles  Us  An^clicrs  ,  m- 8^.  1552  )•  Les 
Triomphes  de  la  hoble  &  amoureufe  Dame  ;  les.  Cantiques  de 
Tame  dévote  ;  le  ,Débfi(  djsptrç  la  ;chair  &  il'efprit  ;  Expofîtion 
du  Pfalme  de  David,.  <{qL Ib^  commence  Mifctirc  mci  Dcus\ 
Contemplations  &  Oraifonsàla  Vierge  Mirië^à  tous  les  Anges 

&  Saints  de  Paradis  ;  Traité  dél^amoiir  de  Difei^-  ^^  *  compofé 
plufîeurs  autres  (Œuvres  %  lel^peîs  je  n'ai  pas  vuç.  Il  floriffbit  à 
Poiâiers  y  fous  lej^ègne  du  Roi  François  I ,  TaA  1 530* 

»  Boochet  écoit  Procureur  ^  &:  non  pai  Avocat  à  Poiriers  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine }  il  le  déclare  iui-mcmè  >  finiffant  ai^  (a  féconde  Epî^ 
fre  familière  : 

Par  ton  ami ,  compagoon  dç  Bazoche»      - 
Ceft  Jean  Bouche  à  préfcncPorce^poche*  ,^    .< 

&plas  cUîrefmeot,  dans  fa  cent-uoième  Epître ,  où  il  s'excofe  ^'aUf^tiJBou^r 
ges  fur  ce  qu'étant  Procureur  ,  fa  charge^  l'attachoit  à  Poitiers; 

Je  fuis  fo)ec  à  charge  Palatine , 

Qui  ne  Teot  point  qa'atllcurs  on  (è  deftine. 

Un  Ptotiirenr  en  im  mois  toat  percha. 

Son  brait;  fie  nom.  Rica  plas  ne  loi  Viendra» 

S  par  un  mois  de  fon  eut  s'éloigûe. 

Son  premier  Ouvrée  a  été  ÏAmomrtux  xranfi  fans  tfpwr  ;  le  fécond ,  Us 
Aagoiffcs.&'ixmèdcs  d'Amour  jje  troiiièmc  >  les  Rauwj.  trmtrfans  &  ioiffs^ 

Mmmij 
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Titvtffms  j  qui  lui  acquirettcle  tattwm  et  TrAeffiun  U  %  tnacqoé  ee  iUl 
^an$  fil  foixaote-unième  Epîcre ,  en  ces  termes  ; 

Autre  plaifir*  n'ai  guère  prias  an  iqoDcle , 
Depuis  trente  ^s,  &  ne  H^s,  cbofe  immende^ 
Ayoir  éc^J^  fbr$  eu  Vitk  mil  cibq  cdns. 
Que  fôl^iBour  a^oic  Tuipitos  miîs  feor»- 
.    I  .  Q^ cod^nôgoit  ma  fàlh  ta^méédn 

'  I/AyinfiuK  cranfi ,  Toulaoc  amour  décrire  « 

PçnCy^non  \  tort^^  m^  repentis  (budaia 
,  Par.  un  livrçt  faifknt  J*amour  dédain., 
Bcjfuîs-ntc  itais ,  ^our  au  ntil  Tatîsfirirfc^  • 
'    ':         -     :  Am^siUmài's&lobp^ikvUata^fktk^ 
•   Qd^coû^tf  le  nom.^ 'îriijrerfttr. 

ii.éfl:  vnsi  qb'^Hencâ  (nèrbnr  de  cei  Renan  travtrfims  y  fl  ftmlïb  li^  t^^ 
iiokce  pourToa  ptomiei:  Ouvrage;  Ceft  dans  la  ieconde  P^artie  de  fes  Epurei 
Morales  ,  Epitr^  XI  &  dernière  >  dont  j'extrkicai  ces  quatorze  vers ,  qui, 
f  comme j^ <:fDiis )  quoique  mal  tournés,  ne  dépldroût  poihr  aiucudeux : 

'    i    ;      '      J^t'$rém\tttixt\t%Rériarsirâverfans^' 

ïi^ab  mil  ci^q' certs  ^o'^Tots  vro^cÀ  «mq  «AI-» 

.    .  OÂ  ieu  YétaoLv  p9iirrmufiro(dd  iKmciTov       \   : 

;  Cbangfalêrfom,  ce*fiit  ^  lur  fiaed^ , 

^    îs  If*in(lhal^nt  »  au  nçmrdç  Monfieur'Btaiid  y 
"  .      t)n  Alcmand  en  tout  ^voir.crqs-g^and»' 
''   -Q^V^fut  dflc  parier  hligiffc^F^rtçoifc. 
/  '  l  ''  :  Ibbi  jf  Âo^càs.fSbs  faur  e€  tpiWÉaift:îi^&;»  .    . 
,  Fors  que  marri  je  fus  ,  dont  ce  Vérard 

r  -,       -.7  ajouta  des  cnoie&d  lin  autre  art.,  . 

^  £t  qu  il  Taïua  tfes-grand  part  de  ma  proie  » 

Qui  m*eft  injure ,  &  à  ce  je  m'oppofe 
AuChâcelec^,  dfi'Wc  jmdfli  ■  . 
Pourunpïéffihr-,Mcqùc?r'mcd«Bii-  -         '   '  ^  ' 

If VieW'pardît Wqu'on  btiiflè  x:tfnèiïîetiSitfèhi«nt^dftt^ 

rente  ,qu  en  dièhrqù'Utr^flpeUe4es'Afelrttf^^  ^)¥««ier0tHrtig^t 

5ue  parce  que  cet  Ouvrage  ,  quoique  leqtroHlèxne  d^is^^l'qfdre  de  la  compo' 


i  I 
,/        ^»  ^■«  -^       ^       •  * 


j.   .      'i  i( 


/   celles-ci  fur- tout ,  à  caufe.4^s;||a)tîc£5aruQS^;4^^ 
h  I      contemporains  ,  &  de^uefeQps-ùris  cIQ^Ï^^  Les  EpttïS' morate 

font  amfées  en  tlanr-paftfeyv^ont  U  première  contient  quatorze  Epitrcs, 
la  feçdndr  ohaê.  Ibèi  fimnbSres  font  'an>Tiomkre  ai  «enr  vtngff-frpcry  p«w 


< 
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lei  derniers  vers  cités  de  fou  J&Sétenâ  avec  Véracd ,  qui  publia  fon  Ouvrage 
des  Renars  travcrfans ,  fous  le  nom  de  Scbaflicn  Brand  y  il  £iuc  favoir  que 
parmi  les  Poëfies  Latines  de  cet  Allemand  »  imprimées  à  Strasbourg  ,  i^*4^« 
en  1498  ,  il  y  a  une  Elégie  de  cent  vers  ,  adreflée  à  Maximilien  ,  Roi  des 
Romains ,  fous  le  titre  êLÀlopekiomachia^  defpcSaculo  j  confliUuque  vulpium^ 
€c  qu'à  caufe  du  cours  qu'avoir  alors  cette  piièce;  Vérarxi  crut  (}ue  ion  Edition 
des  Renards  travcrfans  de  Boucket  feroitd'un  meilleur  débit,  s'il  la  faifoit; 
paroître  fous  le  nom  de  Sebajtten  BrancL  Bouchet ,  mortifié  de  fe  voir  traité 
de  la  forte ,  alla  droit  au  Châtelet ,  où  il  fe  pourvut ,  &  n'auroit  pas  manqué 
de  poutfuivre ,  fi  Vérard  n'eut  trouvé  le  moyen  de  l'appaifer  par  mte  fomme 
<l*argent.  ^oy.  dans  La  Croix  du  Maine  l'Article  Michel  d'Amboxse  ,  Se 
darns  du  Verdier  celui  de  Sébastien  Buakd.  —  Jfean  Bouchet  naquit  **  en 
^475  ,  &  pottvoic  être  ent  ia  qttaa:'ewing^unième  année  »  lorfqu^il  £niflbîc 
la  dernière  Edition  die  les  Annales  4* Aquitaine'^  au  cotmnencenent  de 
Tannée  155^,  qui,  fuivant  le  Calendrier  alors  reçu>  n'étoit  que  i5$5« 
{  M.  DE  làMommoye  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVII ,  &  la  Bibliot.  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  142/. 

'  *  Les  Triomphes  du  Rai  François  I  y  en  vers  François ,  in-foL  Poitiers  ,1550, 
font  encore  de  Jean  Bouchet ,  ainfî  que  le  Parc  de  Noblejfe ,  la  Defiription 
du  trh-patffant  Prince  des  Gaules  j&defes  Faits  &  Gfjks  ;  la  Forme  de  vivre 
de  ceux  du  hcffi  temps ,  qu'on  norrtmoitVûge  donré  ^  Poitiers ,  1 5tî5  ,  in-fol. 

'^^  Ce  que  M.  de  la  Monnoye  dit  de  l'année  de  la-naidànce  de  âauchec 
n^eft  pas  exaâ.  Bouchet  etfeâivement ,  pag^  181  de  £bs  Annales  y  marque 
quil  naquit  le  30  Janvier  1475  (  mais ,  c'eft-à-dite  ,  1^7^  ^  félon  le  ftyle 
k^aA).  La  Croix  du  M^inefe  trompe ,  en  donnant  à  Jean  Beuchet  le  fur- 
|i0fii  de  M Ejçhive  fortuné.  U  n'y  a  que  Michd  d'Amboife:  qui.aât  été  connu 
fous  cette  dénomination  ,  comme  t'ont  remarqué  le  Clerc  &i  l'Abbé  Goujet; 
H  y  a  eu  beaucoup  d'Editions  des  Annales  d'Aquitaine  par  Bouchet ,  &  fiepen^ 
d^ elles  font  toutes  rares.  La  première  eft  de  Poitiers,  1514,  in-foi.On 
tnnfteKa  fur  cette  Edition  Se  fuc  celles  qui  L'ont  Aiivie  des  détails  précieux 
af»  Çiblfog^p^ie^  dans  la  Bibliothèque  Curicufe  de  M.  GLémeoC:»  Tooiv  Va 
,f  ag,  1 4(î  Se  fuiv. 


BQVES  ' ,  ancien  PoSte  François ,  Tan  1 300;^  ou 
inv^roa*  lî  a  écrit  pluiieurs  Poèmes  François  ^  qpi'H  appeUcFa"- 
Uiaos^  4i?  ^  entffaucres  ,  celui^»  deux  Chevwx. 

'  Faucher  j  Cha^.  1 10 ,  parlé  de  ce"  Pofc'te.  On  ne  fait  commentTauchet , 
lia  CÉctt.'da  Mume  8s:  Idt^VesflUs/pnmonçoienc  cenanr  y  'p«ce  m'ils 
tàms^Aoiem  «wfie  pare  h  difiSnâdon  de  Uv  c<àtiùnsstydcésà'm  ^ojé^  1A^)r 
*  IgfiotQ  ITâppamnrô  ^a'on  ftonon^dcSove»  ^  ccname  ^niKfSiparaJionçoiis 


.^-' 


0 
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Botùs  en  deux  fVliabes ,  comme  le  plurîer  dt  jouet  »  de  rouée  j  6cc.  I)a]is  niH 
certitude  j'emploie  ici  les  mêmes  f^  capitaux  que  nos  deux  BibliothécaiieSi 
écrivant  comme  eux  Jean  de  Boves.  (  M.  db  la  Momno ye  ). 

JEAN  BOUILLON ,  Prêtre ,  natif  de  Sens  en  Bourgongnc. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Tlmitation  de  Jefus^ 
Chrifl  y  &  du  contemnement  de  toiltes  chofes  mondaines ,  im« 
prime  à  Paris  Tan  1571^  par  Claude  Fremy. 

JEAN  BOTRU  \  Angevin  ,  Sieur  des  Matra  s  ,  Tundcs 
plus  doâes  Avocats ,  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de 
Paris  ^  frère  de  M.  Botru  des  Matras  ^  grand  Référendaire  ea 
la  Chancellerie  de  France^  &c«  II  a  écrit  plufieurs  chofes  enLa^ 
tin  &  en  François,  IcfqueJIes  ne  font  encore  imprimées.  Il  mou- 
rut d'une  dyflentene  ,  à  fept  lieues  de  Paris ,  le  Mardi  23«  jour 
d'Août ,  Tan  1 580 ,  âgé  d'un  quarante  ans, 

'  La  bonne  &  commune  ortographe  de  ce  nom  eft  Bjutexx.  C*eft  ncan^ 
inoins  par  allufîon  i  lUt-f^f ,  Racemus  ,  que  la  Mothe  le  Vayec ,  dans  foa 
Hexamcron  Rujlique ,  a  défigné  le  fameux  Guillaume  Bautni  fous  le  nom  de 
Racemius.  Le  Bcuitru  y  qualifié  ici  Grand  Référendaire  en  la  Chancdcru  à 
France  j  eft  celui  que  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre 
Ay  rouit  ,pag.  ij6  ^  appelle  plus  correâement  Guillaume  Bautruy  ConfcUltr 
au  grand  Confeil j  &  grand  Rapporteur  de  France.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

JEAN  BOULAISE ,  Prêtre  ,  Profeffeur  des  faintes  iettfts 
Hébraïques ,  &  Pauvre  du  Collège  de  Montagu  à  Paris ,  natif  de 
la  Paroiflè  d^Aroul  au  Perche  Goùet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  '. 
Il  a  écrit  THifloire  du  grand  miracle  advenu  à  Laon^  Tan  i^é^i 
touchant  la  fainte  Hoftie  y  ou  Sacrement  de  TAutel  y  en  la  pcr«* 
fonne  d'une  femme  pofTédée  du  malin  efprit^  &c.  imprimée  à 
Paris  chci  Nicolas  Chefheau  &  autres.  ^ 

'  Voy.  ce  qu*en  ont  remarqué  du  fioulay ,  Tom,  VI  de  fon  Hifl.  de  fViéfl 
de  Paris ,  p^g,  948  ,  &  Colomiès,  dans  fa  Gallia  Orientalis.  Il  écrivoitfoa 
nom  BouLMSE, ,  contre  Tufage  de  notre  langue  j  qoi  n'admet  point  U 
diphthongue  JE  dans  fon  orthographe.  (  M.  de  la  Momnoye  )• 

-  Jean  Bonla^fe  commença  par  être  Bourfier  &  ProfelTcur  au  Collège  dé 
Montaiga  »  il  enfeigna  enuiite  l'Hébreu  au  Collège  des  Lombards ,  te  &é^ 
Principe  du  Collège  de  Montaigu.  Dans  une  lettre  à  Grégoire XIII ,  ilpj** 
tend  que  la  difcipline  dbfervce  dans  ce  Collège  a  été i'original  9c  k  modela 


k< 
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de  llnftitut  des  Jcfuites.  Ce  fut  etfeAîvement  dans  ce  Collège  que  S.  Ignace 
fit  quelques  études.  Voy,  VHiJi,  de  tUniv.  Tom.  VI,  pag.  3^1  &  3(>4  ,  âc- 
Cofomics  ,  pag.  38  de  fa  Gallia  Orientalis.  (  M.  Falconnet  )• 

JEAN  DE  BOURDIGNÉ  ,  Angevin  ,  Dodeur  es  Droits , 
iflù  de  la  maîfon  de  Bourdigné  au  Maine  ,  à  cinq  lieues  du 
Mans  ,  en  la  Paroiffè  de  Beinay.  lia  écrit  les  Annales  &  Chro- 
niques d'Anjou',  imprimées  à  Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  i<^x$. 
II  florifibic  en  Tan  1 5  ^  4  '• 

'Il mourut  le  1 9  Avril  1 545,&  étoit  de  la  même  famille  apparemment  que 
Charles  de  Bourdigaéy  dont  il  a  été  parlé  ci^eflfus.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

JEAN  DE  BOURGES ,  Médecin  à  Paris  ,  natif  du  Comté 
de  Dreu^c  y  près  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
livre  d'Hippocrates  ,  de  la  nature  humaine. 

JEAN  LE  BOUTEILLER  ,  ou  BOUTILLIER,  Sieur  de 
Froit-mont,  Confeiller  du  Roi  à  Paris.  II  a  écrit  un  Livre  tou- 
chant la  pratique  du  Droit  ^  lequel  il  a  intitulé  Somme  Rurale^ 
imprimé  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Boutillier  com- 
mença à  écrire  ledit  Livre ,  le  13e  jour  de  Juin ,  Tan  1460.  Son 
teflament  fe  voit  fur  la  fin  de  fbn  Livre  ^  dans  lequel  s'apprendtar 
le  Difcours  de  fa  vie.. 

JEAN  BRECHE  ,.  de  Tours.  Il  a  écrit  ax  vers  François  le 
premier  Livre  de  L'honnête  exercice  da  Prince ,  imprimé  à  Pa- 
lis par  Michel  y  afcofan  9  Tan  x  $44.  II  promet  davantage  les  f^ 

.£Oful&  tiers  Livrea^de  P^xercice  du  Prince^  lefquels  je  n'ai  point 
vus  imprimés.  II  a  péduit  en  Epitome  ou  Abrégé  les  trois  pre- 
miers Livres  die  Gàlien  ^  de  la  compofidon  des  médicamens  en^ 

^général  5  imprimés  à  Tours  Pan  154).  Il  a  traduit  de  Grec  eii< 
François  les  Aptorifmes  d'Hippocrates  y  avec  les  Commentai* 
res  de  Galien  fur  le  premier  Livre  ^  imprimés  à  Farfs  chez  Ja- 
ques Kerver ,  Tan  i  \^i.  Il  floriilbit  à  Tours  Tan  i  $  50  *^ 

*  Jieaii  Boucher  en  a  £ut  te  plus  grand  éloge  >  pour  répondre  i'  une  Epicre 
.  ^it  lui  avoir  adreflée. 

V«y.  la  Bibl.  Françoife  dt  M.  TAbbé  Gôujèt ,  Tom.  XI ,  pag..  j  5  3* 

ÎEAN  BRETEL,  ou  BRETIAN,  et  BRETIAUX^anciew 
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Foëce  François.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  Jeux  partîz.  H 
florilToit  du  temps  du  Roi  S.  Loys ,  Pan  i  ayo  *• 

*  Voy.  Fauchée,  Cbap.  107. 

JEAN  LE  BRETON,  Seigneur  de  Villandry ,  Secrétaire 
du  Roi  François  I ,  Tan  1 537.  II  a  écrit  plufieurs  Mémoires  & 
affaires  d'Etat ,  fous  le  règne  de  fon  maître  fufdit ,  duquel  il 
étoit  bien  aimé  &  favori.  Nous  en  avons  quelques-uns  par  de- 
vers nous  écrits  de  fa  main. 

JEAN  BRETONNE  AU.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Com- 
plainte que  font  les  fept  Arts  libéraux  ,  fur  les  misères  &  cala- 
mités de  ce  temps  ,  imprimée  à  Poiâiers  par  André  Citois  ^ 
Tan  i^j6. 

JEAN  DE  BRIE ,  furnommé  le  bon  Berger  ,  natif  de 
Vîliers  fur  Rougnon ,  en  la  Chateleine  de  Coulommiers  en 
Brie ,  lequel  vivoit  en  Tan  de  falut  1379  ,  fous  Charles  V, Roi 
de  France.  Il  a  écrit  un  Livre  du  vrai  régime  &  gouvernement 
des  Bergers  &  Bergères ,  traitant  de  Tétat  ,  fçience  ^  pratique 
de  Tart  de  Bergerie,  &  de  garder  ouailles  &  bêtes  k  laine ^  im- 
primé à  Paris  par  Denis  Janot^  Tan  1 542  '.  Il  à  écrit  une  Pro- 
gnoflicatîba  >  imprimée  à  ï^aris  par  Guillaume  de  h  Mothe« 

'  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  difent  que  le  Livre  de  Jean  de  Brfe 
a  été  imprimé  chez  Denys  Janoc ,  mais  du  Verdier  dit  que  TEditioti  n^ 
eft  point  datée  y  &  La  Crpix  du  M^e  au  coutmire. qulelle  dkàt  1 541» 
Ils  cuvent  avoir  tous  deux  raifon ,  parce  qu'il  y  a  eu  deux  JOlef^s  Janae, 
(avoir,  le  père  fur  1^  fin  du  <juinzicme  Kccle,  &  Je  fils  vers  le: milieu  du 
.  feizième.Xepère ,  fuivànt  la  manière 'a(îez  ordinaire  dès  anciens  Imprimeurs, 

2ant  in^primé  fans  date  le  livre  de  Jean  de  Brie  5  plufîeuis  Esceinplaîres  ea 
meurèrentàDenis  Janot  le  fils,  qui,  pour  làtir  domier  im  air  de  nour- 
vçauté ,  mit  au-devant  un  premier  feuillet ,  avec  la  date  de  1 54^  >  ^  voilà 
•  d  où  cft  venu  que ,  fuivant  la  fencontre  des  Exetn'plaires  j  du  Verdier  ea 
avoir  on  (kn$  date ,  La  Ccoix  du  Maine  un*  daté.  Je  teftiàf quêtai  ici  par 
occafion  une  erreur  plus  confidérdbk,  caui^e  par  <:^tte  p^eit^fibblaâce  d^  ifoms 
des  deux  Jànots.  Lr^m^i/i^ ,  càtnme  je  l'ai  ôbfervé  plus  haut .,  n'ayant  poni 
en  France  que  versies  dernières  années  du  ^r^er  de  .François  l,  Denis  Janot, 
qui  vlvdir  alors ,  en  imprima  les  premiers  Livres  ,  traduits  par  Herbèrai  , 
iefquels  it'ont  pi^nô  cOimas.  JeDemsJattDtie.pèœ^  qoiaa  véca  tônt  aa 

plus 
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Fins  qae  jufqu'i  1 50^  ou  1 5 1  o ,  â  qaoh  U  Caille  y  pae.  6x  de  Ton  Livre  de 
Imprimerie  de  Paris  y  ne  faiunt  pas  attention  ,  a  luppofé  que  c'étoit  cet 
ancien  Denys  Janot  qui  avoit  imprimé  VAniadis.  (  M.  pe  la  Mokno ye  ).    . 

JEAN  BRINON ,  Parifien  ,  Sieur  de  Villenes  ,  Conleiller 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  fils  unique  &  féal  héritier  de; 
M-  Brinon  ,  premier  Préfident  de  Rouen ,  &  Chancelier  d*A- 
lençon.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Amours  de  Sydere,  impri- 
més à  Paris.  Qui  voudra  voir  fà  vie  écrite  çn  bref,  life  les 
Mimes ,  Proverbes  &  Enfeignemens  du  Seigneur  Jean-Antoine 
deBaif ,  auquel  lieu  fe  voit  en  peu  de  paroles  la  fin  dudit  fieur 
de  Villenes  Brinon,  duquel  il  parle  eh  paroles  couvertes  ,  1-ap* 
pelant  Norbin  , qui  eft  Tanagramme  oa  nom  retourné  dudit 
BrïnoB*,  &c. 

*  Voy.  ce  qu'en  remarque  Tabourot ,  dans  fes  Bigarrures  ,  au  Chapitre 
àids  Anagrammes. 

*  '  •  > 

JEAN  BROÉ ,  de  Tournon  en  Vi varets.  Il  a  écrit  en  vers 
Françpis  un  Traité  des  mœurs  pour  les  enfans ,  imprimé  à 
Lyon. 

JEAN  BROHON ,  Médecin  de  Coiitanccs  ou  Confiances 
en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Almanach  ou  Journal  Aftrologique 
avec  lès  Jugemens  prognoftiques  pour  Tan  1572,  imprimés  à 
Rouen  Tan  1 571.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Prdgnoftications.  H 
floriflbit  en  Normandie  Tan  fufdit  1 5.71 ,  en  la  Ville  de  Cou- 
tances. 

JEAN  BROUARD  ,  Prêtre ,  natif  de  Laval  au  Maine.  U  a 
écrit  un  Livre  intitulé  ,  La  leçon  à  ceux  qui  difent ,  Je  ne  fais 
quelle  religion  je  dois  tenir,  &c.  Je  ne  fais  s'il  eft  imprinaé  *.. 

^  Ce  Livre  ,  s'il  avoit  été  bien  raifonné  y  auroit  été  fort  curieux. 

JEAN  BROULLIER ,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de 
S.  Julien  du  Mans.  Il,  a  écrit  un  Recueil  de^  vies  des  Evêques 
du  Mans ,  lequel  n'eft  encore  imprimé.  Il  florit<  au  Mans  cette 
année  1584  ,  &  s'étudie  de  tout  (on  pouvoir  de  remettre  en 
leur  oitier.  fit  première  fplendeur  les  çhofes  ruinées  en  ladite 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  N  n  n 
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Eglife  9  aux  premiers  troubles  &  fl^dieionn  advenues  Tan  r^i^s  p 
pour  le  fait  de  la  Religion; 


JEAN  LE  BRUN  ,  Poète  François ,.  Fan  1 55S.  Bcranger 
âe  \^  Tour  d'Albenas  fait  mention  du  fufdit  Toëte.  Je  n'ai  point 
vu  fes  Ecrits. 

JEAN  BRUNEAU  ,  Avocat  à  Gyen  fur  toire  ,  près  Or- 
léans y  autrefois  Miniilre  ,  &  mainc^iant  réduit  à  FEglife 
Catholique  &  Romaine.  Il  a  écrit  une  Epitre  contenant  les 
raifons  &  moyens  de  fa  réunion  en  TEglife  Catholique  ^ 
Apoftolique  &  Romaine  ,^  imprimée  à  Paris  chez  Léon  Ca« 
velat  ,  Tan  1578  ;  Difcours  Chrérien  de  TAnuquité  des 
Çonditutions  ,  Ordonnances  &  vraies  marques  de  TEglife 
Catholique ,  Apoflolique  &  Romaine  ,  contraire  aux  fcâts  & 
prétendues  Eglifes  de  ce  temps  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1581  ^ 
auquel  temps  norifibit  à  Paris  ledit  Auteur. 

• 

JEAN  BUDÉ',  Parifien  ,  Confeiller  du  Roi  &  Audiencier 
de  France,  Tan  1487.  (  Je  fuis  en  doute  fi  c^étoit  le  père  de 
Guillaume  Budé>  duquel  nous  avons  parlé  ci-defliis)  ^  Ledit 
Jean  Bùdé  a  fait  un  Recueil  très-ample  des  Arrêts^  Edits  & 
Ordonnances  Royales  ,  prononcées  tant  enr  Larin  qu'cp  Fran- 
çois es  fouveraines  Cours  de  France  ,  &  principalement  à 
Paris.  Nous  les  avon^  par*  devers  nous*  écrits  à  la  main  de  lettre 
antique ,  &  paraphés  ou  (ignés  de  fa  main.  Ce  Livre  contient 
ibixante-dix  feuilles  de  papier  minuté ,  qui  font  deux  mains  &c 
demie  de  papier  écrit  en  Lettre  preiTéc.  Il  âorifibit  à  Paris  l^an 
fufdit  1487  y  &  acheva  ce  Livre  le  quatrième  jour  d^Août. 

» 

'  Ça  été  une  grande  négligence  à  Louis  le  Roi  de  ir  afoîr  pas  marqué  le 
nom  ni  du  père ,  ni  de  la  mère  de  Guillaume  Budé  ,  dont  il  puUia  la  vie  , 
Tannée  même  de  la  mort  de  Budé.  (  M.  *e  la  Monno ye  )  '^. 

^  V07.  ci-deifus  le  mot  Guillaume  Buné»  où  il  eft  établi  que  le  Jcm, 
(donc  il  eft  ici  queftion ,  étoic  le  {)ère  de  Guilhumo. 

JEAN  DE  BUIGNON  ,  Rochelois.  Il  a  écrit  quelques 


J  E  A  JE  A 

PoëHes  Fcançoifes ,  defquetles  £ùt  miention  Albert  Babinot  ei| 
ÙL  Chrifliade,  fbl.  24 ,  au  Sonnet  qu'il  lui  dédie. 

JEAN  BUI.LAUT ,  Architeôe  de  M-  le  Duc  de  Montmo 
rcncy  ,  Pair  &  Connétable  de  France,  &c.  II  a  écrit  un  Traité 
de  Géométrie  &  d*Horologiographie  pratique  ,  qui  eft  le  titre 
qu'il  a  impofé  à  Ton  Livre  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Cavelat ,  Tan  15^4  ;  Recueil  d'Horlogiographie  ,  contenant  la 
defcription ,  fabrication  &  ufage  des  horloges  folairès ,  cora- 
ppfé  par  ledit  Jean  Bullàut,  &  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bri- 
dier  pour  Vincent  Sertenas,  Tan  15^1  ,  w-4^.  II  iloriflbit  k 
E/coan  près  Paris  >  Pan  i  $  ^  i . 

JEAN  CABOSSE.  Il  a  écrit  un  Traité  du  très-haut  &  excel- 
lent Myftère  de  Tlncarnation  du  Verbe  Divin ,  extrait  du  vieil 
&  nouveau  Teftament ,  démontrant  le  chemin  de  réternelle 
félicité ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  Janot  >  Tan  i  $42  ;  le 
Miroir  de  Prudence,  écrit  en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris 
par  ledit  Janot ,  Tan  fufdit  1542. 

JEAN  CALVIN ,  ou  CAUVIN ,  et  CHAUVIN,  dît  en 
Latin  Calvinus  ,  &  par  anagramme  Axcujnus  ^  fous  lequel 
nom  il  a  mis  des  (Ëuvses  en  lumière ,  afin  de:  voir  ce  que  l!otn  en 
jugeroit ,  fans  que  Ton  sût  qu'ils  fuflent  de  fa  fkçon ,  &c.  li 
naquit  en  la  Ville  de  Noyon  en  Picardie  ,  Tan  1 569 ,  le  10  de 
Juillet.  Il  fut  grand  Miniftre  &le  Chef  de  FEglife  de  Genève 
après  Guillaume  Farel.  II  a  écrit  plufieurs  Livres,  tant^en  Latin 
qu'en  Fraftçqis ,  fii  ,entr'àutrcs.,  /on  Inftitiition /Chrétienne  ., 
imprimée  tant  de  fois ,  &  tant  alléguée  pai*  tous  lés' Théblo;- 
giens  qui  ont  écrit  contre  lui.  Quant  à  fes  autres  (Euvres  en 
François,  tant  furie  nouveau  Tedament ,  que  fur  le  vieil,  & 
touchant  les  Sermons  &  leçons  &  autres  Traités ,  imprimés  etii 
divers  lieux  ,  enfcmblc  fes  reponïçs  au  Cardinal  Çadolet  .&;aur 
des,  je  n*en  ferai  pias  ici  plus  ample  mention^  de  peur.^e 
tomber  en  l'inimitié  de  pltifieuïs,  lefquels  ne  défirent  que  Toù 
£UIeun  récit  de  fes  (Euvres  :  toutefois  le  Catalogue  en  eft  bien 
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ample  au  Livre  des  Livres  cenfurés  par  Meflieurs  de  la  Théo- 
logie de  Paris ,  &  au  Catalogue  des  Livres  défendus  &  prohi- 
bes par  le  Concile  de  Trente.  Théodore  de  Béze  eh  a  auflî  fait 
mention  au  Difcours  de  la  vie  dudic  Calvin  &  autres  en  nombre 
infini  ».  Il  mourut  à  Genève  ,  Tan  i  $(54  ,  âgé  de  cinquante-fix 


ans  *, 


'  Calvin ,  dans  Ton  temps ,  a  fort  bien  écrit  en  notre  langue  ,  ce  qui  a 
/  1^         donné  lieu  à  Patru  de  le  citer  en  divers  endroits  de  fes  Remarques  Jur  f^aur- 
\J    \  gelas  y  prefqu'aufli  fouvent  qu'il  y  cite  Amyot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  naquit  à  Noyon  le  i  q  Juillet  1 5  09  ,  &  mourut  à  Genève  le  ij  de  Mai 
15(^4,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  dix'^mois,  dix-fept  jours  ,  par  où  Ton 
voit  que  La  Croix  du  Maine  ,  lui  donnant  cinquante^hx  ans  de  vie  y  s'équi- 
voque  de,  treize>mois  treize  jours  dans  fon  calcul,  {idem). 

:  Le  vr^  nom  de  Calvin  étoit  Ch  a.u vin.  Il  avoit  fait  d'aiïèz  bonnes  étu- 
des à  Paris,,  à  Orléans  ^  à  Bourges  ;  il  avoit  été  Précepteur  de  Meflieors  du 
TiHet ,  qui  futferit  à  caufe  de  cela  foupçonnés  de  nouvelles  opinions  ;  il  fut 
Chapelain  de  NotrerDamede  la  Gefine  à  Noyon ,  $c  non  Chanoine  >  cotnine 
pn  Ta  dit  \  il  donna  quelques  Ouvrages  fojis  le  nom  ^Alçùn ,  &  changea 
enfuîte  fon  nom  de  Chauvin  en  celui  de  Calvin.  Obligé  de  quitter  Pans  , 
à  caufe  de  la  hardieiïe  de  fes  opinions ,  il  fe  retira  à  Ângoulème ,  où  il  prit 
le. nom  de  JParcan  \  ne  s'y' croyant  pas  encore  en  fureté,  il  alla  jufqu'i 
r  errare  ^  où  il  fe  préfenta  à  la  Ducheue  Renée  de  France  ,  qui  le  protégea  } 
îl  y  pô'rfoit  le  ^dm;  de  Hapvevilte  ou  Heppeviti'e!  Enfin  ii  vint  à  Genève  en 
'i^^6  'y  X'îpYfiitfidt  Vioééfkw  de  th^iogié$  il'  s  y  montra  d*iihé  fé vérité 
toupçéé^ ,  Çci  deux  an^  aptes  îL  en  fut  jbali^nî^pr^r  Iq  .Cdnftsiil  des  \ieux,  c^ns  »  pour 
Ai^'ayoir  pas  voulvi  adinetf re  à  la  cène  des  i:Q(n;x>es  trpp  piatées  4*  ce  furenç  les 
Bernois  qui  follicitèrént  fon  éloignement  ^  il  fé  repra  à' Strasbourg  ,  où  y 
en  1 540  ,  il  époufa  Idelétte-,  veitve  d'uh  Liégeois  ,  Anabaptifte,  quu  avoit 
jconverti'^  Cinq:  a;is  apcès.  fon  bannilTômient  ^laprès-âVoir  paflî  quelque  temps 

honneur 
oa 

IJvrè*Héîl7/i/mi^>/d?rîj  s*^fii  ^é  -mettre  dans  une  vîjgnette  i  à-la  fin  du  Livre  , 
lîn  J)tàs  fort^tî  dVn  nuagQ  ,  armp  d'une  épée  flamboyaitfe ,  avecces  mots  de 


tichiutueis'ilré&bn^atfeBr&raocufoieut  quft  c'étoit)  un  idéfalit  de  fon  tienCipérament 
ipl)ifôtvqije5Je.fo^  efpri^f^qi>V*il.nj(voif -enc^^ç'pujclpm  cectç  beçe  féroce*- 
F^i^y.  la  ^Qte  ^u  bas  ide,  la  page  j  oo.  J,To.m.  \}\  ii^s- Ce  remanies  des  Relisions  , 

qui  coinmeiic^bar  c^hiots ; Xfalvin était cblere  J Scç.TvLïïètin  (Jean  Attonfe) 

I    (     *  ' 
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Tom.  II  de  k$  Dijfcrtations  ,  pag.  45 ,  le  jaltifie  fur  le  fupplice  de  Server. 
Calvin  ne  favoir  point  d'Hébreu  que  ce  que  lui  en  difoit  le  favant  Cheva- 
lier ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  j  mais  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  écrivoic  A 
fi  bien  en  Latin  &  en  François ,  que  Ton  fit  ce  Diftique  fur  fon  Livre  de     | 
Vinjlitution  :  1         / 

Prarter  Apoftolicas ,  poft  Chrifti  tempora  ,  Charcas  / 

Haie  peperere  libro  fccula  nulla  parem.  * 

Si  Calvin  eut  la  paflîon  de  dominer ,  il  n^eut  pas  celle  d'accumuler  j  il  ne 
laida  que  deux  cens  écus  pour  payer  fes  dettes ,  &  une  tafTe  d'argent  à  fon 
héritier,  f  M.  Falconnbt). 

Voy.  les  Lettres  de  Patin  ,  Tom.I ,  Let.  39  ,  Teiffier,  Tom.  I ,  pag.  6\ 
6c  6^  ,  le  Journal  des  Savans,  1700  ,  pag.  107  ,  Pithœana,  &c.  —On  trou- 
ve dans  du  Verdier  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Calvin ,  qui  ont  été  im- 
primés à  Amfterdam  en  1(^7 1 ,  en  neuf  volumes  in-foL  La  meilleure  Edition 
du  Livre  de  MInJlitution  de  Calvin  eft  celle  de  Robert  Etienne , i/z-yb/.  1 5  5  5« 

.  "*"  Calvin  avoit  véritablement  le  cara6bère  altier ,  dur  &  inflexible  d'un 
réformateur  enthouCafte  \  fon  attachement  opiniâtre  à  fes  idées  étouffoit  en 
lui  tout  autre  fentiment ,  toute  autre  palTion  \  il  né  donna  dans  aucun  excès  *}  ^y 
de  débauche,  comme  la  plupart  àts  atltres  Chefs  de  Seâe,  qui  fembloienc 
agir  plus  pour  l'intérêt  de  leur  paillon ,  que  pour  celui  du  parti  qu'ils  for- 
moient  \  on  prétend  même  qu'il  ne  fe  feroit  jamais  marié  y  fi  fes  ennemis  ne 
lui  avoient  reproché  qu'il  ne  reftoit  dans  le  célibat  que  pour  devenir  un  joue 
Cardinal,  en  le  réconciliant  avec  l'Eglife  Romaine.  Il  prècluavec  une  véhé-  /*^ 

flxfiaîce^étonnante  contre  l'ufage  de  fe  fervir  de  pain  Azy meTlà  Cène  ^  ce 
qu^rappelôîruîTrefte  de  la  fuperftition  de  la  Profti:uée  ,  &  il  ne  confentit  à 
revenir  a  Genève  qu'à  condition  qu'on  lui  feroit  fatisfaâion  fur  cet  article  , 
&  fa  dure  fierté  l'emporta.  L'efprit  de  fanatifme ,  alors  dominant ,  le  faifoic 
regarder  comme  un  homme  néceflaire ,  quoique  les  différentes  exécutions 
j^u'il  fit  faire ,  &  pour  des  caufes  très- légères  ,  duflènt  dévoiler  toute  l'atro- 
cité de  fon .  caraâere  ;  mais  il  avoit  une  force  dans  Tame  qui  l'emporta  tou- 
jours fur  les  efprits  plus  foibles  ,  qui  fe  foumirent  à  fon  gouvernement*  ^ 
IL'Abbé  de  Longaerue  prétend  qu'il  ne  connoiiloit  des  Pères  que  S.  Auguftin        |  \y' 


pleins  de  digreffions  étrange) 
craires.  Sa  doârine  même  fur  la  juftification  &  fur  la  manière  de  la  pr^fence 
^le  Jefus  -  Chrift  dans  TEuchariftie  ,  n'eft  plus  fuivie  depuis  long  -  temps  ; 
les  Miniftres  d'Aillé  &  Blondel  en  faifoient  peu  de  cas ,  &  le  Miniltre  Claude 
ne  craignit  pas  de  prêcher  un  jour  à  Charenton  contre  le  fentiment  de  Calvin 
fur  TEuchariftie ,  au'il  regardoit  comme  une  idée  particulière ,  incompréhen« 
iible  &  inexpliquable. 


] 
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JEAN  DE  CAMBERÏE  *.  Il  a  écrit  le  Miroir  Royal ,  bla- 
fonnant  les  Armoiries  de  France  &  le  nom  du  Roi  :  enfemble 
une  Epître  à  Madame  Catherine  de  Médicis ,  imprimée  à  Paris 
Tan  1549  ,  par  Vincent  Sertenas,  (w-8°.) 

*  Le  P.  le  Long  écrit  Càmbcry. 

JEAN  CANAPE ,  Doéteur  en  Médecine ,  &  Ledcur  public 
des  Chirurgiens  à  Lyon  ,  Tan  1542  ,  Médecin  du  Roi  Fran- 
çois I J  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  plufieurs  Livres  de 
Çalien  ,  favoir  efl.leXivre  des  (impies  médicamens  ^  imprimé; 
le  Livre  dudit  Galien  ,  traitant  du  mouvement  &  des  mufcles , 
imprimé  à  Paris  chezDenys  Janot ,  Tan  1 541.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Anatomie  du  corps  humain  ,  écrite  par  Jean 
Vaflè  ,  dit  Vafîcus,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  & 
par  Eftîenne  Dolet  ,4-an  1542  ;  les  Tables  Anatomiques  dudit 
Vafeus  ,  imprimées  ;  Commentaires  &  annotations  fur  le  Pro- 
logue y  &  Chapitre  Singulier  de  Guy  ou  Guyon  de  Cauliâc> 
Doâeur  en  Médecine  *&  Chirurgien  ,  traitant  de  la  Chirurgie^ 
&c.  imprimé  à  Lyon  par  Eftienne  Dolet ,  lan  1 542.  Il  a  trar 
duit  l'Anatomie  des  os  du  corps  humain^  écrite  par  Galien, 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  Stratius ,  Tan  1 583 ,  à  la  Bible  d'or, 
(  in^  • .  )  Il  ftoriflbit  fan  i  ^  40. 

JEAN  CANTIN ,  ou  QUENTIN ,  Doûeur  en  Théologie. 
Il  a  fait  y  t^it  &  proféré  vingt-fix  Sermons ,  tant  en  PEglife  de 
S.  Scverin  à  Paris  ^  qu'en  autres  lieux ,  leCjuels  ont  été  recueillis 
&  mis  par.éicrit)pAr  Jean  Panier^ .fieur  de  Bougival  >  Tan  148O1 
le  douzième  joui:  de  Mai.  Ces  vingt^^fix  Sermoiis  fe  voient  écrits 
à  la  main  fur  papier  w-4®.  TanTufdit  i48opar  ledit  Panier ,  & 
fpnt  en  la  Bibliothèque  de  Georges  du  Tronchay ,  fieur  de  Bal- 
lade ,9  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus  *• 

*  Ceft  le  nlême  qpe^ean  Quenrin  ,'Doâ:ear  en  Théologie  >&P^nxtencicf 
fur  la  fin  du  quinzième  fîèele. 

JEAN  DE  CM.CASSONNE  CFxèw  ),  Hermite de  l'Qedw 
de  S.  Auguftin ,  Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrie  plufieurs  £pî^ 
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très  ,.  Traités  &  Admotfitioiis  ,  taftt  eiî  Latin  qu'en  langue 
Françoifc  Nicolias  Bertrand  fnic  mention  de  lui  en  fon  Hiftoire 
de  Tolofc  *. 

*T1  vivoît  eii  1 5  j(h 

JEAN  CAKON,  Attrolbgoe  &  Mathématicien  '.  H  a  mi* 
en  lumière  une  fienne  prognoilication  pour  Tan  1  ^^e^imprimée 
tftidk  an. 

"  Sort  vrai  nom  étoit  Cakion;  Il  mourut  iBèrlïrt^,  eu  15  j  8  ^  â^  de' trente^ 
neuf  ans.  La  PràgnqftUatian  ici  mentionnée,  ctoituheTra<}uâionn:ançoife  de 
rAllemand.Carion  a  auffi  compofë  une  Chronique  en  AUemand.  H^rman  Bonn 
la  traduifit  en  Latin  ;  ce  n  étoit  originairemenc  qu  un  petit  in-i6y  les  addi^ 
tions  de  Mélanchton,  dePeucer  &  duTraduâieUr^F^ànçois  Siihôn  Goulart 
en  ont  fait  deux  gros  volumes  i/i-8*.  qui  con(ervent  néanmoins  toujours  1# 
titre  de  Chronique  de  Canon.  (  M.  de  la  MoNVotB-)* 

JEAN  CARRIER,  ou  CHARRIER,  natif  d'Apt  en  Pro- 
vertcc.  Avocat  du  Roi  au  Parlement  d'Air  en  Provence,  jadis 
Secrétaire  de  M. Bertrand,  Gonfeiller  du  Roi  en  fon  privé  Con- 
feil ,  &  Préfident  en  fa  Cour  de  Parlemenr  à  Paris  ,  &c.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  cinq  Livres  de  Gafpard  Con- 
taren,  ou  Contarin,  Gentilhomme  Vénitien,  touchant  les  Ma- 
giftrats  &  République  des  Vénitiens  ,  imprimés  à  Paris  pat 
Galiotdu  Pré,ran  1 5  44.  Il  a  traduit  d^Italien  en  François  le  Dif» 
cours  de  Nicolas  Machiavel ,  Florentin ,  traitant  de  Tart  Mi- 
litaire, ou  de  la  Guerre.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage 
en  Angleterre  fait  pour  le  Roi,  non  encore  imprimé.  Il  a  écrie 
plufieurs  vers  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  fiorilToit  audit  an 
1544.  Voy*  ci-après  Jean  Charrier. 

JEAN  DE  CAUMONT,  tangrois,  ou  né  en  TEvêché  de 
Langres ,  Dodeur  es  droits  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
&c.  Cetuy^ci  eft  un  homme  bien  dode  &  très-éloquent,  &  prêt 

{)our  di(courir  promptement  de  tous  fujets  propofés  touchant 
es  Arts  libéraux  &  autres  difciplines,  defquelles  chof^s  il  a  fait 
preuve  devant  la  Majeflé  du  Roi  Henri  III  par  plufieurs  &  di-« 
verfes  fois.  Ses  Diiputes  ou  Propofitions  prononcées  par  lui  de 
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vive  voix  devant  le  Roi  de  France  &  autres ,  ne  font  encore 
imprimées.  II  a  écrit  un  Advertiflement  au  Roi  pour  le  Royau- 
me de  France,  imprimé  à  Bordeaux*  Traité  contenant  cette 
Difpute  :  favoir ,  s'il  efl  loifible  de  châtier  le  fils  pour  le  délit  du 
père  y  écrit  en  Latin  &  en  François  par  TAuteur.  II  âoric  à  Paris 
cette  année  1584. 

JEAN  DES  CAURRES,  natif  de  Moreul  en  Picardie,  Prin- 
cipal  du  Collège  d'Amiens,  &  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Ni- 
colas en  ladite  ville  d'Amiens ,  &c.  H  a  mis  en  lumière  un  fort 
dode  &  bien  laborieux  ouvrage ,  lequel  il  a  intitulé  Œuvres 
morales,  divifé  en  plufieurs  Livres,  lefquels  contiennent  une 
infinité  d'Hifloires  très-mémorables  de  beaucoup  de  beaux  exem* 
pies  vertueux,  lefquels  il  a  recueillis  dç  plufieurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  imprimé  à  Paris 
pour  la  première  fois  chez  Guillaume  Chaudière  Tan  157$  ,  & 
depuis  augmenté  de  plus  de  la  moitié  par  ledit  Jean  des  Caurres^ 
&  imprimés  Tan  1583  chez  ledit  Chaudière;  Advertiflèment 
&  Remontrance  à  gens  de  tous  états ,  pour  fubvenjr  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  &  de  famine  ;  Sermon  des  circonflances  que 
doit  avoir  Taumône  ;  Traité  de  la  Charité,  tendant  à  même  fin , 
écrit  en  vers  François^  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  Tan  1 574.  Il  florit  à  Amiens  en  Picardie  cette  année 
1584,  &  ne  cefîè  de  profiter  au  Public  tant  par  fcs  doâts  écrits 
que  pour  Tinftruélion  qu'il  donne  à  la  jeunefïe  qu'il  a  en  charge 
en  fon  Collège  audit  lieu  d'Amiens,  Il  a  écrit  &  compofé  de 
fon  invention  plufieurs  Livres  ,  defquels  s^enfuivent  les  titres 
que  nous  avions  omis  cî-defTus.  Les  premiers  Elémens  de  la 
Piété  Chrétienne  ;  Opufcule  de  la  Croix  de  Notre-Seigneur  Jé- 
fus-Chrift;  Un  Recueil  d'aucunes  Sentences  notables  extraites 
de  celles  de  Nil ,  Evêque  &  Martyr ,  &  traduites  de  Latin  en 
vers  François;  Exhortation  &  Inftitutîon  à  la  Fille  Chrétienne, 
imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  i  S73  ;  Traité  fpi- 
rituel,  contenant  une  brève  Inftitution  pour  guider  &  conduire 
ia  Jeunefïe  à  la  voie  de  perfèâion  chrétienne  ;  un  petit  Traité 

de 
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de  la  confervation  de  fanté  en  vers  François  ^  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  1575  ;  deux  Ëclogues  fur  le  mariage 
de  haut  &  puidant  Seigneur  Médire  Gilles  de  Mailly^  &  illuilre 
Dame  Madame  Marie  de  Blanchefort  ^  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  157^;  Odes  fur  l'heureux  avènement  & 
facrc  de  Révérend  Père  en  Dieu  Meflire  Geoffroy  de  la  Mar- 
Jtonie  J  £vêque  d'Amiens ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  i  $77  ;  la  vraie  forme  &  manière  de  vivre  des  Chré- 
tiens en  tons  états  ^  la  Renmntrance  que  fit  Jacob  à  f^s  enfans 
un  peu  auparavant  qa'il  rendit  l'efprit  ^  accompagnée  de  celles 
de  fes  douze  enfans  Patriarches ,  &  de  Tobie  à  fon  fils ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Guillaume  de  la  Noue  1^77;  les  Dialogues 
ou  Colbques  de  Mathi^rin  Cordier^  illufbés  en  plufîeurs  en- 
droits de  Scholiies  Chrétiennes^  imprimes  à  Paris  chez  Michel 
deRoigny  1578. 

Livres  non  encore  impimcs.. 

Œuvres  morales^,  ou  Difcours  facrés ,  contenant  une  Inftitutîon 
en  bonne  mœars,  comDK  chacun  fe  doit  bien  &  fagementgoa* 
verner  en  toutes:  aâions  kamiainies ,  &:  en  quelconques  charges 
&  occupatiieios  puUîques  â(  paxdculières  ;  Difcours.  facrés  ccm* 
prins  en  trois  Livres  :  le  premier,  contenant,  comme  l'Eglife 
Chrétienne,  depuis  la  Nativité  du  £ls  de  Dieu,  iufques  à  ce 
temps  préfent,  a  été  perfécutéé  par  les  Jutâi  j  Emperetirs  ^ 
Rois,.Pirinces,  Ethniques.,,  &r  autres  dé£»llMs  de  h,  For,  la  fin 
tnalheuretrfe  d'iceux  j  comme  a«  mtKcu  de  tant  de  èhangemens 
des  Royaumes  &  émotions  vîorentes ,  Dieu  ra  tellement  pré- 
ftrvée^  qu'elle  idèmeure  (àînfe  &  ftuve,  &  demeurera  perpér 
tuelle  :  le  fécond ,  traitant  de  TaflSuce  de  Sathan,  fequel  voyant 
que;  par  le&  counuens  .de$  a»ps  H  ne^^s^avançoic  en  rien ,  a  in- 
trQdNkeu  la  âmilk  do  Safuveur  des  fi:hifmes  &  kéiéfies,  pouf 
empoifibnnerCc  engloucir  les  enfans  de  Dieu^  r  le  troifième ,  ccm* 
tonanc  le.  mayen  de  poirter  paciemmene  \%  ^atioufe  Mer  des 
fttfféoacions  5c  afQiâioiis  qiai  arTvivent  or din^efnen  s:  aux  Chré' 
tiens  ;  Hidoire  naturelle  de  rHoininie>  &:  des  parties  d'icekâ 

La  C&.  dv  m.  TomcL  O  o  o 
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qui  font  le  corps  &  Tame.  (Euvre  utile  &  profitable  à  tout 
homme  pour  apprendre  à  fe  bien  connoître  foi-même,  à  fe  bien 
mefurer  de  la  mefure  de  fa  propre  nature  ,  pour  fe  fa  voir  bien 
contenir  dedans  le^  limites  d'icelle ,  &  entendre  plufieurs  points 
difficiles  de  la  Théologie ,  Philofophie ,  Médecine  &  Chirurgie; 
Petit  Catéchifme ,  ou  compofition  familière  des  points  princi- 
paux &  myllères  fignalés  de  la  Dodlrine  Chrétienne ,  en  forme 
de  dialogue  ;  la  Tragédie  de  David  combattant  Goliath.  Il  florit 
^n  la  ville  d'Amiens  cette  année  i  $84.  Et  quant  à  fes  compoC- 
tîons  Latines  y  j^en  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  ^  • 

*  Jean  des  Caurres  mourut  à  Paris  le  17  Mars  1 587^  dans  fa  quarante- 
cinquième  année.  C'étoit ,  comme  le  remarque  du  Verdier  au  moc  Pierre 
Breslay  ,  un  grand  Plagiaire.  On  peut  voir  TArticle  de  Jean  des  Caurres 
dans  les  Supplémens  au.  jDiâidnnaire  de  Bayle.  (  M.  de  la  Monkote  )• 

JEAN  CHABANEL,  Tholofan ,  jeune  homme doéle  es  Ma- 
thématiques &  autres  difciplines  ;  il  a  mis  en  lumière  quelques 
(Euvrcs  imprimées  chez  Gervais  Mallot  Tan  i  $5i,  ou  environ. 
Je  ne  fais  fi  Ton  livre  s^intitule  la  République  Chrétienne  ;  à  la 
féconde  édition  de  ce  mien  livre  ^  je  m^en  informerai  phis  avant  ; 
mais  je  n'en  ai  le  loifir^  étant  trop  prefïe  pour  l'édition  de  cet 
ouvrage  '.  .  '         1 

'  On  a  publié  deux  de  fes  Ouvrages  long-temps  après  fa  mort  :  Tun  inti- 
tulé V Antiquité  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe  j  Tautre 
de  VEtat  &  Police  de  la  mem^  Eghfi ,  par  Jean  de  Chabanel ,  Doâeur  eti 
Théologie,  &  Reâeur  de  cette  ÇgUfe,  tous  deux  i/2^8^.  à  Touioufe  y  ches 
Colomiez ,  le  premier  en  1^1 1,  le  feœnd  en  1^13  *.  (M,  de  la  Monnoye). 

.    *  On  avoir  imprimé  en  ce  même  lieu  utf  Livre  de  Chabanel ,  ii\tiailé  de 
V Antiquité  des  Eglifes  Parochiaies  y  icc.àhsV^n  i(^o8. 

JEAN  CHALUMEAU ,  Secrétaire  de  U.  le  Vicomte  de  la 
Guierche^  Il  i.  mis  en  lumière  deux  Trabés  de  M.  Claude  d'£f- 
pence ,  Doâcur  en  Théologie  ;  fa  voir  eft ,  Tun  traitant  de  ce 
qui  ed  convenable  à  un  Prince  d'être  ftudieux^  1  autre  de  Tex- 
cellence  des  trois  Lys  de  France  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  Tan 
1^75  chez  Guillaume  Auvray . 
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F.  JEAN  CHAMPAGNE ,  Doreur  en  Théologie.  II  a  écrit 
un  Livre  d*Epîtres,  imprimées  à  Reims  en  Champagne  l'an 

'  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ,  à  T Article  Je  leur  Gonffpte  Jb-^in  ÇHAj\fPA-i 
GNB  ,  n'ont  point  fait  mention  de  ces  Epures  j  ce  qui  nie  iait  croire  qu'çlle^ 
ne  font  autre  chofe  que  le  Difcours  du  Sacre  ,  Sfc.  dont  parle  du- Verdiec 
au  même  mot.  (  M.  pe  la  Monnoye  ).   . 

* 

JEAN  CHAPELAIN  (Sire) ,  ancien  Poëte  François,  Taa 
126Q,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  ,  ou  plaifanc  Difcours 
du  Secretain  de  Clugny ,  non  encore  miprimë ,'.. 

'  Comme  les  Auteurs ,  fur-tout  les  Faifeurs  de  Contes ,  fe  copient  la  plu-    ) 
part  les  uns  les  autres ,  le  Fabliau  de  Jean  Chapelain  a  été  copié  par  le    |     (^♦^ 
Madiiccio  Salernitano  ,  qui  en  a  fait  la  première  qe  fes  Cinquante  Nouvelles. 
Le  Maffuccio  a  eu  ènfuice  pour  copifte  TÂuteur  anonyme  des  Contes  du  Monde 
avantureux ,  qui ,  croyant  mieux  déguifer  fon  emprunt ,  a  fait  de  ce  Conte  > 
non  pas  le  premier  des  fiens ,  mais  le  vingt-troificme.  (M,  de  la  Monnoye). 

JEAN  CHAPERON,  dit  le  Lassé  de  repos.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  un  Livre  de  Chriftinc  de  Pife  en  Italie , 
intitulé  le  Chemin  de  long  efî;u.de ,  traitant  du  Prince  digne  de 
gouverner  le  monde  ',  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  1^49  *. 

'  La  Croix  du  Maine  ,  en  moins  de  deux  lignes ,  fait  ici  quatre  bévues. 
La  première  d'avoir  dit  Chrijline  de  Pife  pour  Chrifline  de  Pifan  /comme 
^1.,*,  U-.,-     j-.,-.  fon  Article  ,  onavuqi'''''''*  *•— — i-^:.  -  i-  r^^^ — 1^    j» — :- 

'Chrifline  étoit  née  à  Bo 

que  le  Chemin  de  long 
kafien ,  &  la  quatrième  de  n'avoir  pas  fu  que  Chriftine  ayant  écrit  ce  Livre 
en  rime  Françoife  ,  Jeati  Chaperon  avoir  fimplement  travaillé  à  le  mettre  en 
profe.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

'   "*  U  a  compofé  le  Dieu  Garde  Màroty  ôc  autres  Poëiies  ,  imprimées  en 
i5j7,i/2-i^. 

JEAN  CHARDAVOINE ,  natif  de  Beaufort  en  Anjou.  Il 
a  fait  un  recueil  des  plus  belles  chanfons  modernes ,  lefquelles  il 
a  mifes  en  mufique,  imprimé  à  Paris  Tan  157^. 

*  • 

.   JEAN"  DE  CHARRIER ,  Gentilhomme  natif  en  Auvergne, 
II  a  écrit  un  Poëme  François  dédié  au  Roi  Henri  III ,  faifanc 

O  o  o  ij 
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mention  de  Ton  retour  do  IPoIongne  en  France  ^  imprimé  au 
Mans  par  Hiérofine  Olivier  Tan  1 574  ^  &  à  Paris  auffi. 

JEAN  DU  CHASTEL,  natif  de  Vire  en  Normandie,  de 
f Ordre  de  S.  François.  II  a  écrit  une  Epître  mifc  au«devant  du 
Livre  de  frère  Joicph ,  intitulé  :  Le  Meilàger  de  tout  bien ,  &c 
imprimé  par  Engelbert  &  Jean  de  Nkmef  ^  Tan  1500^  ou  eiw 
viron ,  auquel  temps  vivoit  ledit  du  ChafteL 

JEAN  DU  CH ASTELET ,  ancien  Foëte  François ,  vivant 
Fan  1 160,  ou  environ.  Il  a  mis  en  vers  François  les  diâs  mo- 
raux de  Caton^  non  encore  imprimés  *. 

*  Vby.  Fauche t ,  Chap.  97. 

JEAN  CHARTIER,  natif  d'Orléans ,  excellent  Peintre  & 
Graveur  en  Taille  douce.  II  a  mis  en  lumière  fbn  premier  Livre 
des  Blafons  vertueux ,  contenant  dix  figures  gravées  en  taille 
douce ,  &  imprimées  par  lui-même  à  Orléans  Tan  i  ^74. 

JEAN  CHAUMEAU,  Sieur  dje  Lassât >  dit  en  Latin  Ca- 
£AM£us  ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Bourges^  &c.  Il  a  écrit 
&  compofé  THiftoire  de  Berry ,  contenant  Torigine ,  antiquité, 
geftes  ,  proueflfès,  privilèges  &  Kbertés  des  Ifcrruîers ,  impri- 
mée à  Lyon  par  Aotoîne  Gryphîus  Tan  i^^é'^  auquel  temps 
âoriflbit  ledit  fieur  de  LaiFay. 

JEAN  DE  CHEVIGNY* ,  natif  de  Beaune  en  Bourgogne, 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  ]a  vie 

de  Cornélius  Gallus,  excellent  Poëte  Latin,  &c.  laquelle  n'cft  en- 
core en  lumière.  If  a  compofé  phifieurs  autres  Suvns ,  de/quel- 
les  je  n'ai  connoiflance  **. 

*  Liiez  PB  Çhévignard. 

**  Voy.  ci-defTus  rArticle  jEAN-AïMi  dé  Chatïgi/v. 

JEAN  CHOISNIN ,  natifdeChafteleraud  en  Poitou,  Se- 
crétaire du  Roi  de  France  &  ?ak>gtïe ,  Henri  fil  du  nom ,  &c. 
firère  de  Ff ançois  O»oii»tn  ,  CMder  de  U  fi<me  de  Navaric  f 
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3rc.  Il  a  écrit  un  Di&Mirs  6ù  tout  ce  qui  s'cfl:  fait  &  pafle  pouir 
l'entière  négociation  de  l'éleâion  du  Roi  de  Pologne ,  &c.  diviï^ 
en  trois  livres,  &  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  l'an 

'  Le  Difcours  dont  il  eft  qiieftion  à  cet  Article ,  eft  de  Jean  de  Montluc  , 
Evcque  de  Valence.  La  vingt-neuyiême  Epicre  de  la  féconde  partie  des  Ept^ 
très  Franfoifcs ,  écrites  à  Jofeph  ScallMt ,  ôft  de  François  Choifnin ,  frère 
de  Jean ,  quoique  (Ignée  Choifny.  (  Ni.  d1  La  MoHHotÊ  ). 

JEAN  DU  CHOUL,  Gtsncilhomme  Lyonnois ,  (frère  de 
Guillaume  du  Choul,  Bailly  des  Montagnes  du  Daupbinë,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-delTuâ)  &C.  '.  I!  a  écrit  un  Dialogue 
de  la  Ville  &  des  Champs ,  avec  une  Êpître  de  la  vie  folicaire , 
le  tout  imprimé  à  Lyon  l*ân  15^5. 

*  Il  étoit  fils  &  non  pa^  frire  At  Guillaume  dil  Choul ,  côMmè  lé  iSxt  L» 
Croix  du  Maine.  Ce  qui  Ta  ff ôm|>é  ,  <î*eft  qu'ayant  trouvé  â  là  tête  dâ  Mtil! 
ïnA^,  De  varia  qutreûs  hifidria  de  Jean  du  Choul ,  Auâùit  Joanhe  du  èhout 
G.  F.  a  cru  aue  ces  deux  lettres  G.  F.  fi^nifiôient  Ùutielmt  Ftàttt  \  ihais  il  lui 
eût  été  aifé  de  reconnoître  qu'elles  fîgnifioieitt  Outitlmi  Fitio ,  s'il  eût  voulu 
feulement ,  ou  lire  les  cinq  ou  fix  premiète^  lignés  dé  TEfStte  Littiiiiaire ,  du 
confulter  la  Table ,  au  mot  Gullelmus  du  Choul  ^  Auâarïs pattt.  (  M.  HÊ  la 
Monnoye). 

JEAN  DES  CINQ- ARBRES,  ou  DE  CINQ  ARBRES, 
dit  QuiNCARBOREUs,  Lcdeuf  du  Roi  k  Paris  es  Lettres  Hé* 
braïques  ,  Doyen  des  Leâeurs  Royaux  en  TUniverfité  de 
Paris ,  natif  de  la  Ville  d'Aurillac  en  Auvergne ,  &c.  II  florit 
à  Paris  cette  année  1^84.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il 
a  mis  en  lumière.  Je  ferai  mention  de  i^  (Suvres  Latins  autre 
part  *. 

♦H  inoimiri  Paris  en  15S7. 

JEAN  DE  CIS ,  ou  DE  CYS ,  &  (elon  d'antres  de  This  , 
ancien  Poète  François.  Il  a  traditit  de  Latin  en  vers  François 
les  Livres  de  Boëce  touchaiW;  la  Cônfolatioilr  Cet  €lâVre  rt'efl 
«noore  «n|>rimé  que  j*aie  vu,  je  fai  écrit  à  la  main  *. 
•  l  tteAiMOyiDe,  doiftfù  y«kTr44iâioiv«ttvottS»Uk(ois  d4ce  MiiM 


478        J  E  A  J  E  A 

Ouvrage  de  Bocce,  imprimée  en  petit  i/i*jfo/.  Gothique  à  deux  colonnes»  fa» 
marque  de  temps,  ni  ae  lieu ,  après  avoir  d'abord  dit: 

Tcans  laté  le  troavay  en  profe  » 
Mais  moule  me  fcmbla  rude  chofe. 

dit  enfuite  vingt  vers  plus  bas  : 

Mais  puifqae  j'eus  toue  ce  parfait , 
Je  trouvay  qui  l'avoic  extrait , 
Moult  bien  le  Maître  Jehan  de  Tis , 
Fors  que  métrés  fit  fi  précis , 
Que  nul  bien  ne  les  entendoic  » 
Qui  ailleurs  ne  les  comprendoit , 
Pourquoy  encore  eft  bon  le  mien  , 
Qne  j*ay  extrait  non  veu  le  fien. 

£ar  où  il  femble  n'avoir  point  connu  la  Traduûion  en  vers  de  ce  Livre  de 
occe  par  Jean  de  Meun,  n'en  ayant  fait  nulle  mention.  {Mais  n'e/l-ce pas  celle 
dont  l*  Anonyme  parU^  &  que  M.  de  la  Monnoye  méconnoît ,  parce  qu'il  la  croit  en, 
versj  quoiqu'elle  foit  en  profe  ?  Préfident  Bouhier  )  —  J'incline  au  refte  à 
croire  au'il  faut  plutôt  lire  Jean  de  Cis  que  Jean  de  Tis  ,  tant  parce  que  la 

Croix  du  Maine  a  lu  de  Cis  dans  fon  Manufcrit .  que  parce  que  les  rimes 
;i^^«u-^ ^: n^" ' f.__i!   _: N_   •_f-._  \_ii/j-  w  3  • \^„u 


y  tromper.  Quant  au  temps  où  vivoit  le  Tradufteur  Anonyme  que  j' 
cité  ^  fon  ifyle  &  ces  vers  me  font  préfumer  que  c'étoit  fous  Chiarles  VU» 

Car  de  cuenr  8c  corps  aprefté  « 
£n  mettre  cranflation  afin 
Que  Charles  Roy  qui  a  éfté 
Sonef  nourry  Duc  &  Dauphin, 
En  fa  nouvelle  Magefté 
Ne  foit  à  courroux  trop  enclin  , 
Quant  voit  fon  peuple  molefté 
De  la  Baniére  Anti  Chriftin. 

c'eft-i-dire  ,  par  l'Anglois  ,  oppofé  au  Roi  très  -  Chrétien.  (  M.  D2  ia 

MONNOY£  ). 

Le  Préfident  Bouhier  remarque  fur  cet  Article  qu'il  y  a  une  autre  Tradoo- 
rion  en  vers  du  même  Ouvrage  ,  faite  i  ce  qu'il  croit  fous  Charles  VIII , 
&  qui  çft  parmi  fes  Manufcrits  ,  coté  5.  89, 

JEAN  DE  CLAMORGAN,Sîeur  DE  Sa  AVE,  premier  Ca. 
pitaine  &  Chçf  de  la  Marine  du  Pônent ,  &c.  *  Il  a  écrit  lelE. 
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cours  de  la  chaiTe  du  Loup ,  imprimé  chez  Jaques  du  Puis  à 
Paris  ,  avec  la  Maifon  Ruftique  de  Charies  Eftienne ,  &c.  Tan 
1^66  y  &  par  plufieurs  autres  diverfes  fois;  la  Carte  univerfelle 
en  forme  de  Livre ,  fur  un  point  non  accoutumé  de  la  figure  & 
plan  de  tout  le  monde ,  en  laquelle  font  les  mers  &  terres  affifes 
en  longitude  &  latitude  ;  11  fait  mention  de  cette  Carte  en  fon 
Epître  au  Roi.  Je  ne  fais  s'il  Ta  fait  imprimer.  II  promet  davan- 
tage en  la  fufdite  Epître  mife  au-devant  de  la  Chafle  du  Loup  ; 
un  Livre  de  la  façon  &  manière  de  conftruire  les  grands  navires^ 
les  armer  &  vidlailler,  drefler  le  combat  par  mer,  faire  les  navi- 
gations loingtaines  par  le  foleil ,  la  lune  &  étoiles  fixes ,  autre« 
ment  que  Ton  a  accoutumé.  Je  n'ai  point  vu  les  livres  fufdits  im- 
primés. Il  flôrifToit  fous  Charles  IX  ^  &  auparavant  fous  Fran- 
çois I  &  Henri  IL 

*  Il  vécut  long-temps ,  car  il  fervit  quarante-cinq  ans  fur  mer.  Il  dédia  à 
François  I  une  nouvelle  forme  de  Mappemonde ,  avec  les  latitudes  &  les  Ion- 
gituaes.  Ce  Prince  la  fît  placer  dans  fa  Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Voy.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Ckaffij  pag.  107. 

JEAN  LE  CLERC,  dit  Clerici,  Confeflèur  des  fœurs  de 
TAnnonciade  de  Béthune  en  Picardie  ,  &c.  Il  a  compofé  Tlnf- 
truâion  des  petits  enfans  ,  imprimée  à  Béthune  par  Pierre  du 
Puis. 

JEAN  LE  CLERC ,  natif  de  Meaux ,  Miniftre  de  Metz 
en  Lorraine  ,  Tan  i  ^23.  Je  n'ai  point  vu  de  fcs  écrits  foit  Ca* 
tholiques  ou  autrement. 

•  JEAN  COLIN ,  Licencié  es  Loix,  Bailly  du  Comté  de  Beau- 
fort  y  &c.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  fuivant  la  traduc- 
tion Latine  d'Ange  Polîtian ,  les  huit  Livres  de  THifloire  de 
Herbdian ,  Auteur  Grec ,  traitant  des  Empereurs  Romains  de- 
puis  Marcus  jufques  à  Gordian  ^  &  Ta  annoté  de  fort  doâes  an- 
notations fur  les  paflages  les  plus  difficiles ,  &c.  imprimé  à  Paris 
par  Jean  Foucher  &  Vivant  Gaulterot,  Tan  1541  m-8*.  cha- 
pitre z9*.  Jaques  de  VintimiUe.  Rhodien,  a  traduit  ledit  Livre 
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de  Herodian  (comme  nom  avons  dit  cî-deflus.)  Il  a  traduk  de 
Latin  en  François  les  trois  Livres  des  Loix  de.  Ctceron  ^  le  tout 
avec  de  très-doâes  annotations  dudit  Colin ,  imprimés  à  Paris 
chez  Denis  Janot  y  Pan  1541.  H  a  traduit  d'Italien  en  Françds 
le  Courtifan  de  Bakhazar  de  Chaftillon  >  revu  &  rçcoirigé  pw 
Melin  de  S.  Gelais ,  &c.  imprimé  à  Paris  çhs%  Gilles  Cof ro%c 
Tan  I  ^49.  Je  fuis  en  doute  fi  ça  été  ledit  Jean  *^  CoKn^  oubiea 
Jaques  Colin ,  Abbé  de  S.  Ambxoife  à  Bourgs  ^  qui  ait  trsMt 
ledit  Courtifan  :  car  à  la  traduâion ,  il  n'y  a  que  ce  nom  do 
CoUn  fans  le  pxsnom  de  Jean  ou  Jaques.  ^'^  ' 

*I1  a  atiffi  traduit  1«  Livre  de  Ciceron  de  /'^«ziSM/,  imprimé  èlHoB»' 
15  j7,  i*-8**. 

**  C'ttft  Jaqu€s  Cclîn  t  lié  d'avùtié  avec  Melin  de  S.  Gelûs ,  qui  pat  oaat 
raifon  voulut  bien  revoir  &  corriger  la  verHon  de  fon  ari^  ,  taon  «rm 
Tan  15;  S.  La  Croix  du  M^ne  n'a  pu  fàvoit  que  la  Traduâion  Frauçoife  de 
l'Oi)vr}.ge  Italien  de  Qalthazar  de  CluUtillpn  étoit  dfi  Jçan  Colin  qt^e  par  !'£• 
{ngramme  de  Bprboniu$  >  qui  eft  aq,  commencement  de  U  rer^n. 

***  Voy.  cirdç^iis.jAQUEs  Coliv. 

JEAN  DE  COMBES,  ou  DES  COMBES,  C.onfeaiec& 
Avocï^t  du  Roi  exa  h  Sénéchau^çe  de  Rion  en  Auvergne,  6Is 
aîné  de  M.  des  Combes ,  premier  Préfidenc  4es  Généraqs  de 
Moncfèrrand ,  audit  pays  d^Auvergne ,  &c.  U  a  écrit  un  biea 
doâe  Livre  de  rinfticucion  &  origine  de  toutes  les  charges  & 
inpipoTicion^  ta^  ordiflAices  qu^çxtraordinaires ,  qui.  &  teveot  en 
ï'rapçe.,  &  des  Qffid/ers  ay4nt. cfeOiJ^gQ  d'icejles;,, impriioé  ï^fm 
chez  Federic  Morel ,  Tan  1575. 

JMN:  C03SET,  (F«er^,,  G^f4«n  du  Conveo»  dc^Corfe- 
Uçn»  a;u  Mans,,  DQ«â^Rm-^  Théologie  ^?afâs>  «aFi^delaF»* 
Koiilè  d'Efpiiieu;  Ie^.CM?r^ul  >  m  Qomi  du  Maine.  lU  km.  M 
Liv;re  mtimlé  U  Bmik  d»  i)m  ^  4e  G«^09i  conpre  U»àmx 
Cous  U  de.<criptii9o  4«:U  boQue.^.  imvy^}^  çQ9^m<»%iïïi9tid 
^u.  Mans  Tan  i^^j  pac  Hi^^RC^».  Qiiyi«ir>  («iqMid  t»t9§s  kà 
frère  Jean  Çoflèt  flgfilToit;,.  4k». 


JEAN  CGVSÏN,  cxceltent  Peintre  !.  B  a  &«t  en  Franco» 

Ufl 
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ufi  Livre  de  Tart  de  Peinture;  Je  ne  fais  s*il  efl  imprimé.  Loys  le 
Roi  dit  Regius  en  fait  mention  en  fon  Livre  de  la  Viciflîtude 

des  choies. 

• 

*  Fclibien  a  parlé  de  ce  Peintre  avec  éloge  dans  la  troifîème  partie  de  fes 
Entretiens  fur  les  ouvrages  des  Peintres^  Le  Livre  de  Perfpeàive  de  Jean 
Coufin  fut  imprimé  à  Paris  in-fol.  Tan  1  5<îo  :  un  autre  de  Portraiture  ,  aulïï 
i Paris ,  i(k> j .  Jean  Co uj(în  vivoit  encore  fur  la  fin  du feizième  fiècle *  j  celui 
de  TÂrticle  fuivant  n'eft  pas  le  m^e.  (  M.  de  la  Monnoy£  }. 

*  Jean  Coufin',  Peintre  &  Sculpteur,  né  à  Soucy  près  de  Sfens  ,  eft  le  pté- 
nûer  des  Peintres  François  qui  fe  foit  fait  quelque  réputation.  Lç  meilleur 
de  fes  tableaux  eft  celui  du  Jugement  Vniverfel ,  qui  eft  à  la  Sacriftie  des 
'Minimes  du  Bois  de  Vincennes ,  &  qui  a  été  gravé  par  Pierre  Ad  Jode,  Fla- 
mand ,  bon  Delïînateur.  Mais  comme  de  fon  rems  la  mode  étoir  de  peindre 
fur  le  verre ,  il  s*y  attacha  plus  qu*à  faire  des  tableaux  ;  il  a  peint  fur  les 
vitres  dli  Chœur  de  S.  Gervais  à  Paris  le  Martyre  de  S.  Laurent  j  la  Sama- 
ritaine 8c  VHiJloire  du  Paralytique,  On  peut  juger  de  fes  talons  pour  la 
Sculpture  par  le  Tombeau  de  l'Amiral  Chabot  ,  élevé  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  de  TEglifo  des  Céleftinsde  Paris,  &qui  eft  de  fa  main.  On  a  en- 
core de  lui  un  petit  Traité  des  Proportions  du  corps  humain  ,  qui  eft  fort 
eftimè.  Ses  talens  &  fon  efprit  l'ihtroduifiretn  à  Ii  Cour ,  &  le  firent  eftimet 
pendânrles  règnes:  de  Ubnri  II ,  Français  II ,  Charles  IX  &ç  Henri  IIi« 

JEAN  eOSSiN;  ou  COUSIN ,  (je  ne  fais  fi  c'eft  le  fufdîf) 
excellent  faifeur  de,  Canes  Marines  ,  demeurant  à  Dieppe  l*an 
iV7$>  &c-  Il  a  écrit  un  livre  rempli  de  Cartes  marines,  de 
romus  &  vents  y  &c.  à  Texemple  du  Théâtre  d'Orthelius  y  lequel 
il  cfpèrç  bientôt  faire  imprimer.  J*ai  appris  ceci  par  lés  lettres 
que  m'a  refcrites  Charles  Michal>  Savoifien^en  Fan  fufdit  1 57^* 

JE  AN  CORBICHON ,  François  de  nation,  de  l'Ordre  des 
Auguiliriis ,  Doâeur  en  Théologie ,  Chapelain  du  Roi  Charles  V, 
Tan  1370.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,,  par  le  commail- 
dément  du  dit  Charles  V,  le  Grand  Prppriétaire  des  chpfës ,  de 
Jiprthi^lçmy  rAngbis  %  imprime  à  Parispar  Philippe  le  Noir, 
J'an  r$  J.:v>  leq«eUivre  ledit  Corbiehon  dé<fctau  Roi  Charles  V, 

fop.ro^a^re ,,  rai)f  rsH- 

•'    ^^^VGfWfd  pTUjpnémirè  des  chc^fOk  le  Livré.  dePropriêtatitos  rerusrt  du 
Ck^ddlier  Baçchel^mi^GlauiBviUe  ,.  dit  commmiéxn^iBartholciAausjingliçim 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  P  P  P 
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aue  La  Croix  du  Maine  indique  feulement  Tous' le  fucnom  de  VAnglolr^  ne 
lâchant  pas  fans  doute  celui  de  Glaunville.  Ce  Livre  ayant  été  mal  compofé  > 
a  été  aulli ,  comme  il  le  méritoit ,  &  mal  traduit  &  mal  imprimé.  La  Tra- 
dudion  qui ,  d'après  la  révifion  qu'en  &t  un  Théologien  Âuguftin ,  nommé 
PicrrcFargct ,  fut  imprimée  l'an  148  5  à  Lyon  ,,  chez  Mathieu  Huff,.  in-foL 
en  lettre  Gothique ,  eft  pire  de  beaucoup  que  l'Original.  Jean  Corbichon  de- 
voir ,  ou  ne  la  pas  entreprendre  ,  ou  s'en  mieux  acquitter  ,  puifqu  il  l'avoic 
entreprife.  Il  ne  devoir  pas ,  comme  il  a  fait ,  en  retrancher  tour  au  moins 
le  quart  j  il  étoit,  en  qualité  d'interprète ,  obligé  de  repréfenter  fidèlement, 
jufqu'au  ridicule  endroit  du  quinzième  livre  ,  tit.  de  Provincûs  j  au  mot 
FiUiNClA  y  en  ces  termes  :  Francia  qtu  &  Gallia  à  Francis,  primitus  dicitur 
nominata ,  vel  à  Franco  Carnificc  (  par  Carnificc  il  entend  Boucher),  qidfucceffit 
in  Regcm  Parijius. ,  de  quo  Carnifices privilcgiati  funt  crgà  Rcgem^^  ai  illo  ut 
dicitur  nominata^  Corbichon  en  auroit  été  quitte  pour  une  note  aa  bas  de 
la  page,  où  iL auroit  réfuté  cette  impertinenre  Êible ,  introduite  peu.de  temps 
auparavant  par.  le  Poe  te  Dante,  Chant  10  de  fon  Purgatoire ,  &  plus  de  cent 
cinquante  ans  après  très-mal-à-propos  rappelée  par  François.  Villon  dans  la. 
Ballade  de  fon  AppeL  (  M.  de  la  Mohnoye].. 

JEAN  DE  CORAS,  Tolofakv ,  Docteur  es  Droits ,  Con- 
fciller  du  Roi  au  Parlement  deTolofë.  C'étoit  Tun  des  plus  doâes 
&  renommés  Juri^cor^^uls  de  France ,  &  lequel  a  écritrautanc 
doâement  que  pas  un  autre  de  fon  (iècle  '.  Il  a  écrit  en  Fran^ 
çois  des  Commentaires  très-dodes  fur  TArrêt  de  Mùrtin  Guerre^ 
imprimés  à  Paris  &  àTolofe  par  dîverfes  fois-  II  a.  traduit  de: 
Latin  en  François  TAItercation  en.  forme  de  dialogue  de  FEm- 
pereU'T  Adrian  &  du  Philofophe  Epîdète  ,  contenant  fbixance 
&  treize  quedions  &  autant  de  réponfcs  ,  à  laquelle  il  ajoute 
une  Paraphrafe,  ou  Commentaire  fur  ice]le>  imprimée  à  Tolofe 
Tan  i*)58  chez  Boudeville;  Remontrance  fur  l'indallation  faire 
par  ledit  Jean  de  Coras  de  Meflîre  Honorât  de  Martins  &  de- 
Grille,  en  Tétat  de  Sénéchal  de  Béaucaire  le  4  de  Novembre 
Pan  1 5^6  k  Nifmes,  &c.  imprimée  à  Lyon  par  Guillaume  Rou- 
ville  Fan  i^Gj.  Il  fut  fait  mourir  à  Tolofe  Tan  1572  durant  les. 
fédiriorts  (Je  la  S.  Barthélémy  commencées  à  Paris ,  &  pourfui* 
cvies  es  autres  villes  de  France,  à  I*endroîé  de  ceu*  de  la  Religion 
réformée.  Je  ferai  mention  de  fes  (Eu vfes'jl^atines  autre  part. 

''Duaren ,  qui  Vz-  traite  de  Plagiaire  »  .fa  défigné-par  une  maligne  alloflon  à 
^ffi.p  que  Cujas.,  Chap«.X9.da.Liy4  IL  de  ibn.itfi^rciuar  y,  aj^uqua  depiû 
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i'îean  Robert,  difclple  deCoras.  L'orthograplie  Corrajius  offiroit  une  étymo- 
logie  à  corradendo  également  injurieufe.  Il  fut  tué  à  Touloufe  comme  Hu- 
guenot en  1572  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Ses  defcendans  fignent  encore 
aujourd'hui  Coras.  Un  d'entr'eux ,  petit-fils  d'un  petit-fils  de  Jean  Coras  » 
en  a  écrit  la  vie  ,  imprimée  à  Montauban  cent  &  un  an  après  la  mort  de  ce 
Jurifconfulte  fon  Trifayeul  *•  (  M.  de  la  Monnoye). 

Voy,  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XIII,  pag.  i ,  &  Tom.  XX, p.  58. 

*  Il  prouve  Que  Jean  Coras  étoit  né  en  1 5 1  ;  ^  ainfi  M.  de  la  Monnoye  fe 
ftompe  ,  en  dilant  (jue  Coras  n'avoit  que  cinquante-fept  ans  lorfqu  il  fut  tué 
en  1 571  y  il  en  avoit  cinquante-neuf  La  Croix  du  Maine  n*a  pu  parler  de< 


pourvarvcnir  à  la  vertu ,  écrites  en  Latin  par  Jean  Pic  de  la  Mirandole ,  &  le 
troiiième  un  Difcours  fur  V Office  d'un  bon  Juge. 

JEAN  CRESPIN ,  natif  d'Arras  ,  en  la  Gaule  Belgique.  Il 
a  écrit  THiftoire  des  Martyrs,  contenant  plufieurs  vies  d*hom* 
mes  exécutés  pour  la  ReL  réf.  enfemble  leurs  Difp*  &  Conf.  de 
F.  imprimée  à  G.  &c.  \ 

'  Ce  que  La  Croix  du  Maine  a  écrit  ici  par  abbréviatlon  ,  doit  être  ainfi 
lu  tout  au  long  ;  Pour  la  Religion  réformée  j  enfemble  leurs  difputes  &  confé^ 
renées  d^  foi  j  imprimées  à  Genève.  Outre  fon  Martyrologe  ,  aue  non  feule- 
ment il  a  imprime  ,  mais  à  la  coUeâion  6c  compofition  duquel  il  a  eu  beau-* 
coup  de  part ,  on  voit  de  lui  une  Tragédie  intitulée  le  Marchand  converti , 
imprimée  à  Genève  chez  Gabriel  Cartier,  1 581.  11  mourut  à  Genève  Tan 
j  i^ji.  Voy.  Bayle  ,  au  mot  Crespin,  ma  note  fur  l'Art.  31  de  Baillét, 

E*g-  î  7^  du  Tom.  I  «1-4^.  &  du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  M ,  au  mot  le 
IVRE  DBS  Martyrs.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

\  JEAN  DE  CUCHERMOIS  S  natif  de  la  ville  de  Lyon  fur 

le  Rhône.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  premier  Livre  de 
Cuerin  Mefquîn  ,  fils  de  Milon  de  Bourgogne ,  Prince  de  Ta- 
rente  &  Roi  d'Albanie ,  contenant  les  faits  &  geftes  dudit  Guerin  , 
&c.  imprimé  à  Lyon  Tan  i  ^  30  ;  Dcfcription  du  voyage  que  fie 
ledit  de  Cuchermois  en  Hierufalem ,  Tan  1490 ,  imprimée  avec 
THiftoire  dudit  Guerin  Mefquin.  Il  floriflbit  fous  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  Tan  fufdit  1490* 

■  Le  vrai  nom  eft  Cuchbrhois  ,  comme  il  eft  écrit  ici ,  &  non  pas  Cm* 
CHARMois ,  comme  fait  du  Vèidien  Henri  Gttchermo»  eft  nommé  parmi 

Pppij 
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les  Echevins  de  Lyon  en  149A  >  &  Jacques  Cuchcrmois  en  1509,  «a- 

(M.  delaMonnoye). 

JEAN  LE  CUNELIER ,  ou  LI  CUNELÏERS  ,  ancien 
Poète  François ,  Tan  1 260 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  pluficurs Poc- 
fics  Françoifes  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  6$.  Il  ett  Auteur  du  Roman  de  Bertrand  4tt 
Guefclin.  Bibl.  du  Préfîd.  Bouhier. 

JEANDALBIN,  dit  de  Seres-  Il  a  écrit  un  Difcours  Chré- 
tien ,  de  la  Vocation  légitime  d'un  chacun,  imprimé  il  Paris  Tan 
1567;  Six  Livres  du  Saint  Sacrement  de  Tautel,  imprimes  à 
Paris ,  in  8^-  Tan  1^66^  les  Marques  de TEglife,  imprimées kParis 
r^n  1568;  Opufçules  fpirituelli^ imprimées  à  Paris  Tani^éy. 

JEAN  DANTHON  (Frère)  ' ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
Abbé  de  TAngle  en  Poitou,  Poète  François  &  Hiftorien ,  Chro- 
niqueur du  Roi  Loys  XII ,  duquel  il  a  écrit  les  geftes  &  vie, 
&c.  Il  floriflbit  Tan  15 12.  Jean  le  Maire  de  Belges  Pappelle 
frère  Pierre  Danthon,  &  Jean  Boucher  de  Poitiers  le  nomme 
Jean  d' Au  ton. 

»  La  Croix  du  Maine  auraiic  mieux  fait  d'écrire  D'Jnton  qae  DamhoHyfc 
Abbé  d'Jngle  ({xxJbbç  de  VAngU.  Qu^mt  à  fa  remarque  couchant  Jeam  li 
Maire  &  Jean  Bouchet,!!  eft  vrai  que  le  premier ,  à  la  fin  de  fa  Ugenie 
d^s  Vémtuns  ,  pariant  de  cet  Abbé  d'Angle ,  lappeile  trts-authtmiqut  Seigneur 
Prieur  Frère  Pierre  D^ Anton  j,  Illufirax^r  des  Chroniques  de  France  ,  en  quoi  il 
s'eft  mépris ,  &  la  plus  correAeinent  nammé  Jean  au  -  defllisde  fa  réponfei 
*'  "         Troie.  Pour  ce  q*    '^  ^    ^      ^       "'  /?  i>— r^-.»^- 

Eiivres  d^Auton  ( 
__..-  ^_  'Imprimeur  que 

courante  eftcaufe  que  bien  des  gens  »  même  habiles  ,  ont  lu  d'Auton^'^ 
d* Anton.  Crétin  &  Jean  le  Maire  ,Pun  &:  1* autre  contemporains  de  cet  Abbc , 
ont  toujours  écrit  d* Anton.  Une  preuve  du  moins  certaine  que  Crerin  ,  plus 
apcien  que  Jean  le' Maire ,  ne  prononcent  pas  autrement  ^  fç  tire  de  cet  enoioit 
de  fofi  Êpîrre  à  Maçé  de  VilleDrème  : 

Se  fe  récrit,  commç  im  1«  voit  iCu 
De  moi ,  n'eft  tel  quç  fe  1  av^it  tidv 
Ce  révérend  Abbé  le  bon  d* Anton  » 
Merveille  n*c(l  «  car  il  abeii^c  en  tott 
D'harmonieux  &  fuave  langage  , 
£c  ae  fauroisyiiKttfedcraagage 
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Comme  toutes  les  rimes  de  cette  Epim  conflft^iit  an  équivoques  ftfB^ées 
avec  grand  foin ,  on  voit  que  nonobftant  les  Editions  fautives  qui  portent 
d'Auton  ,  il  faut  lire  d* Anton ,  fans  auoi  l'équivoque  ne  vaudroit  rien.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  foixame-feptième  des  Epîtres  Familièrts  de  Bouchet ,  on 
trouve  une  équivoque  oppofee  ,  qui  femble  prouver  que  c'eft  d* Anton  8c 
même  d'Authon  qu'on  ecrivoit.  L'Epître  eften  rime  tierce  ,  où  il  y  a  :         ^ 

Georges  avoir  une  veine  élégante» 
Grave  &  hardie ,  &  frère  Jean  <l*Authon 
Douce  &  vénufte  «  &  le  Maire  abondance  , 
Le  CharKcier  profe  avoic  de  haut  ton. 

Je  réponds  à  cela,  premièrement,  que  Bouchet. n'ayant  pas  rimé  fon  Epître  par 
équivoques  ,  peijt  fort  bien  avoir  écrit  d^Anthon  j  &  rimé  Ce  mot  avec 
Âaut  ton  y  fans  deifein  d'équivoquer  f  iecondemem  que  (l  ce  n'eft  pas  une 
faute  d'impreflion  >  &  qu'il  ait  véritablement  écrit  d'Ajuhon  ,  il  a  erré  5 
n'ayant  pu ,  étant  éloigne  de  la  Cour  ,  favoir  auffi  sûrement  le  nom  de  cet 
Abbé  que  Crétin.  D*Anthon  pour  d'Anton  eft  une  Jiuuvaife  orthographe , 
introduite  par  des  ignocans^  qui  ont  écrit  Anthom€povLt  Antoine  y  que  La 
Croix  du  Maine  a  fuivie  ,  ayant  tcouvé  Danthon  écrit  à  l'antique,  fans 
apoftfophe.  (  idem  ). 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom*  XI ,  pag.  j  j(ï. 

JEAN  DANIEL,  Organifte.  II  eft  Autour  ( comme  il  fem- 
ble) d'un  petit  Livre  intitulé  ,  TOrdre  funèbre  triomphant  y  & 
pompe  pitoyable^  tenue  à  renterrement  de  feu  M.  le  Comte  de 
t^aval,  &LC.  Admirai  de  Bretagne  &Xieutenant  do  Roi,  &à 
imprimé  à  Angers  chez  Jean  Baudouin  ,  l'an  1^31^  ou  en* 
viron  '- 

'  J'ai  remarqué  ci-deflu$,  au  mot  Charles  BoRDiGN^^q^ue  TEpirce  en  vers 
Au^- devant  de  iz  Légende  Joyeufe  de  M^  Pierre  Faîfeu  étoit  de  ce  JeanDt^ 
nieL  II  eft  de  plus  Auteur  de  pluheurs  Nocls  anciens,  imprimés  en  lettre  Go- 
thique ,  in  S^.  chez  Jean  Olivier,  1 514 ,  au  bas  defquels  eft  écrit  :  Joannes 
Dahielus  j  Organifta.  (M.  de  tA  Monnoye  ). 

JEAN  DARCES,  appelle  en  Latin  Lyatcius,  Aumônier  de 
M.  le  Cardinal  deTournon'.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
1 3  Livres  des  chofes  ri^diques  de  ^alladius  Ruûluà  Taurus  jEmi- 
Itanus,  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  1553  chez  Michel  de  Vafcofan^ 
auquel  temps  ledit  Jean  Darces  florilToît  fous  le  règne 4uIloi 
Henri  IL '^ 

*  J'ai  opinion  que  ce  Jean  Dakcës  ,  ou  h'Akcbs  ,  eft  le  même  que 
Joannes  Dantus ,  Auteur  d'un  Poëme  Latin  »  qui  à  pour  tiae  Canis.  Il  était  de 
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Venofa  dans  la  Bafîlicate ,  mais,  par  fon  long  féjour  enFcance,  s*y  étant  comme 
nacuralifé  ,  il  en  apprit  Ci  bien  le  langage ,  qu'il  fe  rendit  capable  d*y  Édre  des 
Traduâions.  Ménage,  dans  fes  Origines  Franfoi/es  ,  au  mot  Epagneuly  cite 
le  Pocme  Canes  de  Jan  d'Archius.  C*eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom.  (  M.  oi  la 

MONNOYE  ). 

JEAN  DEDEHU,  Prédicateur  de  M.  le  Duc  de  Montpenfîen 
II  a  écrie  une  briève  Expofîtion  fur  chacun  article  de  la  Confef- 
fion  Catholique  de ,  Guillaume  Caillier  ,  Prêtre  y  defvoyé  de 
rOrdre  des  Prêtres,  &  nouvellement  retiré  de  fon  erreur,  im- 
primée à  Lyon  Tan  1 578  chez  Michel  Joue  *• 

*  Voy.  le  mot  Guillaume  Caillik. 

JEAN  D'IVRY,  Bachelier  en  Médecine,  natif  de  Beauvais 
en  Picardie,  appelle  en  Latin  Diurius ,  &c.  *  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François ,  les  triomphes  de  France ,  félon  le  texte 
de  Charles  de  Curres ,  iiatif  dé  Mamers  au  Maine ,  appelle  en 
Latin  Carolus  Currus  Mamertinus,  &c.  imprimés  à  Paris,  avec 
plu  fleurs  autres  Poëfies ,  fur  le  même  fujer ,  &  de  pareil  argu- 
ment. Tan  1 508,  chez  Guillaume  Euftace  **J1  floriflbit  en  Tan 

*  Ce  Jean  d'Ivry  ,  que  du  Verdier  écrit  dIvery  ,  poutroit  bien  être 
Auteur  d*un  périt  Livre  intitulé  Eprennes  des  filles  de  Paris ,  écrit  en  vers, 
Se  imprimé  vers  Tau  1 5  lo.  Ce  qui  le  fait  croire eft  cette  devife  Riandihevyj 
qui  fe  trouve  à  la  fin ,  &  qui  eft  T Anagramme  jufte  de  fon  nom.  Le  temps 
où  vivoit  ce  Médecin  affure  encore  cette  conjeâure. 

**  Il  a  revu  en  1509  Y  Enéide  ,  mife  en  vers  François  par  OiStavien  de 
S;  Gelais.  Ce  Poëte  a  écrit  quelque  chofe  fur  la  Médecine  ,  dont  il  fut  cepen- 
dant moins  occupé  que  du  foin  de  faire  fa  cour  aux  Grands  >  qui  ne  le  tiré' 
rent  pas  de  la  pauvreté  dans  laquelle  il  vécut  toute  fa  vie  ,  avec  aflèz  de 
patience ,  fi  on  l'en  croit.  Il  dit  dans  une  Ballade  : 

Dame  fottane  tous  les  jours  me  touimeatc 
peflbubs  fa  ccoce  > 
Grâce  à  Diea  toutes  f^j% , 
Pttifqu*!!  lui  plaît  que  paavreté  je  fcote  » 
Près  moy  préfence , 
Murmurer  n'en  vouidroys. 

Dans  cette  même  pièce  il  s'adreflè  au  Roi  en  ces  termes  :  ^ 

Prince  Seigneur ,  le  très-Chr^ticn  des  Rois , 
Pat  vos  arrois 


V  *  '<•  i 
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'^        .  *  Donnés-moy  quelque  pUce 

Oii  je  poorcbafle 
Quelque  fruit  une  fois  : 
Bon  chien  de  choix 
Ne  perd  jamais  fa  trace. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  jtfi. 

:  JEAN  DONGOIS  MORINIEN  ' ,  Imprimeur  &  Libraire  , 
demeurant  à  Paris  Tan  i  $79.  Il  eft  Auteur  du  Livre  iïicitulé , 
le  Promptuaire  de  tout  ce  qui  efl  advenu  de  mémorable  depuis 
la  Création  du  Monde  jufques  à  préfent  y  réduit,  en  forme  d6 
Calendrier  ou  Journal ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Dongois  Taii 
1 576  pour  la  première  fois ,  &  depuis  imprimé  par  Jean  de  Bor- 
deaux Pan  1 579  >  ayant  été  ajouté  de  près  de  la  moitié  *. 

*  Morinieny  pour  dire  âc  Térouane ,  eft  auffi  ridiaile  que  le  feroir  Tarhct- 
lien  pour  de  Bayonnt.  La  Caille  a;  changé  Môrinun  en  Morinien  ,  &,  pour 
mieux  défigurer  encore  ce  mot  ^  a  daûs  la  table  alphabétique  de  £ba  Livre  >. 
lettre Z),  écrit  Dongois  Morion.  (M,  djç.  la  Monkoye). 

*  Ce  Promptuaire  de  Jean  Dongois ,  à  chaque  nouvelle  Edition»  étoit  tour 
jours  augmenté ,  la  dernière  s^ncermînée  à,i  yU^^ 

.    JEAN  DORAT  >  Poëte  du  Roi.  Voy.  ci-deflùs  Je^n  Av  r  at 

ou  to'AuRAX. 

;  JEAN  D£  DORMANS.  Je  n'ai  point  vu .  de  fes  écrits  ' . 
Jean  le  Feron.  >  Hiftorien: ,.  fait  mention  de  lui  en  fon-  Livre  de 
la  prééminence  des  Heraulds. 

f  ;    *,  C'feft  JîAWDt  p<>R.M*AMt  *,  Cardinal,  Evêque  de  Beauvais ,  Fondateur 

^  X  ien.i  370  du  Collège  .de  Dormans  (  plus  connii;:fous  le  nom  de- 'Collège  de 

J^  jBea^^is  )  Se  mort  le  7  Novembre  1 57  j.  On  ne  lit  point  jqu'il  ait 'écrit  quoi 

que.  c&fûit.;  Mais  il  n'ieft  pas.  le  feulque  La  Croix  da Maine  aie  placé  de  tant 

faliie  dans  fa  Bibliothèque;  X  M*  m.la  Mônhotb  )• 

*  C*eft  le  même  qui  ,  exerçant  la  jprofelfiort  d'Avocat  aii  ï^arlement  de 
Paris  ,sy  fit WQ  fi  gjàAd^;  rép\itatioh  ,  que-G^rles^V  rél^t^^Jaldignité  de 
,6hancelicr4eFtance,  qu'il  quitta  ensuite  .pour  ètce  .Lé^^î  de  Grégoire  XI.. 
it  eftr  eÀterré  aUx  Chârtte^ix  de  Patiis. . 

.oi  JÈ^N  baÙBliT ,  natif  de  Dieppe  ci>Normandie,  homme' 
Aidte  es  langues.  Ilf  aîttaduit  dj&rGjreC;,efi:  François  quejqsieç- 


^^ 


y 
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(Euvres  de  Xenophon  ,  imprimées* à  Para,  cfifez  Denis  du  Vaf 
l'an  1582.  Les  Elégies  ou  Complaintes  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois dudit  Jean  Doublet  Diepoîs  ont  été  imprimées  à  Paris  il  y 
a  trente  ans  ou  environ '• 

•     *  ■ 

«  Paibarfé  de  ce  Jean  Doûbl^et  dans  le  Ménagiana^  p.  3  jo  du  Tom,  IV, 
à  l'occaaon  ds  fes  ven  couchahc  THcmaphro4âc€y  (pie  roa  peao  voir  dans  du 
Verdict  à  ce  met.  (  M.,  pe  ua  Mpnno ye,). 

m 

iEAN  DROU YN  %  ov  DRO YEN,  Bachelier^  Loix  &  en 
Decreizs,.  natif  ^l'Amiens  én-Picardiet  II  a  nm  en  Prof^  Françoise 
rHiâocre  des^  trois  Maries  ;  Ia<f  selle  avoit  été  premiétement 
•CDjtipaofée  OQ  versât  rith mes Françoifes,  par  J^an  Vehette  ,  de 
rOrdce  iie.  Nocre-D^nte  des  Ca^rmes^  duquel^  nous  psrrterons 
ci'^apfàs*  Lçdit.Jean  Droayn  acheva  de  traduifjQ  ledit  livre  le 
J^i  8.deJ4ai,  l'an  i:^P^>  kh  nùcpèt^  à\in  Gentilhomme àk 
Dxuphifié,  nommé  Antkài^fr  RegftaArft ,  fktit  de  là  Roche  St 
Doyffin.  Ce  Livre  d€S  trbi^  Maries  a  été' imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  BohJbhs. 

*  La  véritable  orrhoerapKe  de  ce  nom  eft  Drouin. 

-  fÉA^N  DkÔSSÊUS,  natif  de  Caen  en  ^'ormpdip  ,  L  Ç 
&  homme  doâe  es  Langues  '.  Il  a  écrit  une  Grammaire  en 
Hébuea  ;  Grec,  Latiadq  François  r  eh:  lâquelli^  il  a  traité  de  la 
LiEogue  'Stsamp'vÉè,  impcinoé  à  Paris,  l'an  1 5^44  y  chot  Chrétien 
Vechel,  &  chez  Charles  Perier.   . 

J:  Sotfb'nçm'  Siuu^îs  émit  Jt^n  MvDrafiy,  j  en^  kt^  Jcàrmes  Dropius  j  Se 
ooït  f:s^'.*Drdffiuai.iûl\Y  ^aàtoit Samaru^nfiSj  parce  qu'i^  ^coie  né  a  Sainte* 
Mgsie,  vilkgefidif.pa]iis  d*Auge,  pj^ès^de  Séezl  II  H^^a'écYit^^qa'e^  Latin ^dcc^eft 
umquemenc;  par  xapfk^rti.i  bu  langne  Françoise v  dd^t'  fl^enfeignei^  les^  priti^ 
cipes  dans  fa  Grammatic^  Qtutdritio^iàsijr^^lai  Gltoti:*dâ«Maine  lai  iKUHUlé 
place  dan$  fi^Bibliochéijuç^  (  M*  pe  la,Monnoy£  }f  .....  , 

>  JfiAN^ESîllE^k  ï^RAN» ,  Tôlofkirt^  l^lremiéremént 
Avocat  G^éhfeàP  au  Fàrtèment^      T^^o^^^  ^^^^^^^ 

Préfident  en  icelle  Cour.  Ce  Seigneur  Durand  a  compofé  une 
très'^doâ»  exhortation- à'ià  Nbbfeffe  dé  France ,  -teucharit  là  fi- 
mkéàt  6tiââftnce^qu^lé'ddkl|:i^B!oi;  irf^prSïhée  à  Tol6ft 
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&  à  Paris,  &  autres  divers  lieux,  fans  que  ledit  Sieur  y  ait 
voulu  mettre  fon  nom ,  non  pour  qu  il  y  eût  rien  que  de  bien 
dit  en  icelle,  mais  pour  ce  qu^il  eft  peu  curieux  de  Thonneur 
mondain  ,  mais  feulement  defirant  de  profiter  au  public  par 
*tous  les  moyens  qu'il  voit  lui  pouvoir  fervir.  II  a  davantage 
recueilli  plufieurs  Arrêts  très-notables  donnés  au  Parlement  de 
Tolofe  &  autres  lieux ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  y  non 
plus  qu'ua  nombre  infini  de  très-dodes  &  trçs-mémorables  Fiai- 
'doyers  prononcés  par  lui  audit  Parlement  ,  durant  fbn  état 
d'Avocat  &  encore  depuis.  |1  florit  à  Tolofe  cette  année  1 584. 

■  Il  failoit  écrire  Duranti.  Il  fut  tué  le  10  Février  1589,  (âgé  de  5  5  ans) 
dans  une  émotion  populaire  excitée  par  les  Ligueurs 3  (après  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Duc  de  Guife  )  à  laquelle  il  voulut  s'oppoler  pour  le  fervice 
du  Roi.  On  a  prétendu ,  mal-à-propos  &  fans  preuve ,  que  le  livre  dt  Kitihus 
'  EccUfidy  publié  fous  fon  nom ,  étoit  de  Pierre  Danès  :{le  P.  Martennc  Va 
prétendu  fur  ce  que  les  livres  de  Pierre  Danès  lui  avaient  été  vendus  après 
fa  mon  ,  &  le  Préjîdent  le  Bret  ta  dit  de  même.  )  C'eft  une  fauflfeté  que  j'ai 
•  réfutée ,  pag.  5 1 7  &  5 1 8  de  mes  Remarques  fur  le  VI*  Tpm.  de  Baillet  inrj^\ 

'(M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

JEAN  DURET,  Licentié  es  Loix,  Enqucfteur  pour  le  Roi 

au  pays  de  Bourbonnois.  Il  a  écrit  PHarmoniç  &  Conférence 

.  des  Magiftrats  Romains  ,  avec  ceux  dçs  François,  tant  Ecclé- 

fiaftiques  que  Séculiers ,  divifé  en  trois  livres  imprimés  à  Lyon 

chez  Benoit  Rigault  Tan  1 574  *. 

♦  Avant  l'Ouvrage  cité  par  La  Croix  du  Maine  ,  Jean  Duret  avoit  public 
«ne  Paraphrafe  fur  le  Style  du  Duché  de  Bourbonnois  ^  à  Lyon ,  1 570 ,  inr^. 

JEAN  EDO ARD  DU  MONIN ,  Poëte  Latin  &  François  ^ 

Phîlofophe  &  Mathématicien ,  &c.  natif  de  Gy  en  Bourgogne, 

"  &  non^pas  de  Gien  (comme  pourroient  penfer  aucuns  ^  voyant 

*^ qu'il  s'appelle  Gyanin  ,  voulant  exprimer  fon  pays)  &c.   Il  a 

fait  imprimer  à  Paris  un  jufte  volume  de  Çts  Poëfics  Françoifts 

chez  Jean  Parant  Tan  1582^  lequel  contient  plufieurs  Difcours, 

.  Hymnes ,  Amours ,  Contr'amours ,  Eglogues ,  Elégies  ,  Ana- 

gr^mnics  &  Epigrammes;  TUrapologiç,  ou  Difcours  du  Ciel, 

i     La  Cr.  pu  m,  Tome  L  Q  q  q 
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contenant  plufieurs  Difcxiiirs  de  la  Sphère  &  autres  chofes  appar- 
tenantes aux  Mathématiques,  lequel  (Œuvre  il  a  dédié  à  M.  Des 
Portes,  &c,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Julien  Tan  1584. 
Il  a  traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaine  du  fieur  du  Bartas;  mais 
j'en  ferai  mention  autre  parc.  Je  n*ai  pas  connoiflance  de  Ç^s  au- 
tres (Euvres  &  Compofitions  Françoifes.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584  ^ 

I  J'ai  dit  dans  une  de  mes  notes  fur  l'article  1495  de  BaiUet,  pag.  148  du 
Tpme  V,  que  du  Monin  fut  tué  à  Paris  le  5  Novembre  m8<>  ,  dans  fa  17^ 
année ,  &  mon  calcul  touchant  fon  âge  étoit  fondé  fur  ce  Diftique  de  Dorât  j 

i^Diiis  ante  tribus  qaàm  fint  fci  luftra  perada 
Imcmpcftivâ  morte ,  Moiiine,câ4is. 

furq[Uoi,  ayrant  appris  depuis  que  du  Monin  lui-même»  p.  11  ;  de  fon  Manipuhs 
.Poiitiçusj  imprimé  Wn  1 579»  parloit  de  fon  portrait ,  où  il  étoit  reprcfenté 
âgé  de  £z  ans ,  il  s'çnfuivoit  qu  à  ce  compte  »  en  1 5  8(; ,  il  étoit  dans  fa  19* 
année,  U  fe  vante ,  dans  la  Préface  de  fon  Quafimodo  t  d'avoir  ,  à  l'âge  de  ao 
aps  j  vu  liie  pi^bUqiieinent  fçs  ouvrages  au  Collège  d*Harcoutt*  Ce  n  eft  pas 
un  grand  éloge  pour  ce  Collège  ;  une  chofe  à  remarquer  ^  efi  que  luirmèrae» 
pag.  8  &  1 8  de  fon  Mardpulus  Poëticusj  dit  n'avoir  pas  employé  deux  mois 
cnders  i  traduire  en  vers  Latins ,  (  mauvais >  à  la  vérité)  k  première  Semaine 
de  du  Baxtas,  ouvrage  de  7000  vers.  Voye:(^  Bayle  au  mot  Mohim,  (Jean 
Edouard  du) ...  &  les  Mémoires  de  Niceron  ^  Tome  XXXI ,  paç.  ip8 ,  ou 
on  trouve  une  longue  épitaphe  Latine  qi;e  lui  fit  la  Croix-du-Mame ,  pour 
Itre  placée  dans  l'Ègltfe  de  Saint  CÀme ,  où  du  Monin  fut  enterré.  (  M.  dk 

*^^iVJ  .        '  LA  MONNOYE  )• 

'     V07, 1^  BiW.  Franc,  de  l'Abbé  Goufet,  Tome  XII ,  pag»  ^7  j.  Se  aaffi  fur 
.qwlqi^s  Piçc^  de  Théâtre  de  d^i  Nfonio  ,  le*  Reçherakc^  fur  lesThéâtns^ 

\  pqr  Bcauçhamps  ^  pag.  5  8  ,  fécond  âge  ^  Edit.  inrj^^^ 

JEAN  ERARD ,  ou.  ERARS  ,  ancien  Poëte  François, 
lequel  floriflbit  Tan  de  falut  1250 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plu- 
fkurs  chanfons  d^axnours  &  autres  Poëoies  non  encore  im^ 

prîmes*. 

*^  Vojr.  Fauchet ,  Cfap.  J3f.  Du  Vercjer  Fa  oiiair^ 

JEAN  EUSEBE^  Bourbonnois  ,  DotSkur  en  Fa  Faculté  dff 
Médecine  à  MontpeHîer*  H  a  écrit  en  François  un  Livre  de  la 
fciencQ  à}x  Foulx^  qui  eil  le  meilleuF  &  le  plus  certain  moyca 
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de  juger  des  maladies ,  imprimé  à  Lyon  Fan  1568  chez  Jean 
Sangrain  *, 

*  Il  fit  imprimer  à  Lyon,  enï^66y  InfS^.  fa  Philofophie  rationaie  j  appelée. 
Diabolique  par  les  Chirurgiens  François. 

JEAN  FALUEL  (Frère),  Dodeur  en  Théologie,  Religieux 
de  rOrdre  des  Jacobins ,  Chanoine  de  rEglifè  de  Notre-Dame 
de  Boullongne  Tan  1*577*  ^^  ^  prononcé  une  Harangue,  ou 
Oraifon  funèbre  à  Timitation  des  Anciens  j  pour  deux  excellens 
Chevaliers  François  ,  l'un  Seigneur  du  Biez,  Maréchal  de 
France  ,  Tautre  Sieur  de  Vervin  ,  Médire  Jaques  de  Couflyr , 
fon  gendre.  Gouverneur  de  Boullongne  fur  la  mer,  &c.  impri*- 
méc  à  Paris  Tan  1^78  chez  Jean  de  Làftre.  Nous  avons  fait 
mention  dudit  Faluel  ici  devant ,  parlant  de  François  de  l'A- 
louette,  Préfident  de  Sedan,  &c.  Auteur  defdites  Harangues  '. 

*  J'ai  dit  ci-deifus  dans  ma  note  furFuANçoïi  l'Alouette,  mon  opinion 
touchant  l'auteur  de  V  Oraifon  Funèbre  du  Maréchal  de  Biai  &  du  Seigneur  de 
Coucy^  Faluel  vivoit  encore  eii  1 5 8S.  (M.  db  la  Momnoyc), 

JEAN  FELOT,  Angevin,  Sieur  du  Ponce  au  ,  Doéleur 
en  Médecine ,  autrefois  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre  dé- 
funte ,  homme  fort  dode  en  Grec^  en  Philofophie  &  es  Ma- 
thématiques, il  n'a  encore  fait  imprimer, fès  Tables  &  autres" 
Recueils  très-doâes  touchant  la.  Médecine ,  le(<|uels  il  a  écrit 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584» 
ed  laquelle  ville  il  exerce  fa  profe(!ion  de  Médecine* 

JEAN  FERE ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeîiers* 
Il  a  écrit  un  Livre  de  Sermons  par  le  commandement  de  Phi- 
lippes.  Roi  de  France,  l'an  1212  \  Il  fe  trouve  écrit  à  la  main 
fur  parchemin,  l'an  1474- 

« 

'  On  met  ki  ce  Cordelier  en  1 1 1 1 ,  temps  auctsel  l'Ordre  de  S*  Françoit 
n'avoit  pas  encore  été  approuvé ,  puifqu'il  ne  le  rut  qu'en  1 5 1  j  par  le  Pape 
Innocent  III>  au  quatrième  Conçue  de  Latran.  (  M.  d£  la  Momnoye  )•' 

JEAN  FEREI  (  MeflSre  ) ,  Chevalier  ,  Sieur  de  Dua- 
£scu  &  de  FonTiiKïis  eh  Normandie .  Confeiller  du  Privé 

Qqqij 
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Confeil  du  Roi  Henri  III.  II  naquît  Tan  t$i^.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  premier  Livre  de  François  Patrice  '  traitant 
de  la  Monarchie  &  de  l'Inflitution  du  bon  Roi ,  imprimé  à 
Paris  Tan  1 577.  Il  floriflbit  Tan  1 576  âgé  de  ^o  ans. 

*  Bayle,  au  mot  Patrice  ^  fe  moque  avec  raifon  de  rempreflfement  qu'on 
a  eu  de  traduire  les  Traités  de  Regno  &  de  Republicây  d'un  fi  pauvre  Auteur. 
Il  s'en  feroit  bien  plus  moqué ,  s'il  avoit  fu  qu'il  aroit  para  une  Verfion 
Françoife  du  Traité  de  Republicâ ,  dès  l'an  1 510 ,  à  Paris  ,  près  d'un  fiéclc 
avant  celle  du  Sieur  de  la  Mouchetière.  On  voit  à  la  Bibliothèque  Royale 
un  exemplaire  de  cette  vieille  Tradu£bion  in-folio ,  en  vélin  ,  avec  des  figures 
enluminées.  Il  fera  parlé  plus  amplement  de  François  Patrice  à  la  Lettre 
F.  fur  ce  mot ,  dans  du  Verdier.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  LE  FERON ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  natif 
de  Compîegne  en  Picardie  y  l'un  des  plus  diligens  &  des  plus 
cUrieux  hommes  de  France  pour  la  recherche  des  maifbns  nobles^- 
des  armoiries,  &  de  THifloire ,  comme  il  Ta  montré  par  les  Li- 
vres qu'il  a  mis  en  lumière  ;  (çavoir  e(l  :  *  Le  Catalogue  des  Con- 
neftables  de  France,  Grands  Maîtres,  Maréchaux,  Admiraux^ 
Chanceliers  &  Prévôts  de  Paris,  &c.  imprimé  à  Paris  avec  les 
EfcufTonsou  Armoiries  des  fufdits,  &  le  Blafon  d'icelles,  chez 
Michel  de  Vafcofan  Tan  i  $  5  $  ;  Traité  de  la  primitive  Inftitu- 
tion  des  Rois,  Héi:aults  &  pourfuivans  d'armes ,  imprimé  à  Paris 
chez  Maurice  Menier  Tan  i  $  $  5  i/1-4^ .  chap*  i  %  ;  THiftoire  ^ïr 
mpriale  réduite  en  1 2  volumes  contenant  les  Efcuflbns ,  Blafons  ^ , 
noms ,  furnoms ,  qualité  &  mémoire  perpétuelle  des  Rois ,  Prin- 
ces ,  Seigneurs ,  Gentilshommes  &  Nobles  de  plufieurs  Royau- 
mes Chrétiens  &  infidèles  &  principalement  du  Royaunie  de. 
France.  Ce  Livre  n'efl:  encore  mis  en  lumière.  Il  a  recueilli  le 
Catalogue  des  Chevaliers  de  divers  Ordres,  inftitués  par  les  Rois 
de  France.  Il  n'efl:  encore  imprimé.  Généalogie  de  la  irès-noble 
&  très--ancienne  maifon  de  ^anzay  en  Poiâou  ,  contenant  cent 
Ecufibns  ou  Armoiries  des  alliances  \^s  plus  nobles  de  ladite 
Maifon.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  chez  mefdits  fieurs  de 
Sanzay  ,  faîte  par  ledit  Jean  le  Feron  Tan  1561.  Il  a  écrit  les 
Généalogiies  de  plufieurs  Maifons  nobles  de  France^  fçavoir  efl 
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de  Luxembourg ,  Croy  ou  Crouy  en  Picardie,  Ducs  d'Arfcot  ^ 
Bollongne  fur  la  mer ,  Harcour  en  Normandie ,  &  autres  ;  le 
grand  Blafon  d'armoiries  compofé  Tan  1 544  ;  le  Symbole  armo- 
riai de  France  &  d'Efcoflè,  fait  Tan  fufdit  1Ç44  {Paris  1555 
ï/i-4°.)  les  Armoiries  de  tous  les  Roys,  Roynes  &  Enfans  de 
France,  depuis  Pharamond  jufques  au  règne  du  Roi  Henri  II, 
avec  une  briève  Defcription  de  leurs  ades  vertueux  :  ce  Livre 
n'eft  encore  en  lumière  non  plus  que  les  fufdits.  Il  en  fait  men- 
tion en  (on  Epître  au  Roi  mife  au-devant  de  fon  Catalogue  des' 
Connétables  de  France.  Il  floriffpît  à  Paris  Tan  i^6j{  fous  le 
règne  de  Charles  IX,  âgé  de  plus  de  60  ans,  fous  le  règne  du- 
quel Roi  il  mourut* 

*  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  Jean  le  Feron  eft  )LHifioin  des  Connétables 

ic  autres  grands  Officiers ,  qu'il  publia  à  Paris  en  1555,  In-folio,  Le  même 

parut  en  16^18  ,  corrigé  &  augmenté  par  Claude  Morel.  Enhn,  Denis  Gode- 

froy  le  publia  en  1^58,  revu ,  continué  &  augmenté  de  recherches  &  pièces 

curieufes ,  non  imprimées.  Godefroy  convient  que  le  Feron  a  commis  bien 
j-_r_ _._  1_     j>      !_  1       /  N         î___t%_!_  jçj  Officiers, 

fon  temps  :  il 

pouvoir  ajouter  encore  d'avoir  donné  des  armoiries  à  rous  les  Officiers  de  la 
Couronne  dès  le  temps  de  Pharamond.  Godefroy  relève  fouvenc  lé  Féron, 
maïs  il  n'a  rien  voulu  chac^er  dans  l'ouvrs^e  de  cet  Auteur.  Le  P.  le  Long 
dit  çjue  François  Duchefne  s'eft  plaint  de. ce  qu'on  a  fait  ufage  dans  cette 
édition  dé  quelques  Notes  d'André  Duchefne  ion  père ,  fans  le  citer.  Voyez 
Biblioth.  Hift.  de  la  France^  N**  1 3480. 

^  JEAN'  FERRON ,  de  TOrdrè  des  Frères  Prefcheurs  ou  Ja- 
cobins de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  du 
jçuides  Efchets,  écrit  preniiérement  en  Latin  par  Jaques  de 
Côurcelles ,  Jacobin  ,  Doâeur  en  Théologie,  Je  Tai  autrefois 
vu  écrite  la  main  cbez  Jean  de  Bordeaux^  Libraire^  demeurant 
a  Paris  ^ 

•  ?  Le  Jacobin  qui ,  vers  l'an  il  90,  moralifa  en  Latin  le  jeu  des  Echets^ 
étoit  un  Picard  de  TïtX2x\x'^.novcivaé  Jacques  de  Cejffolesj  &  non  pas ,  comme 
dit  La  Croix  du. Maine ,  de  Côurcelles.  Les  manufcrits  de  fon  Livre  de  ludo 
Jcachorum  font  communs,  &  les  imprimés  n'en  font  pas  rares.  Paul  du  May 
ii'étànt  pas  encore  Confeiller  au  Parlement  de  Dijoti ,  fit  préfent  d'un  exem- 
plaire de  ce  Livre  à  Cafaùbon  qui  l'en  remercia  par  fa  lettre  du  30  Oâobre 
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1 607 ,  où  il  lui  témoigna  rav6ii:  conféré  avec  .un  de  U  Bibliothèque  du  Roi 
tout  Semblable.  La  traduétlon  de  Jean  Ferron  ici  rapportée  fut,  comme  porte 
le  Manufcfit ,  commencée  Tan  1347  ;  elle  n'a  point,  que  je  fâche,  étc  im- 
primée! On  parle  d'une  autre  Allégorie  du  Jeu  des  Echets  prétendue  faite  par 
Gilles  de  Rome,  &  traduite  a  la  reqncte  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  de- 
puis Roi  de  France ,  premier  du  nom  ^  par  Jean  de  Vignay  ,  Hofpitalier  de 
Saint- Jacjues  dt^Hailt•:pas.  Je  ne  trouve  cependant  nulle  part  que  Gilles  de 
Rome  ait  travaillé  fur  le  Jtudts  Echets  \  Se  la  traduftionde  Jean  du  Vignay^ 
quoique  différente  de  celle  de  Jean  Ferron  ^  a  été  de  même  faite  d*après 
le  Latin  de  Jacques  de  Ceflbles ,  comme  le  reconnoitfent  les  PP.  Quétif 
ôc  Echard  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  otdre.  (  M.  p£  la 

MoNNOVE  ). 

JEAN  LE  FEBVRE ,  ou  FEVRE,  natif  de  Dijon  en  Bour- 
gogne  ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Givry ,  &  Chanoine 
de  Langres,  &c.  autre  que  Jean  le  Fcvre ,  Prêtre  natif  de  Dreux, 
(duquel  nous  ferons  mention  après  cettuy-cy.)  Ledit  Jean  le 
Febvre  de  Dijon  eft  Poète ,  Théologien  ^  Mathématicien  & 
Peintre^  curieux  des  arts  méchaniques ,  &  fur-touc  de  THorlo- 
gcrie  &  dé  la  Peinture.  Il  a  écrit  un  Didionnaire  des  Rithmes 
Françoifes  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiùt  du  Pré  l*an  1572.  II 
a  traduit  de  Latm  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André  Al- 
ciat  *,  imprimées  à  Paris  chez  Chrétien  Wéchel  Y^ni^^é  ,aveô 
les  vers  Latins  &  François.  Claude  Mînos  de  Dijon  lès  a  auflî 
traduites  &  fait  imprimer  chez  Jean  Richier  à  Paris  Tan  i5îJ4jr- 
comme  nous  avons  dit  ci-deflùs  **é 

*  Sa  Tradaâion  en  vers  François  des  Emblèmes  d*AIciat  parut  pour  la  pre 
mière  fois  en  15}^  ,  i;*-8°.  Le  P.  Niceron,  &  ceux  qu'il  copie,  fe  lonc 
trompes  en  plaçant  la  pcemicrè  Edition  de  cette  Ttaduétion  en  1540.  Le 
Fevre  n'a  traduit  que  cent  quinze  Emblèmes.  On  a  fouvent  réimprihié  cette 
rerfion.  La  Bibliothèque  des  Auteuts  dé  Bourgogne  (Tom«  I ,  pag.  109  )  cite 
une  autre  Traduâion  en  vers  ^  donc  La  Croit  du  M«ine  n  a  point  parlé. 
C  eft  le  Livre  de  lamentation  de  mariage  &  de  Bigamie ,  compofé envers  Latins 
far  M.  Mathieu^  &  mife  en  vers  François  par  Jean  le  Fevre.Cet  Ouvrage  non 
imprimé  étoir  dans  la  BibiÎDthèque  de  feu  M.  le  Piéfident  Bon&ier  »  laquelle 
a  psiffc  à  M.  le  Préfident  de  Bourbonne  »  fon  petit-fiis» 

,  **  Il  mourut  Tan  1 5^  j  ♦  âgé  de  foixante-douze  ans.  Son  Ëpitaphe  eft  dam 
Us  Bigarrures  de  Tabouroti  Ce  fut  Etienne  Tabouret  qui  fît  inxprimer  ce 
piciio/mMr^  de  Rimes  que  le  Fevre  avoit  divife  en  cinq  parties»  félon  les  do^ 
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voyelles ,  6c  que  Tabourot  remit  faîvant  Tordre  Alphabétique.  Il  y  en  eut 
une  féconde  Edition  ^  avec  beaucoup  de  changemens  ,  en  x  587. 

Voy.  laBibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  III ,  pag,  419  ,  <c 
Tom.  VU  ,  pag.  79. 

JEAN  LE  FEUBVRE,  Prêtre,  natif  de  Dreux  près  Char- 
très*  Il  a  écrit  un  Livre  en  vers  François,  qu'il  a  intitulé  les 
Fleurs  &  Antiquités  des  Gaules  :  auquel  Livre  il  traite  principa- 
lement des  anciens  Philofophes  Gaulois ,  appelés  Druides,  avec 
la  Defcrîption  des  bois,  forêts,  vignes,  vergers  &  autres  lieux 
de  plaifirs^  fitués  près  ladite  ville  de  Dreux,  imprimé  à  Paris 
chez  Pierre  Sergant  l'an  1532,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Au- 
teur, 

JEAN  FIGON ,  de  Monteilimar  en  Dauphiné.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  TAmitié  bannie 
^u  monde,  écrite  en  forme  de  Dialogue  par  Cyrus  Théodoretus, 
&c.  ^  La  Coarfe  d'Atalantc ,  qui  eft  on  Poëme  François,  ira- 
primé  à  Tolofe  Tan  i") $8  ,  chez  Pierre  du  Puis,  auquel  lieuflo^ 
rifïbit  ledit  Figon  Tan  fufdit  1558. 

'  Cyrcj  ou  Cyruj  Thdodorus ^  XM^e%iii^H**if^txftt ,  npmtn^  par  honneur 
lC9(«#i.  fynouime  de  k»(w,  vivoîtau  commencement  du  XI  fiècle\  Vàye\  ce 
qu'en  die  Jean  Albert  Fabrice  »  pag«  8 1(>  de  fa  BihliothkquA  Grecque  jlîv.  V, 
chap.  VI ,  où  parlant  des  Tradudeurs  de  ÏAwJnfm  ^'«  de  ce  Poëce ,  il  n  ou- 
blie pas  Jean  Figon. 

*  Cyrus  Théodore  Prodrome  croît  Prêtre ,  Phîîofophe  &  Médecin.  On 
cpnnoît  de  lui  entr  autres  ouvrages  4in  Roman  Grec  qui  a  pour  titre  Les 
Amours  de  Dojîcle  &  de  Rhodante ,  dont  M.  de  Beaucnamps  x  donné  une 
imitation  en  r  74(î ,  mais  non  une  traduéfcion  eraâ:e  &  com|rfette,  qui  fervîroir 
à  faire  connoître  les  moeurs  des  Grecs  de  ce  temps4à» 

JEAN  FILLEAU ,  Jurifconfulte ,  natif  de  Clermonc  en  Beaii- 
vâiûs.  II  a  traduit  quelques  Livres  en  François  imprime's  à  Paris. 

JEAN  FL AMEN ,  Miniftre  à  Genève ,  natif  de  Toulon  en 
Provence.  J«  n'ai  point  vn  de  fes  écrits. 

JEAN  FLEUR  Y,  dit  Floridus.  II  a  traduit  en  vers  Fran- 
çois le  livre  des  deux  amans ,  Guifchar  oa  Giu%ard  &  Sigiir 
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monde  y  fille  de  Tancredus ,  Prince  de  Salerne ,  &c.  imprimé  \ 
Paris  ^.  Léonard  Arétin ,  Italien ,  avoit  premièrement  écrit  ce 
.Livre  en  langue  Larine. 

*  Le  Livre  des  deux  Amans  n*eft  autre  chofe  que  la  première  Nouvelle  de  h 
quatrième  Journée  du  Décaméron.  Bien  des  gens  n'ayant  lu  cette  Nouvelle  que 
daiis  le  latin  de  Léonard  d'Are^^zo  ,  la  lui  attribuèrent.  On  ne  ibngea  pomt 

*  à  Bocace.  L'Hiftoire  imprimée  féparément ,  puis  traduite  de  profe  Latine  en 
profe  Françoife ,  fut  intitulée  Le  livre  des  deux  Amans.  Jean  Fleuri  le  mi  ten  vers 
François  fous  ce  titre  \  ic  de  (oïx  coté  La  Croix  du  Maine ,  fort  en  repos  de 
jBocace ,  a  cru  que  pour  tput  éçlairciflèment ,  il  fuffiroit  de  dire  que  Léonard 
Arétin  avoit  premièrement  écrit  ce  Livre,  en  langue  Latine.  Philippe  Bc- 

*  roalde  l'ancien  avoit  auffî  été  cru  Auteur  de  cette  même  Nouvelle ,  pour 
'  l'avoir  mife  en  vers  Latins.  (  M*  ni^  i a  Mon nqyi.  ) 

JEAN  DE  FOIGNY,  Imprimeur  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine,  à  Rheims  en  Champagne  Tan  i^6^.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  TOraifon  funèbre  prononcée  à  Rome  aux  ob- 
feques  &  tunéraiUes  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife ,  Médire  Fran- 
çois de  Lorraine  y  &c.  par  Julien  Pogian  y  dit  Pogianus  y  impri^ 
mée  à  Rheims  par  ledit  dç,  Foi^ny  j^  &  s^  Paris  par  Nicolas 
Chefneau  Tan  i'563  *, 

*  L*Auteur  Latin  de  VOralfon  Funèire  de  François  ,  Duc  de  Guife  ^  eft 
Julius  Pogianus  y  qu'il  falloit  par  confèquent  appeller  en  François  JulePoggien^ 
C'étoit  un  CiçérOQien  célèbre  qui  a  aonnc  de  grandes  preuves  de  fon  élo^ 
que;;ice  dans  le  peu  d'écrits  qu'on  voit  de  lui ,  &  qui  en  auvoit  donné  de  pbs 
grandes  s'il  ne  fut  mort  le  5  Novembre  15^8  dans  la  quarante  *  feptième 
année  de  fon  âge.  (  M*  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  LA  FONTAINE,  natif  de  V^lenclennes,  au 
^  Comté  de  Henault  en  la  Gaule  Belgique  j  anciçn  Poète  Fran- 
çois y  Philofophe  &  Machématicieil  y  lequel  floriflbit  en  l'an  de 
falut  1413 ,  &o.  Il  a  écrit  4^  çonipofé  en  vers  François  un  livre 
contenant  pluiîeurs  fecrçts  touchant  TAIchiinie,  lequel  il  a  in- 
titulé la  Fontaine  dçs  Amoureux  de  Science.  Ce  Livre  a  été  revu 
&  mis  en  (on  entier  '/  avec  les  figures,  par  Antoine  du  Moulin, 
Mâconnois ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1545» 
&  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  Tan  i$6i ,  avec  trois  autres 
.petits  Trj^itcs  dç  1^  tr^nsforn^atioii  métalliaue;,  4^c« 

.JEAN 
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JEAN  FONTAINE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  Latin , 
&  depuis  traduit  en  François ,  un  Livre  qu^il  a  intitulé  le  Petit 
Jardin  pour  les  enfans,  colitenant  les  noms  &  appellations  de 
toutes  fortes  d'oifeaux ,  animaux ,  poiflbns  ,  fèrpens ,  arbres  , 
herbes ,  plantes  &  autres  chofes  femblables ,  le  tout  réduit  par 
lieux  communs,  &  encore  par  ordre  alphabétique  ou  d'A  •  b ,  c, 
avec  le  Latin  à  côté  du  François  :  &  au  livre  Latin ,  il  a  mis  le 
Frariçois  après ,  imprimé  à  Lyon  par  Charles  Pefhot  Tan  1581* 

JEAN  DE  LA  FOREST ,  Protenotaire  du  S.  Siège  Apoftolî- 
que-  lia  traduit  en  François  la  très-élègante  Oraifon  du  Seigneur 
Berthelemy  Cavalcanti^  Florentin,  imprimée  à  Paris  par  Galioc 
du  Pré  Tan  1^30  \ 

.  '  Bartolomeo  Cavalcanci,  Gentilhomme  Florentin ,  Auteur  d'une  Rétho- 
rique  eftimée  ,  mourut  à  Padoue  le  9  Décembre  1 5^1 ,  âgé  de  59  ans  *. 

(  M«  DE  LA  MoNNOYE).  » 

*  Il  étoit  né  à  Florence  en  1 50}  ,  homme  intègre  &  capable  des  plus  gran- 
des aflfaires.  Outre  les  fept  Livres  de  Réthorique ,  on  a  de  lui  un  Commentaire 
fur  U  meilleur  Etat  d*unc  République. 

JEAN  DE  LA  FOSSE,  Parifien;  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  les  vies  &  geftes  des  anciens  Patriarches,  écrites  en 
Latin  par  Joachim  Perion ,  Moine  de  TAbbaye  de  Cormery  en 
Touraine ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  Tan  1557, 
(m-8°.) 

*  Joachim  Périon ,  de  Cormeri  en  Touraine,  célèbre  Bénédidin  ,  mourut 
en  1559. 

,  JEAN  FORNIER.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme 
qu^il  a  îruitulé  TUranie ,  contenant  la  naiflfànce  du  Roi  Henri  II , 
qui  fut  Tan  1 5 1 9  le  dernier  jour  de  Mars  à  fix  heures  quinze 
minutes  du  matin,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier 
Tan  1555. 

JEAN  FOURNIER ,  de  Montauban.  Il  a  traduit  en  François 
les  Affedions  d'Amour  de  Parthenius ,  ancien  Auteur  Grec ,  & 
les  Narrations  d*Amour  écrites  par  Flutarque^  Iç.c?"*^  imprimé. 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  R  r  r 
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à.  Lyon  l'an  155^.  Je  no  Ikis  fi  ces  deux  Fomier  &  Fournier  ne 
font  qu*un  même  *. 

*  Les  deux  Articles  préccdens  ne  font  qu'un  fe«t  &  mèmeAntear. 

JEAN  DE  FRANCIERES,ouFRANCHIERES{MeflIre)» 
Chevalier  de  TOrdrede  S.  Jean  de  Hier ufalem, Commandeur  de 
Choiffy  en  France,  grand  Prieur  d'Aquitaine^  &c.  *  lia  écrit  en 
François  un  Livrede  laFauIconnerie,  lequel  nous  avons parde vers 
nous  écrit  à  la  main  de  lettre  antique  ;  il  a  été  depuis  imprimé 
à  Poitiers  chez  les  Marnefs  ,  avec  les  Livres  de  Faulconneric  de 
Guillaume  Tardif^  &c. 

*  Jean  de  Frajicieres ,  qu'on  a  quelquefois  nommé  de  FranqidcnSj  yi^Foit 
fous  Louis  XL  Naudé ,  dans  Tes  additions  à  Thiftoice  de  ce  Prince  pour  ré* 
pondre  à  ceux  qui  reprochoic^nt  à  la  NoblelTe  Françoife  d'avoir  meprifé  les 
Sciences  jufquôs  au  règne  de  Ffançois  I,  cite  Mejfife  Jean  de  Francieres- 
cooime  un  exemple  capable  de  détruire  cette  imputation.  Son  Traité  de  VArt 
de  la  Fauconnerie  avec  le  déduit  des  chiens  de  chajfcj  fut  imprimé  en  Lettres. 
Gothiques  à  Paris  chez  Pierre  Sergent  in-4^.  fans  date.  La  Bibtiochè^e  de& 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chaffij  croie  cette  édition  de  1511.  EUe  eft  ex-* 
trêmement  rare.  Celle  de  Poiétiers  des  Marnefs ,  citée  pac  La  Croix  da 
Maine ,  eft  de  1 5  ^7  i/2-4^*  On  y  a  joint  la  Fauconnerie  de  Guillaume  Tardif 
&  la  Volerie. 

JEAN  LE  FRERE  ,  de  Lavât  au  Maine  fur  îes  JFrontîères  de 
Bretagne  y  Principal  du  Collège  de  Bayeux  fondé  à  Paris  ^  &c«. 
Iiomme  doâe  en  Grec  &  en  Latin«  Il  a  écrit  en  François  une 
très-ample  Hiftoire  de  notre  temps,  imprimée  à  Paris  ch^z  Ni- 
colas Chefneau  par  diverses  fois ,.  &  depuis  dugvnencée  àt  plus, 
de  la  moitié ,  par  ledit  le  Frère  ^  &  imprimée  par  ledit  Chefneau: 
&  Jean  Poupy  Tan  1^81 ,  fans  qu'il  y  ak  voulu  mettre  fo»  nom  ^ 
à  caufe  de  plufieurshHloires  conteiwes  en  ce  Livre  ^  def<^elle» 
il  ne  vouloit  en  être  eflimé  l'Auteur  ^  pour  ne  déplâtre  à  aucun} 
de  Ton  temps  '.  II  a  traduit  la  Chronique  d'Eufebe:;  it  a  traduic: 
I!Hifl:oire  de  Jofephe  de  Grec  en  François ,  imprimée  avec  \k 
verfion  Latine  &  Françoife,  en  deux  diverUbs  coloœnes  ^  à^été 
Tune  de  Pautre ,  ch'ci  Nicolas  Chefneau  &  autres  :  François^ 
Bourgoing  Tavoît  auparavant  traduite;  &  Gilbert  Genebrard^ 
ir  ea  Théologie  à  Paris,  &c  a  été  le  dernier  de  ces  trois 
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^«i  1  a  traîîuitc  en  notre  langue ,  comme  nous  avons  dit  cî-devanc 
parlant  de  lui.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Charideme,  ou  du 
mépris  de  la  mort,  avec  plufieurs  vers  chrétiens,  le  tout  im- 
primé en(emble  à  Paris  Tan  1579  chez  Nicolas  Chefneau;  plu- 
fieurs Noëls  ou  Cantiques  fur  ravalement  de  Notre-Seigneur 
JefuSrChrift,  imprimés  à  Angers  &  en  autres  lieux  ;  il  a  traduit 
de  Grec  &  de  Latin  en  notre  langue  Françoife  ,  pluiieurs  vies 
àe  Saints  &  Saintes ,  imprimées  avec  les  trois  grands  volumes 
àc  THiftoire  des  Saints  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  ;  il  a 
augmenté  de  beaucoup  le  Diâionnaire  François  &  Latin  après 
Jean  Thierry  de  Beau  vais;  ledit  Jean  le  Frère  lavoit  de  beau- 
coup enrichi ,  &  mêmcmcnt  il  y  avoit  ajouté  un  recueil  des 
noms  propres  modernes  <3e  la  Géographie  ,  conférés  aux  Anr 
ciens  ,  h  tout  par  ordre  d'A,  b^  c,  ou  alphabérique ,  avec  une 
briève  ob&rvation  de  leurs  fituations.  Ce  Liwe  ikvok  été  im- 
primé chez  Michel  Sonnius ,  Jaques  du  Puis  &  autres  Tan  i  V7^> 
&  je  ne  fais  qui  a  été  caufe  de  mêler  ce  Livre  mis  à  part ,  avec 
toutes  les  autres  <liâions  Françoifes,  car  c*étoit  une  chofe  plus 
prompte  à  trouver,  (étant  réduit  en  un  bref  recueil  de  chofès 
de  même  matière  )  que  de  Palier  chercher  parmi  cent  mille  mots^ 
qui  n'ont  rien  de  pareille  fignification.  Il  a  pu  écrire  autres  Œu- 
vres ,  defquelles  je  n'ai  pas  connoiflànce.  II  mourut  de  pefle  à 
Paris^  le  mardi  12,  ou  mercredi  13,  jour  de  Juillet,  Tan  1 583. 

'  Paul-Emile  Pignèrfe^  Cliattrain,Conf(âllerauMans,pafle  pour  Au- 
teur d'une  partie  conddérable  de  THiftoire  de  France  qui  a  paru  £ous  le  nom 
de  Jean  le  Frère  ,  dans  la  dernière  Edition  de  lacjuelle  celui-ci  ne  voulut 

Îas  mettre  fon  nom ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Marne ,  tant  ici ,  qu'au  mot 
EAN  DE  LA  Haïe  fut  la  fin  ,&  au  mot  Pierre  Bonne  au.  Foy.  touchant  cet 
Ouvrage  les  difi^entes  opinions  de  plufieurs  Ecrivains ,  ramaflces  par  k 
P.  le  Long ,  n*.  7941  de  fà  Bibliothèque  Hijloriquc  de  France  ^piQmihte  Edxu 
(M.  DE  laMonnoye).  ^ 

JEAN  DE  FRESSE,  Evêgue  de  Bayonne ,  appelle  par  au* 
cuns  le  Sieur  de  Fresnes  ,  Ambaffadeur  pour  le  Roi  Henri  II 
en  Allemagne  Tan  1552  '.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  pre- 
tnier  Livre  des  Etats  &  Maifons  plus  Ulufbres  de  la  Chrétienté  j» 

R  rrij 
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imprimé  à  Paris  Tan  i  $49  chez  Vincent  Sertenas ,  fans  que  le 
nom  dudic  Evoque  y  (bit  mis.  Il  harangua  pour  fon  Maître 
Henri  II ,  Roi  de  France ,  en  une  Diète  des  Princes  de  TEmpire 
Tan  fufdit  i  $  ^2.  Cette  harangue  fe  trouve  enregiftrée  es  Com- 
mentaires de  celui  qui  a  écrit  de  TEtat  &  TEmpire  &  Religion 
d'icelui.  François  Balduin ,  Jurifconfulte,  fait  mention  dudit  de 
Freflè  en  fon  Panégyrique  furie  mariage  du  Roi  Charles  IX  ;& 
celui  qui  a  écrit  les  faits  &gefles  du^Roi  Henri  II ,  en  parle  aufli. 

'  Son  nom  de  famille  étoit  Jean  des  Monstiers.  C*eft  ainfi  que  l'appelle 
du  Verdien  II  écoit  de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Mcrinville.  On  pro- 
jionce  DES  MouTiERS,  La  Croix  du  Maine ,  trompé  par  la  diverfité  des  noms, 
a  fcparé  cet  Auteur  en  deux.  Du  Verdier  écrit  des  Montiers  &c  le  FreJJe  \  La 
Croix  du  Maine  de  Frejfe ,  du  Frejfe  ,  la  Frejfe  Se  du  Frefne  *.  On  lait  que 
cet  Auteur  fignoit  de  Freffe.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Plufieurs  autres  Ecrivains  font  tombés  dans  diverfes  méprifes  fur  le  nom 
de  cet  Evèqi^e  de  Bayonne.  Oihenart  en  a  fait  deux ,  dont'  il  nomme  Tun 
Jean  du  Monstier  ,  &  l'autre  Jean  de  Fresne.  C'eft  fous  ce  nom  de  Jean 
DE  Fresne  ,  Joannes  Fraxineus ,  qu'on  a  imprimé  dans  un  Recueil  de  Goldaft 
le  petit  Ecrit  de  ce  Prélat ,  intitulé  Belli  inter  Francifcum  Gallu  Regem  & 
Carolum  Vy  Imperatorem  ,  anno  IS4^  >  ïnchoatl ,  hijlona  apologo  exprejfa. 
:Voy.  la  Bibl.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  première  Edition  ,  n®.  7590.  De  Freffe 
mourut  vers  Tan  15^9.  On  peut  voir  dans  de  Thou,  Livre  X  >  fous  Taa 
1551  ,  THiftoire  de  fon  Ambaflade  à  la  Diette  de  Paflau  \  on  y  trouvera 
l'Extrait  de  la  Harangue  qu'il  y  prononça  le  j  Juin  de  cette  année ,  &  la  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Princes  de  l'Empire ,  au  nom  du  Roi ,  le  19  du  même  mois* 

JEAN  DE  FRIGEVILE ,  natif  de  Realmont  en  Albigeois, 
homme  doâe  es  Mathématiques ,  &  fur-tout  en  la  Chronologie 
ou  Supputation  des  temps  ^  iffu  de  la  maifon  du  Gault^  &c  II 
a  mis  en  lumière  une  fîenne  Chronologie ,  contenant  la  géné- 
rale durée  du  Monde ,  démontrée  par  la  parole  de  Dieu,  écrite 
par  r Auteur,  tant  en  Latin  quVn  François  ,  imprimée  à  Paris 
chez.Abraham  Dauvel  Tan  i  ^8a,  &  par  le  Verrier.  Il  a  écrit  un 
autre  fécond  Difcours ,  touchant  l'argument  fufdit ,  imprimé  à 
Paris  par  Thimothéc  Jouan  Tan  i^Sj.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

JEAN  FROISSART ,  natif  de  Valenciennes  en  Haynault, 


I  E  A  JE  A        /oi 

i  Tréforief  &  Chanoine  de  Chimay.  Ceflui-cy  a  été  Tun  des  plus 

è  renommés  Hiftoriens  de  France.   Il  a  écrit  les  Chroniques  de 

^  France,  d'Angleterre,  d^Ecoflè ,  d'Efpagne,  de  Bretagne^ 

I»  Gafcongne ,  Flandres  &  lieux  d'alentour ,  ou  circonvoifins ,  le 

j  tout  réduit  en  trois  volumes  imprimés  à  Paris  Tan  1.^05  par 

r  Michel  le  Noir  &  autres.  Il  commence  fpn  Hïftoire  dés  Tân  de 

!  Salut  1326  jufqu'en  Tan  1390  &  1391  ^  Son  Hiftoire  ou  Chror 

nique  a  été  revue  &  recorrigée  par  Denis  Sauvage  *  ,  fieur  du 
Parc,  natif  de  Fontenailles  en  Brie,  &c.  &  imprimée  k  Paris 
chez  Sonnius  &  autres  depuis  peu  de  temps  en  çà  (comme  nous 
avons  dit  ci-deflus  parlant  dudit  fieur  du  Parc).  Il  floriflToit  Taa 
132^,  &  fon  Hiftoire  a  été  fuivie  par  Monftrelet  &  autres* 

'  La  Croix  du  Maine  s'explique  très-mai  ,  lorfqu'après  avoir  dir  que 
l'Hiftoirede  Froiflàrt  s'étendoit  depuis  i5i(>  jufqu'en  1591  ,  il  ajoute  que 
cet  Auteur  floriflbiten  î  }  16.  hQ  terme florijfou y  lignifie  qui!  étoiten  répu- 
tation par  fes  Ecrits  ,  ce  qui  donne  l'idée  aun  homme  âgé  tout  au  moins  de 
quarante  ans  ,  d'où  il  s'enfuivroit  qu'il  feroit  né  l'an  ni 6  y  &  qu'en  1400  ^ 
temps  où  il  vivoit  encore,  il  auroit  eu  cent  quatorze  ans.  f  roidart  lui-même 
au  Prologue  de  fes  Chrom(\uesy  témoigne  qu'avant  la  prife  du  Roi  Jean  à  la, 
•  bataille  oe  Poitiers  ,  c'eft-A-dire  ,  avant  l'an  i }  5  tf  ,  il  étoit  bien  jeune  defens 
&  d^âge  ,  que  cependant  au  forrir  de  l'école  s'étant  occupé  à  rédiger  par  écrie 
les  guerres  oui  ayoient  précédé  cette  prife  >  il  préfenta  le  Recueil  qu'il  en 
àvoit  compoié  à  la  Reine  Philippe  d'Angleterre.  Je  préfume  de-là  qu'il  pou- 
voir avoir  quelques  vingt-cinq  ans  ,  lorlque  le  Roi  Jean  fut  pris  ,  qu  ainfi 
étant  né  l'an  1 3  3  o  ou  3 1  ^  il  avoit  foixante-dix  ans  commencés  ou  complets 
en  1 400.  Il  ne  s'attachoit  pas  tellement  â  écrire  l'Hiftoire ,  qu'il  ne  trouvât  lô 
loifir  de  s'exercer  en  Poëfie.  C'eft  de  quoi  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  coté  457 ,  fait  foi.  Il  contient  plufieurs  Traités  tant  d'Amours  que 
de  Moralités ,  achevés  par  Jean  Froiflàrt ,  Tréforier  de  Chimayl'an  1 394.  Les 
Allemands  nous  accufent  d'avoir  extrêmement  corrompu  le  texte  de  Froiffart* 

(  M.  DE  LA  MoNNOrE  ). 

*  *  La  Reine  d'Angleterre  à  laquelle  FroifTart  préfenta  fbn  premier  Recuei! 
d'Hiftôires  étoit  Philippe  de  Haînault  ,  femme  d'Edouard  III  ,  dont  il  fut 
très-protégé  tant  qu'elle  vécut.  Ce  fut  par  fes  ordres  qu'il  compofa  la  plupart 
de  fes  Poëfies.  Bodin  &  la  Popeliniere  ont  prétendu  qu'il  avoit  vécu  juf- 
qu'en 1410.  Ce  que  l'on  peut  aCTurer  ,  c'eft  qu'il  vivoit  encore  en  1400 ,  puiP 
du'il  rapporte  les  événemens  de  cette  année.  Mais  il  n'alla  pas  loin  au-delà, 
U  paroît  par  l'obituaire  de  TEglife  de  Sainte  Monegonde  de  Chiftiay  qu'il 
mourut  au  mois  d'Odobre^  &  ileft  affez  probable  qu'il  finit  fes  jours  dans 
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/on  Chipitre ,  vers  i  401.  St&ïdtn  a  fort  abr^é  Frok&rt ,  &  a  tédait  ùl 
Chronique  j  qui  eft  eir  quatre  volumes  in-foL  en  un  feul  petit  i«-8°.  Je  ne  fais 
pourquoi  M.  de  la  Monnô^e>  à  ta  fin  de  la  note  ci-deBus,  dit  que  les  Alle- 
mands nous  accufent  d'avoir  extrêmement  corrompu  &  eftropie  le  texte  de 
Froiflart.  La  meilleure  Edition  de  Ftoidanavec  la  continuation  de  Monftrelet 
jufqu en  1  ^67  eft  celle  de  Lyon  1 5  5  9 ,  en  4  vol.  In-fol.  —  Pâquier ,  Réch.À€iék 
Fr,  Liv .  Vn,Chap.  5 ,  dit...  «  Celui  que  je  voy  avoir  grandement  advancé  cette 
j>  nouvelle  Pocfie  (  les  Chants  Royaux ,  les  Ballades,  &c,  )  fut  Jean  Froiflard...  & 
s>  m'eftonne  comme  il  n'ait  été  recommandé  en  cette  qualité  de  Poëte  par 
•)  l'ancienneté  :  car  autrefois  ai-je  ru  en  la  Bibliothèque  du  grand  Roi  François 
•>  i  Fontainebleau  un  gros  Tome  de  fes  Poëfîes  ,  dont  Pintitulation  étoit 
j>  telle  :  Vous  deve\favoir  que  dedans  ce  livre  font  contenus  plujieurs  diSiié^  ou 
»>  traité^  amoureux  &  de  moralité  j  lef quels  Sire  Jean  Froijfard  ,  Prêtre  & 
f»  Chanoine  de  Canay  y  &  de  la  nation  de  la  Comté  de  Hetynault  &  de  la  ville  dâ 
•)  Vakntianes  a  fait  dider&  ordonner  à  l*aide  de  Dieu  -&  d^ Amours  ,  k  la  conr 
•9  templation  de  plujieurs  nohles^  &  vaillans  j  &  les  commença  de  faire  fur 
M  l^an  de  Grâce  1362  j  &  les  clpifl  en  Van  de  Grâce  1394.  Le  Paradis  d* Amour ^ 
9>  It  Temple  d* Honneur  ^  un  Traité  oh  il  loue  le  mois  de  Mcy  j  la  Flturdcld 
t>  MargueYitte  j  plufceurs  Lai\  amoureux  j  Paflorales  ^  la  Prifon  amoureufe  j 
t>  Chtinfùns  Royales  enV honneur  de  Notre- Dame j  leDiSé  de  rEjpinette  amott- 
A  Ytufe  ^  Balade  ^  Fitelai:[  &  Rondeaux  ^  le  Plardoyé  de  la  Rofe  &  de  la 
•^  f^ioletté  i>.  Ce  f  aflàge  peut  fervir  tie  Catalogue  aux  CEuvres  de  Froiflart. 
jaquier  ajoute  :  <«  fe  vous  ai  voulu  par  exprès  cotter  mot  après  mot  cette  intiat- 
»>  lotion  J  d^autant  que  depuis  ce  tems^H  j  toute  notre  Poejfie  confifioit  pfefque  en 
ih  ces  Ttiïgrrardtfes  >> . 

Voy.  les  Mém.  de  îficeron ,  Tom.  XLlI ,  pag.  1 1 0  &  fuîv.  &  la  Bibl.  Franc, 
«le  M.  TAbbé  Goujèt ,  Tola.  IX ,  p.  i  i  i .  Voy.  auflî  les  Mémoires  de  M.  de 
S.  Palâye  fur  "Froiflart  dans  le  tteizicme  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
Hes  Betles-lLettres  ,  ^  la  notice  qu'il  a  donnée  dés  Pocfies  de  cet  Ecrivain 
Ams  le  Tome  XlV  de  THiftoire  de  cette  Académie. 

JEAN  FRUMIAUX  >  nocif  de  Tlfle  en  Flandres  (comme  au- 
tnfis  pêflfeitt) ,  antitffi  Poète  François  Tan  1 260,  ou  environ,  fl 
fL  écrit  pluïîeurs  Poëfies  Françoîfes ,  &  entr  autres  des  chanfoos 
^mour<ufes,  lefquelles  ne  font  imprimées. 

*  Voy.  Fauchfet ,  Ghàp.  '71.  Du  Verdier  Ta  omis. 

JEAN  DE  GAKiNY ,  ot;  DE  GANNEY  ^dîtCAKEiw, 
ou  Gayneius  '.,  Dodeuf  en  Théologie,  &  Chancelier  deTO- 
«iverfité  de  Paris  ^  premier  Aumônier  du  Roi  François  premier 
du  nom ,  &c.  parent  du  Chancelier  de  France ,  Meflîre  Jean  de 
Gannay  ,  &c  Cetui-ci  étoit  fort  d9(9te  e^  Grec  &  en  Latin ,  ^ 
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renommé  etttre  les  Poëees Latîn^^,  Ha tfaduîc de  Latîn  en 
François  les.  Commentaires  de  Primatius  >  Evéque  d'Afrique' * 
fur  les  Epitres  de  S.  Paul,  par  le  commandement  dû  Roi.  Fran- 
çois ,  fon  Maître.  U  a  traduit  les:  fermons  des  fix  paroles  de 
Jefus-Chrift  en  croix,  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
Tan  i543>  il  a  traduit  de  Latin  en.  François  les  Sermons  de 
Çuerricus ,  Abbç  dlgfiy ,  ipjprimésÀ Paxis^che^Symon  de Ço^ 
Unes  dit  Colinet.  Il  florilToit  fan  1 543»  Je  ferai  mention  de  k^ 
écrits  latins  autre  part» ,       ...  ... 


i  i 


^  '  On  tcauye  encore  Gagncius^^  G^mus  Se  de  Cvi^is^ip^^Boittet  '^  notumff 
G<agné  y  èc  l'on  pourroic  croire  au  on  aaroit  aulîl  écrie  Çanruty  Sc  Canay  » 
**fl  étoit  vrai  qu'il  fut  parent  du  Cnancètier  dd  Ganà/»  Il  inouruc  le  1 5  No- 
yembreL£549v  (  M*  os  la  Mgnmcpt*^.*-  •  ^  ^  ,  •• 


.    -»•  »     \M-  '  ''->      .        ■•  »'  • 


l!  fut  ennemi  dédaré  de  Robert  Etieivie,  Launay*/C  Bi^  ite  l^Univ.)  Tap- 
feilo  mzV  Gagndtcip  i  Robert  Eïbenne  l'à^ -mieux  appelé  <ra^;?«^^  ce  qu^ 
Ukd^qpe  qo9  fon  vrai  çom  tvçÀP.GagrijL  YùjiAt  BuiC^tixtna^  pag.  293  ,  &  W 
M^nagianuy  Tom.  IV  ,  pag,  6  ,  fur  les  éuis  abufifs.  (B^L  pA^çaHM^T  }. 

JEAN  GALLERX.ou  ÇyALLERY>  «attf de la^viDe du 
Mans,  OnçfedemïjîtreProthais Çouk«n>  Chiirurgiiendç9;pliis r«?* 
nof^mesdu  Maine,&c.Ce{luyJ/çan  Guallery  çtpit  Poète  Fr^oisy 
Philo^o|rfie^  Mati^énutîc^^  &  bien  yerie  çn;apu«4  fcieQce?^  il 
9  compofé  quelques  Tragédies ,  Comédij^s  &  autres  Poëûest 
Françoifes  non  encore  imprimées.  Il  fut  acçuie  enfifi  d'être  vmr 
gicien^  &  fut  cogdamné  dQ:^  galères  ^.  teXivre  mis  au  nom  de 
ht  Rome  de  Navarre ,  intïtùle  l'Heptamefon  ou  fept  journées  , 
fait  mentkwr  dtrdit  Gaïfery- &  de  ce^ju^iî  Im  âiivint.'  lî  etoît  Prin-' 
cîpal  du  Collège  de  Juftice  à  Paris,  auquel  lieU  il  fît  jouer  &* 
xepréfenter  plufieurs  Tiagédîes»  &  Ceèriëcîfes^^  tarit  ert  Latin 
^!sf>  Fra*çpij  ii>  pQiftpoleesf 'iMia  ha*  Ses-^Euytés:  ne  font  ca  lu- 
mère.  Il  ^oi^âbit  \  Paiû  fou»  1&  lègobi^Q  fhrtmçois, premier  dtf 

JEAN  LE  GALLOIS ,  ancien  Poëte  François  fari  iV^ci^r 


r  i^ 


* 
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pu  envirça  ^natiÇd'Aobepierre.  Il  a  écriç  le  Fabliau  moral ,  de 
la  Bpwriè'  çlsi^e  deiSeiv?.,  noi?  encçrp  imprjinxç.  Voy*  ci^-  f»  * 

!    ^  Voy.  IjauqKet:,  Chap.  88.       ^- 

•■■'  JEAN  GARDEY  FAGET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
cois  le  Recueil  des  Fleurs  &  Sententes  de  Ladance  Firmien, 
pleines  de  piété  &  dodrine ,  le  tour  réduit  en  lieiix  Communs  par 
Thomas  Beçon  y- imprimé' à  Lyon  Tan  î$58  par  Clément 
Baudin*  ,         • 

JEANGARDET,  ou  GUARDET,  BourBonnois.  Il  a  fait 
&  recueilli  avec  Dominique  Bertin ,  Pàrifien,  KEpîtome  ou  ex- 
trait abrégé  des  dix  Livres  d'architeélure  de  Marc  Vîtruve  Pol- 
lion ,  enrichi  défigures  &  protr.ai^$  poyr  rinteUigence  du  Livre ^ 
imprimé  à  Paris  p^r  Gabriel  Buon  1  an  i  S^7  >  le  tout  avec  an- 
notations fur  Içs  pJiis  diffiçilçs  paflages  dç  TAutçur,  &c.  Ce 
tivre  a  été au/fi imprimé  à  Tolofç  Tan  i  $  5^,  àucjuel  temps  flo- 
riflbit  TAuteur  d-ieelui,  <  • 

;  JEANGARNIBR,-Sie«r-MXAGuiARDiERE^  natifdeLaval 
au  Maine ,  Poëte  François  &  Hiftorien.  Il  a  écrit  plufîeurs  Poë- 
fies  françoifes ,  &  entr^autres ,  un  Poëme  qull  intitule  la  Mçr 
rouge-  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  J'ai  appris  ceci  de  M.  de 
Loriere ,  frère  du  fufdît  *"-.': 

.  •  • .  1 

'  :*Voy.  c\-deffbus  lé  mot  Jbaîj  Saugrin. 

JEAN  GA^NQT',  Médecin  i  natif  de  Juerre  *•  Il  a  traduit 
de  Latin  enFîîinçQis  la  catholique  démonili^atian  d^  U- divine, 
efïencé  de.Dîcu.     ♦  r,       .  \ 


/ 


Ceftil'/vfjire^  Boutg  deSaVoyeda^s  l^X^hatlpiis.- 

JEAN  GASSQT^viHiâorien  Fniinçoi&  ll'ft^ork  miDiicours 
de  fetL  voyage» )çn  HiieruTalein  &•  au  mont  àt  Sinay  l'an  1 547.  H 
florifibit  l'an  i  $1^,  ou  environ.  Tai  vu  c&Livre  écrit  à  la  main, 
*Y«^  IS^lYfly^gP*  fait??  paç  ii-èap  fioiudveflCttre  ^Brodhârd  & 
Greffin  Arfagarc  /  fieur  de  Courteilles ,  deitjuels*  'Hdni  iVons 

parlé  çH«yant,., .,  i  ^-^  ^^^^i^  .oC-J..^  .-1  .-     . 

JEAN 


J 
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JEAN  GAULTIER,  Sieur  de  Bruslon,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  Maître  des  Comptes  en  Bretagne*  Il  a  écrit  un  Livre  de 
Torigine  ,  excellence  &  progrès  de  l'état  &  office  de  Maître  des 
Comptes  ,  lequel  n^eil  encore  imprimé.  Il  floric  cette  année 
1584. 

JEAN  LE  GENDRE,  Parifien.  Il  a  compofé  une  briève 
întroduâion  en  la  Mufique^  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin.  Il  y  a  un  autre  Jean  le  Gendre,  natif  d'Orléans  ;  mais 
je  ne  fais  s'il  a  rien  compofé. 

JEAN  GERMAIN,  natif  de  Clugny  en  Bourgongne,  Doc- 
teur en  Théologie,  Evêque  de  Nevecs ,  &  depuis  de  Châlon* 
fur-Saone ,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  fous  Phi- 
lippes  ,  Duc  de  Bourgongne ,  &c.  Il  eft  Autheur  de  l'Oraifon 
Françoife  qu'il  prononça  au  Concile  de  Confiance  en  Almagne , 
Tan  de  falut  141 4,  au  nom  de  Phiiippes,  Duc  de  Bourgogne, 
fon  maître ,  &c.  Je  ne  Tai  point  vue  imprimée  ^  Pierre  de  S.  Ju- 
lien parle  amplement  dudit  Jean  Germain  en  fon  Livre  de  l'o- 
rigine des  Bourgongnons  *. 

'  Il  mourut  le  1  Février  1460.  Il  prononça  deux  Harangues  au  Concile  de 
Conftance ,  mais  Tune  &  l'autre  Latines,  f^oy.  le  P.  JacoD  ,  pag.  n  de  fon 
Livre  de  Scriptoribus  Cabilonenfibus.  (M.  bjb  la  Monnoye). 

*  Tous  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  Evcquès  de  Châlon  ont  parlé  de 
Jean  Germain  comme  d'un  homme  de  baffe  naiflance.  Ils  racontent  qu'étant 
encore  enfant  il  préfenta  à  la  Duchefle  de  Bourgogne  de  1,'eau  bénite  avec  tant 
de  grâce ,  que  cette  Princeflè  le  prit  en  affeAion  ,  &  l'envoya  étudier  dans 
i'Univerfite  de  Paris ,  où  il  fe  diftingua  ^  &  d'où  il  paflTa  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne ,  Philippe  le  Bon,  Cependant  le  P.  Jacob ,  dans  fon  Livre  fur 
les  Ecrivains  de  Châlon  y  dit  que  Germain  étoit  de  famille  illuftre  (  prAcIaris 
parentibus  ).  Son  pèrefe  nommoit  Jacques  Germain ,  &  mourut  en  1424  , 
affez  long-temps  avant  la  grande  fortune  de  fon  fils  :  car  cina  ans  après ,  dans 
un  compte  rendu  en  1419  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  Jean 
Germain  eft  Amplement  qualifié  Confeiller  du  Duc  étudiant  à  Paris.  Jacques 
Germain  avoir  fait  bâtir  la  nef  de  TEglife  Ass  Carmes  de  Dijon  ,  leur  Biblio- 
thèque &  leur  Chapitre.  Nous  apprennons  ces  faits  du  teftament  même  de 
Jean  Germain  (  GalL  Chrijl.  Edit.  1 ,  Tora.  IV,  Col.  951  )  qui  lègue  200  liv. 
pour  achever  le  Cloître  de  cette  même  Eglife  y  où  fon  père  étoit  enterré.  Il 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  S  f  f 
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y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  père  de  Jean  Germain  étoit  au  moins  ua 
homme  riche.  Celui-ci  fut  fait  Chancelier  de  TOrdre  de  la  Toifon  d'Or  avec 
150  liv.de  gages,  parle  Duc  de  Bourgogne  ,  en  14)1.  Il  fut  Evèque  de 
Kevers  en  14)  i  ,  &  le  Duc  lui  donna  deux  cens  écus  d'or  pour  fournir  aux 
frais  de  fa  confécration.  L'année  fuivante  il  l'envoya  Ambaffadeur  à  Rome  , 
&enfuire  au  Concile  de  Bafle.  Il  y  refta  depuis  le  i  Janvier  14)4  iufquaa 
dernier  Août  i^i6.  Ces  dates  font  juftifiées  par  l'état  de  la  maifon  des  I)ucs 
de  Bourgogne  &  les  comptes  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ^ 
imprimés  (Uns  des  Mémoires ,  pour  fervir  à  rHift.deFr.  &  de  Bourg.  Tom.  II, 
p.  1 8^.  Mais  on  fe  trompe  ,  quand  on  dit  dans  ce  même  endroit  qu'il  fut  en* 
Toyé  au  Concile  de  Bafle  étant  Evèque  de  Châlon  \  il  ne  fut  fait  Evèque  de 
Châlon  qu'au  mois  d'Oftobre  i43<> ,  à  la  place  de  Jean  Rolin  ,  qui  avoit  été 
nansféré  à  l'Evèché  d'Autun  ,  vacant  par  la  mort  de  Frédéric  de  Grancc , 
arrivée  dans  le  mois  d'Août  précédent.  La  méprife  de  La  Croix  du  Maine  ic 
de  la  Monnoye  eft  bien  plus  forte  ,  quand  ils  fuppofeot  qu'il  harangua  au 
Concile  de  Confiance  comme  Ambafladeur  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne J  ce  Prince  n'étoit  point  encore  Duc  de  Bourgogne  pendant  le  Concile 
aeConftance,  commencé  en  i4i4,&  fini  en  141 8  :  11  ne  le  devint  qu'en  141 9. 
Cependant  La  Croix  du  Maine  ne  balance  pas  à  dire  que  ce  fut  en  141 4  que 
Jean  Germain  prononça  fa  Harangue  devant  ce  Concile  ,  au  nom  de  Phi- 
lippe fon  maître  ^  il  devoir  dire  que  ce  fut  au  Concile  de  Bafle  en  1454* 
£n  effet  Germain  y  parla  fur  la  queftion  de  la  préféance  avec  tant  de  fuccès , 
qu'il  obtint  pour  le  Duc  de  Bourgogne  le  rang  immédiat  après  les  tètes  cou- 
ronnées. Je  ne  crois  pas  que  fes  Harangues  dans  le  Concile  foient  imprimées , 
non  plus  que  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  attribue.  (Voyez  Illujlre  Orbandal^ 
Tom.  I.,  pag.  502  ,  GalL  Chrift.  ubifuprà  ).  Ces  Ouvrages  font,  i**.  un  Livre 
fur  V Immaculée  Conception  de  la  Vierge  j  i®.  quelques  Ecrits  contre  les  Ma-- 
hométans  ;  3®.  un  Ouvrage  contre  les  héréfies  d*AuguJlin  de  Rome  j  4^.  un 
Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  ;  5^,  un  Traite  de  la  pur  ga- 
lion des  âmes.  Tant  d'Ecrits  lui  méritoient  une  place  dans  la  Bibliothèque  du 
Auteurs  de  Bourgogne ,  où  il  a  été  oublié.  Il  étoit  né  à  Clugny  ,  comme  l'at- 
tefle  l'afte  de  fondation  qu'il  fit  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié ,  en 
1450  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  de  Cnâlon.  l  Cet  adte  efl  imprimé  au 
Tom.  II  de  YIIL  Orband.  pag.  15}).  A  la  tète  de  cet  adte  il  prend  les  titres 
fuivans  :  Joannes  Gcrmani  de  Clugniaco  j  Matifconenjîs  Dicecejis  ,  in  ^rtibus 
Magifier  ^  &  Sacr£  Theologu  Profejfor  ^  Cabilonenjis  Epifcopus  ^  Conjiliafuis 
Jllufi.  Principis  Philippin  ^ fui  Ordlnis  Vellerei  Aurei  Cancellarius.  Pour 
achever  de  relever  les  méprifes  où  l'on  eft  tombé  fur  cet  Evèque ,  je  dirai 
que  M.  de  la  Monnoye  qui  place  fa  mort  au  i  Février  1 4^0 ,  devoir  la  placer 
en  1 4(>  1 ,  f uivant  le  calcul  aÂuel. 

JEAN  GERSON,  dit  Charlier  ,  qui  eft  fon  vrai  fur- 
nom  ;  &  quant  à  ce  qu*il  a  toujours  retenu  ce  nom  de  Gerfon  , 
c*eft  qu'il  étoit  natif  dudit  lieu  de  Gerfôn  au  pays  de  Champa- 
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gne ,  foubs  rArchcvéché  de  Rheims.  II  naquit  Tan  13^2  le  qua- 
torzième jour  de  Décembre.  II  fut  Dodeur  en  Théologie  à  Paris, 
des  plus  renommés  de  fon  temps,  &  enfin  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité.  II  a  écrit  plufieurs  Sermons  en  notre  langue  Françoife , 
lefquels  ont  été  depuis  traduits  en  Latin.  Il  a  compofé  Pinftruc- 
tion  des  Curés,  imprimée  à  Paris  par  André  Roffet  Fan  1^57; 
Harangue  faite  par  ledit  Gerfon ,  &  prononcée  par  lui-même  au 
nom  de  TUni verfité  de  Paris,  devant  le  Roi  Charles  VI  &  fon 
confcil ,  imprimée  à  Paris  par  Gilles  Corrozet  Tan  i  «j^i ,  &  au- 
paravant imprimée  par  Durand  Gerli^r ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort 
grand  nombre  de  Livres  en  Latin,  defquels  je  ferai  mention 
autre  part.  H  mourut  à  Lyon  fiir  le  Rhône  Tan  1429  en  Tan  de 
fon  âge  66,  félon  qu'a  écrit  Tritemius,  &  félon  Jean  Bouchet 
aux  Annales  d'Aquitaine,  il  mourut  Tan  143^  *.  H  eft  enterré 
en  TEglifc  des  Céleftins  à  Lyon,&  efl:  réputé  de  plufieurs, 
homme  de  fainte  vie ,  encore  qu'il  n*ait  pas  été  canonifé.  Il  étoic 
difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  ^it  de  Aliaco  ,  Cardinal  &  Evêque 
deCambray.  Il  fut  en  perfonne  au  concile  de  Confiance*  en  AI- 
magne ,  pour  eflàyer  d'extirper  les  héréfies  qui  avoient  cours 
en  ce  temps-là. 

*  Orna  écrit  &  prononcé  anciennement  Jarson,  Entre  les  Ecrits  de  Fran- 
çois  de  Gerfon  ,  il  en  eft  un  peu  connu ,  que  Pierre  Gervaife ,  Aflefleur  de 
rOfficial  de  Poitiers  ,  nomme  les  Géorgines  ,  &  dont  il  fait  mention  dan$ 
fa  lettre  en  vers  ,  inférée  la  vingt-deuxième  en  nombre  parmi  UsEpicrcs  Fa^ 
milières  de  Jean  Bouchet.  (  M.  de  t  a  Monnoye  ). 

*  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  1 1  Juillet  1429.  Aînfî  La  Croix  da 
Maine  a  eu  tort  de  propofer  la  date  que  donne  Bouchet.  Gerfon  eft  enterré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  à  Lyon ,  &  non  pas  aux  Céleftins.  {idem). 

Selon  le  Journ.  des  *S<iv.dumois  de  Janvier  1 701,  Gerfon  néd'Arnoul  Char- 
lier  &  d'Elifabeth  de  la  Chardonniere  le  14  Août  1 3^5  >  mourut  à  Lyon  le  9 
Juillet  14x9.  Il  fit  fes  études  au  Collège  de  Navarre ,  fut  Chanoine  de  TEelife 
de  Paris  ,  Chancelier  de  la  même  EgUfe  &  de  l'Univerfité  ,  fut  envoyé  au 
Concile  de  Pife  &  à  celui  de  Conftance  ,  d'abord  comme  Député  de  l'Uni- 
verfité ,  enfuite  comme  Ambafladeur.  —  Son  Livre  de  V Autorité  des  Con^ 
cites  fut  faifi  par  le  Nonce  à  Paris ,  autorifé  d'une  commiflîon  du  Chancelier. 
Le  Libraire  en  eut  main-levée  trois  jours  après.  Journal  d'Henri  //^,Tom.  III^ 
pag.  571.  —^  L'Auteur  d'une  Di(fertaaon  fur  l'état  des    Sciences  fou^ 
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Charles  VI  Se  Charles  VII  fait  mennon  d'un  Ouvrage  de  Gerfon  ,  inriralé 
FUretus  ,  qui  eft  un  Commentaire  fur  la  Somme  de  Théologie  de  S.  Tho- 
mas. Dupin ,  Editeur  des  Ouvrages  de  Gerfon  ,  n*a  pas  connu  ce  Livre. — ^La 
meilleure  Edition  de  fes  Œuvres  eft  celle  faite  par  Dupin  en  i7o(> ,  en  cinq 
vol.  in-fol.  (M.  Falconnet). 

^  Pâquier ,  Rccherc.  delà  Fn  Tom.  I,  Liv.  III ,  Chap.  16  ,  colonne  i(?4> 
parlant  des  fages  Loix  qui  furent  faites  au  Concile  de  Conftance  pour  la  ré- 
formation des  abus  &  retablilTement  d'un  ordre  nouveau  dans  le  Gouverne- 
ment Ecclcfîaftique  ,  dit:  «Maiftre  Jean  Gerfon  ,  Dodeuren  la  Faculté  de 
»  Théologie,  &  Chancelier  de  l'Univerfitéde  Paris  ,  avoir  compofc  un  Livre 
5>  en  Latin  de  V Auferïhilité  du  Pape  ,  non  que  par  cela  il  voulût  dire  quil 
»  falloit  ofter  la  Papauté,  &  que  fans  elle  notre  Eglife  peut  fubfîfter ,  comme 
»  quelques  Lucianiftes  de  notre  tems  l'ont  voulu  prétendre:  mais  bien  que, 
«  félon  les  nécelîités ,  on  pouvoit  pour  le  repos  de  l'Eglife  ,  fous  l'autorité 
>y  d'un  Concile  Général  faire  démettre  un  Pape  de  fa  dignité  ».  —  Le  titre 
Latin  de  cet  Ouvrage  eft  de  Auferibilltate  Papdt.  —  Sel^on  le  même  Pâquier , 
Chap.  }3  du  Livre  ci-deffiis  cité  ,  col.  188  ,  Gerfon  dans  le  Traité  qu'il  fit 
'  'u  Concile  de  Conftance  de  la  Puiflance  Eccléfiaftique ,  contribua  beau- 
à  l'établiffement  de  V Appel  comme  d^abus ,  malgré  la  réliftaiice  de  tour 
le  haut  Clergé  ,  nunie  de  celui  de  France,  qui  voyoit  l'autorité  fans  bornes, 
dont  il  avoit  joui  Ç\  long-remps,  anéantie  en  quelque  forte  par  im  ufage  fi  rai- 
fonnablc  :  "  dc-là  eft  venu  V Appel  comme  d*abus  ,  quand  nous  appelons  des 
»  Eccléfiaftiquçspardcvant  le  Roi  en  fon  Parlement  par  les  raifons  qui  feront 
>»  cy-aprés  par  moi  déduites  en  leur  rang ,  comme  lui  en  apartenant  naturel- 
le lement  la  connoiflance  par  les  anciens  Conciles  &  Réglcmens  de  cette 
»  France».  —  On  conçoit  que  l'inflexibilité  de  Gerfon  à  foutenir  la  vérité, 
appuyée  de  fa  réputation  ,  cie  fa  dodrine,  d'une  vie  irréprochable,  des  mœurs 
les  plus  pures  ,  &  d'un  défintéreifement  entier  lui  firent  des  ennemis  puif- 
fans ,  tant  à  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  tout  l'Ordre  Epifcopal ,  qui  ne  lui 
pardonna  jamais  le  zèle  avec  lequel  il  avoit  défendu  un  point  fi  important 
des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  avoit  encore  à  redouter  le  reflentinvnr 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  il  avoit  été  ouvertement  oppofé  ,  lorfque 
ce  Prince  voulut  juftifier  au  Concile  de  Conftance  rallaliînat  du  Duc 
d'Orléans.  La  crainte  de  tant  d'ennemis  lui  fit  abandonner  Paris  j  l'Univer- 
fité ,  fes  places  &  fes  dignités  \  cet  homme  célèbre ,  l'oracle  des  Conciles , 
l'honneur  de  la  France  &  la  gloire  du  Clergé  ,  fe  réfugia  i  Lyon  où  il 
vécut  dans  la  retraite  ,  dans  les  exercices  d'une  dévotion  lolide  ic  d'une  vie 
vraiment  chrétienne ,  occupé  à  inftruire  la  jeunefle  pour  gagner  de  quoi  fub- 
fifter  :  c'eft  ainfi  que  pafia  fes  dernières  années  cet  nomme  illûftre, 
abaiidomié  de  fon  ingrate  patrie  >  qui  lui  a  rendu  depuis  toute  la  juftice  qu'il 
méricoic, 

JEAN  DE  LA  CESSÉE,  ou  JESSÉE,  dit  Jbsseus,  natif 
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de  Mtauvaifin  en  Gafcoghc,  Poète  très- excellent ,  tant  Latin 
que  François,  &c.  II  a  écrit  en  Tan  de  fbn  âge  26 ,  les  Amours 
de  Grafinde,  imprimés  à  Paris  chez  Galiot  Corrozet ,  fils  de  feu 
Gilles  Corrozet ,  &c.  Tan  1 578;  plufieurs  vers  Latins  de  Fran- 
çois, fur  la  mort  &  trépas  de  Jean  de  Morel,  Gentilhomme, 
natif  d'Ambrun  en  Daulphiné ,  père  de  Madamoifelle  Camille  de 
Morel  y  &c.(de  laquelle  nous  avons  patlé  ci-devant).  Il  a  écrit  un 
fort  gros  &  bien  jufte  volume  de  toutes  fcs  Poëfies  Françoifès,  im* 
primées  à  Anvers  chez  Plantin  Tan  i  ^  8  3  •  H  florit  cette  année  i  «>  8  4*  • 

*  ÇePocre  a  eu  affez  de  réputation  dans  fon  temps.  Il  n'avoit  pas  neuf  ans 
lots  de  la  mort  de  Henri II ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  croit  né  en  1550.  Il  fut  Se-f 
crécaire  de  la  Chambre  de  François ,  Duc  d'Âlençon  y  avec  lequel  il  alla  et\ 
1 575;  en  Angleterre  y  il  le  fuivit  de  même  dans  tous  fes  voyages.  Il  publia  fur 
la  mort  de  ce  Prince  ,  en  1584 ,  une  pièce  intitulée  Larmes  &  regrets.  U 
donna  la  coHeftion  de  fes  Œuvres  en  1584  ,  en  4  vol.  i/i-4°,  à  Anvers, 
chez  Plantin  ,  à  la  tète  defqueiles  on  voit  fon  portrait  couronné  de  lauriers. 
Depuis  il  reparut  en  i  j  9  5  ,  en  qualité  d'Auteur ,  &  fît  paroître  fa  Philofo^ 
phie  Morale  &  Civile  ,  compofée  de  cent  cinquante  Quatrains  fuivant  Col- 
leter dans  fon  Traité  de  la  Pôiyie  Morale.  Cet  Ouvragé  fut  dédié  à  Renaud 
de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges  »  Grand  Aum&niet  de  France.  Depuis 
cette  date  on  n  a  plus  parlé,  de  la  Geflee. 

V07.  les  Méiti.  de  Niceron ,  Tom.  XLI ,  pag.  3  77  >  8c  la  Bibl.  Franc,  de 
M.  r^bbé  Goujet  >  Tom.  XIII ,  pag.  174. 

ÏEAN  GILLOT,  Champenois.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Frah- 
çois^Ie  Cathéchifme  compofé  &mis  en  lumière  îfelonled^ct  du 
Concile  de  Trente,  impriméàParis  l'an  15^8  chez  Jaques Kcrver*. 

*  Voy.  le  même  Arricledans  DU"  A^£m)7Eil. 

JEAN  GIRARD,  Sieur  de  Colombiers,  ConfeiUer,  du 
Roi  au  Siège  Préfidial  &  SénéchaufTée  du  Maine,  hoinme  bien 
doâe  en  Grec&  Latin.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  tanc.qiLatiii, 
qu'en  François  fbr  plufieurs  différens  rujets^lofquelles  il  n'a  en-^ 
core  fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1  $  S  4^  âgé  d'en- 
viron 40  ans, 

JEAN  GIRARD ,  de  Bourges  en  Berry.  Il  a  écrit  ^selqueil 
iSuvres ,  dcfqttelles  j^e  nVu  p^  connoiffance. 
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JEAN  GLAPION  ,  natif  de  la  ville  de  la  Fcrté-Bernard; 
au  Comté  du  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  &c.  y  Re^ 
ligieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  jadis 
Miniftre  Provincial  de  Belges,  Doéleur  en  Théologie,  &  Con- 
feffeur  de  l'Empereur  Maximilian ,  Tan  i520.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres ,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  foit  en  profç  ou  en  vers  : 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  &  Sermons  devant  ledit  Em- 
pereur, fon  maître,  &  entr'autres  celui  qu'il  fit  du  jour  des 
Cendres  fur  le  Pater  nofter,  &c.  recueilli  par  Nicolas  Volkir  , 
dit  le  Poligraphe  (duquel  nous  parlerons  ci-après)  &  Ta  fait  im- 
primer avec  fès  autres  (Œuvres  Tan  1 523,  Il  mourut  d'une  dyf^ 
fenterie  en  la  ville  de  Valdoly  en  Efpaghe ,  au  Royaume  de  Caf- 
tille  Tan  1^22  le  14»  jour  de  Septembre,  comme  j'ai  lu  dans 
Tépitaphe  fait  fur  fa  mort  par  ledit  Volkir.  Erafme  fe  mocque  ^ 
&  fait  un  Difcours  plein  de  rifée  dudit  Jean  Glapion  ,  Confef- 
feur  de  l'Empereur ,  ne  le  voulant  nommer  de  fon  nom,  mais 
feulement  le  donnant  à  connoître  par  fon  pays  &  par  fes  qua- 
lités, ce  que  l'on. pourra  voir  en  fon  livre,  intitulé  Ciccronia^ 
nus  Dialogus ,  ou  de  la  prononciation,  &c.  fol.  13^  S  de  l'im- 
preflion  de  Gryphius  à  JLyon  l'an  i$25  >  &  répète  en  cet  en- 
droit-là la  mauvaife  grâce  qu'eut  ledit  Glapion  Manccau  en j)ro- 
ijonçant  une  Oraifon  Latine  devant  l'Empcrçur  Maximilian  , 
laquelle  \\  dit  qu'un  Italien  avoît  faite  ,  &c.  &  toutesfois  ledit 
Erafme  au  Catalogue  de  fes  livres ,  le  loue  grandement  &  Rap- 
pelle fon  ami ,  &c.  J'ai  dit  ceci  en  paflant ,  &  félon  que  l'amour 
du  pays  me  l'a  fait  faire  :  car  ledit  Glapion  étoit  voifin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix-au-Maine ,  ^  le  refpeéte  pour  avoir  été 
Homnie  de  lettres ,  comme  je  fais  tous  autres  fes  fcmblables , 
qtioicju'Erafme  Tait  voulu  blafonner  :  &  crois  que  c'étoit  plutôt 
pouTCç  qu'il  étoit  Cordelier  que  pour  autre  raîfon  ,  car  il  en  a 
toujours  voulu  faire  à  ceux-là,  fur  tous  autres,  comme  il  a  aflèz 
donné  à  connoître  en  fes  Colloques  &  autres  lieux  de  (es 
ouvres. 

f  Pc  la  manière  dontî^exprimî  la  Croix  du  Maîae ,  il  fçmble  cju'ilait  çra 
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que  le  Dialogue  qu'il  cite  d'Erafme  étoit  intitulé  Ciceronianus  j  ou  de  Pronun- 
ciatione.  Ce  font  néanmoins  deux  Ecrits  très-difFérens.  C'eft  fur  la  fin  du 
dernier  ,  publié  fix  ans  après  la  mort  de  Glapion  que  fe  trouve  l'endroit  ici 
marqué.  La  Croix  du  Maine  ,  en  nommant  k)n  compatriote ,  Ta  plus  desho- 
noré qae  na  fait  Erafme  ,  quiTafimplement  défigné ,  fans  avoir  en  vue  qu'il 
fût  Cordelier ,  en  ne  le  reprenant  d'autre  chofe  que  de  fa  prononciation  trop 
Françoife ,  en  parlant  Latin.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  GOEVROT  ' ,  Vicomte  du  Perche ,  Médecin  du 
Roi  François  premier  ,  lequel  fut  premièrement  Médecin  de 
Madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  Duchefîè  d'Àlençon.  Il  a 
compofé  le  Sommaire  &  Entretenement  de  vie,  qui  efl.  un  cxr^ 
trait  très-fingulier  de  toute  la  Médecine  &  Chirurgie,  imprimé 
à  Paris  Tan  1530* 

'  La  lettre  Capitale  V,  ainfi  formée ,  n'étant  pas  moins  voyelle  que  confonnd 
dans  nos  deux  Bibliothécaires  ,  qui  écrivent  Jean  Avbe  &  Jacques  Avbert, 
liqu  ils  prononcent  Aube  &  AuBERT,il  s'enfuit  qu'on  ne  peùtfavoir  lî,lorC- 
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quoiqu  Us  prononcent  Aube  &  Aubert,ii  s  enluit  qu  on  ne  peut 
"u'ils  ont  écrit  Goeyrot,  ils  ont  plutôt  prononcé Goevroï  queGoEuuox* 
)u  Gange  ,  dans  fon  Glojfaire  Latino  -  Barbare  ,  au  mot-  Archiat<:i  ^ 
pag.  299  ,  avoit  écrit  Goûeurot  ,  qui  eft  une  orthographe  différente  ,  mais 
qui  indique  la  vraie  prononciation.  (  M.  de  la  Monnoye  ).     .  .    .  , 

JEAN  GOLAIN  (Frère),  Normand ,  de  POrdre  dé  Nôtres 
Dame  du  Carme,  Prieur  du  Convent  de  Rouen,  Dod&uJi  en 
Théologie  en  lUniverfité  de  Paris  Pan  1372 ,  Provinml  dé 
France ,  &lc.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  à  la  requête  de 
Charles  V  ^  Roi  de  France,  un  Livre  Latin ,  intitule  le  Rational 
des  divins  Offices,  ou  Cérémonies  de  TEglife  des  Catholiques, 
&c.  compofé  par  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Mande  ^  Tar» 
128^,  imprimé  à  Paris  l'an  1 503  ,  chez  Antoine  Verard  \  Ce 
Livre  contient  huit  parties,  &  ledit  Golain  n'en  a  traduit  que 
fept.  Il  laide  la  huitième  à  traduire  aux  Ailronomes.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  les  Collations  des  Saints  Pères  an- 
ciens ,  traduites  premièrement  de  Grec  en  Latin  par  Caflîodore , 
imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Verard  *.  Il  florifïbit.du  temps 
de  Charles  V,  Roi  de  France  Tan  1373. 

*  Ce  fut  en  1 3^4  que  le  Rational  fut  traduit.  La  preuve  s'en  tîre  du  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliotnèque  du  Roi^  cotté  70  j  ^  à  la  fin  duquel  Charles  Y  ^ 
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écrit  de  fa  propre  main  que  cette  Tradudîon  avoir  été  faite  par  fon  ordre  cette 
aiuiée-là.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Qiunt  aux  Collations  des  anciens  Pères  j  prétendues  traduites  ,  premiè- 
rement de  Grec  en  Latin  par  Caflîodore  ,  puis  de  Latin  en  François  par  Jean 
Goiain ,  ce  font  des  mépriles  qu  il  faut  pardonner  à  un  fiècle  aullî  peu  éclairé 
que  rétoit  le  quatorzième.  Il  eft  vifible  qu  on  a  mis  CaJJiodore  à  la  place  de 
Cajfien  ,  ^  qu'on  a  fuppofé  que  celui-ci ,  qui  a  sûrement  écrit  fes  Collations 
en  Latin ,  n  avoit  fait  que  les  traduire  du  Grec  ;  double  erreur  que  Naudé 
rapporte  fans  la  corriger  »  pag.  j  5  8  de  fon  Addition  à  VHiJloire  de  Louis  XL 
Jean  Goiain  eft  nommé  par  ou  Verdier  Jean  Goulain.  M.  Boivin  le  Cadet  ^ 
fur  la  foi  fans  doute  des  Manufcrits ,  ne  le  nomme  pas  autrement.  Il  nj  a 
que  le  P.  Tiahbe  qui ,  après  lavoir  nommé  en  un  endroit  Golein  y  l'appelle 
eadeux  autres  Jeau  Gotein.  (  M.  £e  la  Monnoye  }• 

JEAN  DE  GORRIS,  dit  Gorreus  ' ,  Doreur  en  Méde^ 
ciiie  à  Paris  ^  fils  4e  Pierre  de  Gorris ,  Médecin ,  natif  de  Bour* 
gesj  çn  Berry  y  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ^  touchant 
la  Médecine  ,  imprimés  à  Paris  chez  Vechel  :  &  en  François 
il  a  tradiiit  une  fienne  Epître  liminaire ,  ou  mife  au-devant  de 
fes  définitions  de  Médecine,  &:c.  imprimée  à  Paris  l'an  1 564.  Il 
mourut  Tan  i  S77 ,  âgé  de  62  ans ,  ou  environ.  Il  étoit  père  de 
Xoys  de  Gorris ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &c. 

'  Il  devok  écrire  GoKajEus  en  Latin  »  conformément  à.  l'Âateur ,  en 
S^rançois  dbs  Gorris  ,  Sç  remarquer  qu'il  mourait  âgé ,  non  pas  de  foixante* 
deux  ans  cnyiron,  mais  de  foixante-douze,  fuivant  MM.  de  Thou  &  d^ 
Sainte-Martne  *;  Le  P.  Niceron  écrit  de  GoRkis  comme  La  Cioix  du  Maine. 
Voy.  fes  Mémoires ,  Tom.  XXXII,  pag.  ij,  (M.  de  la  Monnoye). 

^  De  Thou  (  Liv.  IV  de  fon  Hifi.  )  fait  un  grand  éloge  de  ce  Médecin.  Il 
eroit  né  à  Paris  en  1 5  06.  Pierre  fon  père  étoit  de  Bourges.  Jean  lai(Ia  deux 
4Sls  :  Louis  y  qui  fut  Avocat  au  Parlement ,  compie  le  dit  La  Croix  du  Maine^ 
J  autre  >  nommé  Jean  j  ainfi  que  fon  père ,  &  Médecin  comme  lui ,  publia 
en  16 11  un  Ouvrage  François,  que  quelques  Ecrivains  ont  attribué  à  foa 
père  ,  dont  le  titre  eft  :  Difeours  de  l'origine  j  des  maurs  ^  fraudés  &  impojltt^ 
res  des  Charlatans  y  i<^î.i  ,  in-i^,.  Jean  de  Gorris  fe  nommoit  en  Latia 
Joçuiries  Gotri^us ,  &  quekjuefois  Jfoarpnes  de  Gorns. 

•  .  JEAN  GOSSELIN  j.  natif  de  Vire  '  «n  Normandie ,  Gard© 
de  la  Bibliothèque  ou  Librairie  des  Rois  de  France,  Charles  IX 
■&H*iri  III,  &c.  homme  fort  4oâe  es  Mathématiques,  bien 
^'erf^  en  la  Philofophie,  Se  ayant  connoiflance  de  beaucoup  dç 

langues^ 
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langues,  &c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoifè,  une  table  de 
la  réformacion  de  l'an ,  imprimée  à  Paris  Tan  i  «582  ;  il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  Calendrier  Gregorian  perpétuel ,  im*- 
primé  à  Paris  par  Pierre  le  Verrier  Tan  1582;  les  Ephémérides , 
ou  Almanachs  pour  cent  ans ,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  ;  il  a  écrit  en  Latin  plufieurs  beaux  préceptes  &  en- 
feignemens  pour  laMufique  tant  antique  que  moderne,  defquels 
nouis  ferons  mention  autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1^84. 

*  M.  Huet ,  pag.  3  5 1  de  fes  Origines  de  Caen ,  dit  que  La  Croix  du  Maine 
a ,  contre  toute  forte  d'apparence ,  avancé  que  Jean  Goflelin  ctoit  de  Vire  j 
du  Verdier  l'a  pourtant  avancé  comme  La  Croix  du  Maine  ,  &  ce  n'eft  pas 
une  chofe  contre  l'apparence  que  les.  branches  des  familles  s'éloignent  d'haoi- 
tation  j  rien  au  contraire  n'eft  fî  fréquent.  Il  n'.étoitp^s  d'ailleurs  plus  difficile 
de  favoir  la  patrie  de  Jean  ,  que  celle  de  Guillaume  j  il  étoît  même  d'autant 
plus  aifé  de  {avoir  telle  de  Jean  ,  -que  fa  charge  de  Bibliothécaire  du  Roi  le 
rendoit  plus  connu.  Il  l'exerça  non-feulement  fous  Charles  IX  &  fous 
Henri  III  ^  mais  encore  fous  Henri  IV  jufqu'au  mois  de  Novembre  1^04  ^ 
qu'étant  demeuré  feul  le  foir  dans  fa  chambre  près  de  fon  feu ,  il  y  tomba , 
èc  n'ayant  pu  »  à  caufe  de  fon  âge  ,  fe  relever ,  il  fut  le  lendemain  trouvé  fans 
vie  &  demi  -brûlé.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles  de  Cafaubon  ,  dans  fa  lettre 
du  11  Novembre  1^04  à  Scaliger  :  intereà  Goffelini  trifliffimo  obitu{  reliclus 
tnim  à  famulo  ,  decrepitus  fenex  j  anti  focum  j  fenù-uftulatus  &  vitd  expers 
pojlridiè  efi  inventas  )  rediit  ad  nos  cura  Bibliothecét.  M.  Huec  qui  dit  que 
Goflelin ,  le  feu  ayant  pris  dans  fa  Bibliothèque ,  fat  enveloppe  dans  l'em* 
brafement  »  parce  que  la  pefantenrde  fa  vieiile£Eê  ne  lui  permit  pas  de  fuir , 
n'a  bien  été  inftruit  ni  du  temps ,  ni  des  circonftances  du  fait  ;  elles  fonc 
mieux  marquées  dans  le  Scaligerana  fecunda  y  où  Goifelin ,  conformément  i 
.ce  qu'en  avoît  écâc  Cafaubon  ,  eft  traité  de  fâcheux  Se  de  fou.  (  M.  de  la 

MONMOYE  ). 

Lorfque  Jean  Goflelin  fut  trouvé  brûlé  &  mort  dans  fa  chambre ,  il  ayoit 
près  de  cent  ans.  Il  s'attacha  beaucoup  à  l'Aftrologie.  Il  a  comgofé  le  Livre 
intitulé  Hifioria  imaginum  cœlç/iium ,  —  la  Mazk  harmonique  j  -*-  les  Ephéme^ 
jfidesfur  la  réformation  du  Calendrier  Csegorien.  — Voy,  le  Journ.  d* Henri  If^^ 
Tom.  III ,  pag.  144.  —  Les  trois  Goflelins,  Normands ,  Guillaume  ^  Jean  & 
Antoine ,  grands  Mathématiciens.  —  Antoine  ,  Auteur  de  VHiJioria  veterum 
X^allorum  Caiomi.   16^6  ,  in-V^.  ("M.  £alconnbt). 

JEAN  GOUJON,  autrefois  Architede  de  Monfieur  le  Con- 
nétable Meffîre  Anne  de  Monwiorency  ^  &  depuis  du  Roi 

La  Ck.  du  NL  Tome  L  T  tt 
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JFIenri  II,  &c.  homme  très-expert  en  fa  profeffion.  Il  eft  Au- 
teur des  figures  touchant  la  maiTonnerie ,  kfquelles  ont  été  ajou- 
tées aux  Livres  d^Architeâure  de  Marc  Vitruve  PoUion,  tra- 
duits de  Latin  en  François  par  Jean  Martm,  Parifien^  imprimés 
à  Paris  chez  les  Marnefs  l'an  1 572» 

JEAN  DES  GOUTES ,  Lyonnois  ^  II  a  écrit  en  profc 
Françoife  le  premier  Livre  de  la  belle  &  plaifante  hifloire  de 
Philandre ,  furnommé  le  Gentilhomme ,  Prince  de  Marfeille  & 
de  Pafle-Role ,  fille  du  Roi  de  Naples ,  imprimée  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  Pan  1^44;  il  a  traduit  d^Italien  *  en  François, 
les  (Euvres  d'Ariofte  tant  eftimé  en  Italie.  Il  floriflbit  à  Lyon 
l!an  I  ^44  fous  François  premier. 

'La  Croix  du  Maine ,  fur  ce  que  Jean  des  Gouttes  clemeuroit  a  Lyon ,  le 
fait  Lyonnois  \  Nicolas  Bourbon  l'ancien ,  pag.  3  9  de  fcs  Nugd,  y  le  fait  Bout- 
bonnois  j  car  je  fuis  perfuadè  que  les  iîx  petits  vers  qui  ont  pour  infcription 
Jano  Guttd  Bo'io  j  s'adreffent  à  ce  Jean  des  Gouttes ,  à  qui  y  pag.  4^8  y  it  en 
adreile  quatre  autres  y  qui  ont  pour  titre  Jano  Guttano.  Il  eft  appelé  Joannesà 
Guttâ  dans  les  Pocfies  de  Claude  Roffelet ,  Jurifconfulte  &  Gentilhomme 
Lyonnois ,  imprimées  Tan  1 5  jy,  à  Lyon  ,  chez  Gryphius,  où  le  furent  celles 
de  Bourbon  Tannée  fuivante.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  n'a  point  publié  la  TraduéHon  des  Œuvres  de  VArîofie  ^  mais  feulement 
du  Pocme  de  Roland  Furieux.  Il  femble  même  qu'il  n'en  foit  pas  le  Tra- 
dufteur ,  car  il  s'exprime  ainfi  dans  fon  Epître  Dédicatoire  à  Hyppolite  d'Eft, 
Cardinal  de  Ferrare.  «  Telle  fut  l'opinion  du  Tranflateur  François ,  quan  J 
)>  premièrement  à  ma  Requête  il  mit  la  main  i  la  plume ,  affavoir  qu'il  ne 
»  doutoit  point  que  VArioJlc  tourné  en  profe  Françoife  ,  ne  perdît  beaucoup 
9»  de  fa  naïveté  »  &c.  Des  Goûtes  ne  pouvoit  dire  plus  formellement  que  ol 
Traduction  n'étoit  pas  de  lui.  Elle  fut  imprimée  à  Lyon,  en  i  543,  in-fol.  U 
y  a  bien  de  l'apparence. que  c'eft  l'Ouvrage  de  Jean  Martin  j  comme  je  le 
"remarque  à  fon  Article. 

JEAN  GOWER,  Anglois,  Chevalier  de  l'Ordre  d^An^ 
glcterre  » ,  &c.  II  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  le  Miroir  du 
Pcnfif  *  y  contenant  dix  Livres,  comme  récite  Jean  Balée ,  An- 

[lois ,  en  la  ifèptième  Centurie  des  Ecrivains  d'Angleterre.  H 

lorilToit  en  Pan  de  falut  1402. 

^11  devint  aveugle  fur  fe«  vieux  jours.  Comme  il  étoit  de  noble  race ,  k 
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2u'il  s'étoît  fîgnalé  par  fes  vers  ,  tant  Angloîs ,  Latins ,  que  François ,  on  lui 
:  riionneur  après  fa  mort  <le  lui  ériger  une  ftatue ,  ornée  d'une  couronne 
de  cofes  Se  de  lierre ,  pour  marquer  fa  double  qualité  de  Chevalier  Se  dç  - 

PoCte.  ("JM.  DE  LA  MONNOYB  ). 

*  Le  Miroir  Pcn/îf^  écrit  en  François  par  Govrer ,  eft  confervé  manufcrît 
dans  la  Bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford  ;  il  y  en  a  même  deux  copies.  Elles 
portent  pour  titre  :  Trcùtié fclon  les  Auteurs  pour  enfampler  les  Amans  mariés 
au  fin  qu'ils  la  foy  de  lour  feints  efpoufailles  pourent  par  fine  loyalté  guarder^ 
&c.  Voy .  Tanner.  Biblioth.  pag.  3  5  ^ ,  &  le  quatrième  Tome  de  la  Biogr.  Brit. 
pag.  ^143.  M.  de  la  Monnoye  a  tronqué  Se  mal  compris  un  paflàge  de  Balcus^ 
où  il  eft  parlé  des  attributs  de  la  ftatue  d^  Gpwer.  Ce  n'eft  pas  la  couronne 
de  rofes  &  de  licre  qui  défignoit  la  double  qualité  de  Pocte  &  de  Chevalier  , 
cette  couronne  ne  défîgnoit  que  le  Poëce.  Mais  la  ftatue  portoit  au  cot 
un  collier  d  or  ,  attribut  de  la.ChevaleriiS.  Voici  le  paflage  :  Habetftatuam  du^ 
plici  notâinfignemy  nempè  auteâ  torqui  &  hederaceâ coronâ  rofis  interfert^â  j  illud 
Militisj  hoc  Poïtd  ornamentum.  (^Balcus^  Scriptor. Britann.  pag.  5 1 5)-  Gower 
mourut  fort  avancé  en  âge  fuivant  Pitfeus ,  en  1401* 

JEAN  LE  GRAND,  Il  a  recueilli  une  înftruâîon  générale 
fur  le  fait  des  Finances  &  Chambre  des  Comptes ,  divifée  en 
trois  parties  :  eniemble  un  Traité  des  Receveurs-Généraux ,  la 
forme  de  compter  par  iceux,  avec  les  quedions  fur  toutes  les 
matières  qui  y  font  décidées  ,  imprimée  à  Paris  l'an  i  $  $  3  chez 
Guillaume  le  Noin 

JEAN  GRANDIN,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  Confé- 
rences avec  les  Miniflres  de  Genève  ^  touchant  les  paffages  de 
l'Ecriture  Sainte^  &c.  imprimées  à  Paris  Tan  1^66. 

JEAN  DE  LA  GRANGE ,  dit  Grangianus  ,  natif  de 
Semur  en  Bourgogne ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit 
quelques  <Euvres  tant  en  Latin  qu'en  François,  Je  ne  fais  fi  elles 
font  imprimées  *. 

*  11  y  a  eu  de  cette  famille  des  Maîtres  des  Comptes  â  Dijon  &  des  Con- 
iieillers  au  Parl^menp  de  la  piême  Ville.  Claude-Barthelemi  Morifot ,  mort 
le  23  Oâobre  li^^ijfonconnu  par  fes  Ouvrages  Latins  de  profeâc  de  vers  % 
ctoit  en  grand  commerjce  d'efprit  depuis  1610  jufqu'en  i(>43  avec  un^^r- 
nard  de  la  Grange  '^fieur  de  Montilles ,  Maître  des  Comptes  à  Dijon.  (  M.  db 
Jt,A  Monnoye), 

f  II  ayoic  une<lespla$  curicufes  Se  à»s  plu$  nombteufcs  Bibliothèques  qu'un 

Tttij 
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parciculler  pût  alors  ralTembler.  Il  recherchait  auffî  les  médailles ,  &  en  avoir 
une  aflez  grande  coUedion  en  bronze ,  qui ,  ayant  été  portées  en  Provence 
après  fa  more  pour  être  vendues,  fuienc  achetées  pour  le  Cabinet  du  Roi ,  oà 

çlles  furent  mifes.  .^ 

JEA-N  GROSLIER,  Lyonnois,  Tréforier  de  France ,  &c. 
l'un  des  plus  curieux  d'antiquités  (&  fur-tout  des  Médailles) 
qu^autre  qui  fut  de  fon  temps  ,  comme  Tont  témoigné  prefque 
tous  les  modernes  Ecrivains  qui  ont  traité  des  antiquités  ;  & 
entr'aucres  Cclius  Rhodiginus,  qui  lui  a  dédié  quelques  livres,. 
Jaques  de  Strada,  Mantuan,,  antiquaire;  Gabriel  Syméon ,  Flo- 
rentin; Guillaume  du  Choul,  &  une  infinité  d'autres  qui  ont  été 
rechercheurs  de  l'antiquité  comme  lui.  Je  ne  fais  fi  ledit  Tré- 
forier Groflier  en  a  point  écrit  des  Mémoires  ,  pour  le  moins  je 
ne  les  ai  pas  vus.  J'entends  qu'il  avoit  l'une  des  plus  fuperbes  & 
magnifiques  Bibliothèques  de  fon  temps,  remplie  de  toutes  for- 
tes de  livres  en  diverfes  langues.  Il  florillbit  fous  le  règne  de 
François  premier,  père  des  Lettres  ^ 

'Il  moiirat  le  21  Oftobre  15^5  dans  fa  quarre-vingt-fîxième  année  â 
Paris  ,  où  il  fat  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Germain-des-Prés.  f^oy.  fon  éloge^ 
tiv.  }  8  de  VHiJioire  de  M.  de  Tbou,  11  y  eft  die  qae  Grolier  fit  imprimef  le 
Livre  de  AJfe  de  Budé  chez  Aide  Manuce,  en  i5ix»  c'eft-à-dire  9  dans  la 
boudqae  de  feu  Aide  Manuce ,  appelée  toujours  Aldina  Officina  y  quoique 
Aide  me  mort  dès  1 5  1 5 .  (M.'  de  la.  Monno y£)« 

JEAN  DU  GUÉ ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  oncle  de 
Charles  Fonteine ,  Parifien,  Poète  François,  &c.  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.)  Il  a  écrit  pliiiieurs  Boëfies  Françoifes, 
fa  voir  ^  efl  Virlais,  Rondeaux,  Ballades,  Jeux  &  autres  fortes 
de  Foëfie ,  dcfquelles  ledit  Jean  du  Gué  fait  mention  en  (a  ré- 
ponfe  audit  Charles  Fontaine ,  au  Livre  intitulé  les  Ruiflèaux  de 
la  Fontaine,  &c. 

JEAN  DE  LA  GUESLE  (MelEre)*,  natif  dùdît  lieu  en; 
Auvergne,  Seigneur  de  la  Chau^  premièrement  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  en  fon  Parlement  à  Paris ,.  &  depuis  Préfidcnc  en 
ladite  Cour.  Le  Pays  d'Auvergne  a  cette  grâce  donnée  de  Dieu, 
4ç  produire  une  infinité  de  graves  &  doâes  pérfobnages  ^  non- 
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iêulement  es  iiécles  pafTés ,  mais  encore  de  notre  temps ,  la  phi* 
part  defquels  font  venus  faire  leur  demeura  en  cette  ^  tant  re*^ 
nommée  &  par-tout  célébrée  ville  de  Paris ,  lefquels^on^  x>bMmi 
des  états  &  offices  ks  plus  boJRorahles  àû  PibtldBetlt  dilkelkl/  & 
Tont  tellement  illuftré,  qu'il  ferait  difficik  d^èn  pouTofr^teùVêr 
d*aucre  pays  ^  en  fi  grand  nombre  çoriime  qnt  çte'ci?ux;'(!le<fett^ 
nation  d'Auvergne  :  entre  lefquels  je  skomcncarâi  figr  Tçiof^^Hï  % 
Meflire  Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  Franoç^Ac  Cwài9^é 
&c.  Antoine  du  Bburg,  Chancelier ,  onçfe  dTAijfic  dfu  Çpui'g* 
Confeiller  en  Parlement,  Meffire  Michel, de  VHo^^^^ 
celier ,  Pierre  Lifet ,  premier  Préfi^eijta^^JVU  de  Sainç^^fl^r^,^ 
père  &  fils  ,  Préfidens  en  ladite  Cour  ^  Charles  de  <Marilii|à  ^ 
Avocat  du  Roi,  Jean  Bardon,  Proctiféwr  du  Rbiy-i^iicoiè^^ 
Matharel  &  les  fieufs  del,a  Gijefle^  ^^V^^^^i^^^ 
tial  d'Auvergne,  .lequel  florifTak  il  y  a^pjïès/iqMàtî^ 
ans ,  enfemble  de  Jean  Am^iton,  Antoine  Fctfwanonii^P^^fiei^,^ 
Bonnefons ,  Amy  ,  fie  autres  defquels  je  ^^1' pas  fouvehariccp 
pour  cette  heure  r  aufli-  que  \t  n^ai  voulu  parler  que  ide  ceùic  qui 
font  profeflîon  du  droit;* -&  fî  j'eufle  voulu  parfer  des^âotiww 
Jurifconfuls  d^ Auvergne  ,  j'cufîè  notrime  PkfTe-DttrartdtJ^^JibiéL 
Spéculateur ,  Malîîiere  ,  Vincent  Çigault,  &  fi^fîp^iff  autres, 
qui  tous  ont  pris  nailTance  en  Auvergne*  Quant  a^xfTJiéolo^ 
giens ,  Poètes  &  Orateurs  de  ce  pays-là ,  defqucàs  i§i4Q^"^'' 
ApoUinaris,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  Taô,  4^0 ,  eft  le 
chef  &  le  plus  renommé  d'entr 'eux,  j'en  ferai  mention  fixi.ai?tre 
lieu  &  plus  à  propos.  Or,  pour  revenir  à  parler  du  lîéur  de  lor 
Guefle ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  père  de  Jaques  de  ïa 
Gutfle  (lequel  il  a  pourvu  defon  état  de  Procureur  du  Roi)  qii'il 
tenoit  auparavant)  j'oferai  dire  qu^il  eft  tellement  dode  Se  fî 
éloquent,  &  fi  bien  verfé  en  la connoifTance  des  aflfàires  d'Etat , 
qu'ail  s^en  trouvera  peu  qui  le  furpaffènt  en  cela ,  non  pins  qttVn 
plufieurs  autres  chofes  louables  qui  font  en  lui.  Il  â.  prbnoridé 
beaucoup  de  Harangue*  **  très  -dodé*  eh  ladite  Co»f  de  Par* 
lement^  &  a  plaidoyé  plufieurs  Jbeltes  caufes  &  bien  dignes  dç? 
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reinarque ,  tant  au  Parlement  de  Paris  qu'en  autre  de  ce  Royau- 
foe  ,  iefquellcs  ne  font  encore  en  lumière.  Il  âoric  à  Paris  cettç 

:::Mfigifide  la  Guefle  écoîr  fits  de  François  ,  Gouverneur  d'Auveigne  ,  d*ano 
%niUe  nobl^  de  cette  Province.  Il  mourut  en  i  f  8  S  ,  &  laifH^  de  Marie  Poi- 
jp.t.  Dame  de  Laureau ,  fon  époufe  ,  cinq  fils  ,  dont  Ieplq$  connu  eft  Jacques 
ké  la  Guejlc  y  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris  ,  celui  qui  introduifit 
Iàcc[ues  Clément  dans  la  chambre  de  Henri  III ,  à  S.  Cloud ,  ce  qui  tua  ce 
ReUgiern  Fanatique  dans  le  moment  même  qu'il  venoit  d'aflaffiner  le  Roi. 
Jacques  d^  la  Guefle  mourut  le  3  Janvier  i^xi.  Il  fac  toujours  très-attadié  à 
Henri  IV  ,  qu'il  fervit  utilement, 

.  ^^  De  Thou  parle  d'une  des  Harangues  que  ce  Magiftrat  prononça  dans 
VRè'mblée  de  S.  Germain ,  en  1583  ,  étant  Préfidenc  au  Parlement.  U  l'aVoit 

Ï réparée  dès  le  temps  qu'il  étoit  Procureur  Générât  Elle  rouloit  fur  la  nécef- 
té  de  rétablir  l'ordre  judiciaire ,  5c  en  parlant  de  l'impunité  des  crimes ,  il 
s'éleva  avec  ^  force  contre  le  privilège  accordé  à  la  chaflfè  de  S.  Romain  i. 
Rouen ,  vulgairement  connu  tous  le  nom  de  privilège  de  la  Ficru ,  en  vertu 
duquel  le  Cnapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  délivre  tous  les  ans  te  jour  de 
l'Aicenfion  un  critpinpl  qui  a  mérité  la  mon.  Cette  Harangue  de  la  Guefle  fit 
grand  bruit  »  &  ne  fit  pas  çefler  l'abus.  Voy«  de  Thous  Liv.  78. 

JEAN  GUY ,  Procureur  au  Parlement  de  Tolofe.  II  a  écrit 
IfHifloire  des  Schîfmes  &  HéréHes  à&s  Albigeois ,  imprimée  à 
Bânsbcincï Pierre Cdultier  Tan  \<^(>\. 

^^  JEAN  GU YARD,  fieur  delà  Brunelierc,  Il  a  écrit  pluficurs 
P6ëme$  ^François ,  non  encore  imprimés  ,  enfemble  pluficurs 
Oratfbns  ^  Epîtres  &  Harangues  aflèz  bien  diélées.  Il  mourut 
au  Mans  (lieu  de  fa  nativité)  le  3»  jour  de  Mai  1 5^8. 

^  JEAN  GUIDO  ,  Doreur  en  Médecine  &  Aftroîogue.  Il  a 
ejprit  dçs  P'rognoftications  de  Tan  i  S48,  imprimées  à  Paris  audit 
an ,  auquel  temps  il  vivqit  :  cette  Prognoftication  fufdite  a  été 
aiiflî  imprimée  à  Lyon  fous  le  nom  de  Jean  Blavet ,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-deffiis, 

'  JEAN  GjmXOT  ^  Nivernois ,  Secrétaire  du  Duc  de  Lor- 
raine. Il^a  traduit  4^  Latin  en  François  les  Méditations  des  Zé* 
lateurs  de  piété ^  compilées  &, recueillies  des  (ouvres  de  S.  Att^ 
guflio  (â'  d'autres  Sflints  Pères) ,  imprimées  à  Paris, 


JE  A  JÈA      si9 

JEAN  DE  LA  ïiAIE ,  Gentilhomme  Poiaevin ,  ficur  dudit 
lieu  en  Poiâou  y  Baron  des  Coutâux  y  Lieutenant  du  Sénéchal 
de  PoiâouTan  i574<  Cet  homme  étoit  non-fèulement  ne  aux 
lettres ,  mais  auffi  aux  armes  ,  comme  il  Ta  montré  par  les  di* 
vers  effets  qui  s^en  font  enfuivis  en  Tune  &  l'autre  charge,  qu'il 
a  prife  durant  les  guerres  civiles  &  troubles  de  France  (  ce  que 
nous  dirons  autre  part  &  plus  à  propos).  Il  a  écrit  THifloire  de 
notre  temps  ,  contenant  les  guerres  civiles  advenues  en  France , 
&  principalement  en  là  Gaule  Aquitanique  ^  ou  Guiennoife 
(dont  le  pays  de  Poiâou  en  ed  l'une  des  principales  parties)  juf^ 
ques  au  règne  du  Roi  Henri  IIL  Cette  Hifloire  n'efl  encore  im^ 
primée.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  '  &  Recherches  de  là 
France  &  Gaule  Aquitanique ,  ou  du  pays  de  Poiélou ,  &e.  im- 
primés à  Paris  l'an  1581  chez  Jean  Parant.  Ce  Livre  contient 
entr'autres  chofes  un  bien  ample  difcours  de  la  noble  &  bien 
ancienne  Maifon  des  fleurs  de  Sanzay ,  Comtes  héréditaires  de 
•Poidou.  Il  fut  tué  au  pays  de  Poidou  Tan  1574  *  ou  environ. 
Jean  le  Frère  de  Laval  fait  affèz  ample  mention  de  fa  vie,  en 
l'hifloire  de  notre  temps,  imprimée  chez  Poupy  &  Chefnèau  à 
Paris ,  à  la  dernière  édition  de  laquelle  il  n'a  pas  mis  fon  nom  , 
^comme  il  avoit  fait  en  |^  première  y  car  il  ^arle  de  chofés  déplus 
^e  conféquence ,  qu'aux  précédentes  (ce  que  nos  François  appel- 
Jent  plus  chatouilleufes)  &c.  ; .  :  ' 

'  Les  Mémîores  publiés  fons  le  nom  de  Jean  de  la  Haye  font  remplis 
,de  fauiïetés.  ^w.  ce  qu'après  André  ©uchefne  8c  Jean  ^efly  en  a  r  re- 
marqué le  P.  le  Long ,  n*.  1 5 1 3  o  de  fa  Bibliot.  Hifior.  dà  France. ,{ M,  djb  xa 
Monnoye).  •      . 

•  *  •  • 

*  11  étoit  dans  Poitiers  ,  en  i  j  ^9  >  lôrfque  cette  ViHe  fut  affilée  par  Cpli- 

finy ,  &  il  y  commandoit  les  ux   Compagnies  de  la  fiourgeotue.  U  publû 

ious  un  nom  emprunté  THiftoire  de  ce  Siège«  (  Ample  Difcours  de  ce  q>4yefi 

fait  &  paffeau  Siège  de  Poitiers  ,  Paris  ,  1 5  ^9 ,  i/z  11  f^u  y  fait  de  lui-même 

un  pompeux  éloge.  Voy.  folio  14  verfo  ôcz$  recto.  De  Thou  nous  apprend  , 

*Liv.  5^  &  Co  y  que  de  la  Haye  étoit  né  Gentilhomme',  mai^ farts bien.'Unfe 

riche  veuve  qui  Tavoit  chargé  de  fuivrede,s  procès  Qu'e^l^'^vptt  au  {^lemeHt 

de  Paris  ,  Tépoufa ,  &  le  mit  en  étar  d'acheter  la  charge  de  Lieutenant  Gé^ 

néral  de  la  Sénéchauflfée'  de  Ppiûers.  Se;  femce»-  ^\x  Siège  de  cecte^^ille 
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^yauc  augmiencé  :Us  précentlon^  ^  il  demanda  une  charge  de  Maître  des^Re^ 
ijueres ,  qui  liii  fut  rerufée.  11  ne  put  même  obtenir  la  charge  de  Préfident  aa 
Préfidial  de  l?ai tiers.  Piqué  de  ces  refus ,  il  voulut  fe' lier  avec  les  Proteftans  ; 
liiais  its  ne  fe  fièrent  pas  à  lui.  Pour  les  convaincre  de  fâ  fidélité ,  il  projeu 
plufieurs  fois  de  fuirprendf e  Poitiers  &  quelaues  autres  places.  Quand  fes 
complots  étoient  découverts,  il  venoit  à  bout  deperfuader  quil  n'a  voit  cher- 
ché qu'àfervir  la  Cour.  Mais  enfin  ilfat  la  viftime d'une  dernière  tentative  j 
tin  des  Conjurés  le  trahit.  On  lui  fit  fon  procès  ,  &  il  fut  condamné  comme 
criminel  de  Lèze-Majefté  le  i  ^  Juillet  1575.  U  pouvoir  fuir  ,  &  ne  le  voulut 

Ïas.  Il  s'étoit  retiré  dans  une  maifon  qu'il  avoir  à  la  campagne ,  à  une  lieue  de 
^oitiers.  Il  s'y  laifla  attaquer  ,  &  fe  fit  tuer  en  fe  défendant.  Ainfi  la  fentence 
ne  fut  e^^écutée  que  fur  fon  cadavre.  La  Biil.  Hïjlor.  de  la  France  dit  qu'il  fut 
tué  dans  une  fécfition,  fans  doute  parce  que  fa  mémoire  fut  réhabilitée  pat 
J'Ëdit  de  pacification  qui  fut  figné  Tannée  fuivante.  Les  Mémoires  &  Recherf 
ches  de  la  Gaule  Aquitanique  ont  été  mal-à-propos  publiés  fous  le  nom  de  Jean 
de  la  Haye ,  fi  nous  en  croyons  Duchefne  (  Éiblioth.  Hijlor.  de  la  France  ^ 

Îjag.  191  );  Befly  qui  a  fait  une  critique  de  cet  Ouvrage ,  ditauffi  qu'il  a  été 
aufiement  attribué  au  heur  de  la  Haye ,  &  que  la  fuppofîtion  de  nom  pouvoii 
fe  vérifier  par  beaucoiïp  de  marques  &  de  preuves.  La  critique  qu'en  a  pu* 
bliée  Befly  eft  à  la  fin  de  fon  Hifioire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Gtâemu^ 

.  JEAN  HELVIS ,  natif  de  Beau  vois  en  Picardie,  Précepteur 
de  Mcfle^ncurs  d'AumaHe  ;  il  a  écrit  les  tombeaux  &  difcours 
des  faits^  &l  la  déplorable  mort  de  Médire  Claude  de  Lorraine, 
JDuc  d'AumalIe,  pair  &  grand  veneur  de. France,  '  &c.  en- 
fembîc  dès  plus  iignalés  de  ce  Royamne  1^  occis  es  guerres  civiles, 
tù^^s.  pour  le  Élit  de  la  Religion  depuis  l'an  i  ^62  jufques  à  pré- 
fent ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  Tan  1575.  Il  floriflbic 

*  Claude  de  Lômdne ,  ï>uc  d*Aumale ,  fut  mé  d'un  coup  de  canon  le  14 
•Wars  X57}*aii  Siège  de  la  Rochelle.  (M.  m  tA'MoiwoYE). 

.  JEAN  HENRY  y  Chantrc.&  Chanoine  en  PEglife  de  Notre- 
JDameà  Baris^  &  Pxiéfifdcnc  des  Enquêtes  àa  Palais  {mort  It  z  Fé- 
'^mr  1483)*.  ÏI  g  écrit  en  notre  langue  Françoîfe  un  Traité  de 
"Nativité  de  Notre-Seigneur ,  contenant  la  vifitatîon  desPaftou- 
jreaux  6(  des  l^ok  >  pris  for  le  Pïalme  EruStavit  yknprînié:^  Paris 
Xuii^Qjçn  Pierre  le  Dru ,  pour  Durand  Gerlien 


^^l^lÀ.'fit^êffx  J»dm dç Conun^kuiùU: y.i^^  par  leores  du 

Roi, 
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Ror,  fur  les  inftances  des  Religleufes  de  Saiiit;^  Clairêi  imprimé  iP^rlsj  in-ii^ 
l'ail  1 5 1  ^  >  le  Livre  de  Réformation  j  utile  pour  toutes  Religieufes.  Jbid.  Lf- 
Livre  à! Injlruàion  pour  Novices  &  Profcjfes,  Ibid.  . 

JEAN  DE  HESNAULT ,  Miniftre  à  Genève.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne , 
du  temps  de  TEglifé' primitive,  &c.  pris  du  Latin  d'André  Hi- 
perius,  &c.  le  Symbole  des -Apôtres,  &c.  &  autres^  le  tout 
imprimé  à  Lyon  Tan  1^65  chez  Benoit  Rigault.  L'état  de  TE- 
glife  depuis  le  temps  de  l'Empereur  Léon^  jufqu'au  temps  de 
Charles  V,  Empereur ,  imprimé  à  Genève  Tan  x  5  57  *  p v  Je^a 
Crefpin.  Ledit  Jean  Henault  vivoit  en  Tan  1 564* 

*  Jean  de  Henault ,  ou  de  Hainauty  étoit  Miniftre  à  Saumur.  La  BibRoth. 

Hiftor.  de  la  Fr.  ne  cite  point  TEditiori  de  1 5  5  7  de  Ion  Etat  de  tEglife^  iSc  La 

Croix  du  Maine  ne  parle  point  du  Recueil  dos  troubles  advenus  en  France  fous 

.François  II  &  Charles  IX,  par  le  même  Jean  de  Hainault»  publié  a  Strasbourg» 

en  15^4,  in-i^» 

JEAN-JAQUESDE  MESMES,  iMeflîce)  Seigneur  de  Roif- 
fy  y  Dôâ:eur  es  droits  à  Tolofe ,  &  lequel  a  autrefois  lu  publique- 
ment en  ladite  Univerfité.  Cctui-cy  fut  premièrement  Lieutenant 
civil  au  Châtclet  de  Paris  Tan  i  ^44,  &  depuis  Maître  des  Re- 
quêtes de  THôtel  à\i  Roi  François  ï,  Henri  II,  François  II  & 
Charles  IX.  II  étoit  natif  de  la  ville  de  Roque-fort  ou  Roche- 
^rt,  i^uéé  es  Landes  de  Bordeaux;  &  félon  d^autres^  ilétoic 
du  Mont  de  Marfant ,  petite  ville  (ituée  au^  bas  èts  monts  Py*- 
rénées.  Je  n'ai  pas  vu  its  écrits  ;  mais,  j'ai  opinion  que  Meflire 
Henry  de  Mefmes ,  fou  fils  aine ,  Seigneur  de  Roiâfy  &  Malaflifè 
(duquel'  nous  avons  parle  ci->devant)  les  mettra  un  jour  en  lu- 
mière ,  pour  moAtrer  qu'il  eft  iflu  d'un  père  orné  dWc  rare  lî(s 
térature^  &  d'un  jugement  &  efprit  efraerveiflable.  D  raoorut  à 
Paris  eti  fa  maifon  t'an  15699  le  Mardi  vingt^doquième  jour 
^'Oétobr-e^  &  fut  enterré  en  l'EgUfb  des  Aiigiiâiiis  à  Paris  le 
Mercredi  enfuivant,  - 

JEAN  I^IBERT ,  natif  de  la  villede  la  RothcUe  près  JBor- 
La  Cr,  DU  M.  Tome /.  Vvv 
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deaux,  Hcentié  es  droits  ^  Avocat  aii  Siège  de  Fontenay-le* 
Comce  en  Poidou.  Il  eft  Auteur  du  Livre  vulgairement  appelle 
TEnchiridion  ou  Manuel  d^lmbert  :  auquel  Livre  eft  expliquée 
la  pratique  du  droit  gardé  &  obfervé  en  France ,  &  auffi  du 
Droit  non  écrit ,  c*eft-'à-dire ,  aboli  par  les  Coutumes.  Il  a  été 
imprimé  par  une  infinité  de  fois  ^  tant  il  a  été  bien  reçu.  Je  ne 
fais  fi  ledit  Imbert  Ta  écrit  en  François,  comme  je.Ciis  qu'il  Ta 
compofé  en  Latin  y  car  nous  avons  la  traduâion  d'icelui  faite  par 
Nicolas  Theveneau,  &c.  imprimée  à  Poidiers  &  autres  lieux, 
comme  nous  dirons  ci-après.  Ledit  Imbert  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Paraphrafe;  du  premier  Livre  de  (es  In ftitu tiens 
Forenfes ,  autrement  intitulé  k  Pratique  judiciaire ,  imprihiéeà 
Paris  par  Symon  de  Colines  ou  Golinet ,  &  depuis  imprimée 
l'an  1^66.  Guillaume  Ly mandas ,  Confeiller  du  Roi  à  Lyon  ) 
les  a  aufli  traduites  fort  fidellement ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
defTus. 

.  JEAK  IMBERT  (autre  que  le  fufdit)  Apothicaire,  demeu- 

jant  à  Montpellier.  11  à  recueilli  quelques  mémoires  du  Seigneur 

Laurent  Joubert,  Médecin  du  Roi  de  Navarre,  &c.  lefquels  il 

.a  fait  imprimer ,  avec  la  féconde  partie  des  erreurs  populaires 

diidit  Joubert  '  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  1580. 

JEAN  JOLIVET  de  Limoges ,  Pun  .dçs;excclJ«fiff,  Aonimes 
-de  France  pour  làChorograpKie,  ou  Defcription  des  Provinces 
&  Nations.  Il  a  iàit, une  très- ample  Defcription  dç  la.  France 
&  des  Gaules  &  fes^confins^  impximée  à;Pafi?  l\tï  1,5^5  par 
'Alain  de  Maithonière  &àuttes;  il.ai&ic  les  Defçripû^ns  de  plu- 
•fieurs  Provinces  &  Nations  dé  France  par  leicomm^n^ement  du 
Roi  Henri  II ,  lefquelles ne  font  pas  imprimées,  d'aatres  les  ont 
eues  après  fa  mort,  &  comme  plagiaires  |è  les  font  .attribuées, 
^les.  ont  fait  imprimer  jen  leur  ciom  fans  faire  me|i(ion  dudic 
Jolivet;  mais  nous  parlerons  de  ceci  autre  part» 

-  JEAN  DE  JOUVEbLEiy  ov  DE  JQNVILLE  (  mais  mieux 
-DE  JQINY ILLE  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  ,  fieur  dudit  îieu , 
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&  Sénéchal  de  Champagne  ,- appelle  par  aucuns  Tean  Sire  de 
Jon ville.  Il  fut  au  fervice  du  Roi  S.  Loys  Tan  12,70  par  Tef- 
pace  de  32  ans.  Il  a  écrit  une  hiftoire  très-ample  de  la  vie ,  faits 
&  geftes  du  Boi  S.  Loys,  fon  maître,  laquelle  nous  avons,  par 
devers  nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  en  langage  Fran- 
çois ufité  pour  lors.  Cette  hiftoire  a  été  depuis  imprimée  à 
Poidiers  par  les  de  Marnefs  *.  Loys  Lafleré,  grand  maître  du 
Collège  de  Navarre  fondé  à  Paris  ^  &c.  lequel  floriflbit  Tan 
I  S^o  (comme  nous  dirons  en  fon  lieu  )  à  écrit  THiftoire  dùdit 
S.  Loys  ,  &  avoue  s'être  aidé  en  cela  de  ladite  Chronique  du 
$ire.  de  Jonvilie ,  comme  auffi  a  fait  JofleClitooe,  Chanoine  de 
Chartres  ,  dit  Jodocus  Clitoveus ,  &c.  L*Hift:oire  dudit  Rot 
S.  Loys  écrite  par  Loys  LalTeré  ,  Tourangeau  ,  fe  voit  impri- 
mée avec  le  grand  volume  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris  touchant 
la  vie.de  Saint  Hiérofme^  du  temps  de  Loys  Xfl  &  ^ous  Fran- 

çoisl.  ... 

*  Nous  avons  quatre  Editions ,  dont  trois  andennes,  de  YUifioirt  de  Saint 
Louii  par  h  Sire  de  Jo  inville.  Lz  première  ^  imprimée  à  Poitiers  ,  en  1 547* 
i;z-4®.  eft  d'Antoine-Piejrç  de  Rieux ,  qui  U  dédi^  à  François  I.  Mais  l'Edi- 
teur ,  loin  de  fuivre  fidèlement  le  texte  du  Manufcrit  de  JoinVille,  Taltéra  , 
le  changea  ,  le  défigura  ,  &  fit  une  Hiftoire  à  fa  mode.  La  féconde  •  Edition 
fut  pubËcç  en  i(îi 7 i/zr 4°.. par €UudeM^fnard,  lieutenant  de  la  Prévoie. 
d'Angers,  fur  un  Manufcrit  qu'il  trouva  j  mais  déjà  corrompu  &  altéré.  La 
/roi/îr/wc  Edition ,  imprimée  in-foL  à  Paris ,  en  \66%  ,  eft  celle  de  Charles 
Dufrefne ,  fîeur  du  Cange.  Il  emprunta  pour  faire  fon  Edition  ,  tantôt  celle 
d' Antoine-Pierre  de  Rieujc,  &  tantôt  celle  de  Meûiard.  Cette  Edition  enri- 
chie d'obfervations  curieufes  &  intéreffantes  ,  feroit  encore  aujourd'hui  la 
meilleure  ,^  celle  de  i-jGi  n  avoir  pas  paru',  imprimée  en  tadite année,  in-fol. 
à  l'Imprimerie  Royale  ,  fous  ce  ritre  :  Hiftoire  de  faint  Louis  par  Jehan  Sire 
de  Joinville  ;  les  Annales  de  fon  régné  ^  par  Guillaume  de  Nangis  j  &c.  le  tout 
publié  d'après  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  &  accompagne  d'un 
Glojfaire.  Cette  quatrième  Edition  fut  d'abord  confiée  principalement  à  feu 
M.  Melot ,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  17  J9 ,  fans  avoir  pu  y  mettre 
la  dernière  main.  M.  TAbbé  Sallîer  ,  qui  avçit  travaillé  de  concert  avec 
M.  Melot ,  ne  lui  furvécut  pas  long-temps ,  étant  mort  le  9  Janvier  ly^^i  > 
&  c'eft  M.  Capperonnier  ,  fi  digne  de  reinplacer  ces  dei^x  illuftres  favans , 
qui ,  après  avoir  partagé  leurs  travaux  ,  a  achevé  cette  magnifique  Edition  > 
faite  par  l'ordre  du  Roi ,  fur  un  Manufcrit  authenrique  du  Site  de  Joinville , 
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confervé  i  la  Bibliothèque  du  Roi  ^ de  391  pages ,  écrit  for  vdin  »  petit  1^-4% 
à  deux  colonnes. 

JEAN  ISSANDON ,  ou  Yssandon.,  (par  y  grec)  natif 
de  LelTàrt  en  la  Comté  àe  Foix.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  Mu» 
fîque  pratique^  divîfé  en  deux  parties,  imprime  à  Paris  chez 
Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard,.  l'an  1582-  H  floriflbit  en  la 
ville  d'Avignon  Tan  1582. 

JEAN  LAMBERT ,  Religieux  de  TOrdrede  Clttgny.  Il  a 
traduit  la  féconde  partie  de  THorlogede  l'Empereur  M.  Aurelle, 
imprimée  à  Paris  Tan  1580. 

JEAN  DE  LA  LANDE,  natif  de  Bretagne ^  Gentilhomme 
de  la  Maifon  de  M.  le  Duc  d'Anghien  ou  d'Anguyen.  Il  a  tra- 
duit de  Grçc  en  François  THiftoire  de  DiÛis  de  Crète,  traitant 
des  Guerres  de  T^dye  &  du  retour  des  Grecs  en  leur  pays ,  après 
Ilion  ruiné,  imprimée  àParis  par  Etienne  Grouleau ,  Tan  1 5  ^6. 
Ledit  fieur  de  la  Lande  eut  la  tète  tranchée  à  Paris  Tan  1563, 
ou  environ,  pour  avoir  mal  verfé  en  quelques  de  fes  charges^ 
les  uns  difent  que  ce  fut  pour  avoir  contrefait  les  fceaux  ou  bien 
le  cachet  du  Roi  ;  je  n'en  peux  rien  juger  au  vrai.  Mathurin 
Heret,  Médecin  au  Mans  ,  avoit  traduit  ledit  Livre  de  Diâis 
de  Crète  &  4àe'Dares  de  Phrygie ,  auparavant  ledit  Jean  de  la 
Lande ,  comme  nous  dirons  ci-après. 

JEAN  LANGE  DE  LUXE  ,  Confeiller  &  Avocat  de  la 
Royne  au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a  ^it  une  Harangue  pour 
le  peuple  &  Tiers-Etat  de  France  ,  prononcée  par  lui  aux  États 
Généraux  tenus  à  Orléans  Tan  i  ^éofpus  Charles  IX ,  imprimée 
à  Orléans  Tan  1^60  par  Eloy  Gibier. 

JEAN  LANGE ,  Miniftrc  de  Nayon  &  Burfîn.  Je  n^ai  point 
vu  de  fts  écrits ,  encore  qu'il  en  ait  compofé  plusieurs. 

.  JEAN  L'ANGLOIS,  Sieur  db  Fresnoy,  Avocat  au  Parler 
ment  de  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift^. écrite  en  Latin  par  un  Saxon  nommé  Ludolphus  de 
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l'Ordre  des  Chartreux  à  Strasbourg  en  Allemagne  Tan  1334  , 
&c;  Ladite  vie  a  été  imprimée  à  Paris  en  deux  volumes  l'an 
1582  chez  Nicolas  Chefneau.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5 84. 

JEAN  DE  LAVARDIN,  Gentilhomme  Vandomois,  Abbé 
de  TEftoile  &  maître  de  THôtel-Dieu  de  Vcndofme ,  frère  aîné 
de  Jaques  de  Lavardin^  fieurduPleffis^  &c.  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-deffus)  tous  deux  iiïùs  de  la  noble  &  ancienne  Maifon 
de  Ranay  près  Lavardin  &  Montoire  en  Vandofmois,  Il  a  tra- 
duit pluiieurs  Livres  Grecs  &  Latins  en  notre  langue  Françoife , 
jdefquels  s'enfuivenc  les  titres.  J41  Confedion  de  foi  écrite  par 
le  Cardinal  Hofius  y  Polonnois  ^  imprimée  à  Paris  ches}  Claude 
Premy  Tan  1^66;  Dialogues  touchant  le  faint  Sacrifice  de  la 
Mefle ,  imprimés  à  Paris  ;  Traité  de  Tamour  que  nous  devons 
avoir  envers  les  Pauvres  ,  écrit  en  Grec  par  Grégoire  Nazian- 
zene  ;  Apologie  de  TOfEce  d^s  Prélats  écrite  par  ledit  Nazian- 
.zene;  Abrégé  de  la  Guerre  des  Juifs.;  lescjix  Livres  de  TEuc^ia- 
xiflie  y  traduits  en  François ,  fur  le  Latin  de  Claude  de  Saintes , 
Evêque  d^Evreux ,  &c.  ;  Traité  du  jugement  &  prévoyance  de 
Dieu ,  écrit  par  S.  Salvian,  Evéque  de  Marfèille;  les  Livres  du 
jCardinal  Hofius  contre  Brence  ;  les  Livres  de  la  Majefté  de  Dieu , 
traduits  par  hii  en  François,  fur  le  Latin  de  Marc  Anthoine 
Natta  ;  les  Livres  &  leçons  touchant  les  Saçremens,  diélées  par 
M.  Maldonàt ,  Efpagnol  (le  pjus  dofle  de  tous  les  Jéfuites,  & 
reconnu  pour  tel  de  fon  temps)  &c.  la  plus  grande  partie  des 
traduétions  fufdites  ne  font  encore  en  lumière  ;  j^ai  opinion  tou- 
tcsfois  qu'il  les /fera  bientôt  imprimer ,  pour  le  defir  qu'il  a  de 
profiter  au  public ,  &  pour  Tavancement  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  le  retour  d'un  Gentilhomme  à  PEglife  Catholique^  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier  Tan  1^81.  Je  ne  dis  point 
pour  qui  a  été  fait  ce  Livre ,  ne  fâchant  fi  celui  qui  en  eft  le  fu- 
jet.le  trouyeroit  bon  ;  il  a  traduit  les  Epltres  de  S.  Hiérofme, 
imprimées  à  Paris  Tan  1^84  chez  Chaudière,  &  les  Vies  des 
Samts  du  Vieil  Teflament  non  encore  imprimées.  Je  les  ai  vues 
écrites  à.  la  main  &  mifes  au  net  prêtes  à  imprimer.  Ledit  fieur 
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Abbé  de  TEftoile  florît  cette  année  1^84  en  fon  pays  de  Van- 
dofinoîs  9  auquel  lieu  il  fait  fa  demeure  ordinaire. 

JEAN  DE  LAURIS ,  Gentilhomme  &  Poète  Provençal, 
iffu  de  Tancienne  maifon  de  Lauris  en  Provence.  Il  a  écrit  plu- 
Ceurs  Poëmes  en  fa  langue  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6$. 

m 

JEAN  DE  LERY,  Bourguignon  ,  natif  de  la  Margelle,  . 
terre  de  S.  Scne  au  Duché  de  Bourgogne,  Miniftre  à  Genève, 
Pan  155$.  Il  a  traduit  THifloire  d  un  voyage  fait  en  la  terre  da 
Brefil ,  autrement  dite  Amérique  Tan  15$$*,  imprimée  à  la  Ro- 
chelle Pan  1578  *î  Difcours  du  Siège  &  de  la  famine  de  San- 
cerre.  Pan  1573,  ou  environ,  imprimé  w-8°/*  Ilétoit  encore 
vivant  Pan  1577. 

'  La  plus  ample  &  meilleure  Edition  du  Voyage  (t Amérique  de  Jean  de 
Léry  eft  celle  de  Genève  ,  i/i-8°.  chez  les  Héritiers  d'Eùftache  Vignon  ;  l'Au- 
teur avoit  alors  foixante-cinq  ans.  La  Croix  du  Maine  s'eft  extrèmcmcnr 
trompé  d'avoir  cru  que  Jean  de  Lérv  n'avoir  point  été  en  Amérique ,  ni  com- 
pofé  ,  mais  feulement  traduit  la  relation  de  ce  voyage.  On  ne  comprend  pas 
qu'ayant  vu  le  titre  du  Livre  ,  il  ait  pu  tomber  dans  uile  méprife  fi  grollîère. 
Bayle  le  reprend  avec  raifon  d'avoir  dit  que  Jean  de  Léry  avoit  fait  fou 
voyage  en  1 5  5  5  ,  puifqu'il  ne  partit  de  Genève  pour  le  faire  que  le  10  de 
Septembre  155^.  V Amérique  de  Jean  de  Léry  eft  rort  prônée  dans  le  Jctfû- 
gerana  fecunda.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*Le  Commandeur  de  Villegagnon  ayant  demandé  aux  Genevois  des 
Minîftres  pour  établir  la  Religion  Réformée  dans  le  Bréfil ,  où  il  projetoit  uiî 
ctabliflement ,  on  lui  envoya  de  Léry  avec  deux  Mihiftres.  Ainfi  il  eft  fort 
douteux  que  Jean  de  Léry  ait  été  Miniftre  ,  comme  La  Croix  du  M^ne  le 
dit ,  ce  dont  Bayle  le  reprend.  Il  eft  cependant  probable  qu'il  en  faifoit  ks 
fondions  à  Sancère  ,  lors  du  Siège  fameux  que  cette  Ville  ioutint  en  1575.» 
dont  il  adonné  la  Defcription.  Jean  deXéry  fe  retira  enfuite  à  Berne,  où  il 
mourut  en  i(>i  i ,  fort  avancé  en  âge. 

**  VHiJloire  du  Siège  de  Sancère  fut  imprimée  en  1574  ,  în-i?.  Se  non  en 
157},  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Gefner  eft  auffi  tortibé  dans  Ter- 
reur ,  en  difant  que  cet  Ouvrage  eft  en  Latin ,  &  qu'il  à  été  publié  en  1547* 
Voy.  Biblioth.  Hyior.  de  la  France ^  n**.  7849,  &  Biblioth.  des  Auteurs  à 
Bourgogfze ,  Tom.  I ,  pag.  41  o. 

De  Léry  tiroit  fou  nom  de  celai  du  Village  où  il  étoit  né  près  de  la  Mac" 
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felbv  &  non  pas  à  la  Margelle  nieme,  comme  on  le  dit  communément, 
'oy.  Biblioth,  Hijlor*  de  la  France  ^  Tom.  II  ,  n^  18199  ,  nouvelle  Edition. 
Son  Hijlûire  du  voyage  au  Drejil  parut  en  Latin  en  1 5  S(^  ,  &  ce  fut  lui-même 
qui  le  traduifiten  certe  langue  ,  par  ordre  du  Prince  Guillaume  Landegrave 
;dè  HefTe  :  elle  fut  auiU  inlerée  dans  la  troidème  partie  de  l'Amérique  de 
Théodore  de  Bry.  Son  Hijioire  du  Siège  de  Sancère  fut  également  traduite  en 
Latin,  &  imprimée  en  cette  langue  à  Heidelberg,  en  i  ^76.  Ce  n'eft  propre- 
*nient  qu'un  Abrégé  de  l'Ouvrage  François.  Ces  Traduékions  ont  pu  induire 
en  erreur  ceux  qui  ont  cru  que  les  Ouvrages  de  Léry  étoienc  originairement 
en  Latin.  Il  fut  MiniPcre  à  la  Charité  fur  Loire  ,  &  non  pas  à  Genève.  L'Au- 
teur de  la  Bibliothn  des  Auteurs  de  Bourgogne  a  relevé  cette  faute  de  La  Croix 
du  Maine  ;  mais  il  s'eft  trompé  lui-même  ,  en  plaçant  le  Siège  de  Sancère  en 
1577,  il  devoir  dire  en  1575.  Aurefte  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  une 
•  faute  d'impreffion ,  car  il  obferve  que  THiftoire  de  ce  Siège  parut  en  1 574.  Je 
n'ai  pu  trouver  dans  la  Béliothèque  de  Gefner  (je  me  fers  de  l'Edit,  de  Zurickj 
1574)  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Bourgogne , 
que  Gefner  avoir  parlé  de  V Hijioire  du  Siège  de  Sancère  comme  d'un  Ouvrage 
Latin  ,  qui  avoir  paru  en  1 5  47  ;  &  en  effet  Gefner  n'a  pu  citer  VHifioire  du 
Siège  de  Sancère  eu  157}  ,  puifqu'il  mourut  en  15^5.  Si  ceux  qui  ont  aug- 
menté fa  Bibliothèque  ont  daté  l'Hiftoire  de  ce  Siège  de  1 547 ,  il  eft  vifible 
3ue  c'eft  par  une  tranfpofition  de  chiffre ,  au  lieu  de  1 574  >  qui  èft  la  vraie 
ate.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  dit  que  cette  Hiftoire  eft  en  Latm ,  c'eft  qu'ils 
écrivoient  en  Allemagne  ,  où  la  Tradudion  Lajtine  de  l'Hiftoire  de  Lery  •  j 
imprimée  à  Heidelberg  ,  étoit  beaucoup  plus  connue  que  TOuvrage  François. 

JEAN  DE  TESPINE ,  Angevin ,  dit  de  Spina ,  Miniftre 
4e  la  Religion  réformée  Tan  i  $6©..  Il  a  écrie  plufieurs  Livres  en 
•François ji  traitant  de  la  Théologie,  defquels  les  titres  fe  voient 
au  Catalogue  des  Livres  cenfurês  par  les  Dodeurs  de  Sorbonne. 

.  JEAN  DE  L'ESPINE ,  Manceau ,  Dodeur  en  Médecine  & 
grand  Aftroïogue,  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  plufieurs  ProJ)héties  des  Sibylles  & 
Jlévélatîons  de  Madame  Sainte  Brîgide,  CâfTaiidre  &  autres, 
&c.  Elles  né  font  encore  impriméeSé  ' 

JEAN  LIEBAUT,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne ,  Doâeur 

en  Médecine  à  Paris  ,  gendre  de  Charles  Eftienne ,  Dodeur  en 

'ladite  faculté ,  (duquel  la  fille  s'appelle  Nicole  Eflienne ,  comme 

nous  avons,  dit  ci-defTus  parlant  diidit  Charles,  &c.)  \  Il  a  écrit 

un  Livre  des  Maladies  des  Femmes  j  imprimé  à  Paris  chez  Ja- 
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ques  du  Puis  (Fan  1582  m-8*^)  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
quatre  Livres  des  fècrets  de  Médecine  &  de  la  Philofophic  chymi- 
que,  coUigés  &  recueillis  premièrement  par  Gafpard  Wolphe, 
Médecin  Almand,  imprimésàParischez  Jaques  duPuis  Tan  1573 
(m-8°.)  Il  a  revu  &  augmenté  de  beaucoup  la  Maifon  ruftiquede 
Charles Edienne^  Ton  beau-père,  tant  au  texte  que  de  plufieurs 
belles  figures  fervantes  aux  diilillations ,  imprimée  chez  Jaquesdu 
Puys  à  Paris  par  diverfcs  fois,  (la  première  en  1572  w-4*.)  H 
florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

■  Jean  Venis  fit  fon  Paranymphc  de  Licencié  en  Médecine.  On  y  voit  qœ 
Liébaur  avoir  enfeigné  la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  la  Marche  ,  &  la 
Philofophie  dans  celui  de  Beauvais  \  que  la  Comteflè  Charlotte  de  PiiTelea 
&  Marie  fa  fœur ,  Abbefle  de  Maubuiflbn  >  Tafliftèrent  de  leurs  libéralités. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Le  Livre  ici  annoncé  des  Maladies  des  femmes  ,  &  celui  de  VEmielRJfe* 
ment&  ornement  du  corps  humain  jcmt  rapporte  du  Verdier,  font  extraits  dfi 
deux  Ouvrages  de  Giovan  MarineUo ,  le  premier  defquels  a  pour  dtre  :  k 
Medicine  partenenti  aile  infermità  délie  Donne  j  le  fécond  Gli  ômamennMc 
Donne.Voy.  Bayle  aux  mots  Liébaut  &  Marinello,  Il  mourut  à  Paris  k 
1  î  Juin  1 5  96.  (  idem). 

Voy.  le  Journal  d'Henri  ly^  Tom.  I ,  pag.  1 3  5  ,  &:  la  Biblioth.  des  Auteurs 
de BourgognefTom,  I^  pag.  41 1  &  41 1. 

XEAN  LIEGE  ,  Médecin.  II  a  écrit  un  Livre  touchant  la 
raifon  de  vivre  pour  toutes  fièvres,  imprimé  à  Paris  chez  Michd 
Vafcofan  Tan  1 5  5  /• 

JEAN  LI  NEVELOIS ,  ancien  Poëte  François-  Il  a  écrit  en 
vers  Alexandrins  la  vie  d* Alexandre  le  Grand.  Pierre  de  Saint 
Clod ,  ou  Saint  Clou ,  ancien  Poëte  François ,  A  été  Pun  de 
ceux  qui  a  parachevé  ladite  Hiftoire  en  vers  Alexandrins  ^  lef- 
quels  font  appelles  vers  de  longue  ligne  ,  (comme  TAuteur  du 
Livre  des  Efchets  Pinterprete  en  fon  Livre  )  &  faut  noter  que 
l'on  a  depuis  appelle  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fylJabes ,  tous 
les  Poëmes^  François  faits  de  cette  façon.  Geofroy  Thory  fîûc 
mention  des  fufdits  en  fooGhanp  Fleury  * 

*. Voy.  Faucher ,  Chap,  5  • 

JEAN 
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,  JEAN  LE  LISEUR ,  de  TOrdre  des  Frères  Prefcheurs.  Il  a 
écrit  un  Livre  intitulé  la  Règle  des  Marchands  ^  imprimée  à 
Provins  en  firie  par  Guillaume  Tavcrnier  Tan  1497  '. 

'  Le  Livre  ici  rapporté  n  eft  qu'un  Extrait  en  François ,  tiré  d'un  Article 
de  la  Somme  des  Confejfeurs ,  imprimée  pour  la  première  fois  Reud'mgA  ,  i 
Reutlingue  en  Souabe  ,  1487  ,  in-foL  Son  Auteur  étoit  de  Fribourg  en 
Brifgau  ,  d'où  il  eft  ordinairement  appelé  Joannes  de  Friburgo.  On  le  trouve 
auifi  nommé  fimplement  Joannes  LeSor,  en  François  Jean  le  Lifeur^  parce 
qu'il  lifoit  &  expliquoit  publiquement  tout  ce  qui  concernoir  la  doctrine  da 
Sacrement  de  Pénitence  pour  l'inftrudkion  des  Confefleurs.  Au  lieu  de  Lifeur^ 
comme  on  a  va  ci^eiTus  que  Guillaume  Tardif  étoit  appelé  Lifeur  du  Roi 
Charles  Vlll  »  on  diroit  aujourd'hui  Ixcleur.  Il  mourut  l'an  i  j  1 4  àL  Fribourg, 
^  y  fut  enterré  le  i  o  Mars  dans  l'Eglife  des  Dominicains  fes  Confrères.  Lef 
PP.  Quétif  &  Echard  parlent  amplement  de  lui ,  Tom.  I  de  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  leur  Ordre ,  pag.  51 J  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoyb), 

JEAN  LODÉ ,  Licentié  es  Loîx ,  natif  du  Diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne  ^  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  la 
nourriture  des  Enfans ,  écrit  en  Latin  par  François  Philelphe  ^ 
Italien  ;  il  a  traduit  un  Traité  de  Plutarque ,  touchant  le  Gou^ 
vcrnement  du  Mariage,  imprimé  k  Paris  Tan  153^  *. 

'  La  Bretagne  ayant  été  défolée,en  14$ S»  par  les  armes  des  François ,  Jean 
Lodé  ,  natif  de  Nantes ,  quitta  fon  pays  ,  &  chercha  une  retraite  a  Orléans, 
Comme  il  étoit  homme  de  Lettres,  il  y  ouvrit  une  école.  Il  y  avoit  en  1 5 1  j  plus 
de  vingt-quatre  ans  qu'il  la  cenoit.  L'Epître  Dédicatoire  des  Traduâions  ci^ 
deiTus  rapportées  eft  datée  du  premier  Avril  dç  cette  année-là,  11  avoiteupour 
écolier  Gentien  Hervet ,  qui  dans  fon  Oraifon  de  Patuntiâ  ,  imprimée  au 
commencement  de  1 5  41, parle  de  lui  &  de  Thomas  Lupfet  Anglois^fon  autre 
maître ,  comme  de  deux  nommes  morts  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Thomas 
Lupfet  mourut  à  l'âge  de  3  ((  ans  >  le  17  Décembre  15)1.  Il  y  a  heu  de  croire 
que  Jean  Lodé,  avancé  en  âge  »  l'avoir  précédé,  (M,  de  la  Mqmmoyb). 

*  Voy.  cet  Article  dans  du  f^SRDiMR. 

JEAN  LOYS  MIQUEAU  ,  maître  d'Ecole  en  TEglife  ré- 
formée d'Orléans  Pan  i  ^60.  Il  a  écrit  un  Traité  contre  Gentien 
Hervet ,  Orléanois ,  auquel  ledit  Hervet  a  fait  réponfe  comme 
nous  avons  dit  ci-deiTus  ;  il  a  traduit  les  Epitres  de  Brutus,  &<:• 

JEAN  LOIS  PASCHAL ,  ou  PASQUIER,  dit  Pasca- 
Mfvs  r  natif  de  Piedmonc,  Miniflre  à  Genève  &  à  Laufane.  Il 
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fut  brûlé  pour  le  fait  de  la  Religion  Tan  i^^o>  le  io«jourde 
Septembre,  Je  n*ai  point  vu  fes  écrits. 

JEAN  L'ORGUENEUR ,  ou  L'ORGANNEUR ,  qui  cft 
à  dire  Organifte  ou  joueur  d'orgues ,  Poëte  François ,  l'an 
12^0  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François  non 
encore  imprimés  *. 

*  Voy,  Faucher ,  Chap.  5  o. 

JEAN  LOUVEAU,  natif  d'Orléans.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Amours  d'Ifmene ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rou- 
ville ,  lefquels  ont  été  depuis  traduits  par  Hierofme  d'Avoft  de 
Laval,  &  imprimés  chez  Bonfons  à  Paris  Tan  158Z,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  Françqis  TAfne 
doré  d'Apulée ,  imprime  à  Lyon  '  ;  il  a  traduit  le  Dialogue  de 
la  Vie  &  de  la  Mort ,  compofé  en  langue  Tofcane  par  Innocent 
Ringhier,  Gentilhomme  Boulongnois  ,  imprimé  à  Lyon  chez 
Robert  Grand jon  Tan  1557,  de  caradères  François.  Philip pes  de 
Mornay ,  fieur  duPleflîs  Marly,  a  écrit  un  fort  excellentTraité  fut 
le  même  fujet ,  imprimé  à  Paris  chez  Perier  &  Au vray  ;  il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  Tréfor  des  Antiquités  de  Jaques  de  Strada , 
Mantuan ,  contenant  les  portraits  des  vraies  médailles  des  Ëmpe< 
reurs  tant  d'Orient  que  d'Occident ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 5  $  3  par 
ledit  Jaques  de  Strada^  &  Thomas  Guerin;  il  a  traduit  d'ItaÛen 
en  François  les  Nuits  facétieufes  de  Jean- François  Straparole, 
imprimées  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville  Tan  1 577  &  1 578; 
il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  y  les  Problêmes  de  Hierofme 
Garimbert^  imprimés  à  Lyon  chez  Rouville  Tan  15^9.  11  flo^ 
riflbit  à  Lyon  Tan  15^3. 

■  Sa  Tradttâion  de  VJnc  d'or  d'ApuUt  eft  fort  mauvaife.  Jean  de  Mont- 
lyard  en  1^12  &  i^ij  en  donna  une  autre  »  où  il  remarqua  les  fautes  de  la 
précédente.  Il  en  parue  une  nouvelle  en  1707  ,  fous  le  nom  du  fieur  de 
S.  Martin  in-i  1.  Celles  de  Guillaume  Michel  &  de  Georges  de  la  Boudeit 
ont  été  les  deux  premières.  (  M.  de  la  Monno ye  )• 

JEAN  DE  LUXEMBOURG ,  Abbé  d'Yvry  &  de  TAr- 
ruiour  y  ou  plutôt  de  la  Bivou  ,  iflu  de  la  noble  Maifon  des 
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Princes  de  Luxembourg,  &c.  C'étoit  l'un  des  plus  éloquens  Sei- 
gneurs de  fon  temps ,  comme  il  fe  peut  aifément  juger  par  ceux 
qui,  auront  lu  fes  doâes  écrits  ou  compofitions,  &  entr'autres 
fes  Oraifons  Françoifes ,  defquels  s'enfuivent  les  noms.  UO- 
raifon  ou  Remontrance  de  Madame  Marie  de  Cleves ,  fœur  de 
M.  le  Duc  de  Juilliers,  de  Clèves  &  de  Gueldres,  &c.  faite  au 
Roi  d'Angleterre  &  à  fon  Confeil ,  imprimée  à  la  Rivou  par 
Maître  Nicole  Paris;  Oraîfon  funèbre,  contenant  les  louanges 
de  Henri  II  du  nom  ,  très  •  Chrétien  Roi  de  France ,  impri- 
mée audit  lieu  de  la  Rivôu  par  le  fufdit  Nicole  Paris j.  Tan 
1547;  ^'  ^  revu,  corrigé  &  annoté  Tlnftitution  du  Prince, 
écrite  en  François  par  Guillaume  fiudé,  Parifien ,  imprimée  Taû 
1 547.  Il  floriflfoit  Tan  1545  fous  François  I  *. 

*  Il  fut  Evêque  de  Pamiers  j  &  mourut  Tan  1 548  à  Avignon ,  où  il  fîit  e« 
terré  aux  Céleftins. 

JEANMACER,  Bourguignon^  Licenrié  en  Droit.  Il  a  écrie 
une  Philippique  contre  les  Poëtaftres  &  Rimailleurs  de  notre 
temps,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Tan  i$^7; 
il  a  écrit  THiftoire  des  Indes  en  Latin ,  &  depuis  il  Ta  traduite 
en  François  * ,  imprimée  k  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Tan 
1 5  $  5  •  Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1557. 

*  11  étoit  né  à  Santigny  proche  de  Montréal  en  Auxois.  Il  écrivit  fon 
Hifioirc  des  Indes  d'après  les  converfations  qu'il  avoir  eues  avec  une  perfonno 
qui  y  avoir  demeure  rrenre  ans.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne 
ne  parle  point  de  la  Traduâion  Françoife  de  cette  Hiftoiret 

JEAN  DE  LA  MAGDELEINE ,  Sieur  d?^  Cheviiemont  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  Tan  157$.  II  a  écrit  un  Difcours 
de  rétat&  office  d'un  bon  Roi,  Prince  &  Monarque,  pour 
bien  &  hcureufement  régner  fur  la  terre  ,  &  pour  garder  & 
maintenir  ks  Sujets  en  paix,  union  &  obéiffance^  imprimée 
Paris  Tan  1575  par  Lucas  Brayer» 

JEAN  DE  MAISONS,  ancien  Poète  François  Tan  i2$o, 
ou  en  viron.  Il  a  écrit  plufieursPoëmes^Chanfonsamoureufes  \ 

~   *  Voy,  Faucher ,  Ckap.  tf i, 
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JEAN  MAILLARD ,  de  Caux ,  &c.  Poëte  du  Roi  &  fort 
Ecrivain ,  & ,  outre  cela ,  Gondudeur  des  eaux ,  fourccs  &  fon- 
taines ,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  tant  en  vers  qu'en  profe  , 
lequel  s'intitule  le  premier  Recueil  de  la  Mufe  Cofmopolitique  , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean-Loys  &  Hierofme  Gourmont. 
Le  commencement  de  ce  Livre  contient  une  paraphrafê  harmo- 
nique fur  rOraifon  dominicale ,  &  enfin  il  traite  de  diverfes 
maladies  &  de  leurs  remèdes ,  &c. 

JE  AN  DE  MALETTY ,  excellent  Muficien,  natif  de  Saint 
Maxemin  en  Provence.  Il  a  mis  les  Amours'de  Ronfard  en 
hîufique,  à  quatre  parties,  imprimés  à  Paris  Tan  i^y9. 

JEAN  LE  MAIGNEN ,  Dodeur  en  Médecine ,  grand  Phi- 
jlofophe  &  Mathématicien  ,  &c.  Abel  Foulon  fait  honorable 
mention  de  lui ,  &  confede  qu'il  a  appris  les  Mathématiques  fous 
lui.  Je  n'ai  point  vu  les  écrits  dudit  le  Maignen. 

JEAN  LE  MAIGNEN,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs , 
ou  Gordeliers ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  François 
un  petit  Livre  de  TArbre  deconfanguinité ,  imprimé  à  Paris. 

JEAN  LE  MAIRE,  natif  dé  la  ville  de  Belges  ou  Bavay, 
au  Gomté  de  Hainault ,  en  la  Gaule  Belgique ,  fur  la  rivière  de 
Sambre ,  &c.  Il  a  été  de  fonr  temps  Tun  des  plus  renommés  pour 
Tart  Oratoire  &  pour  écrire  bien  en  vers  François.  Il  étofc 
grand  Hiftorien  ^  II  a  écrit  un  fort  laborieux  (Euvre  des  ilIuP- 
trations  de  la  France  &  des  Gaules^  contenant  quelques  fmgu*- 
Jarités  de  Troye ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  & 
auparavant  à  Paris  en  plufieurs  endroits  &  à  diverfes  années  *; 
les  Epîtresde  T  Amant  verd,  écrites  en  vers  François**;  Traité 
de  Touverture  du  Saint  Sépulcre ,  duquel  fait  mention  Jean 
le  Feron  en  fon  Livre  des  Rois  d^armes  ou  Heraults,^/.  39. 
Ce  Livre  s'intitule  autrement,  Recueil  fommaîre  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte.  Le  Promptuaire  des  Conciles 
de  TEglife  Catholique  ^  avec  les  fchifmes  &c  h  différence  d'i^ 
ceux^  imprimé  à  Paris  par  Guillaume  \e  Bret  l'an  1543  y  h  Lé-- 
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gende  des  Vénitiens,  împrîméeavec  (es  îlluftrations  de  Gaule***; 
Généalogie  des  Turcs  &  leurs  gedes  jufques  à  notre  temps  ; 
Géographie ,  ou  Defcription  de  la  Terre  de  Turquie  &  de  Grè- 
ce, &  des  ifles  voifmes.  Il  floriffoit  Tan  1 5  20  fous  François  L**** 
Pierre  de  S.  Julien ,  Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne ,  fait 
mention  dudit  Jean  le  Maire ,  en  fon  Livre  de  Torigine  des 
Bourgongrtons ,  &  dit  qu'il  étoit  Précepteur  de  fon  père  :  & 
.outre  ce ,  il  afferme  que  ledit  Jean  le  Maire  devint  fur  la  fin  de 
iks  ans  troublé  de  fon  entendement. 

*  Il  étoit  de  Bavai ,  petite  Ville  de  Hainaut.  Ses  Ouvrages  écrits  dans  le 
}  ^  ftyle  de  VEcàlier  Limojin  de  Rabelais,  ont  été  autrefois  fort  eftimés.  Je  ne 
;         trouve  nulle  part  la  date  précife  de  fa  mort.  La  Croix  du  Maine  le  fait  floric 

en  1 5 10 j  moAsflorir en  cet  endroit  doit (îgnifier  mourir ,  &  Ion  auroit même 
aflez  de  peine  à  prouver  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufques  li ,  quoique     J 
Crétin,  qu'il  appelle  fon  véritable  Précepteur ,  ne  foit  mort  qu'en  ijiy.    ^ 
Cette  mort  du  Maître ,  poftérieure  à  celle  de  fon  Elève ,  eft  peut-être  ce  qui 
ia  induit  Gratien  du  Pont  en  erreur  dans  fon  Art  de  Rhétorique métnfiée ,  où, 
tout  au  rebours  de  la  vérité ,  il  prend  Crérin  pour  le  difciple  de  le  Maire.  On      )    j^ 
ïî'obfervoit  point  avant  lui  la  coupe  féminine  dans  les  vers.  Marot  avoue        '^ 
qu'il  ne  l'avoir  point  oïîlervée  dans  fon  Eglogue  à  François  I  j  &c  que  ce  fut 
Jean  le  Maire ,  qui ,  en  le  reprenant ,  lui  apprit  la  régte.  iTne  manqua  pas  en 
conféquence'  de  corriger  fon  Eglogue  j  dans  laquelle  depuis  il  inféra  plufieurs 
chofes  qui  ne  pouvôient  originairement  y  être  ,  n'étant  arrivées  que  long-         . 
temps  après.  C'eft  ce  quil  eft  aifé  de  reconnoître ,  en  confulcant  les  Edidonc       /  i^' 
antérieures  à  1 5  jo.  (  M.  j)b  la  Monnoye  ). 

r 

*  La  dernière  de  la  meillettce  Edition  eft  celle  de  1 549 ,  i/irfoL  revue  p4t 

Anu  éa  Moulin. 

< 

**  Il  faut  ajouter  ici  la  Couronne  Marguaritique y  i  la  louange  de  Margue*     \    . 
rite  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empereur  Maximilien.  Ce  Livre  a  été  imprime 
par  Tournes  )  en  1 549 ,  ainfi  que  les  Epîtres  de  V Amant  verd. 

♦♦♦Ecoutons  cequeditPâquier(A^c.i/^  la  Fr.  Tom,  I ,  Liv.  VIL,  Chap.  5,     \ 
Col.  (^99:)  «Le  premier  quiàbonnes  enfeignes  donna  vogue  à  notre  Poëfie,  fut     /  ^^ 
9>  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes  infiniment  redevables, 
»  non-feulement  pour  fôn  livre  de  VIHuJlration  des  Gaules  j  mais  aufli  pour     ^ 
n  avoir  grandement  enrichi  notre  langue  d'une  infinité  de  beailx  traits ,  tant  en     /  ^ 
9i  pirofe  que  pocfie ,  dont  les  mieux  efcrivans  de  notre  rems  fe  font  ftea 
9>  quelquefois  bien  aider.  Car  il  eft  certain  que  les  plus  riches  traits  de  cetce 
»  belle  Hymne  que  notre  Ronfard  fit  fur  la  mort  de  la  Royne  ^e  Navarre ,    \  ^ 
n  font  tirés  de  lui  j  au  jugement  que  Paris  ^omu  aux  trois  Déefles.  Cet  Au- 
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M  teur  âorift  fous  le  règne  de  Louis  XII  »  èc  vît  celui  de  François  I  >».  Oft 
croit  qu'il  mourut  en  1524. 

V,  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  X,  pag,  tfS. 

****  Jean  le  Maire  étolt  né  en  1473  ,  ^^^  ^  ^^^  ^^^  même  dans  TEpître 
j  'Dédicatoire  de  fes  lllufirations  de  la  Gault ,  que  Tan  1 5  00  ,  lorfqu'il  conçue 
I      le  projet  de  cet  Ouvrage     '    '    "    a   #  .1  r  r^  i__ 

détails  de  fa  vie ,  qui  ont  [ 

/     M.  TAbbé  Sallier ,  imprimé  parmi 

|,  I     1     Lettres  ,  Tom,  XIII ,  pag.  593.  L'Abbé  Goujet  a  parlé  fort  au  long  des 

Y  Œuvres  Poétiques  de  Jean  le  Maire  { Biblioth.  Fr.  Tom.  X  ,  pag.  6%  }.  En 

^  ^  1 498  le  Maire  prenoit  la  qualité  3e  Clerc  des  Finances  au  fer  vice  du  Roi  &  de 

Mon/eigneurle  ion  Duc  Pierre  de  Bourbon.  (  Illujlration  de  la  Gaule  ylÀv.  III, 
Epître  a  Crétin  ).  Il  fut  Secréuire  de  Louis  de  Luxembourg  ^  Prince  d'Âl- 


o      ' 


•i 


i 


I 


bemare ,  Comte  de  Ligny  ,  mort  le  3 1  Décembre  i  C03 .  11  fut  attaché  à  Mar- 
guerite d'Autriche  dès  cette  même  année.  En  i^  {09  il  prend  le  titre  d'Indic'uiirc 
&  Hiflonograpke  Jlipendié.  dufeigneur  Archiduc  &  de  cette  Princejffe.  Il  voyagea 
en  Itafieen  1  jo^» ,  &  il  y  étoit  encore  en  1 508.  De  retour  en  1 509  >  il  publia 
fan  premier  Livre  des  lllufirations  de  la  Gaule  &  Jingularités  de  Troyes.  Le 
fécond  &  le  troilième  ne  parurent  qu'en  151^.  U  s'y  qualifie  ,  Secrétaire^ 
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ou  Hijloriographe  de  Madame  Anne  4  deux  fois  Roy  ne  de  France. 
Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  fables  aujourd'hui  décriées,  adoptées  autrefois  par 
;tous  les  Hiftoriens  y  qui  faifoient  fortir  notre  nario;i  des  ruines,  de  Troye.  U 
devoir  donner  un  quatrième  Livre  de  fes  Illujlrations  ,  dont  l'objet  auroit 
été  de  prouver  que  Içs  Turcs  étoient  auflî  defcendus  des  Troyens ,  &  qu'ils 
àvoie^t  par  confequeqt  une  même  origine  avec  les  François.  Le  Maire  avoic 
fait  paroître  dès  1 5  09  fa  Légende  <fe  V^nife ,  fatyrç  contre  leç  Vénitiens  ,  8Ç 

{'uftificarion  de  la  Ligue  de  Cambray.  Jules  II  s'étant  féparé  de  la  Ligue  \ 
e  Maire  ,  pour  venger  la  France  >  nt  imprimer  en  1 5 1 1  fon  Traité  de  la. 
différence  des  Schifmes  &  des  Conciles^  &c.  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latia 
par  Simon  3cardius,  Se  publié  en  cette  langueà  Bafle,  inrfoL  en  1 5  6é[,ilafuire 
de  l'Hiftoire  de  Thierry  de  Niem  ;ceque  J'obferve ,  parce  que  la  Sitlipt.  K^* 
de  la  France  ne  rapporte  cette  TraduÀion  qu'à  Tan  160^  { Tom.  I  de  ia  nouv. 
Edit.  n^.  7115  )•  M.  de  la  Monnoye-dans  fes  Remarques  fur  Saint  Gelais  f 
VII*  Huitain  ,  doute  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufqu'en  1 520 ,  &  le  nouvel 
Editeur  de  la  Biblioth.  Hiji.  de  la  France  croit  que  te  Maire  a  vu  feulemeiy 
les  deux  ou  crois  premières  années  du  règne  de  François  I.  Mais  fes  troi^ 
\  Contes  de  Cupido  &  4*Atropos  furent  évidemment  compofés  en  1 510  ^  car 
'  le  diffé^rent  entre  r Amour  &  la  Mort ,  qui  fait  l'objet  de  ces  Contes  ^  ett 
terminé  dans  une  aflfèmblée  indiquée  par  Jupiter  au  premier  Septembre  dp 
cette  année  1 510.  La  Couronne  Marguaritique  ne  parut  qu'après  fa  mort.  C'eljt 
un  OuvK^  d'une  a(fez  grande  étendue  ^  qui  contiei^t  tes  éloges  dv  Pm9 
PJÛlet)ert  de  Sayoye  ^  4$  h  Prinçeife  fçn  époufe. 
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JEAN  MACÉ,  Médecin  Champenois.  Voy.  ci-après  Jean 
Massé  ^  écrie  par  deux  ff^  &  non  par  un  c. 

JEAN  DE  MANDEVILLE,  Chevalier,  natif  de  S.  Aubin 
en  Angleterre  ^  Il  a  mis  par  écrit  un  Difcours  très-ample  de  fcs 
voyages  *  par  Tefpace  de  33  ans ,  lequel  nous  avons  par  devers 
nous  écrit  k  la  main  en  langage  François.  Il  floriflbit  en  Tan  de 
falut  1332.  Ses  voyages  furent  en  Scythie,  en  la  grande  &  pe- 
tite Arménie,  en  Egypte,  Lybie,  Arabie,  Syrie,  Médic, 
Méfopotamie ,  Perfe ,  Chaldée,  Grèce ,  lUyrie  ,  Tartarie  ,  & 
en  plusieurs  autres  régions-  Il  a  écrit  ks  Voyages  en  langue  La- 
tine,  Françoife  &  Angloifè. 

'La  Croix  du  Maine  devoir  dire  natif  de  S.  Alban\  6c  comme  on  fait  bien- 
auand  mourut  Jean  de  Mandeviile  ,  mais  non  pas  quand  il  naquit ,  au  lieu 
aè  ces  mots ,  ilfiorijfoit  ^ai  i  j  j  1  ,  le  pluç  sûr  auroit  ctc  de  mettre  :  U  mou* 
na  en  i  jyi.  (  M.  de  la  Monnoye), 

*  Jean  de  Mandeviile  a  ctc  nommé  quelquefois  en  Latin  Magnoviltanus  / 
quelquefois  de  Montevillâ.  I!  commença  4  voyager  en  1311,  &  non  pas  en 
1332,  comme  difent  la  plupart'des.  Bibliographes  Anglois  y  car  il  revmt  en 
1355,  dans  fa  trente-quatricme  année  de  îes  voyages.  U  mourut  à  Lyon  le 
X7  Novembre  13 72,  félon  fon  Epitaphe,  Il  écrivit  d'abord  en  François  fes 
Relations  \  puis  il  les  mît  en  Latin  &  en  Anglois.  Elles  furent  depuis  traduites 
en  Flamand  ,  en  Italien  &  en  Efp^nol.  Quoique  La  Croix  du  Maine  femble 
infînuer  que  de  fon  temps  elles  n'étoient  pas  encore  imprimées  ,  cependant 
dles  Tavoient  été  çn  François  à  Lyon  dès  1487  ,  en  Flamand  dès.  148  3  ,  en 
Italien  dèis  \^^6\  en  Efpagnol  en  i  J40.  Elles  furent  imprimées  en  Latin 
au  commencement  du  quinzième  fiècle,  fans  date  de  nom  &  de  iieu  ,  en 
caradères  Gothiques.  Je  ne  fais  fi  elles  ont  été  publiées  en  Anglois  avant. 
16^6.  Tannerus  ,  dans  fa  Bibliothèque ^  indique  divers  Manufcrits  de  cet 
Ouvrage  en  Latin  &  en  Anglois  ,  confervés  dans  la  Bibliothèque  de  Cam- 
btige  &  4'Oxford.  Il  y  en  a  aufli  plufieurs  en  ces  deux  lang4ies  &  en  Fran« 
(ois  parmi  les  Manufcrits  Cottenfiens  &  Harléieni  ,  dans  la  Bibliath.  dé 
la  Fille  de  Londres.  Mandeviile  ctoit  Médecin ,  &  Tannerus  ^\l  qu'il  avoit 
écrit  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine.  Voffius  a  fait  deux  Auteurs  diffé-, 
rens  de  Jean  de  Mandeviile  &  de  Jean  de  Montevillâ  ,  qui  ne  font  qu'un.   H 

La  auffî  plufieurs  méprifes  dans  l'Article  qui  fe  trouve  liir  cet  Ecrivain  dans 
Biblioth.  des  jouteurs  de  là  bajfe  Laiinité  par  Fabricius.  Une  chofe  aflèz  fin- 
gulière  ,  c  eft  que  fes  Ouvrages  ,  quoique  pleins  de  fables  &  peu  eftimés  %- 
ont  été  imprimés  très-fouvent,  &  quô ,  malgré  ce  gta^d  nombre  d'éditions,^ 
ils  font  devenus  alTez  rares.  ..  .*      . 
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JEAN  DE  MANREGARD ,  (ou  plutôt  de  Mauregard), 
Greffier  des  Prévôtés  &  fous-Baillif  de  Poiffy ,  &c,  à  6  Jieues  de 
Paris,  Il  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé  la  Conquête  de  la 
Toifon  d'or,  par  le  Prince  de^Theflàlie ,  le  tout  figuré  en  taille 
douce  par  René  Boy  vin ,  Angevin ,  avec  l'explication  defdites 
figures  par  Jaques  Gohorry ,  Parificn ,  imprimé  à  Paris  Tan 
i$^3  in^foL  &  contient  15  feuilles. 

JEAN  MARCHANT.  II  a  écrit  la  Réponfe  aux  calomnies 
naguères  inventées  malicieufement  contre  Jaques  Grcvin,  Mé- 
decin à  Paris ,  fous  le  nom  fauffèment  déguifé  de  M,  A.  Guy- 
mara ,  Ferrarois ,  Avocat  de  M.  Jaques  Charpentier ,  &c.  im- 
primée à  Paris  chez  Challos  Billet^  Tan  x  564»  qui  eil  un  nom 
déguifé  *. 

*  Marc-Antoine  Guymara  n'eft  autre  que  Jaques  CHARfBVTXBR ,  & 
Jean  Marchand  quç  Ja<^ues  Grbvik* 

JEAN  DE MARCOVILLE  \ov  MARCOUVILLE, Sicup 
DU  Depfais,  &  DE  MoNTGouBiRT,  Gentilhomme  Percheron. 
Il  a  écrit  la  manière  de  gouverner  &  policer  la  République ,  ini« 
primée  k  Paris  par  Jean  Dallier  Tan  1^63;  la  bonté  &  mau^ 
vaiftié  des  femmes ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Dallier  l'an  i  561; 
Opufçules  dudit  Marcouville ,  imprimées  chez  Dallier  \  Recueil 
mémorable  d'aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans ,  & 
d'autres  chofès  étranges  &  mondrueufes ,  advenues  es  fiècles 
paflfes ,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  Tan  i  $  6  5  ;  c'eft  prefqoe 
linè  choft  femblable  aux  hiftoircs  prodigieufes  de  Boifluau  ;  la 
diverûiie  des  hommes t  imprimée  à  Paris  chez  Dallier  Tan  i  <^6i\ 
Fheuf  &  malheur  de  Mariage  y  enfemble  les  loix  connubiales 
de  Plutarque^  le  tout  imprimé  chez  Dallier  Tan  1 5^4  &  1 565  j 
Traite  de  Porigine  des  Temples  des  Chrétiens ,  Juifs,  Turcsj 
&  des  Gendls,  imprimé  chez  Dallier  Tan  15^3  ;  Traité  de  la 
dignité  du  fel,  êc  de  ia  grande  charte,  &  prefque  famine  d'iccloi 
l*ah  I  $74 ,  imprimé  audit  an  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean 
pallier  &  Nicolas  Kof&t  \  il  a  traduit  en  François  un  Traité  da 
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Plutarque  de  la  tardive  vengeance  de  Dieu  ^  imprimé  à  Pari* 
Tan  I  ^^3  chez  Jean  Dallier.  Il  florifloic  en  Ton  pays  l'an  1 5^4. 
Je  ne  fais  s'il  efl  encore  vivant. 

*  Ce  nom  s*écrivoit  Marconvilli  ,  &  fe  prononçoit  Marcoo ville  i 
comme  Montier  &  Convbnt  fe  prononcent  Moutier  &  Couvent» 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXV ,  pag.  91, 

# 

JEAN  MARIA  COLONI,  Piedmontoîs,  Doâeur  en  Mé- 
decine &  Mathématicien.  Il  a  écrit  les  Préfages  généraux  &  par- 
ticuliers ,  félon  les  quatre  révolutions  d^  l^'an  1574,  imprimé? 
à  Lyon  audit  an ,  &  depuis  à  Paris  ;  Almanach  &  Préfages  pour 
Pan  1577,  imprimé  à  Rouen  audit  an.  Il  floriffoit  à  Romans 
en  Dauphiné  Tan  157^. 

JEAN  MARIETTE,  Sieur  des  Barres,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans,  &c.  Encore  qu'il  n'ait  mis  aucunes  (EEuvres 
en  lumière,  fi  dirai-je  néanmoins  qu'il  eft  tellement  curieux  de 
lire  toutes  fortes  de  bons  livres,  &  principalement  de  ceux  qui 
traitent  de  l'Hiftoire  (  outre  ceux  de  fa  vacation  ordinaire,  qui 
eft  en  droit  )  qu'il  a  fait  un  Recueil  de  tout  ce  qu'il  a  pu  remar- 
quer de  mémorable  &  digne  d'obfervation ,  &  le  réduit  en  tel 
ordre  que  s'il  en  vouloit  feire  le  Public  participant ,  il  le  foula- 
geroit  de  beaucoup.  Il  âorit  au  Mans  cette  année  1 5  84. 

JEAN  M AROT  de  Caën  en  Normandie ,  père  de  Clément 
Marot  de  Cahors  en  Quercy  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant) tous  deux  Poëtes  très-renommés  pour  leurs  temps.  Ceftuy 
Jean  Marot  étoit  Poëce  '  delà  Roine,  Anne  Ducheffè  de  Bre- 
tagne ,  &  depuis  il  fut  valet  de  chambre  du  Roi  François  I.  Il  a 
fait  la  Defcriptîon  des  deux  heureux  voyages  de  Gènes  &  Ve- 
nife ,  vidorieufèment  mis  à  fin  par  le  Roi  Loys  XII  du  nom  , 
imprimés  à  Lyon  chez  François  Jufte  l'an  1^37,  le  tout  écrit 
en  vers  héroïques*,-  il  a  davantage  écrit  quelques  Chants  royaux 
à  l'honneur  de  la  Vierge,  Il  floriffoit  fous  Loys  XII,  Roi  de 
France,  l'an  1509. 

'  Je  prendrai  ici  l'occafion  de  rapporter  un  Huitain  mis  au-devant  d'un 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Y  y  y 
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exemplaire  des  Poefiet  de  Jean  Marot ,  enroyées  à  M.  le  Ihiéfidehc  Botibier» 
honMw:  du  Pademenc  de  Dijon  (  Se  depuis  die  l'Académie  Franiçoife  }  : 

En  ce  recueil  j  qui  n*eft  pas  des  axM us  Tieux  ,    . 
De  Jean  Marot  les  CEavres  pourras  lire* 
Pas  tomes  fois ,  je  veux  bien  vous  le  dire , 
>J*y  trouYcrés  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 
Ailleurs  poutres  trouver  ce  digne  Ouvrage  « 
Si  plein  de  feus  ,  d'efprit  8c  d'agrémcnc. 
7a  n'eftbefbin  s'expliquer  davantage  , 
Ken  entendes  que  c*eft  Mattre  Clément. 

Jean  Marot ,  né  au  Village  de  Mathieu  proche  de  Cacn  ,  mourut  vers  la  Sn 
de  1 5 1 5  )  âgé  de  foixante  ans.  Cela  paroît  par  le  temps  de  (on  Epitre  à  la 
Reine  Claude  ,  6c  par  les  Cix  vers  de  Clément  Marot  »  imprimés  au  bas  de 
cette  Epître.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^       jT  *  Jean  Marot ,  père  de  Clément  (dit  Pâquiei,)  fut  Pocte  aflez  élégant, 

I  duquel  j'ai  vu  pluueurs  petites  Œuvres  Poctiques ,  qui  n'étoient  de  mauvaife 

grâce.  Pay.  les  Remarques  fur  la  perfotme  &  les  Ouvrages  de  Jean  Marot , 
dans  les  Mémoires  de  Littérature ,  Tom.  I ,  pag.  149  »  la  nouvelle  Edition 
de  fes  Œuvres ,  Paris  ,  Coutelier  ,  1 7  z } ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  , 
TomlXVI,  pag.  9J.V0J.  auflî  la  Rbl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet, 
Tom.  XI ,  pag.  I . 

JEAN  MARQUIS ,  dit  en  Latin  Marquisiuï  ,  natif  de  la 
ville  de  Condrieu  au  Diocèfe  de  Vienne  près  Lyon ,  Principal 
du  Collège  du  Cardinal  Bertrand ,  Evêque  d'Authun,  fondé  à 
Paris,  &c.  Médecin  à  Paris ,  &c  II  n'a  encore  rien  fait  imprimer 
de  fes  écrits  François  '.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

'  11  publia  en  1583  ,  fous  le  titre  de  MaufoUe  Royal ^  un  Recueil  de  vers 
Grecs  ,  Latins  &  François  ,  compofés  ,  à  fa  follicitation ,  par  les  plus  beaux 
efprits  de  fbn  temps  ,  pour  honorer  la  mémoire  de  Jean  Morel  d'Ambrun , 
fon  intinie  ami  ^  mort  Tan  1581.  Il  a  continué  la  Chronique  de  Genebrard 

i*ufqu'en  i(jQ9  ,  &  paroît  avoir  eu  envie  de  mettre  en  Latin  le  Traité  de 
foubert ,  du  Ris.  Il  mourut  Tan  i<>i5 ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Voy.  ci- 
deilbus  Jean-Paul  Zangmaistre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  MARTIN ,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
îienoncour^  &  auparavant  du  Vicomte  Maximilien  Sforce ,  &c. 
ïl  a  traduit  d'Italien  en  François  TArcadie  de  Jaques  de  Sanna- 
zar.  Gentilhomme  Néapolitain,  imprimée  à  Paris  chez  Vafco- 
fan  Tan  1 544.  Cet  (Euvre  eft  moitié  en  profe  &  en  vers.  Il  a 
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revu  &  recorrigé  U  Dialogue  du  Peregrifi  ^  craduic  par  François 
d'Afly ,  Breton,  auquel  Livre  il  a  ajouté  quelques  annotations 
fur  chacun  chapitre.  Il  a  traduit  d*Italien  en  François  le  Livre 
de  Jean-Baptifte  Gello ,  Florentin ,  intitulé  la  Circé ,  imprimée 
à  Lyon  par  Rouville,  &  depuis  revue  par  le  (îcur  du  Parc,  & 
imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  Tan  1572  ;  il  a  traduit  d^I- 
talien  eh  François  le  Roland  furieux,  imprimé  *;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'O raifon  fuhèbre  faite  en*  Latin  par  Pierre 
Galland ,  dit  Gallandius ,  fur  le  trépas  du  Roi  François! ,  im-* 
primée  à  Paris  l'an  1^47  chez  Vafcofân.  II  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Azolains  de  Bembo ,  traitans  dç  la  nature  d'A- 
mour ,  imprimés  ;  le  fonge  du  Poliphile ,  traduit  d'Italien  en 
François  par  ledit  Jean  Martin ,  traitant  de  plufieurschofes  rare^, 
&  fur-tout  de  la  Philofophie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Ker-- 
ver  l'an  1546;  il  a  traduit  les  huit  Livres  de  TArcbitcMShiîe  de 
Vitruve  Pollion ,  imprimés  à  Paris  chez  Hîérofme  de  Marnef 
&  Guillaume  Giveliat  Tari  1572}  les  (ïx  Livres  d^Àrchitedurc 
de  Sébaftien  Serlio ,  Italien  ,  imprimés  à  Paris  ;  il  a  traduit  leç 
Hiérogliphés  d^Orùs  Apollo  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François 
TArchitedure  &  art  de  bien  bâtir  de  Léon  Baptifle  Albert ,  Gen- 
tilhomme Florentin ,  divîfée  endâx  livres ,  imprimée  à  Paris  chez 
Jaques  Kerver  Tan  i^^t;  ce  Livre» a- été  mis  en  lumière  par 
Denis  Sauvage,  fieur.du  Pafc ,  après' la'moït  dudit  ïean  Martin, 
fon  ancien  &  fijflel  ami  ;  la  Théologie  naturelle  *.  II  florifibit  à 
Paris  Tan  i  546  fous  François  I. 


Mtre 

qui  en  avoic  fait  TEpure  Dédicatoiré.  {'Voy. 
GoyTTis).  Il  eft. cjepejidsbir  aflfez  fingubor  <}ue  Des  Goatjtes  Tait  fair  impri' 
mer,  fans  nommer  le  TraduûeiM: ,  qui  vivoh  alors  ^^  &  qui  ne  ^pajroît  pas 
avoir  eu  de  raifons  pour  ne  fe  pas  faire  connoître  comme  Tradufîlepr  dppa- 

tàtaé  tt]itmùe' têkipi  il  puWioir  ?bti5'  fon  noïrf  fa^Tra- 
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intitulé  Crieùn ,  faite  par  TEvèqueiIe  Séez ,  Piene  dn  Val ,  eft  mal  atcrilmée 
à  Jean  le  Mafle ,  qui  n'en  eft  que  le  Commentateur  »  fuivant  que  La  Croix 
du  Maine  lui-même  le  reconnoît  au  mot  PiiîaRB  du  Val.  (  M»  de  la 
Monnoye). 

*  Cet  Auteur  fage  &  fort  fenfé  cultiva  les  Lettres  pour  fa  propre  fatb- 
faâion ,  &  fans  aucune  prétention  à  la  renommée  y  auili  négligea-t-il  beaD- 
coup  de  conferver  fes  Ouvrages  j  la  plupart  de  fesPocfies  ,  très-bonnes  pour 
le  temps  ,  ont  été  perdues.  Il  paroît  qu  il  étoit  très-honnète  homme ,  &  prc- 
féroit  l'étude  &  la  retraite  au  vide  &  a  la  diifîpation  de  la  plupart  des  focietés* 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  j  80. 

JEAN  MASSE ,  Champenois  ,  Do£leur  en  Médecine.  D  a 
traduit  en  François  urî  Livre  intitulé  TArt  vétérinaire,  autre- 
ment appelle  la  grande  Marefchallerie ,  en  laquelle  il  ell  ample* 
ment  traité  de  la  nourriture ,  maladie  &  remèdes  des  bèces  Che- 
valines, imprimé  à  Paris  chez  Charles  Pericr  Tan  15^3  ;  ledit 
Livre  fiit  premièrement  écrit  en  Grec  par  Hierocles,  &  depuis 
traduit  en  Latin  par  Jean  Ruel ,  dit  Ruellius  ,  fort  doâe  Mé- 
decin y  &  enfin  mis  en  François  par  ledit  Jean  MaflTé. 

JEAN  LE  MASSON ,  Angevin ,  furnommé  la  Rivière  , 
inftitué  le  premier  Miniftre  à  Paris  Tan  i  $  $  ^  ,  &  depuis  à  An- 
gers^ &  en  autres  divers  lieux  de  France.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres ,  lelquçls  je  n'ai  point  vus.  Il  fut  tué  à  Angers  pour  le 
fait  de  la  Religion,  Tan  i^yz. 

JEAN  LE  MASSON  ,  Confeillçr  &  Référendaire  en  la 
Chancellerie  à  Paris,  frère  puîné  de  Papyrius  le  Maflbn,  Avck 
cat  en  Parlement ,  &  Subftitut  de  Monfieur  le  Procureur  Gé* 
ncral,  &c.  ^.  Jcn*ai  encore  rien  vuimtprimeen  François  des®*!- 
vrcs  &  compofitions  duditfreur  Référendaire  j  mais  je  peux  bien 
afTurer  que  s*îl  met  en  lumière  les  Recueils  qu'il  a  amafles  av«c 
tant  de  peine  &  diKgence  par  plufieurs  endroits  de  la  Frâtïce , 
foit  toucharrt  les  Epîtaphes,  Sépultures  &  autres  ehofes  wès^^ 
dignes  d^one  mémoire  perpétueHe,  qu^il  fè  rendra*  autant  re- 
nommé que  fan  frère,  lequel  a  bien  emporté  cette  gloire  (entré 
ceux  ^ui  favefvt  juger  de  lui  &  de  i€s..doâes  écrics)..dft  l^'uiK  àcs 
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plus  grands  rechercheurs  d'hiftoîres  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  notre  temps^  U  HorifToit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Il  fut  depuis  Archidiacre  de  Bayeux.  Le  P.  le  Long  ,  n^.  5984,  rapporte 
un  long  titre  de  la  vie  de  S.  Exupére  ,  &c.  i/2-8®.  à  Paris ,  \6ij  ,  recueillie 
par  Jean-Baptifte  Mafibn  ,  Foréfien,  Archidiacre  de  Bayeux  j  il  falloir  dire 


preflîon  du  Livre  de  fon  frère  Papirius  le  Mafïbn  ,  fous  le  titre  de  Dcfcriptio 
fiuminum  GalliA  quà  Francia  efi.  Quelque  foin  cependant  qu'ait  ici  La  Croix 
du  Maine  de  dire  Jean  U  Majfon  &  Papirc  le  Majfon  ,  il  ne  laiflTe  pas  ci-def- 
fous  ,  à  la  lettre  P  ,  de  dire  Papyrius  Majfon  ,  écrivant  mal  Tun  &  lautre 
nom.  Du  Verdier  en  ufedemème.  (,M.  de  la  Monnoye). 

Jean  le  Maflôn  ,  Archidiacre  de  Bayeux  >  a  donné  une  petite  Edition  de 
Quint'Curfe.  (  M.  Falconnet). 

JEAN  MAUGIN,  furnommé  le  petit  Angevin,  natif 
de  la  ville  d'Angers.  Il  a  traduit  &  augmenté  de  la  plus  grande 
partie  le  Parangon  de  Vertu  pour  Tinftitution  des  Princes,  im- 
primé à  Paris  par  Eftienne  Grouleau  ;  TAmour  de  Cupîdo  &  de 
Pfiché ,  mère  de  Volupté  prife  des  cinquième  &  (ixième  Livres 
de  la  Métamorphofe  d'Apulée ,  ancien  Philofophe ,  &c.  nou- 
vellement hifloriée  &  expofée  tant  en  vers  Italiens  que  Fran- 
çois par  ledit  Maugin ,  imprimée  à  Paris  chez  Efticnne  Grou- 
leau  Tan  15^7*;  le  nouveau  Triftan,  Prince  deLéonnois,  Che- 
valier de  la  Table  ronde  &  de  Haute  Princefle  d'Irlande  >  Roy  ne 
de  Cornuaille ,  traduit  en  François  par  Jean  Maugin  furnommé 
l'Angevin,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  i$(>7  *  ;  il 
a  écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  l'avènement  de  Notre- 
Scigneur  Jéfus-Chrill,  imprimés  en  divers  lieux;  le  Miroir  & 
Inftitution  du  Prince  dudit  Maugin  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Ruelle  Tan  1 573.  II  florilfoit  en  Tan  de  falut  i<^G€. 

*  Il  avoit  déjà  été  imprimé  dès  l'an  1 54<>  chez  Jean  de  Marnés. 

*  Le  Roman  de  Triftan  de  Léonnois  a  été  autrefois  fort  célèbre.  (  Foy.  dans 
du  Verdier  le  mot  Pierre  Sala  ).  Ce  fut  par  opposition  au  titre  de  Fiatx 
Triftan  que  Jean  Maugin  ayant  retouché  le  Livre  entier  ,  Tinritula  le^nouveau 
Triftan.  Il  eft  dit  dans  l'ancien  Manu  fer  it  que  l'Original  étoit  Latin ,  mais  par 
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Latia ,  fuivant  le  fty le  de  ce  temps-U  ,  il  Êiut  entendre  Italien ,  comme  il 
fera  remarqué  au  mot  Laurent  du  Premier.  Il  eft  vrai  qu'Agrippa  » 
Chap.  (74  de  Fanitate  fcicntlarum  ,  cite  les  Hiftoires  fabuleufes  Lancclloù  , 
Trijtanni ,  Sec.  d  où  le  bon  Gefner  a  pris  occadon  de  rapponer  dans  fa  Biblio- 
thèqvLQ  Lancellotus  Se  Triftannus  comme  des  Romanciers  Latins-Barbares, 
ce  que  fesÂbbréviareurs  n'ont  pas  manqué  de  rçpécer.  (M.  de  la  Monnqtb). 

JEAN  DE  MAUMONT  %  natif  dudit  lieu  au  pays  de  Li- 
mofin^  qui  efl  une  crès-ancienne  Baronîe  de  laquelle  ledit  fieur 
de  Maumont  eft  iflu ,  homme  très-dodç  es  Langues ,  &  princi- 
palement en  Grec  ^, Théologien  &  Orateur  très-fécond ,  comme 
il  a  montré  par  fa  tradudion  de  THiftoirc  Grecque  de  Jean  Zo- 
nare  ^  laquelle  il  a  de  beaucoup  enrichie  &  augmentée;  elle  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois Juftin  Martir,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Vafcofan.  Il  florit 
à  Paris  au  Collège  de  S.  Michel^  die  de  Sei)ach  (ducjuel  il.  eft 
Principal  )  cette  année  1^84*. 

*  Colomiés  en  parle  dans  fa  Gallia  Orientalb  ,  pag.  41.  -«^  On  voit  dans 
les  Epîtres  de  Jules  Scaliger  que  Jean  de  Maumont  écoit  un  de  fes  meilleuB 
amis.  (  M*  Falcomnet  )• 

^  J'ai  vu,  couchant  ce  Jean  de  Maumont,  une  note aflèz fînguUère  d'an 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon ,  mort  le  3  Mai  1^41  ,  nommé  Louvcm 
Gélyot  ^  Auteur  de  \ Indice  Armoriai  ^  augmenté  depuis  tout  au  moins  de 
moitié  par  Claude  Palliot.  La  voici  telle  qu'il  l'a  écrite  de  fa  main  dans  on 
Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  ,â  côté  du  mpt  Jean  de  Maumont  :  ^  U 
»>  y  en  a  plufîeurs  qi^i  croyent  que  ce  Maumont  foit  le  vrai  Traduéleur  de 
»>  Plutarquç ,  &  qu' Amyot  fe  le  foit  attribué  ,  ayant  dérobé  fes  papiers  après 
»  fa  mort  n.  De  toutes  les  fables  qu'on  a  débitées  au  préjudice  d'Âmyot  tou- 
chant fon  Plutarque  j  celle-ci  eft  la  plus  ridicule  ,  puifque  Gélyot  »  par  la 
remarque  même  de  La  Croix  du  Maine ,  pouvoir  reconnoîrre  qu'en  1 584  « 
c'eft-à-dire,  plus  de  dix  ans  après  l'Edition  du  Pluearque  ennei  ^' Amyot, 
^eande  Maumont  étoit  encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

*  Jean  de  Maumont  avoit  été  nommé  a  l'Abbaye  de  fiellozane  en  1 5^4. 
Cette  même  Abbaye  avoir  été  auflî  pof{edée  par  Amyot.  On  verra  ci-après , 
i  l'Article  de  René  de  Birague  ,  que  Maumont  ^voit  écrit  en  Latin  une  vie 
de  ce  Cardinal. 

JEAN  DE  LA  MEtESSE ,  autrement  appelle  Noble  frère 
Jean  de  la  Melesse^  &c.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  de  Chi-^ 
rMi'gie>  lefquelles  j'ai  vues  écrites  fujr  parchçmiq. 

JEAN 
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JEAN  MENIER,  Sièiir  d'Op?ÉDE  ,  Gentilhomme  Proven-^ 
cal,  premier  Préfident au  Pays  de  Provence,  ^&e.Hatraduiten 
vers  François  les  Triomphes  de  Pétrarque ,  non  encore  imprimés. 

»  C'eft  ce  premier  Préfident  de  Provence  ,  fi  fameux  par  l'Arrêt  rendu  Tan 
ï  5  40 ,  contre  les  habiransde  Cabrieres  &  de  Merindol  *.  (M.  de  l  a  Monno  ye). 

*  Il  le  fit  exécuter  en  1 545  avec  tant  de  cruauté,  que  péù  s'en  fallut  qu'il 
ne  portât  fa  tête  fur  l'échaffaut  j  ainfi  qu'il  arriva  à  l'Avotat.Général  Gucrm  , 
qui  fut  condamné  à  la  mort  pour  avoir  abufé  de  fon  pouvoir  ,  en  donnant 
trop  de  licence  aux  foldats.  Il  fut  exécuté  en  Place  de  Grève  à  Paris.  Le  Pré- 
fident Menier  fefauvaparla  fo^ce  de  (on  éloquence  ,  &  mourut  en  IJ58. 
On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  quelques  Ouvrages  manuicrits 
d'Accurfe  Meinier  ,  ou  Menier  fon  Ayeul  ,  touchant  les  Droits  du  Roi  de 
France  fur  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 

JEAN  MEOT.  II  a  compofé  plufieurs;  Gomédîes  &  T ragé-, 
dies  Françoifes,  lefquèlles  il  a  fait  jouer  &  rèpréfcfttcr  en  pu- 
blic, lorfqu'il  étoit  Régènl  au  Collège  de  Gourdaine  ,  fitué  en 
la  ville  du  Mans ,  &c.  Elles  ne  font  encore  iitiprimées.  Il  a  écrit 
quelques  Poëmes  fur  le  trépas  du  feu  Prince  de  Condé  ,  Loys 
de  Bourbon ,  &  quelques  vers  fur  la  venue  de  M.  le  Cardinal 
de,  Rambouillet  en  fon  Evêcbé  du  Mans.  Il  fiorifïbit  Tati  1 574. 

JEAN  DE  MEUN,  ou  MEHUN  ,  natif  dudit  lieu  ,  fur 
la  rivière  de  Loire,  furnommé  Clopinee,  qui  eft  à  dire ,  Boi-^ 
TEux  (félon  aucuns), Dodeiir  en  Théologie  à  Paris ,  de  TOrdre 
des  Frères  Prefcheurs  ou  Jacobins  ,  ancien  Poëte  François  &r' 
Orateur ,  Philofophe  &  Mathématicien  le  plus  t^enommé  de  fon' 
temps.  Il  a  parachevé  lé  Roman  de  la  Rofe,  cortimcncé  en  vers' 
François  par  Guillaume  de  Lauris  ou  Loris ,  duquel  nous  avons' 
parlé  ci-de(!ûs  (lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  fur  parchemin  de  lettre  antique  ,  &  félon  le  langage  ufité 
de  fott  temps).  Ceux  qui  ont  été  imprimés  dépuis  fbixan te  ou' 
quatre- vingt  ans ,  n^ont  pas  le  langage  pareil  à  mon  exemplan-e^^ 
témoin  ces  vers  qui  s'enfuîveftt  : 

Et  puis  viendra  Jean  Clopintl  ^ 
Au  cœur  gentil ,  au  cœur  ifnely 
Qui  naijlra  dejfus  Loire  àAteun'\  &C,  .    -  - 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Z  z  z 
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Les  autres  font  ainfi ,  en  autres  Livres  écrits  à  la  main  : 

Et  puis  viendra  Jehan  Clopincl , 

j4u  cuer  jolis  y  au  cucr  ifntl  ^ 

Qui  naijlra  fus  Loire  à  Meung  ^  &c . 

Mais  vpici  comme  il  y  a  en  celui  que  j'ai  par  devers  moi,  écrit 
à  ia  main  de  lettre  antique  : 

Puis  vendra  Johans  Clopinel  j 
Au  cuerjoliff  au  cors  ifnel  j 
Qui  naiflra  fur  Leire  à  Meun  ,  &c* 

Qui  eft  la  plus  vraie  &  plus  fure  ledure,  encore  que  M,  le  Pré- 
fident  Fauchet  m'en  aie  montré  chez  lui  trois  exemplaires  divers 
tous  écmsTTa  rhain'^  lefquels  contiennent  les  mêmes  vers  que 
nous  avons  allégués  pour  les  féconds ,  &  lefquels  il  a  fait  im- 
primer en  fon  Livre  des  Poètes  François,  imprimé  à  Paris, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  *  ;  ledit  Roman  de  la  Rofe  a 
été  réduit  en  profe  Françoife  par  Jean  Moulinet,  &  imprime  a 
Paris  Tan  1^21,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  parlant  dudit 
Moulinet  \  ce  Roman  de  la  Rofe  a  été  imprimé  par  une  infinité 
de  fois  pour  plufieurs  occafions  ;  car  les  uns  fe  plaifent  à  la  lec- 
ture d'icelui ,  à  caufe  de  la  Philofophie  cachée  qu'ils  penfentêtre 
contenue  en  icelui  par  paroles  couvertes  &  déguifées  ;  les  autres 
s^y  plaifent  pour  y  voir  des  difcours  amoureux;  ce  qui  a  ete 
câufeque  Jean  Gerfon,  Doéleur  en  Théplogie,  le  plus  renomme 
de  fon  temps ,  a  écrit  un  Traité  à  part  contre  ledit  Livre;  au- 
cuns ont  penfé  que  ce  Roman  étoit  le  fonge  du  Verger ,  &  Tont 
ainfi  intitulé,  pource  qu^ils  voyoient  tant  demander  le  Livre  ap- 
pelé Somnium  Viridarii ,  lequel  traite  de  la  Puiflince  Eccléfiat- 
tique  &  Séculière  ;  &  ce  qui  les  a  fait  ainfi  fe  méprendre  pour  le 
titre ,  c'eft  à  caufe  que  ledit  Roman  de  la  Rofe  fe  commence  par 
ces  mots  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu*enfonges^ 
Ne  font  que  fables  &  menfonges  : 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n*ejl  pas  menfonger. 
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Taî  dit  ceci  aflez  amplement ,  &  en  ai  peut-être  traité  trop  au 
long;  mais  ce  qui  m*a  fait  arrêter  fur  ce  point,  c'a  été  pour  fa- 
tisfaire  à  quelques-uns  qui  pourroient  être  en  doute  des  points 
que  nous  avons  éclaircis  ;  faut  encore  noter  que  les  vers  allégués 
ci-deffiis ,  font  tels  qu'on  les  voit  au  Livre  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  du  Pré  Pan  1^31  ,  &  n'ai  voulu  expreflement  mettre 
ceux  qui  font  dans  mon  vieil  Roman  de  la  Ro(e,  à  caufe  que 
le  François  feroit  trop  difficile  à  entendre  à  plufieurs  qui  pour- 
ront lire  ce  pafïage.  Pour  revenir  aux  autres  compofitions  dudic 
Jean  de  Meun ,  en  voici  le  catalogue -de  (es  tradudions.  Vcgece, 
de  TArt  militaire;  le  Livre  des  Merveilles  d'Irlande;  lesEpîtres 
de  Pierre  Abelard ,  Théologien  tant  renommé  ;  les  Livres  de 
Boëce  touchant  la   Confblation  de  Philofophie;  le  Livre  de 
Aelred ,  de  la  fpirituelfe  amitié.  M.  le  Préfident  Fauchet  &  Pa- 
pirius  Mafïbn ,  enfemble  Jean  Bouchet ,  Corrozet  &  autres  ont 
fait  mention  trés-ample  dudit  Jean  de  Meun  ,  en  leurs  Hifloires 
&  Chroniques  ;  &  quant  à  moi,  je  ferai  plus  ample  mention  de 
lui  es  vies  des  Poètes  François.  Voici  les^uvres  de  fon  inven- 
tion. Le  plaifant  jeu  du  Dodechedron  de  Fortune ,  non  moins 
récréatif  qu'ingénieux,  imprimé  à  Paris  l'an  i  ^(>o  par  Jean  Lon- 
gis  &c  Robert  le  Mangnier  ;  Deftruélion  de  Troye  la  grande  , 
imprimée  à  Lyon  l'an  1544;  le  Codicile  ou  Tcftament  dudic 
Jean  de  Meun  ;  les  fept  articles  de  la  Foi  &  Proverbes  dorés  , 
imprimés  à  Paris  Tan  1 5  03;  Remontrances  à  TAlchimifle  errant^ 
imprimées  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  J'an  1 15(31.  II  florif- 
foit  à  Paris  fous  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France,  l'an  1300, 
ou  environ. 

»  La  Remarque  fur  les  diverfes  leçons  du  texte  de  Jean  de  Meun  ,  fui- 
vant  les  temps  difïcrens  qu'on  en  a  fait  des  copies  ,  eft  digne  d'attention.  Il 
eft  vifible ,  par  exemple  ,  que  l'endroit  où  l'on  a  originairement  lu  :  ^u  cuer 
joUfy  au  cors  ifnel ,  eft  plus  coiteâ:  qu'il  ne  l'eft  ,  quand  on  y  lit,  comme 
4epuis  on  a  fait ,  Au  cuer  jolis  ,  au  cucr  ifnd ,  tant  p^rce  que  l'Auteur  n'ufe 
nulle  part  de  ces  fortes  de  répétitions  ,  que  parce  que  ifnel ,  fouple  ,.  agile  , 
difpos  ,  convient  mieux  à  corps  qu'à  cœur.  Quant  au  Poème  de  la  dejlruclion 
de  Troie, 'nous  avons  déjà  remarqué  (  au  mot  Jaques  Milet)  qu'il  eft  de 
Jean  de  Meun.  Du  Verdier  parle  de  ce  Livre  comme  l'ayant  vu ,  &  en  in- 

Z  z  z  i  j 
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dique  le  format  &  la  grofleuraveclenom  de  nmprîmeur.  On  y  remarque  com- 
me ime  cfaofe  fmgulière  que  le  Pocte  aobfervé  par-tout  le  mélange  régulier  des 
rimes  mafculines  &  féminines.  J'ai  marque  fur  Bailbt,  pag.  183  du  qua- 
trieme  volume  in-A^,  la  méprife  dç  Faucher ,  touchant  le  vers  où  il  prérend 
(/        \  ^^^  cornhience  la  continîiiiTîon  du  Roman  de  la  RcflT^SiT  Jeaii  de  Tïeun 

après  Guîtta^ùmê'âëTLoVrîs  *,  méprife  fidèlemgnr  copiée  dans  une  compila- 
tion intitulée  :  Lettre  à  S,  Evremond  fur  le  Roman  de  la  Rqfi.  (  M,  de  la 

MONNOYE  ). 

*  On  peut  prendre  une  idée  de  Guillaume  de  Lorris  &  de  Jean  de  Meun 
dans  ce  qu'en  dit  Paquier  {Rec.  de  la  Fr.  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  5 ,  Col.  6^0]: 
5>  de  ce  même  tems  (  fous  le  règne  de  S.  I^ouis  )  nous  eûmes  Guillaume  de 
>>  Lorry,  &  fous  Philippe-le-Bel  Jean  de  Mehun  ,  lefquels  quelques-uns  des 
f>  noftres  ont  voulu  comparer  à  Dante,  Pocte  Italien;  &  moy  je  les  oppoferois 
»  volontiers  à  tous  les  Poètes  d'Italie  ,  foit  que  nous  confidérions  ou  leurs 
»  moucUeufcs  fentences  ,  ou  leurs  belles  loquutions .  •  .  Tel  depuis  eux  a 
3>  été  en  grande  vogue,  lequel  s'eft  enrichi  de  leurs  plumes  fans  en  faire 
«  femblant  ;  auflî  ont-ils  confervé  &  leur  œuvre  •&  leur  mémoire  {ufques  à 
j>  huy  ,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres  qui  ont  été  enfevelis  avecque  \ts 
»>  arts  dedans  le  cercueil  des  ténèbres.  Clément  Marot  les  voulut  faire  parler 
r  ^>  le  langage  de  notre  temps  ,  afin  d'inviter  les  efprits  floucts  à  la  lefture  de 
,  «  ce  Roman.  . .  Guillaume  de  Lorry  n'eut  le  loifir  d'avancer  grandement 
«  fon  Livre  :  mais  en  ce  peif  qu'il  nous  a  baillez  ,  il  eft  ,  fi  ainfi  j  ofe  le  dire, 
p  inimitable  en  defoiptions.  Lifés  celle  du  Printems ,  puis  du  Tems ,  |e  deffie 
»  tou^  tesAncIens ,  &  ceux  qui  viendront  après  nous,  d'en  faire*plus  à  pro- 
3>  pos.  Jean  de  Mehun  eil  plus  favant  que  Lorry  ,  aufli  eut-il  plus  de  loifir 
«  &  de  fujet  que  fon  devancier  ». 

/     ;    Voy.  la  fiibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX, p.  16. 

JEAN  LE  MERCIER,  Angevin,  Sieur  de  la  Sauvagere, 
Avocat  au  Siège Préfidial  d'Angers,  homme  fort  excellent  pour 
la  Poëfie  Françoife  &  pour  plufieurs  autres  dons  de  grâce  que 
Dieu  lui  a  départis.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  très-dode  & 
très-excellent  Poëme,  lequeHl  a  intitulé  Allçgrefîè  pour  la  Paix, 
avec  un  Djfcours  des  troubles  derniers  advenus  en  France  Pan 
1570,  ou  environ ,  non  encore  imprimié.  Il  a  traduit  de  Latin* 
en  vers  François  la  Defcription  de  la  foperbe  &i  magnifique  mai- 
fon  de  M.  le  Prince  de  Guemenay ,  laquelle  s'appelle  vnlgaire- 
ment  le  Verger  ,  en  Anjou  ,,  écrite  premièrement  en  vers  Lg- 
tins  par  Jaques  Bouju,  Angevin ,  Préfident  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  duquel  nous  avons  parlé  ci- devant.  11  ne  Ta  encore  fait 
.... 
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imprimer.  Ledit  fîeur  de  la  Sauvagere  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
&  autres  Poëfies  Françoifes ,  tant  de  l'amour  que  fur  autres  di- 
vers fujets,  lorfqu'il  était  à  Tolofè ,  &c.  II  âorit  à  Angers  cette 
année  1584^ 

*  Voy,  plus  haut  le  mot  Jaques  Bouju. 

JEAN  DES  MERliERS ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  l'Art  ou  Inftrudion  pour 
mefurcr  toutes  fuperficies  de  droite  ligne  ,  tirée  des  Elémens 
d'Euclide  ,  imprimée  à  Paris  Tan  i$68  chez  Denis  du  Pré.  Il 
floriflbit  à  Paris  l'ani  568.  Caye  Jules  de  Guerfens  a  autrefois  été 
fon  ferviteur ,  lorfqu'il  faifoit  le  Cours  de  Philofophie  au  Col- 
lège du  Plefïis  à  Paris  Tan  1 5(^3  &  1 5^4. 

JEAN  MESCHINOT,  ou  MECHINOT,  Ecuyer ,  natif 
de  Nantes  en  Bretagne  SfurnomméLEBANNi  DELYESSE,(qiiiefl: 
âuffi  le  furnom  que  s'eft  donné  François  Habert ,  d'Iflbuldun  en 
Berry,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant).  Cettuy  Jean  Me- 
chinpt  étoit  Maître  d'hôtel  du  Duc  de  Bretagne ,  nommé  Fran- 
çois, &  de  h  Roy  ne  de  France  auflî.  Il  a  compofé  en  vers  Fran- 
çois un  Livre  intitulé  les  Lunettes  des  Princes  ,  imprimé  à 
Paris  par  Alain  Lotrain  Tan  1^34,  auquel  Livre  ont  été  ajoutées 
plufieurs  Ballades  dudit  Mefchinot,  avec  une  commémoration 
de  la  Paflîon  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  enfèmble  TOrai- 
fon  de  Notre-Dame,  le  tout  imprimé  chez  ledit  Lotrain.  Il  flo- 
fiflbit  en  Tan  1 500  *. 

*  D'Argentré  ,  Liv.  III  de  fon  Hiftoirc  de  Bretagne  ,  Chap.  (jy,  le  qualifie 
Ecuyer ,  Sieur  de  Manières  ^  natif  de  Nantes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Marot ,  dans  fon  Epigramme  à  Hugues  Salel  ^  où  il  fait  état  de  quelques 
Poçftes  >  tant  anciens  que  de  fon  temps  ,  dit  : 

Naotc  la  Brete  en  Mcfckioot  fe  baigne  .  • . 

Me  fchînot  mourut  au  fer  vice  de  la  Reine  de  France ,  Anne  de  Bretagne  ,  le. 
Il  Septembre  1509, 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXVl,  pag.  357,  6c  h  Bibl,  Franc* 
de  M.  rAU>é  Goujet  ^  Tom.  IX ,  p.  404. 
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JEAN  MICHEL ,  Angevin ,  Poëte  ancien ,  très-éloquent  & 
fcientifique  Dodeur  *.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  Myflère  de 
la  Pafiion  de  Notre-Seigneur.  Ce  Myflère  fut  joué  en  la  ville 
d'Angers ,  avec  beaucoup  de  triomphes  &c  magnificences  fur  U 
fin  du  mois  d'Août  l'an  148  e ,  auquel  temps  florifit>it  l'Auteur. 

*  Il  étoit  de  Beauvais  ,  fut  Chanoine  de  TEglife  d'Aix  ,  Se  enfuite  de 
celle  d'Angers ,  dont  il  fut  Evèque  (en  1458  )  &  mourut  le  11  Septembre 
1447  dans  la  dixième  année  de  ion  Epifcopat.  Pierre  Gervaife  ,  AflefTcur  de 
rÔfficial  de  Ppitiers  ^  dans  une  Epître  4  Jean  Bpuçhet ,  parle  ainfi  de  Jeau 
Michel  : 

Voi  par  après  ce  Maître  Jean  Michel, 

Qui  fuc  d'Angers  Evéque  &  Patron  tel 
Qu'on  le  fît  Saint.  Il  fit  par  perfonnagc» 
La  PaiEon  Se  autres  beaux  OMvraçeSy 

Cette  Epître  qui  eft  comptée  la  vingt-deuxième  parmi  celles  de  Jean  Boa- 
chet,  dit  le  Traverfeur^  eft  une  fiâion  où  la  Rhétorique  parle  à  Gervaife.  Le 


rance-un  perfonnages,  mais  il  y  en  a  centquarante^eux*.  (M.  de  la  Monno ye). 

*  Nous  remarquerons  ici  que  M.  de  la  Monnoye  ,  ainfi  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  Jean  Michel  depuis  Boucher^  fe  font  trompés ,  en  attribuant  à 
TEveque  d'Angers  le  Myjlèrc  de  la  Paffion  y  il  eft  d'un^utr^  J5âîîJïjij£^^'  > 
Angevin ,  Dodteur  en  Médecine  ,  qui  mourût  près  de  quarante  ans  après 
TEvcque  j  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  les  détromper  ,  il  dit  que  l'Auteur 
à\x  Myjlère de  la  Paffion  étoit  Angevin,  &  florifloit  en  i^i6  ^  ce  qui  ne 
convient  point  à  TEveque ,  qui  étoit  de  Beauvais  ,  &  mourut  en  1 447  ;  le 
tipre  de  très-éloquent  &  JcientifiqUe  Docleur  ^  qu'il  lui  donnoir ,  &  qui  lui  eft 
auffi  donné  au  titre  clu  Myfiere  de  la  Pajfion  ,  imprimé  à  Paris  en  i  507  , 
convient  jplutôt  à  un  Dodeur  en  Médecine  qu'à  un  ïvêque.  Ce  Jean  Michel 
fpt  premier  Médecin  de  Charles  VU! ,  &  Confeiller  au  Parlement  en  1491. 
Il  accompagna  ce  Prince  en  Italie  en  1 494.  Au  retour ,  il  tomba  malade  à 
Quiers  en  Piémont ,  où  il  mourut  le  11  Août  1 49  5 .(  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  Tom.  XXXVII  ,  pag.  595  ).  Selon  le  Journal  dn  voyage  de 
Charles  FUI  j  par  André  de  la  Vigne,  pag.  17.1  ,  &  VHiJioire  du  Théâtre 
François  ;  Tom.  II  ,  pag..  238  &  288.  Jean.  Michel  eft  auffi  l'Auteur  du 
Myflère  de  la  Ré/urreclion  \  n^jiis  les  Auteurs  de  VHiJioire  du  Théâm^^FrarKûisi 
pï*oùvetit^qu'il  n  eft  point  l'Auteur  duT  Myjlère  de  la  Pàffion  j  qu*il  enafeu- 
lement  retranché  quelques  endroits  trop  libres  ,  &  qu^y  a  ajouté  un  Pro- 
Ipeue  aCTez  ennuyeux.  Vpy.  aaffi  Recherches  fur  les  Théâtres  ^1^.  ii7&iii> 
Edit.  i/2-4^.  où  rAùteur  des  Myjlères  eft  pris  pour  l'Evèque  d'Angers. 
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JEAN  MILET ,  natif  de  Saint-Amour  en  la  Comté  de  Bour- 
gongne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  THiftoire  d'-^neas 
Sylvius  (qui  depuis  a  été  nommé  le  Pape  Pie  II)  touchant  les 
Amours  d'Eurialus  &  Lucrefle,  auquel  Livre  efl démontré  Tiflue 
malheureufe  de  Tamour  défendue,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chrétien  Tan  i  551  \  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
Its  cinq  dialogifmes  ou  délibérations  des  cinq  nobles  Dames  ^ 
compofés  en  Latin  par  Pierre  Nannius,  imprimés  à  Paris  chez 
Arnoul  TAngelier  l'an  i  ^«50,  ^vee  lesargumens  fur  chacune  d'i- 
celles  délibérations ,  &c.  Il  a  traduit  en  François  l^Hiftoire  ou 
Chronique  de  Zonare ,  imprimée  à  Lyon,  &  depuis  à  Paris,  Tan 
1583  ,  chez  Guillaume  Julien,  Jean  Parent  &  autres,  en  laquelle 
dernière  impreffion  ils  le  nomment  Jean  Miles  au  lieu  de  Milet  ^. 

*  La  Traduâion  de  THiftoriette  d'Euriale  &  de  Lucrèce j  par  Jean  Milet ,  mô 
donne  l'occafion  de  relever  ici  une  grofTe  faute  de  Borel,  qui  fur  ce  que  cette 
Hiftoriette  eft  adreffce  au  Jurifconlulte  Marien  Socin  ,  a  cru  qu  elle  étoit  de 
la  compofîtion  de  Marien  Socin  lui-nième ,  dont  il  défigure  de  plus  le  nom  , 
rappelant  Martian  ou  Marian  Sorin.  On  trouvera  cette  méprife  en  deux  en- 
droits de  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs  qu'il  a  mife  au-devant  de  fon 
Tréjor  J  favoir ,  à  la  lettre  L ,  au  mot  Lucrèce  ,  où  il  renvoie  à  Sorin  ,  8c 
à  la  lettre  S  ,  au  mot  Sorin ,  où  la  bévue  eft  tout  au  long.  (  M,  de  la 

MONNÔYE  ). 

*  Jean  de  Maumont  &  Jean  Milet  ont  tous  deux  traduit  Zonare ,  pref- 
que  en  même  temps ,  fans  rien  favoir  l'un  de  l'autre,  {idem). 

JEAN  LE  MOINE  ,  Ecrivain  à  Paris,  des  plus  renommés 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  en  Vers  François  Tinflrudion  de  bien  & 
parfaitement  écrire ,  tailler  la  plume ,  &  autres  fecrets  pour  fe 
gouverner  en  Tart  d'Ecriture,  avec  quatrains  mis  en  ordre  d'A, 
b ,  c ,  pour  fervir  d'exemples  aux  Maîtres  exerçans  ledit  art , 
imprimée  à  Paris  par  Jean  Bridier  &  Jean  Hulpeau ,  Tan  15^6*, 
avec  la  copie  de  plufieurs  lettres  miflîves,  adreflees  au  Roi  Fran- 
çois I ,  &  à  la  Roine  Elépnor  &  autres,  pour  apprendre  Tufage 
de  bien  coucher  par  écrit.  Il  âorifibit  à  Paris  Tan  1 5  Ga^. 

*  CoUetet  ^  n?.  61  de  fon  Difcours  de  la  Poëfi^  Morale ,  parle  de  ces 
iQoatrains  de  Jean  le  Moine. 
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JEAN  MOLINET ,  ou  MOULINET  ,  natif  de  Valen- 
cienne  en  Haynault ,  Chanoine  audit  lieu ,  excellent  Poète  & 
Orateur  bien  eftimé  de  fon  temps.  II  a  réduit  le  Roman  de  la 
Rofe  (  écrit  en  vers  par  Jean  de  Meun  )  en  profe  Françoifc,  &  Ta 
enrichi  de  plufieurs  allégories  de  fon  invention,  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Michel  le  Noir  Tan  1521  ;  les  Faits  &  Dits 
dudit  Jean  Moulinet,  contenant  plufieurs  beaux  Traités ,  Orair 
fons  &  Chants  Royaux ,  &c.  ont  été  imprimés  à  Paris  l'an  i  «J^/, 
Loys  Guicchiardîn  fait  mention  de  lui  en  fà  Defcription  des 
Pays-Bas,  fol  43  j  de  la  première  édition.  Ledit  MolinetAo 
rifïbit  Tan  1480,  ou  environ  ^ 

'  Il  mourut  Tan  1507.  Paradin,  pag,  919  de  fes  Annales  de  Bourgogne  ^ 
l'appelle  le  gentil  Poète  Molinet  \  la  même  néanmoms  à  la  marge  ,  il  l'ap- 
pelle Poète  vulgaire  ^  ce  c[ui  n  eft  pas  une  contradiction  ,  parce  qu'en  cet 
endroit  Poète  vulgaire  fignifie  un  Poète  qui  écrit  en  langue  vulgaire.  On  ije 
lai0è  pounancpasde  convenir  que  ,  nonobftant  cette  explication ,  Jean  Moli- 
net ,  même  pour  fon  temps  ,  éroit  un  mauvais  Poëte.  Il  a  de  plus  laide  une 
Chronique  depuis  l'an  1474  jufqu'à  1487  ,  le  Manufcrlc  de  laquelle  le  P.  le 
Long  ,  n®.  1 5<>i7  de  fa  Biblioth.  Hifior.  de  la  France  ^  Edit.  de  1719  >  <Jii 
ctrç  gardé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Waft  d'Arras.  J'apprens  par  une  lettre 
de  M»  le  I)uchat ,  datée  de  Berlin,  le  iz  Avril  17x6  y  que  ce  Manufcdt , 
revu  pap  M.  Godefroy  de  Lille,  va  incelTammem  paroître  chez  FoppôBsi 
Bruxelles ,  fous  le  titre  de  Mémoires  pourfervir  à  l'Hi/loire  de  la  Maifonà 
Bourgogne  *.  (  M.  di  la  Monkoye  ). 

^  *  Cet  Ouvrage  n'a  pas  encore  été  imprimé,  M^Godefroy  étant  mort  avant 
que  d'avoir  fini  fon  trstvail. 

Voy*  la  Biblioth.  Fr-ançoife  de  M.  TAbbé  Goujec  ,  Tom.  X>  pag.  r. 

JEAN  DE  MONGHASTRE  (Frère),  natif  du  pays  du 
Maine,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  &  Prieur  du  Convent 
des  Jacobins  audit  lieu.  Il  étoic  grand  Théologien  &  fort  élo- 
quent Orateur.  Il  a  prêché  &  annoncé  la  parole  de  Dieu  en  di- 
vers endroits  de  ce  Royaume,  tant  à  Paris,  àRouen-feati 
Mans ,  qu'en  autres  villes ,  efquelles  il  a  prêché  le  €arêtfie  &  Iw 
Avens  :  cesv  Sermocks  ne  foftt  eo.  lamière^.Il  mourut  de peftc 
en  fon  Convent  à  Paris,  Tan  1583  en  Oâdbr^ ,   ^  à0 

quarante 
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quarante  ans  5  ou  environ^  ayant  pour  lors  la  charge  &  dignité 

dePrieur  *. 

'''  Il  n  en  eft  point  parlé  dans  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Ton  Ordre. 

JEAN  MONIOT  %  natif  d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule 
Belgique,  Poète  François,  Tan  1250,  ou  environ.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëfies  Françoifes,  non  encore  imprimées. 

*  Il  y  a  eu  deux  Moniots,  félon  Fauchet^run  d' Arras,  l'autre  de  Paris,  comnaje 
ils  font  ici  fpéciEés  tous  les  deux.  Il  parle  du  premier,  Chap.  1  j,  &  dû  fécond^ 
Chap.  }  0  ,  mais  il  ne  fait  auquel  des  deux  attribuer  Le  Ditelet  de  fortune  j 
c'eft-à-dire  ,  petit  Dit  ou  Difcours  ,  comme  fi  de  Diclum  on  formôit  le  dimi- 
nutif DiSellum.  {M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  MONIOT  ' ,  c'eft-à-dire ,  Petit  Moine,  natif  de  Pa- 
ris,  autre  que  le  fufdit.  Il  floriflToit  Tan  1250,  ou  environ  ,  & 
a  compofé  en  vers  François  un  Livre,  intitulé  le  Ditelet  de  for- 
tune, II  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  Poëfies  non  encore  im- 
primées. 

»  Il  faut  écrire  &  prononcer  en.  trois  f;^lUbes  Manioc  ^  petit  Moine  j  de 
non  pas  comme  Borel ,  dans  fon  Tréfor ,  MoNJOT.  Le  Vers  qu'il  cite  ,  Or 
veut  ici  Moniot /on Ditetetfiner y  fe  doit  lire  commue* danj  Fauchée ,  Chiap.  }o. 
Or  veut'Ci  Monjotfon  Ditelet  finer*  La  prononciation  Monjâi  eft  Prc^vençale  , 
car  les  Provençaux  appellent  Monje  un  Moine.  (M.  pe  la  Monnoye^). 

JEAN  DE  MONXtUC  (Médire),  Evêque  &  Comte  de 
Valence  &  de  Dye,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fon  privé-Con- 
feil ,  &  fon  AmbafTadeur  vers  les  Etats  de  Polongne ,  frère  de 
M.  de  Montluc,  Maréchal  de  France  fous  Charles  IX,  &c.  . 
Ce  Seigneur  eft  tellement  doéle  &;  orné  d*une  telle  éloquence , 
^u'il  a  été  employé  en  divers  Ambaflàdes  pour  les  Rois  de  Fran- 
ce, François  I,  Henri  tl,  Charles  IX,  &  encore  dernièrement 
en  Pologne  pour  le  fervice  de  fon  maître  Henri  IIL*  Il  a  écrit 
iieuxi  inftrudions  &  trois  Epîtres  faites  &  envoyées  au  Clergé 
&  peuple  de  Valence  &  de  Dye ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez 
Vafcoian  &  Federic  Morel,  fon  gendre.  Tan  i^$7;  Rertion- 
trances  faîtes  par  le  fieur  de  Valence ,  aux  villes  &  diocèfes 
d'Uzez,  Nifmes  &  Montpellier,  &auxEtat5-Génél:aux  de  J-ian- 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  A  a  a  a 
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guedoc ,  tenus  à  Bezîers  au  mois  d'Avril  Tan  1 578  5  &c.  impri- 
mées à  Paris  chez  Abel  TAngelier  Tan  fufdic  i  ^78  •**•  Il  a  écrit 
les  Harangues  faites  &  prononcées  par  lui  de  la  part  du  Roi 
très-Chrétien  Charles  IX  ,  en  raflèmblée  des  Etats  de  la  No- 
blefïè  de  Polohgne  Tan  i  ^73  >  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Ri- 
chier  audit  an.  Il  floriffôit  l^an  1578. 

*.Jean  de   Montluc  ,  Evêque  de  Valence  &  de  Die,  frère  du  célèbre 
Blaifede  Montluc,  Maréchal  de  Fraiicç  >  eft  un  de  ces  hommes  fi nguliers 
'que  la  hardiefle  de  leurs  fencimens  '&  leur  conduite  bifarre  font  remajauei 
autant  que  leurs  taiens  &  les  places  diftinguées.  qu'ils  occupent.  Celui  dont 
nous  parlons  entra  jeune  dans  TOrdre  de  S.  Dominique  ,  où  il  fe  fit  une 
réputation  par  fes  Sermons  ,  quoiqu'il   ne  fut  pas  encore  dans  les  Ordres 
.iâcrés.  11  montroit  dès-lors  du  penchant  vers  la  Religion  Réformée ,  pour 
.laquelle  cependant  il  ne  fe.  déclara  jamais  ouvertement;  c'eft  ce  qui  dé- 
termina M4rguerite  ,  Réihe*  de  Navarre,  à  le  faire  fortir  du  Cloître,  & 
•à   le    mener    à  la  Cour ,  ou  cHe'le  fit  employer  à  diverfes  Ambaflàdes, 
-^ans,  lefquelleç  il  çéuflit  très-bien.  U  fut  envoyé. en  Allemagne,  en  Angle- 
terre 5  en  Ecofle  ,  à  Conftantinople  ,  en  Pologne  ,  &  par-tout  il  fe  conduifit 
en  habile  politique ,  &  fit  preuve  de  fa  fcience  &  dé  Ion  efprit.  Il  alloit  au 
Concile  de  Trente  avec  la  qualité  d'Àmbartadeur  ,  mais  du  Ferrier  ,  Pibrac 
&  Morvilliers  Tavertirentà  Pignerol  de  n'aller  pas  fe  livrer  imprudemment 
entre  les  n^ain*  des  Efpagtici^  ,  foiipconné  comme  il  étoit  d'Kéréfie.  —  Il  eut 
«l'une  Demoifelle,  Picarde,  nommée  J4nn€ Martin  ,  d'autres  difent  d'une 
belle  iÇtecJque  qu'il  âvoit  aipenée  du  Levant-,  un  filsynafurel,  qu'il  fit  éle- 
ver ,  auquel  il  acheta  la  terre  4e  Bala^ny  ,t  &  qui  fut  fi^it   Maréchal  de 
Frante  par  Henri  IV  en  1 594-  Son  père  l*ai^oît  reconnu  ic  légitimé  en  1 5^7  > 
étanip  alors  dans  les  Ordres  facrés ,  Se  mîme  Evcque,  U  pr^choit  avec  élo- 
quence, &  fon ufage  étoit  de  monterez  chaire  en  fout^np  &  en  manteau  ^ 
la  ttte  couverte?  de  fon  .çhajjefiu ,  â  U  nwniète  des  Miniftr^s  Proteftans.  Une 
'femme  de  fon  Diocèfe  ofà.mcme",  cîans  ces  ci rcon (lancés  ,  le  traiter  publi- 
quement d'Hérétique;  Le  Do;fen  Se  le  Chapitre  de  Valence  s  en  plaignirénr, 
&  s'adreflcrent  à  .la  Cour  de  Rome  ,  où .,  fur  leurs  accufaiions  ,  Jean  de 
Montluc  fut  condamné  comme  Hérétique  \  ils  lui  impuroietu ,  entr  autres 
griefs ,  de  faire  chrinret  les  Pfeaumes  par  les  Huguenots  dans  la  nef,  pendant 
qu'il  difôit  la  MelTe  dans  le  Choeur.  L'Evcçjue  fe  pourvut  au  Parjernent  con- 
tre le  Doyen  &  le  Chapirre  ,  qui  n'Ayant  pu  prouver' aucune  de  leurs  accuf*- 
tions,  furent  condamnés  par  Arrct  du  14  Octobre  i^6p~i.  lui  faire  répara- 
tion d'honnuc  folennelle.  Si  Montluc  eue  quelque  penchant  pour  le^  nou- 
velles opinions,  il  revint  finccrement  de  fes  erreurs.  Il  mourut  à  Touioufe 
le  I  5  Avril  1  ^79  dans  dés  fehtimens  fincères  de  piété  &  'd'attachement  à  la 
-Religion  Catholique.  —  On  lie  dans  i'jffi/?.  des  EgL  Réform.  Tom.  III  f 


J 


j  E  A  j  î::aî    ssf 

pag.  177,  auilétoit  homme  de  merveilleux  efprit ,  &  fembloït  penther  da 
coté  desRèrormés^lefquels  cependant  n'eurent  jamais  plaine  confiance  en  lui. 
Ils  l'arrêtèrent  à  Annonay,  &  lui  trouvèrent  des  papiers  contre  eux  •,  mais  il 
«'échapa  de  leurs  mains.  —  Ses  Sermons  furent  mis  au  Catalogue  des  Livres 
défendus.  Hi/l.de  VVrdy.  Tom.  VI ,  pag.  14}. 

**La  Croix  du  Maine  a  omis*  quelques  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  dont 
voici  les  titres  :  i^.  Ele&ion  du.  Roi  Henry  lli^  Koi  de  Pologne ^  décrite. par 
Jean  de  Montluc  y  Evêque  de  Valence  ,  Paris  ,.1574^  in-^.  2.^ .  Harangue^ 
faite  devant  François  II  à  Vaffemhlée  des  Etats  de  jj6o  ,  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Condé,Tom.  I.  i^.S^s  Sermons  y  imprimes  i/M^en'15^1. 
P'ailleurs  on  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  >  parmi  les  Manufcrits  de 
Dupuy  &  de  Gui  Patin ,  beaucoup  de  lettres  de  Jean  de  Montluç.  Ayant  été 
envoyé  à  Venife  pour  juftifier  les  liaifonsde  la  France  avec  les  Turcs  ,  il  pro- 
nonça en  Italien  une  Harangue  ,  dont  on  trouve  la  Traduction  Françoife 
dans  les  Commentaires  de  filaife  de  Montlucfon  frère,  Tom.  I,  pag.  i  jz. 
De  Thou  le  blâme  de  n'avoir  pas  fu  le  retira  à  propos  de  la  Cour ,  où  il 
eflTuya  fur  la  fin  de  Tes  jours  àt^  mortifications  auxquelles  doit  s'attendre  un 
Courtifan  difgracié  ,  qui  s'obftineà  y  r^&eu  Imprudenter  fecic  ^uod  yellenti 
ifurem  Deo  j  monermque  ut  receptul  çaneret  j  in  tempore  non  paruerit  j  ante^. 
quàm  produHâ  ad  durepuam.feneàajm  vitâ ,  cunSUs  deJpeSus  ,  inter  muUercu^, 
larum  greg^  in  Aulâdeficeret^  Hift.  Lib*  ^ii> 

JEAN  DES  MONSTIERS ,  furnommé  la  Fresse.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  THifloire  de  Paule  Emile  Italien  *  ^ 
touchant  les  vies  des  Rois  de  France  >  &c.  imprimée  à  Paris  ; 
le  Microçolme  pu  petit  Monde ,  qui  eft  un  Poëme  François , 
divifé  en  trois  livreis  j  &c  contient  trois  ipille  vers  &  plus.  Il  a 
été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Toxirties  Tan  1 562.  L'Auteur 
des  Additions  au  Promptuaire  des  Médailles ,  parlant  de  Mau- 
rice Sceve,  Lyonnois,  dit  qu*îl  eft  Auteur  dudit  Livre  appelé 
le  MiçrocQfme  :  nous  parlerons  de  cçci  autre  part  **. 

*  L'Auteur-  de  là  Tradiiâdon  Françoife  de  VHiJioire  de  France  de  Paule 
Emile,  imprimée  i  Paris  en  15  5<î  ,  in-4^.  ne  fe  nommoit  point  Jean  ,  'mais 
Simon  du  I)4onftiers.  Cette  Traduâion  ne  comprenpit  cjue  les  deux  premiers 
Livres. 

**  Voy.  plus  haut  Jian  j>v  Presse, 

JTEAN  DE  MONSTREUL,  ov  MONSTRUEIL  en  Pi- 
cardie, Prévôt  de  Tlfle  en  Flandres  du  ttema  de  Charles.  VJI, 
Van  1423 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  je  (ècond  Livre  de  la  Chroni- 
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que ,  appelée  vulgairement  Martinîenne  * ,  lequel  par  aucune 
çfl:  attribué  à  un  nommé  Callel ,  &  à  Robert  Guaguin  auffi  : 
ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  par  Antoine  Verard  I  an  i-joc; 
il  a  davantage  écrit  un  Traité,  contenant  la  raifon  pour  laquelle 
Edouard ,  Roi  d'Angleterre^  fe  difoit  avoir  droit  au  Royaume 
de  France.  Eftienne  Pafquier  &  Gilles  Corrozet  font  mention 
dudit  Jean  de  Monftreul. 

*  Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine  fur  les  Chroniques  Martiniennes  eft  fort 
peu  exaâ:.  On  les  appelle  ainfi ,  parce  que  toute  la  première  pattie  eft  tirée 
de  Martin  le  f^oloaois,  Dominicain  ,  qui  finit  en  11-76,  On  trouvera  fur 
ces  Chroniques  un  favant  Mémoire  de  M.  TAbbc  le  BeufpariîiiceuxdeTAcacL 
des  Belles-Lett.  Tom.XX,p.  114.  Divers  Ecrivains  ont  travaillé  fucceffi  vement 
aux  Chroniques  dont  il  s'agit.  Bernard  Guidonis  les  continua  en  Latin  juf- 
qu'en  \  j 40,  d'autres juf qu'en  1 394  ,  toujours  en  Latin.  L'Original  Latin  na 
jamais  été  imprimé  ^  mais  Sebaftien  Mamèrbt ,  de  Soiilbns  ,1e  traduifit  tn 
François  en  1458  ;  &  Antoine  Vérard  vers  l'an  15OJ  imprima  cette  Tra- 
duiâiou  en  un  volume  in-foL  II  y  joignit  un  fécond  volume  ,  qui  n  eft  qu'un 
ramas  de  divers  Ecrits  contenant  l'Hilloire  de  France ,  &  donna  à  cet  011* 
vrage  un  titre  général ,  qui  a  induit  en-  erreur  La  Croix  du  Maine  &  beau- 
coup d'autres.  Cexitre  eft  ainfi  conçu  :  La  Chronique  Martinîenne  de  tous  les 
Papes  qui  furent  jama)  s  ^  &  finit  au  Pape  Alexandre  j  dernier,  décédé  en  lyoy, 
&  avec  celles  Additions  de  plufieurs  Chroniques  \  c*ejl  àffavoir  de  Mejfire 
f^erveron  j  Chanoine  de  Liège ,  Monfei'gneur  le  Chroniqueur  Cafiel ,  Monfâ" 
gneur  Guaguin  ,  Général  des  Mathur'ins  j  &  plufic^urs  qutre,s  Chroniqueurs» 
M.  l'Abbé  le  Beuf  difcute  avec'oeaucoup  de  fagacirc^ci  qui 'appartient  à  cha- 
cun- de  CQS  Ecrivains  dans  le  fécond  volume  des  Chroniques'  Martiniennes,  Il 
fuffirade  dire  ici  que  Jean  de.Montreuii  n'y  pea|  néclamet  que  les  quatre 
premiers  feuillets  de  ce  fécond  volume  ,  fur  la  moçt  de  Ricl|ard:,  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  IJ99  j  un  Traité  écrit  en  François  contre  les  prétentions  d^ 
Roi  d'Angleterre  à  la  Couronne  de  Franco ,  qui  eft  rOriginal  de  l'Ouvrage 


porte 

taire  du  Roi  dé  France ^dsins  les  lettrés  de  fauf-conduit  qui  lui  furent  expédié» 
par  le  Roi  d'Angleterre  en  1  j  94 ,  lorfqu'il  fut  nommé  par  Charles  Vl  pour 
voir  jurer  la  trêve  entre  l'Angleterre  &  l'Ecoffè,  (Rymer,Tom.  III,  Part.  IV, 
pag.  101  ).  Deux  ans  après  ,  en  qualité  de  Notaiife  Royal  &'•  Apoftolique  ,  il 
rédigea  le-  Traité  de  tranfport  que  les  Gém>is  firent  à  Charles  yl  de  la  Ville 
&  Seigneurie  de  Gènes.  (  Camufat ,  Mélanges  Hijll  pag.  5  ).  UQûvrage  de 
Je*î  de^'Montreuil  contre- lès  prétentions  des  An^Ioi:?  ,  cité  par  La  Croix  du 
JNiilûne  j  paroît  être  la  nàth^e  chofe  que  ce  .qui  eft  iroprimé  dans  les  Chronifus 
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Mardniennes  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  qae  cre  qui  fe  trouve  dans  ce  Re- 
cueil ,  eft  feulement  un  Abrégé  de  ce  qu'il  en  avoir  écrir.  Il  eft  cerrain  qu  il 
en  avoir  fair  un  Abrégé  en  Larin.  On  le  rrouve  manufcrit  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  M.  l'Abbé  Sallier  en  a  donné  l'extrait  dans  le  XVU*  Tom.  des 
Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Lettres  i  p-  J  JJ?. 

•  JEAN  MOREAU  ,  Doôeur  en  Théologie  à  Paris ,  Cha- 
noine en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans,  (de  laquelle  ville  il  eft 
natif).  Il  a  écrie  les  vies  des  Evêques  du  Mans ,  lefquelles  il  a 
réduites  en  épitome  ou  abrégé ,  &  les  a  extraites  des  grands 
volumes  qu'il  a  recouvrés  au  tréfor  ou  chapitre  de  ladite  fufditc 
Eglife  du  Mans  ^  M.  Pierre  Viel  en  a  traduit  en  François  pîu- 
iieurs  defdites  vies  (comme  nous  avons  dit  ci-de(Ius)  &  ledit  fieur 
Moreau  a  auflî  fait  la  tradudion  de  quelques-unes.  Il  florin  âU 
Mans  cette  année  1584,  âgé  dé  plus  de  Go  ans. 

'  C'eft  en  Latin  que  Jean  Moreau  ccrivoit  les  vies  ici  mentionnées  ^-d*où 
Pierre  Viei  les  traduifoit  en  François.  Voy.  Bibliôth.  Hiftor.  de  France  du 
P.  le  Longj  n°.  41(^1  •(  M.  de  la-Monnoye  ). 

JEAN  DE  MOREL ,  Gentilhomme ,  natif  d^Ambrun  en 
Dauphiné,  (&  non  pas  en  Provence,  comme  penfenc  aucuns) 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  delà  Maifon  du  Roi,  &  Gouverneur 
de  M.  le  Grand  Prieur  B.  d^Angoulefme ,  &c.  Cctny-ci  étoic 
homme  fort  do6^e  en  Grec  &  en  Latin ,  &  favoic  bien  écrire  en 
François,  tant  en  vers  comme  en  profe.  MM.  d^Aurat,  Ron- 
fard,  du  Bellay,  &  plufieurs  autres  cxccllens  Poètes  de  notre 
temps  Tont  fort  célébré  en  leurs  œuvres ,  &  encore  fe  voit  un 
Recueil  de  plufieurs  Epitaphes  Grecs,  Latins  &  François^,  faits 
fur  fa  mort  par  les  plus  célèbres  hommes  de  notre  temps ,  fm-^ 
primé  à  Paris  Tan  1 5  83*  Je  n^ai  point  vu  de  ks  écrits  imprimés  ; 
mais  l'on  peut  aflfcz  juger  de  fa  fuffifance ,  tant  par  l'infîruétion 
qu'il  a  donnée  à  Monfeigneur  le  grand  Prieur  (  lequel  il  avoic 
en  charge  dès  ks  plus  tçndres  ans ,  &  auquel  il  a  fait  apprendre 
les  bonnes  Lettres  &  les  kngups  Grecque  &  Latitif^,  que  fon  peup 
bien ,  fans  fe  tromper,  afliirer  pour  chofe  véritable ,  qye  c'eft 
Pan  des  plus  doâes  Princes  de  toute  la  France ,  voire  de  toute 
TEurope)  que  pour  avoir  pris  alliance  avec  une  fi  fage .,. .  ^o<3e 
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&  vertueufe  Damoifelle ,  comme  étoît  fa  défunte  femme  Antoî* 
nette  de  Loynes ,  duquel  mariage  font  ifliies  ces  trois  Damoi- 
felles  ^  Camille ,  Lucrèce  &  Diane  de  Morel,  eflimées  des  plus 
doâes  de  notre  temps ,  comme  nous  Tavons  jà  déclaré  par  ci- 
devant  »  fans  en  faire  plus  ample  mention  en  cet  endroits  II  mou- 
rut à  Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Novembre  l'an  1 58 1  '. 

'  Jean  de  Morel ,  Ambrunois  ,  Seigneur  de  Griny  &  du  Pleflîs-le-Comte , 
Maître-d'IIôcel  de  François  I  y  Gouverneur  du  bâtard  d'Auvergne ,  ami  d'E*> 
rafme  »  fit  un  Livre  fur  les  langues  Grecque ,  Latine  ic  Françoile.  Il  eue  d^Anr 
toinette  de  Loyi^es  ,  femme  favante  j  trois  filles  ,  Camile ,  Diane  &  Lucrèce  ^ 

3ui  fe  firent  aulTi  un  nom  dans  la  Littérature,  f^oy.  la  Bîblioth.  du  Dauphiné 
'Allardj  pag.  155.  U  a  été  déjà  parlé  de  ces  trois  favantes  plus  haut, 
•^"-  Sander  y  Dejfcriptio  Gandavi  j  pag*  jo ,  Janus  Morellus  Gryruus  &  JUU 
€jus  y  quas  erudivit  Carolus  Utenhovlus. . .  Jeat;  de  Morel  mourut  aveugle ,  âgé 
de  foixante-dix  ans.  (  M*  Falçonmet  ). 

JEAN  MOREL,  ou  MORELLI,  Parifien.  Il  a  écrit  un  Li- 
vre de  la  Difcipline  &  Police  Chrétienne ,  imprimé  à  Lyon  Tan 
î^(3a,  comme  témoigne  Charles  du  Moulin,  Jurifconfultc  Pa- 
rifien, en  fa  défenfc  contre  les  Cal  vinifies,  fol.  i^i.  J'ai  opi-» 
nion  que  ç'efl  celui  Morel,  frère  de  Guillaume  Morçl ,  Impri- 
meur k  Paris,  tous  deux  natifs  du  Tailleul  en  Normandie  ', 
hommes  doâes  es  langues ,  duquel  le  plus  jeune  frère ,  nommé 
Jean  Morel ,  fut  brûlé  à  Paris  pour  fon  héréfie ,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  parlant  de  Guillaume  Morel ,  &c. 

»  Jean  Morel ,  natif  du  Tilleul  (  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fe  prononce  ,  êc 
i^on  p^  Tailleul  )  Bourg  au  Comté  de  Mortain  en  Normandie ,  ne  peut 

Îas  y  ayaift  été  brûlé  à  Paris  pour  la  Religion  en  1 5  5  9  ,  être  le  même  que 
ean-Baptîfte  Morelli ,  Parifien  ,  oui,  fuivant  Béze  ,  pag.  54  du  Tom.  II 
de  fon  'Hiji.  Eccléfiajl,  aflîfta  en  perfonne  Tari  1 5  ^a  au  Siiiode  d'Orléans  ,  où 
fon  Livre  fut  condamné.  C'eft  ce  que  j'ai  déjà  remarqué, pag*  j<^8  du  Tom.  I 
de  Baillet  y  in-Àf".  (  M*  P^  l'A  Momnq yb  ). 

JEAN  DE  MORIN,  Nantois,  Sieur  dk  £a  Soriniere^  Gen- 
tilhomme Breton^  Préfident  en  la  Chambre  d^  Comptes  de 
Bretagne.  Il  a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches  y  touchant  les 
antiquités  &  fingùlarités  dé  la  Bretagne  Armorique ,  lefquels  ne 
font  encore  imprimés.  Scevole  deSaipte  Marthe^  Gentilhomme^ 
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natif  de  Lodun  en  Poidou ,  fait  mention  en  un  fien  Sonnet,  im- 
primé avec  fès  premières  Poëfies,  foL  108  ,  &  témoigne  audit 
Jieu  que  le  Seigneur  Môrin  de  Nantes  en  Bretagne  (qui  cft  ledit 
Sieur  de  la  Sorinière ,  a  écrit  plufieurs  Oraifons  &  Poëfies  Fran- 
çqifcs  ,  &  entr'aucres  un  Difcours  par  lequel  il  méprife  les  biens 
de  fortune.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  (Euvres  imprimées.  Il  florit 
cette  année  1^84. 

JEAN  MOTHE ,  Gentilhomme  natif  d'Arles  en  Provence, 
appelle  par  aucuns  Jaume  ou  Jammes  (qui  feroit  à  dire  Jaques, 
&C-)  \  Il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Defcription  des  Mau- 
zolles  ou  Maufeolles  ,  Pyramides,  Obëlifques  &  autres  anciens 
monumens ,  qui  fe  trouvent  en  Provence ,  lequel  Livre  n'cfl:  en* 
core  en  lumière.  Il  florifibit  en  Provence  Tan  1230. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  de  qiri  ceci  eft  tiré  ,  Chap.  17  de  fes  f^ics  des  Poe- 
us  Provençaux  ,  n*écrit  point  JeanMothey  mais  Jeaume  ou  Jaumé. Motte,  La 
"Croix  du  Maine  înterpréte^  mal  Jaume  ^^zx  TAnglbis  James  ,  qui  (îgnifie 
Jacques^  En  Provence  Jaume  c*eft  Guillaume.  Mau:^eoltes  pour  Maujblées  >  eft 
un  mot  qu'il  faut  pardonner  au  iîècle  &  au  pays  de  Jaume  Motte.  (  M.  d£  la. 

MONNOYE  ). 

.;  JEAN  DES  MOULINS ,  Dodeur  en  Medecwe*:!!  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  dodes  Commçntaires  de  Pierre-^André 
Marheole ,  très-favant  Médecin  de  Siene  en  Italie,  &c.  fur  les 
lix  Livres  de  Diofcoride ,  touchant  la  matière  médicinale  ,  im- 
primés à  Lyon,  Tan.  1572,  chez  Guillaunie  Ro ville.  Antoine  du 
Pinet,. fieur  du  Noroy,  Gcntilhonime  Bourguignon,  avoit  tra- 
duit auparavant  lefdits  Commentaires  ;  mais  ils  font  bien  plus 
amples  en  cette  dernière  tradudion  faite  par  Jean  des  Moulins, 
laquelle  a  été  revue  &  augmentée  en  plus  de  mille  lieux  par 
TAutcur  même,  &  enrichie  pouf  la  troifieme  fois  d*un  graud 
nombre  de  portraits  ou  figures ,  de  plantes  &  animaux  tirés 
;d'après  le  naturel. 

JEAN  nAgEREL  ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  TEglife  de 
Rouen.  Il  a  fait  la  Defcription  &  Chronique  de  Normandie;  la 
defcription  a  été  imprimée  à  Rouen  Tan  1578  avec  lefdites 
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Chroniques.  Ledit  Nagerel  a  compris  en  fcs  Annales  du  Pays 
&  Duché  de  Normandie  le  Catalogue  de  tous  les  Archevêques 
de  Rouen  ,  leur  vie  &  le  temps  auquel  ils  floridbient,  comme 
témoigne  Pafchal  Robin ,  (leur  du  Faux  en  Anjou  ^  en  la  vie  de 
S.  Romain  écrite  par  lui ,  &  imprimée  au  troiHème  Tome  des 
vies  des  Saints,^/.  877  de  la  première  édition;  ce  que  je  dis 
afin  que  Ton  ne  fè  trompe  au  chiffre ,  fi  après  elles  font  impri* 
mées  de  rechef.  Je  ne  fais  s^il  a  pris  l'extraie  de  vies  des  fufdits 
Archevêques ,  dans  la  Chronique  &  geflcs  des  Normans ,  écrite 
par  un  Anglois  Saxon  ^  nommé  Ordericus  Vitalis  ,  lequel  vivoit 
en  Tan  de  falut  1070  (il  y  a  cinq  cens  ans  paffés)  laquelle  nous 
avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main  en  fort  beau  flyle  & 
très-élégant  pour  ce  temps-là-  Cçtte  Hilloire  efl  fî  rare ,  que 
mêmement  Jean  Balée  (le  plus  diligent  rechercheur  de  Livres 
antiques  de  tout  notre  temps)  n'en  à  jamais  fait  mention  en  fon 
grand  Catalogue  des  Ecrivains  d'Angleterre^  ni  même  Trite- 
mius,  Gefnerus^  Licofthenes^  Symleras  &  autres  qui  ont  re- 
cueHli  les  noms  des  hommes  doôes.  Nous  la  ferons  imprimçr 
en  brief  (Dieu  aidant)  pour  le  foulagement  desfludieux  &  ama- 
teurs des  bonnes  lettres ,  nous  contentant  de  laifïer  par  écrit 
qu'elle  fera  fortie  de  nôtre  Bibliothèque ,'  &  que  par  notre  dili- 
•gencé  elle  aura  été  mife  en  lumière  ,  comme  auffi  j'efpère  faire 
d'une  infinité  d'autres ,  que  nous  avons  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  de  grands  frais ,  courts  &  dépenfès  '. 

»  Ordericas  Vitalis  ,  Anglois, Moine  de  S.  Evroul  au  Diocèfe  dcLîfîeur, 
*  vivoit  encore  vers  la  fin  du  dîouzicme  fiècle.  Son  Hlfioire ,  dont  La  Croix  du 
^  Maine  promettoit  ici  TEdmon  ,  fiit  publiée  l'an  i(îï9  par  André  à\\  Chefne 
.  dans  fa  GolUcilûn  (ks  Hifloriens  de  Normandie  (  M.  de  ;.a  Moî^no  ye  ). 

JEAN  NJïSTOR ,  Dodear  en  Médecine  à  Paris.  D  a  écrit 

THiftoire  des  Hommes  illufl:r<es  de  la  Maifon  de  Médicis  tant 

célébrée  par  TUnivers ,  avec  un  abrégé  des  Comtes  deBoIongne 

,&  d'Auvergne,,  imprimée  à  Paris  chez  Charles  Perier  Pan  1564- 

II  flonflbit  à  Paris  audit  an  i  <^i^j^. 

JEAN  LE  NEVELOfS,  ou  NEVEJLET  S  Champenois, 

ancien 
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ancien  Poëte  François ,  lequel  florîflbît  en  I*an  de  falut  1 1 93,  II 
a  écrit  un  Roman  de  la  Vengeance  du  Roi  Alexandre  ,  duquel 
font  mention  Geufroy  Thory  en  fon  Champ  FJeury ,  &  Claude 
Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  François, yo/.  84. 

*  Jean  le  Nevelois  n'a  jamais,  par  qui  que  ce  foit^  été  appelé  NeveUt.  Ce 
oui  a  donné  lieu  à  La  Croix  du  Maine  de  le  nommer  ainfi  ,  n'eft  fondé  que 
fur  ce  qu  il  avoir  lu  dans  Fauchet,  que  ce  Pocte  éroit  Champenois ,  y  ayant 
mime  encore  (  ce  font  les  paroles  de  Fauchet  )  en  ijSi  j  une  honnête  famille 
à  Troies  portant  le  nom  de  Nevelet.  (  M,  pe  l  a  Monno  yb  )• 

JEAN  NICOT  ' ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel,  Ambafïàdeur  de  Sa  Majefté  au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  Pan  1^59^  60  &l6i.  C efl  celui  du  nom  duquel  la  plante 
ou  herbe ,  appelée  Nicotiane ,  a  pris  fon  nom ,  laquelle  efl  au- 
trement appelée  Petum ,  ou  bien  Therbe  à  la  Roine  ou  Medicée. 
II  a  écrit  un  fort  doâe  Livre  de  la  Marine  &  des  propres  noms 
&  termes  uficés  entre  lesMariniers^  pour  fignifier  toutes  chofes 
dépendantes  de  Part  de  naviger ,  &  de  la  Navire,  lequel  n'efl; 
encore  imprimé.  Il  s'en  trouve  une  grande  partie  d'iceux ,  les- 
quels ont  été  ajoutés  au  Didionnaire  François  &  Latin  ^  imprimé 
chez  Jacques  du  Puis  à  Paris  par  diverfes  fois.  Il  florit  cette  an- 
née 1584-  Je  n*ai  point  connoifTkncc  de  fes  autres  écrits,  Char- 
les Etienne  &  Jean  Liebault,  fon  gendre,  tous  deux  Dodeurs 
en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  font  un  grand  récit  &  fort 
honorable  mention  dudit  fieur  Nicot ,  en  leur  maifon  ruftîque  ^ 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  par  diverfes  années.  V.  le 
Difcours  de  la.  Nicotiane  contenu  au  deuxième  livre^  chap.  44.  *. 

*  Quiconque  voudra  voir  un  ample  &  curieux  éloge  de  Nicot ,  le  trouvera 
pag.  7}  &  74  du  Tom.  II  des  Obfervations  de  Ménage  fur  la  langue  Fran- 
çoife.  Je  n'y  ajouterai  rien  autre  chofe ,  iinon  que  pf icpt  mourut  le  i  • 
Mai  \6oo.  (  M.  de  xa  Monnoyb  ). 

*  C'eft  de  loi  qu'eft  le  Diâtionnaîre  in-foL  François-Latin  y  connu  fous  foit 
Aom. 

JEAN  DE  NOTRE-DAME, dît  Nostradamus,  Procureur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Provence ,  frère  de  Michel  Noftra- 
Jamus ,  Aftrologue  &  Mathématicien  tant  renommé.  Cetui-cî 

IaCr.duM.  TomcL  Bbbb 
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Jean  de  Notre-Dame  a  recueilli  de  divers  Auteurs  les  vies  '  de§ 
plus  célèbres  &  anciens  Poètes  Provençaux  qui  ont  floridu  temps 
des  Comtes  de  Provence ,  écrites  premièrement  en  langue  Pro- 
vençale ,  &  depuis  traduites  par  lui  en  notre  langue  Françoife, 
imprimées  Tan  157*)  à  Lyon  par  Bafile  Bouquet,  pour  Alexan- 
dre Marfilii,  Nous  avons  employé  en  cet  (Euvre  les  noms  defdits 
Poètes ,  allégués  par  le  fufdit  de  Notre-Dame  ;  mais  il  faut  pcn- 
fer  que  nous  avons  audi  recueilli  ce  Catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  fujet  avant  lui ,  comme  de  ces  trois  excellens  Floren- 
tins, Dante,  Pétrarque  &  Bocace,  &  encore  des  (Eu vres  du 
Cardinal  Bembo ,  lefquels  en  ont  fait  mention  en  leurs  (Eu vres, 
&  autres  audi  qui  font  modernes,  fa  voir  ed  du  livre  Italien, 
intitulé  I  Marmi  dcl  Doni^  auquel  Livre  il  fait  très-ample  men- 
tion d'Arnault  Daniel ,  Poëte  Provençal ,  &  raconte  fa  vie  & 
fes  compofîtions  écrites  en  langage  ufité  pour  lors  en  Provence , 
&  confeffe  l'avoir  prife  du  Livre  contenant  les  vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux  ,  lequel  fut  donné  à  M.  le  Légat  du  Pape  \ 
Venifè  Meflîre  Loys  Beccatel ,  qui  avoit  été  pris  de  la  Biblio- 
thèque dudit  R.  Cardinal  Bembo.  Ledit  Jean  de  Notre-Dame 
a  encore  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent.  L'Hiftoire  de  Provence, 
imprimée  à  Lyon  ou  autre  part.  Il  floriflbit  en  la  ville  d'Aix  en 
Provence  l^an  i  ^7$.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  Je  prie  Dieu 
de  lui  donner  longue  &  heureufe  vie ,  &  lui  faire  cette  grâce 
que  de  pourfuivre  fa  recherche  tant  louable  &  curieufe  des  an- 
ciens perfbnnages  illuflres  pour  les  Lettres  y  lefquels  ont  flori 
en  fon  pays  &  autres  lieux  de  France. 

*  Quelques-uns  difenr  que  fes  T^ies  des  Poètes  Provençaux  font  pleines  de 
bibles  *.  Cela  peut  être  \  mais  ces  fables  ne  font  pas  de  ion  invention  ^  il  les 
a  trouvées  dans  les  anciens  Auteurs  qu'il  a  copiés.  Son  Livre  ne  laiflè  pas 
d'être  eftimé  &  recherché.  Il  y  en  a  deux  verrions  Italiennes.  La  première  eft 
de  Jean  Giudici  y  fort  méprifée ,  à  caufe  de  fon  peu  de  conformité  avec  FOri- 
ginal  qu'il  n'a  pas  entendu.  La  féconde ,  imprimée  à  Rome  in-^.  l'an  lyiOjt 
eft  du  Chanoine  Giovan  Mario  Crefcimbeni ,  qurTrîiruftrce  d'amples  re- 
marqués ,  ayant  p^^^^  auquel  il  a  de 
plus  ajouté  à  la  nn  du  volume  y  par  ordre  alphabétique ,  les  noms  de  divers 
Poètes  Provençaux  >  dont  Jean  ae  Notre-Dame  ^  ou  n'a  point  £dc  d^arddes 
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particuliers  ,  ou  n'a  point  parU  du  tout.  Il  a  joint  au  nom  de  chacun  de  ces 
Poctes  des  obfervations  hiiloriques ,  tirées  des  Manufcrits  du  Vatican  & 
d'ailleurs.  Jean  de  Notre-Dame  eft  mort  Tan  1 590.  Il  lailTa  des  Mémoires 
manufcrits  pour  VHiJioire  de  Provence^  depuis  1080  jufquen  1494,  dont 
Cefar  Noftradamus  Ion  neveu  a  tiré ,  dit-on ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
la  (lenne.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Ces  Fies  des  Poètes  Provençaux  font  en  effet  pleines  de  fables  ,  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  par  les  vies  de  la  plupart  de  ces  mêmes  Poctes  , 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Sainte-Palaye ,  &  d'après  les  Ouvrages  mêmes 
de  ces  Poctes  ,  qu*il  a  fait  copier  dans  les  plus  célèbres  Bibliothèques  de  *y 

France  &  dltalie.  ^.  de  Sainte-Palaye  s'occupe  aâuellement  du  loin  de  / 

faire  mettre  la  dernière  main  ^^cet^Qu^^rage ,  qui  fera  publié  inceffamment.  ^ 

Il  fera  précieux  non-feulement  par  l'exaCatude  des  faits  ,  mais  encore  par 
les  Anecdotes  Hiftoriques  fc  par  les  détails  intéreflans  qu'on  y  trouvera  fur  la 
littérature ,  les  mœurs  &  les  ufages  de  notre  nation  dans  les  treizième  & 
quatorzième  (iècles.  Le  P.  le  Long  cite  dans  fa  Biblioth.  Hifior.  de  la  Fn 
n°.  1 5 170  ,  des  Mémoires  manufcrits  de  Jean  de  Notre-Dame ,  depuis  1 080, 
jufqu'en  1494,  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mazangues.  On 
y  retrouve  tout  le  fond  de  THiftoire  de  Provence  par  Cefar  Notre-Dame  , 
neveu  de  Jean  >  qui  n*y  a  mis  du  fien  que  quelques  iiaifons  &  quelques 
digteflions. 

JEAN  OLIVIER  ,  Parifien ,  Evêque  d'Angers ,  dit  Janus 
Olivarius,  oncle  de  Meflîre  François  Olivier ,  Chancciier  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  fort  dode  Poëme ,  qu'il  ap- 
pelle Pandore.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il  a  pu  compofer. 
Il  mourut  à  Angers  du  temps  du  Roi  François  I ,  auquel  lieu  fe 
voit  fa  fépulture  magnifiquement  élevée  &  enrichie  de  plufieurs 
belles  chofes^  avec  fon  épitaphe  écrit  par  lui-même  en  fort 
beaux  vers  Latins,  peu  de  temps  avant  fa  mort  *. 

'  Il  mourut  le  11  Avril  M  40.  On  voit  à  Angers  derrière  le  Chœur  de  la 
Cathédrale ,  où  eft  la  fépulture  de  Jean  Olivier  ,  une  Epitaphe  qu'il  s'eft 
faite  y  adreilee  au  paifant ,  laquelle  finit  ainfi  : 

Jani  nofti  abundc  qai  fuerim»  ac  alciflimis 
.   Qaaodo  in  tenebris  neqaeo  te  agnofcere , 
Salccm  9  hafpcs ,  unum  hoc ,  te  te  ut  agnofcas ,  rogo. 

Cela  eft  îngénieufemet  tourné  ,  arguti  &  élégant er^  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  dans  félôge  du  Chancelier  Olivier  ,  neveu  de  cet  Evèqiie  j  mais  cela 
eft  pris  mot  i  mot  del'Epitaphe  qu'à  Naples  dès  Tan  1 491  Jean  Jovien  Pontan 
s'ctoic  préparée  »  dont  voici  les  trois  dernières  lignes  :  Scis  jam  qui  fin  ^  aut 
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qui  potiùs  fuerim.  Ego  verh  te  j  kofpes  ^  in  terubris  nofccre  nequeo  j  fcdte  ipfutn 
ut  no/cas  rogo.  Vole.  Son  Pocme  intitulé  Pandora ,  traduit  en  vers  François 
par  Pierre  fiouchet  de  la  Rochelle,  fut  imprimé  in-8^.  à  Poitiers,  1548* 

(  M.  DE  LA  MoNNOYb). 

JEAN  D'OREVILLE,  Chevalier ,  dit  en  Latin  Orevilla, 
n  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  la  guerre  d'Afrique  ,  le- 
quel Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Papirius 
Maflbn ,  Avocat  en  Parlement ,  homme  très-dode  &  très- 
diligent  Hiftorien. 

JEAN  ORY  ,  Avocat  au  Mans ,  natif  de  la  ParoifTe  de 
Courcité  au  pays  du  Maine,  Il  étoit  Poëte  François  ,  comme 
il  le  voit  par  aucunes  de  fès  Poëfies ,  imprimées  avec  celles  de 
Charles  Fontaine  ,  Parifien  ^  Il  a  écrit  quelques  mémoires  & 
recherches  des  Antiquités  du  Maine ,  félon  que  j'ai  entendu 
d'aucuns  fiens  parens  &  amis  ^  mais  je  ne  les  ai  point  vus  ,  & 
n'ont  été  mis  en  lumière.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  fur 
la  mort  de  M.  de  Langey  >  Médire  Guillaume  du  fiellay  ,  non 
encore  imprimés.  Il  a  écrit  un  Art  Poëtiq  François,  non  encore 
imprimé.  Il  floriflbit  au  Mans  ,  exerceant  fon  état  d'Avocat , 
l'an  1 544  >  fous  le  règne  de  François  I. 

*  Cet  Orr  Y ,  car  il  écrivoit  fon  nom  par  une  double  R  ,  dit  naïvement  à 
Charles  Fontaine  pour  excufe  de  n'avoir  pu  lui  faire  plutôt  réponfe  : 

Dont  cau(è  (bot  mille  cinq  cens  aiHiires 
Que  j*ai  le  jour  ^  qui  me  font  nécefTaires  ; 
'    £t  puis  la  nuit  faut  à  la  femme  entendre  , 
Qui  jour  &  nuit  ne  fait  que  fes  laz  tendre , 
\  Tant  qu'il  convient ,  quand  dois  prendre  repos 

De  mon  efprit^  travailler  o  le  dos  3 
Ou  lendemain  faudroit ,  qui  fort  me  poi(e  » 
De  Xancippé  ouïr  la  dure  noife» 

Ceux  qiû  lifent  les  vieux  livres  entendront  bien  que  dans  cette  phrafe  0  le 
dos  J  o  fignifie  avec.  Jean  Orry  croit  ayeul  maternel  de  Michel  Bourrée ,  doar 
La  Croix  du  Maine  parle  amplement  ci-deffous.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  PALSGRAVE ,  Anglois  de  nation ,  natif  de  la  Ville 
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de  Londres  \  Il  a  écrit  trois  Livrés  de  rUiuflration  de  la  langue 
Françoife. 

^  Ayant  acquis  pendant  fon  fejour  à  Paris  une  connoiflance  parfaite  de  la 
langue  Françoife  ,  il  eut  pour  écoliers ,  étant  de  retour  à  Londres  ,  les  gens 
de  la  première  qualité  ,  Se  c'eft  lui  qui  fut  donné  pour  maître  en  cette  langue 
à  la  Princefle  Marie  *j  fœur  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VllI  >  future  époufe 
du  Roi  de  France  Louis  XIL  (M.  de  la  Monhoye  ). 

''^  Ce  fut  à  Paris  &  avant  fon  retour  à  Londres  quil  fut  donné  pour  maître 
de  langue  Françoife  à  la  Reine  Marie ,  femme  de  Louis  XII,  11  repadà  en 
Angleterre  avec  elle>  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  &  y  enfeigna  la  langue 
Françoife  ,  fur  laquelle  même  il  écrivit  le  Traité  cité  par  La  Croix  du 
Maine.  Il  le  dédia  à  Henri  VIII ,  &  le  publia  à  .Londres  en  1530,  in*fol,  avec 
une  longue  Préface.  Il  écrivit  aufli  plufieurs  autres  Ouvrages  en  Latin  Se  en 
Anglois.  On  en  peut  voir  la  lifte  dans  Balcus,pag.  710,  dans  hi^BibUoth.  d€ 
Tanncrus ^  pag.  571  ,  &c. 

JEAN  PANIER  ,  Sieur  de  Bougival.  Il  a  recueilli  &  ^  mis 
par  écrit  vingc-fix  Sermons  ,  faits  ,  dits  &  proférés  ,  tant  à 
Paris  qu'en  autres  lieux  par  M.  Jean  Cantin  ou  Quentin, 
Dodeuren  Théologie  ,  écrits  le  i2«  jour  de  Mai ,  Tan  1480  , 
lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Georges 
du  Tronchay  ,  comme  nous  avons  dit  ci*devanc ,  parlant  du^ 
dit  Jean  Cantin. 

JEAN  PAPON ,  natif  de  Mont-brifon  au  pays  de  Forefls, 
&  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  audit  Lieu ,  Tan  i  S  ^4  ,  au- 
paravant Confeiller  de  Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  , 
homme  fort  bien  verfé  en  Droit  &  autres  fciences  ^  Il  a  re- 
cueilli plufieurs  Arrêts  notables  ,  donnés  es  fouvèraînes  Cours 
&  Parlemens  du  Royaume  de  France,  imprimés  à  Lyon  ,  & 
depuis  à  Paris  chez  Chefneau ,  Pan  1 565  ,  &  encore  cette  année 
1^8(3  ,  chez  Robert  le  Mangnier,  avec  plufieurs  additions  de 
Nicqlas  Bergeron  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &c.  Les 
trois  Notaires  dudit  Papon  ,  imprimés  en  divers  volumes  à  Paris 
&  autres  lieux.  Il  a  traduit  quelques  Philippiques  de  Demof- 
thene  &  de  Ciceron ,  imprimées  à  Lyon  Tan  15^4  chez  Mau- 
rice Roy  &  Loys  Pefnot.  Il  floriffoit  en  fon  pays  de  Forells  > 
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exerceant  Tétat  de  Juge  audit  lieu ,  Tan  i  $  82.  Je  ne  fais  s'il  eft 
encore  vivant. 

^  Jean  Papoti ,  fils  d'un  Notaire  de  Rouanne  ,  fort  riche  ,  étoit  né ,  non 
pas  à  Montorifon,  mais  à  Croizet,  Village  à  quatre  lieues  de-li.  Il  futan- 
noblL  en  1580  ,  &  mourut  à  Moncbrifon  en  159c  ,  âgé  de  près  de  90 
ans.  PapQn  a  ui ,  aufenciment  de  Cujas,  ignoroit  le  Droit  Romain  ,  a  été  peu 
exaâ:  dans  fa  Collection  d'arrêts ,  y  en  ayant  même  inféré  de  faux  ,  ce  qui 
avoir  donné  lieu  à  divers  plaideurs  trop  crédules  de  s'engager  en  de  mauvais 
procès.  Du  Moulin  n'en  parle  pas  de  même  fur  la  Coutume  du  Bourbonoiu 
—  On  ne  croit  pas  que  Papon  ait ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du  Maine , 
été  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ^  il  n'eft  pas  du  moins  dans  la  lifb  qoe 
Blanchard  en  a  donnée.  (Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur,  c'efl  qu'il  fut 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Catherine  de  Médicis}. .  •  (M.  de  la 

MONNOYI^. 

Jean  Papon ,  Lieutenant  Général  du  Roannois  »  de  qui  font  les  Notaira , 
appelé  VÀrrètifte  j  fut  député  aux  Etats  d'Orléaos  en  1 5  60.  Il  paffe  pour 
avoir  aidé  M.  d'Urfé  y  grand  Baillif  de  Forez  dans  la  compofirion  de  fon 
AJiréey  où  il  efl  défigné  fous  le  nom  d'ÂDAMAs.  Voy.  le  ScaÙgerana/eainda^ 
&  M.  Huet ,  Origine  des  Romans.  (M.  Falconçt  ), 

JEAN  PARADIN ,  de  Louhans  en  Bourgogne  ,  Clerc  de 
Grefife  au  Parlement  de  Dijon  ^  parent  (  comme  il  femble  )  de 
Guillaume  &  Claude  les  Paradins.  Il  a  traduit  en  vers  François 
un  Livre  ,  qu'il  intitule  Micropédie ,  imprimée  à  Lyon  Tan 
154(3  par  Jean  de  Tournes,  Ce  Livre  contient  les  chofes  qui 
s^enfuivent  :  De  la  misère  &  calamité  du  temps  ,  Dialogue  de  1} 
mort  &  du  pèlerin,  cent  Quadrains  contenans  les  cent  Diftiques 
de  Faufte  Andrelin  ,  Poète  Latin  moderne  ,  plus  quelques 
Epigrammes  ^  Dlxains  &  Huitains  ,  le  tout  imprimé  enfçmble 
audit  an  i^^6  y  chez  ledit  Jean  de  Tournes  \ 

^  Il  éçrivpit  fon  nom  par  une  double  r  ,  Parkadzn  ,  Se  ne  prenoit  danç 
fes  Pocdes  imprimées  l'an  154^»  à  Lyon  j  nulle  autre  qualité  que  celle  de 
Clerc  au  Greffe  du  Parlement  de  Dijon.  Le  P.  Jacob  cependant ,  qui,  pag.  zj 
de  fon  Catalogue  de  Scriptoribus  Cabilonenf.  lui  attribue  tous  les  Ouvrages 
que  rapponent  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier ,  le  qualifie  Médecin ,  & 
même  premier  Médecin  de  François  /  j  car  ces  mots  Francifci  I  j  Francorum 
Régis  ^  Archiater  préLjiantiffimus  y  ne  peuvent  fignifier  autre  chofe.  Mais  cela 
n'ayant  aucune  vraifemblance  ,  il  faut  croire  que  le  P.  Jacob  s'eft  trompe.  H 
^t  de  même  fans  preuve  que  Jean  Paradin  ^  Médecin  ^  vivote  à  Dijon  veti 
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•1-588,  &  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  à  Belleneuve  proche 
"Mirebeau ,  d'où  fon  corps  rut  apporté  à  TEglife  S.  Michel  de  Dijon.  Guil- 
laume Paradin,  dsinsks  Epigrammes  Latines  ,  imprimées  Tan  1581  à  Lyon 
i/2-4°.  en  adrefle  deux  à  un  Jean  Paradin  ,  mais  enfant  :  ^d  Janum  Paradis 
num  puerum  *.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom,  XXXIII ,  pag.  1 70  ,  où  ce  que 
nous  venons  d'écrire  ici  de  Jean  de  Paradin  eft  rapporé  dans  ces  mêmes 
termes*  Voy.  aulli  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  Il,  pag.  1Z5 
&  iz<î,  où  Ton  réfute  le  P.  Niceron  ,  tant -for  la  qualité  de  Médecin  de 
François  I ,  qu'il  refufe  fans  raifon  à  Jean  Paradin  ,  que  fur  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  cet  Auteur ,  mort  en  1 5  8  8  ,  &  enterré  dans  la  Chapelle  des  Ber- 
nards  ,  en  l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  auprès  de  fa  fille  unique  >  qui 
Avoit  époufé  le  célèbre  Etienne  Bernara. 

JEAN  DE  PARDEILLAN  ,  Panias  fécond  ,  Protheno- 
taire  de  Pangeas  (  qui  font  les  qualités  qu'il  fe  donne).  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Amours  de  fa  Colombe.  Voy.  Olivier 
«DE  Magny,  en  Çts  Odes,  fol.  138. 

JEAN  PAUL  ZANGMAISTRE  *  ,  Gentilhomme  natif 
d'Ausbourg  en  Allemagne  ,  difciple  de  M.  Laurent  Joubert, 
Dodeur  en  Médecine  &  Régent  à  Montpellier  ,  qui  eflunnom 
fûppofé  dudit  Alleman  ,  &c.  Faut  noter  ici  que  ledit  Jean  Paul 
*  Zangmaiftre  n'a  point  traduit  de  Latin  en  François  le  deuxième 
'&  troîfième  Livres  du  Ris  fur  le  Latin  dudit  Joubert ,  car  ledit 
iîeur  ne  Pa  point  écrit  autrement  qu'en  notre  langue  vulgaire  ; 
&  pour  éclaircir  davantage  ce  propos ,  je  veux  bien  advertir 
ceux  qui  liront  ceci  que  ledit  fieur  Joubert  n*a  onques  écrit  fott 
Traité  du  Ris  qu'en  langue  Françoife  ,  comme  nous  verrons 
«par  les  lettres  envoyées  à  un  fien  parent  &  ami  M.  Jean  Mar*- 
^uis,  de  Condricu,  au  Diocèfe  de  Vienne ,  Médecin  à  Paris ,  &C. 
duquel-  nous  avons  parlé  ci-devant  Voici  donc  l'Extrait  de 
'quelques  Articles  contenus  es  lettres  envoyées  audit  fieur  Mar- 
dis ,  faifant  fa  demeure  à  Paris  au  Collège  du  Cardinal  Ber- 
trand ,  Evêque  d'Authun  ^  duquel  il  eft  Principal  :  Quant  à 
)non  Livre  du  Ris  ^fachc[  qu^iln^a  jamais  été  en  autre  langue  que 
^Françoife.  Et  ce  que  je  mets  traduit  de  Latin  en  François  par  un 
Allemand^  c\ft  unefiSion,  car  je  vous  ajfeure  de  ne  l^  avoir  pas 
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fait  en  Latin  ,  &c.  Et  en  autres  Lettres  il  met  ce  qui  s'enfuît! 
Touchant  le  Traitédu  Ris ,  j^ aimerois  fans  comparaifon plus  votre 
traduSion  ,  que  d^ homme  que  f  aie  encore  cogncu.  Je  ne  fais  men- 
tion de  plulîeurs  autres  propos,  efquels  il  loue  infiniment  ledit 
fîeur  Marquis  ,  par  fes  lettres  écrites  de  fa  main  es  années  1581 
&  1582.  Et  ce  qui  m'a  occafionné  de  réciter  ceci  alïcz  ample- 
ment, c'a  été  pour  Topinion  que  pourroient  avoir  quelques-uns, 
que  ledit  Livre  eût  été  fait  Latin  par  icelui  Joubert  ,  &  mis 
depuis  en  François  par  cet  Alleman  ,  qui  font  chofes  inventées 
pour  quelques  caufes  particulières.  J'ai  opinion  que  cetui-cy, 
M.  Marquis  ,  s'acquittera  de  la  promeflè  qu'il  en  fit  audit  fieur 
Joubert  (on  parent ,  comme  il  le  peu:  aifément  faire  ,  pour  être 
bien  verfé  en  fa  profeflîon ,  &  pour  avoir  la  langue  Latine  fort 
.à  commandement  ;  ce  que  je  peux  témoigner  pour  l'expérience 
que  j'en  ai.  Ledit  fieur  Joubert  mourut  l'an  i  ^82  ,  en  Odobre, 
,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  *. 

*  C'eft  un  faux  nom  fous  lequel  Joubert  a  écrit. 

JEAN  PASSERAT,  natif  de  Troye  en  Champagne ,  Lec- 
teur du  Roi  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  homme  très-dode  en 
Grec  &  en  Latin ,  &  des  plus  excellens  Poètes  Latins  &  Fran- 
çois de  not;:e  temps  •  &  lequel  fe  rend  admirable  par  les  doâes 
rleçons  qu'il  fait  à  l'explication  des  Poètes  Grecs  &  Latins  ^ 
outre  la  cognoilfance  qu'il   a  en   la  Jurifprudence  &  autres 
arts  Ml  a,  compofeplufieurs  Tragédies  &  Comédies,  tant  en 
{^aiiii  qu- en  François  ,  Jefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il 
.a  écritj  les  iQuangçs  &  l'Hiftoire  des  Troyens  ou  Champenois, 
.defquelles  çhofes  il  fait  mention  en  fon  Chant  d'allégreffe , 
pour  l'entrée  du  Roi  Charles  IX  en  fa  ville  de  Troie  en  Cham- 
.pagne.  Ladite  Hiftoir^e  des  Troyens  n'efl:  encore  en  lumière.  lia 
.écrit  une  Hymne  de  la  paix  ,  imprimée  chez  Bqo;i  l'an  i^^y^ 
^^^Çomplfltinte  fur  la  mort  d'Adrian  Turnebe,  imprimée  à  Paris 
xhez  FedprijC  Morel,  l'an  i^^^.  Il  a  compofé  plufieurs*  autres 
iPoëmes  François  ^  lefquels  ne  font  encore  çn  lumière ,  &  def- 
^/quejs  jç  ne  lais  pas  Jes  |:itres ,  pour  ne  les  avoir  yu»  Ù  florit  à 

Paris 
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Paris  cette  année  1^84?,  •&  fait  leçons  ©rdirtaire^  en/à  pfofcf- 
fion  de  Le<fteur  du  Roi.  ** 

■  PaflTerat  étoit  un  dé  ces  hommes  de  qui  Ton  a  dit  qu'i/f  n'avaient  rien  cfe      y  ^ 
pédant  que  la  robe.  On  trouve  de  refprit  dans  fa  profe  &  danis  fes  vers  ,  foit    . 
Larins,  foit  François.  On  les  .imprima  cous  à  Paris  en  1606  y  m-8^.  Ses  Orai^ 
fons^  fes  Préfaces  y  furent  imprimées  la  même  année  ^  conjointement  avec 
le  Traité  de  cognatione  &  permutatione  titerarum  ,  qu'on  dit  avoir  été  fon 
Ouvrage  favori.  Sa  Tradudion  àiApoUùdore  avoir  paru  w-ti ,  Tan  160^. 
Son  Ducours  ,  DeRidiculis  ,  fait  voir  qu'il  tfaimoit  pas  les  Jéfuites.  Ce  qu  on 
a  dit  que  ,  prêt  à  mourir ,  îl  avoir  jetéî  au  Éeu  fou  Commentai  fur  Rabelais , 
m*a  tout  l'air  d'une  fable  ,  débitée  premièrîsmenf  par  un  boufon  de  profef- 
{\on  ,  connu  fous  le  nom.  de  Brujccmtbille  ^  dans  fa  pcemiière  Harangue  de 
Midas ,  &  depuis  par  un  Prêtre  Manceau  ,  nomme  jintoine  le  Roi ,  dans  la 
Préface  de  Ion  floretum  Pfûlofophicum.  Le  P.  Garafle ,  pag.  9  5  &  de  fa  Re^     J       . 
chercha  des  Recherches  de  Pâquier ,  impute  auflî  à  PaflTerat  de  s'être  vanté  dans 

3uelques  -  unes  de  fes  Préfaces ,  ce  que  je  n'ai  pourtant  point  trouvé  ,      ^  » 
'avoir  lu  quarante-deux  fois  tout  Plaute  y  &  de  ne  pouvoir  s  affouvir  dtfa     ^ 
Uàure.  (  M.  dk  la  Monnoye  ),  ' 

J«an  PaflTdrat ,  né  à  Tirbies  en  Ctempagne  le  1 8  OAobre  1 5  J  + ,  Prôfe^ 
feur  Royal  d'éloquence  après  Ramus,  mort  de  paralyfie  i  FHôtel  de  MeAnei 
le  Samedi  14  Oftobre  1^01 ,  âgé  c^  foixante-knit  ans  ,  ayant  longrtfemp» 
}an^  aveugle  ,  ou  d'avoir  t^op  etudté  ,  ou  d'avoir  trop  bu ,  homme  doâe  f 
délié  y  botmnd  d'efprit^  i^qui  eftîmoic  Ronfard.  Voy.  \^  Journal  d' Henri  IV y      A      . 
Tom.  III.  —Nicolas  le  Févre  ne  lui  rend  pas  Juftijce  ,  quand  il  dit.:  ...       ^     ^^ 
Tafferat  hors  Ctctron  ne  fàvoit  rien.  •  .  .  •  Son  Livre  de  cognatione  litte^ 
rarum  eft  excellent  j   c'eft  celui  que  l'Auteur  aimoit  mieux  avoir  fait.       . 
Jbf.  Scaliger  en  faifoit  grand  cas.;  Plûtes,  habebit  qui  non  copiant  ^  quamqid  eo        /   \ 
capiantur.  Colom.  Bibî.  Choifie^Att.  11.  —  VolTîus ,  Ménage  &  d'autres 
en  ont  bien  profité.  —  Patin  loue  fort ,  Let.  3  3  ,  Tom.  II ,  fon  Difcours  de  '^  y^ 
Ridiculis  J   ubi  grex  Loyoliticus  depingitur,  Ejus  Prdfatiuncula  fut  mîfe  à 
rindex  en  1^08.  Voy.  le  AUrc.  François  ,  Tom.  I ,  fol.  1(^8.  Henri-Etienne 
en  portoit  le  jugement  le  plus  avantageux  :  Pafferatii  judicfum  qjf(>d  mi/pl 
infiar  multorum  efi  ^  cum  ejus  &  foluta  oratio  &  carmen  ^  tantam  ei  Ifludem  ob 
tantam  elegantis  Latinitatis  cognitionem  j  ad/udicent.  Palaeftra  ,  de  Lipfii  La- 
tinit.  pag.  548.  --^  Son  Commentaire  Jur  Properce  eft  infiniment  eftimé  par 
Scioppius.  -*-  Il  a  fait  les  Dijliques  de  l'horloge  du  Palais  &  de  VArfenaL 
f  M.  Falconnbt). 

*  On  voit  un  Sonnet  de  fa  façon  dans  les  premières  amours  de  Ph.  Des 
Portes,  eft  réponfe  à  un  Poé're  de  ce  temps-la.  Dans  les  Mufes  Fran^oifes ^ 
on  trouve  un  Pocme  fur  la  Métamorphofc  d*un  homme  en  oïfeau  (  le  Coucou  ) 
pu  le  Cocuage  ,  &  un  autre  intitulé  de  la  Divinité  des  procès. 

**  Ses  Contemporains  parlèrent  de  lui  avantageafemem.  Jean  Paflèrac 

La  Ce.  du  M.  Tome  L  C  c  c  c 
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(  dit  Pâqdier  ,^  Reck.  TomJ ,  Lîv,  VII  ^  CHap.  i  £  )  homme  duquel  on  ne 

fauroit  afTez  honorer  les  vers  ,  foit  Latins  ou  François ,  quand  il  en  a  voulu 

faire,  fit  une  Ode  en  vers  faphiques,  c eft-à-dire ^es  vers  mefut&cn 

lot re  langHcf  J'X  n mitaaon  des  vers  vîrecs  &  Latins  ,  dont  voia  les  deox 

»remières  strophes  :  --*  -►  -« -^^'-^r**— «,«'***- 

Oa^dçinan^e  en  vain  que  la  fcrve  raison 
Rpmpc  pour  fonir  TaiDourcur.  prifon  » 
Plus  je  veux  brifer  le  lien  de  Cypris  , 
Plus  je  làe  vois  pris. 
v^   ^     >  Uefpm  infenfé  ne  fe  paift  que  d'coouis « 

V  plaintes  &  fanglocs ,  ne  repofe  les  nuits  : 

"^  !  Pour  guérir  ces  maux  que  l'aveugle  vainqueur 

^    ^  ^  Sotte  de  mon  c(cur. 

\ ,  ^  On  trouve  dans  les  Manufcrits  de  ta  Bibttoth.  Colbertine  beaucoup  d'ouvrages 

\  de  PafTerat^qui  marquent  qu'il  avoit  étudié  la  langue  Françoife,  &qu  ilavoitda 

goût  pour  les  recherches  qui  la  concernent .  .  Un  Manufcriti«-4*.n*.  5070, 
intitulé  Recueil  de  vieux  mots  du  Roman  du  Comte  d*Anjo.  Ce  recueil  éSi  par 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de  Glojfaire.  Padèrat  y  paroît  aiTez  verfô 
daiis  le  vieux  François.  N^  5019  &  5010.  Deux  volumes  des  Tablesdes 
*Rithmes  Fran^oifes  félon  V ordre  des  chofes.  N**.  501a.  Bibliothèque  d*ÀpoUo* 
'  dore  :  ("elle  a  été  imprimée)  :  &  N®.  ^o^i-  Extrait  de  V Iliade  d* Homère.  N*. 
1350.  Diverfes  Pocfies  Françoifes  dans  les  Manufcrits  de  fialuze.  N^.  ^)^* 
Abrégé  des  Métamorphofes  d'Ovide  par  Jean  Patfèrat  y  écrit  de  fa  main. 

•  •  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  II ,  pag.  jio  ,  &  Tom.  Xdet 
Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  1. 

JEAN  DU  PEIRAT ,  Sarladois  ,  ou  de  Sarlat  en^  Perigort, 
Il  a  traduit  dltalien  en  François  le  livre  de  Jean  de  la  Café , 
Archevêque  de  Benevent^  Gentilhomme  Florentin  ,  &c,  inti- 
tulé en  Italien  Gli  Coujlumi  y  &  en  François  le  Galathée ,  ou 
la  manière  &  façon  ,  comme  le  Gentilhomme  fe  doit  goiïvemer 
en  toute  compagnie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  Tan 
I  «j6i.  François  de  Belle- Foreft  dit  qu'il  en  eil  le  Tradudeur  ^ 
à  eux  en  foit  le.  débat  ^ 

'  Si  Belleforeft  avoir  été  véritablement  Auteur  de  cette  verfion  du  Galaucy 
îl  auroic  bien  eu  le  loifir  de  la  réclamer,  pendant  vingt-un  ans  qu'il  a  vécude^ 
puis  qu'elle  fut  imjinrimée  ,^  en  i  j  (Ji  j  il  faut  donc  prendre  pour  un  oui-dire 

& 
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phe  ,  il  n'y  auroit  pas  une  page  ou  il  n*y  eût  beaucoup  de  corre Aions  i 
faire  ,  &  qu'il  eft  même  bon  que  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fubfiÂenc ,  afin 
qu'en  cela  on  reconnoi(Iè  leuc  négligence  &  plus  fouvent  leur  incapacité,  r—  Il 
parut  en  1(171  une  nouvelle  Xcaduâdpn  Françoife  du  Galatée.  ("M*  »£  jLA 
Monmoyb). 

JEAN  PELLETIER  ,  natif  de  la  Ville  )&<:ité  du  Mans  ^ 
Doâeur  en  Théologie ,  Grand-Maîtrç  du  Collège  Roy^l  de 
Navarre  ,  fondé  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Jaques  de  la  Boucherie 
en  ladite  Ville  ,  homme  des  plus  renommés  pour  la  Théologie 
fcholaftique  qu'autre  de  fa  faculté  ,  &  ce  qui  fut  caufè  qu^il  fut 
envoyé  au  Concile  de  Trente  dernier.  II  étoit  frère  aîné  de 
Jaques  Pelletier  du  Mans  ^  Dodeur  en  Médecine  ^  duquel  nous 
avons  parlé  ci  devant.  Je  n'ai  point  vu  les  Ecrits  t'rançois  dudit 
Jean  le  Pelletier ,  encore  que  je  fâche  qu'il  en  ait  compofé 
que]ques-*^ms  ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mourut  à 
Paris  le  vingt*huîtième  jour  de  Septembre  i  l'an  1583  ,  &  fut 
enterré  le  jour  enfuivant  en  l'Eglift  de  S.  EAienne  du  Mont 
près  de  Sainte  Geneviève  à  Paris  *. 

• 

'  Le  P.  Hilarion  de"  Cofte ,  Liv.  III  d^s  Hommes  illufires  en  piété  dufeh^hmc 

Chœur  de  la  Ch 

,£r/E2t.C'eftai 

jamais  cctit  qu'  ,^_^^     

LE ,  enforxe  qitè  Pelletier  ,  le  Pelletier  &  j^ePeletibr  font  autant  do 
corruptions.  (  M.  de  la  Monnoyb).  '     '\\'  •  \ 

La  Croix  du  Maine  confond  ici  mal-â-propos  Jean  Peletiér  j  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre  ^  homme  fage ,  dont  il  eft  parle  avec  éloge 
^»Xi'^  YHiftoirt  de  l'UniverJité^  avec  Julien  Pefieôerfon  frère,  rorçené  Ligueur, 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Voy A^ïtlfl.  de  PVniv.  Toin.  VI  >  p-  i7t 

1^4,  441  &  441.  (M.FALCONKET  )•        * 

,  JÉÀN  DE  LA  PERUSE  ,  Angoulmoîs ,  ou  natif  d'Atigou- 
lefme ,  en  là  Gaule  Aquitanique ,  Tun  des  premiers  Tràgiqs 
de  France  pour,  fon  temps.  II  a  compofé  cette  dode  Tragédie  de 
Mèdee  ,  laquelle  a  été  revue  &  recorrigée  par  Sçévole  de 
Sainte- Marthe  ,  Gentilhomme  de  Lodun  en  Poidfou  ,  lequel  la 
fit  imprimer  après  la  mort  dudit  là  Perufe ,  l'an  i^  5  ^  ,  à  Pdic- 
tiçrs  chez  les  Mamefs  &  Bouchets  ^  frères  ^  &  encore  ihiprimée 
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depuis  ,lVn  \S^(>  ou  i^Ç;.  Il  âdàvahrage  écrie  plufiears  & 
diveHês  Poëfies  Françoifes  ,  imprimées  audit  lieu ,  l'an  1 5  55 , 
par  les  fufdits.  Il  floriflbit  fous  Henri  II  ,  Tan  1550'. 

*  Il  moucut  vêts  1 5  5  <î ,  temps  auquel  fa  Méiét  &  fes  auties  Pocfies  fureliC 
imprimées  à'  Poitiet s  *.  (  M.  db  i a  MoMKOt*  ). 

*  «  La  iJeruff  dit  Pâquier  fTom.  1 ,  Liv.  VII,  Cflkç.  ^,  Col.  704  des  lt<c*.) 
»  fit  oné  Tragédie  fous  le  nom  de  Méiée^  qui  n'étôit  point  wop  defcoiwue  » 
»  &  toutes  fois  par  malheur  elleB'acté  accompagnée  delà  faveur  qu'elle  mé- 
at ntoit».Ronfard  en  fit  l'éloge  : 


-    >.        t 


iTu  TKis  a|pré^  encJiotBrné:pcru(€  , 
.EfpoiaiçooBé  die  U  cragiquf  Mufe , 
Mttfc  vraiment  ^ui  c'a  Jonné  pouvoir 
D^tnkcr  tc$^Cfé*&  grave  conctvoit       •  • 
•Ici  triftes  cris  <îcs  àiiférâblcl  >xificâ$ 
.    A 'rimpqùrvûchaffczifc  leurs  Provinces.. - 

Kôhs  rtrai^mièifohs  à  ce  ftjet  quç  les  'Païtes  vivoieiît  :  alors  ircs^unis  tsb^ 
cre  ôûx.  liorffluelajC/^opirryde  Jo4cHe  fut  c^pn^fencce  devant  le  Roi  Henri  11 
à  Paris  en  l'Hôtel  de  Reims  ,  &  enfuite  eu  Collège  de  Boncour ,  les  Entre- 
parleurs  (  Adleurs  )  dit  Pâquier  ,  'étblênt  toiis  hcJmiïies  de  nom  ,  cax  même 
RehiiBelleàu  &  Jean  de  la  Peru.fe  jôuoient  les  principaux  Roulets. 

;  Voy.  Ja  Biblîoth.  Françoife  de  M-  TAbbc  Goajet ,  Tom.  XII,  pag.  91. 

'   JEAN  Ï^ARD ,  ôu^  LE  PIGARD,  Il  %  écrit  uq  Tfaite  de 
'  fà  m'àriië re  iïé-(^ô1ifëffer ,  irff pf imé  \  ^ydh  Tun  i  ^  46  chez  Eftrienne 
aes  Hayes,.Les  trois  Miracles  dO  irion^e  ,  écrits  ;pàr  Jean  le 
Picard  ,  &;împrimés  a  Paris  ; ani 530    . 

'  ♦  Ce  dernier  Livre  à  potfr  .pttç.fe^  Wii  Miroirs  ,  &  non 7«  trois  Miracla 

JEAN  PIGOT,  Confciller  du  Roi ,  &  Préfiaent  des  Enquê- 
tes en  faTbur' de  Wlement  à  Psfns..  Il  a  traduit  de  Çrcc  en 
François  les  Enfèignemens  pour  gouverner  un  Empire  ,  ou 
Èoyaume  y  écrits  en  Grec  par  Agâjietus,  Evêque  de  Rome, 
inapfimés  k  ;Paris  chez  Gui îlaùmè  Môrel  ,  fan  1 563 ',  ^auquel 
temps  floriflbit  ledit  fieur  Picot  *.  "  '      !      • 

•  *  Dans  le  dénombremeat  quç  fait  Jfeâo^Aibett  Fabrice  des  Ttaduâeurf 
Rançois  d'Agapet ,  pag.  57^  du  liv.  V  ,  Cbap".  5  defa  JBiWiqicA.  C'r<cque, 
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U  pouvoir ,  outre  Jean  Picot ,  Pardôux  du  Prat ,  Jérôme  de  Béncvent ,  & 
mcme  le  Roi  Louis  XIII,  qui  fur  une  verfîon  Latine ,  en  fit,  à  l'âge  de  douze 
ans ,  une  Françoife ,  qu'on  publia  en  i^ii,  i/2-8^.  compter  encore  Nicpias  de 
Nancel,  fur  le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine.  Un  Religieux  Théarin  en 
fît  une,  l'an  1710  ,  en  vers  François  ,  pour  le  Roi  actuellement  régnant , 
géftétalement  eftimée.  (M.  de  tA  Monnoyb). 

JEAN  PIERRE  DE  MESMES,  Parifierî^fiîs naturel  (comme 
TafTiirent  aucuns  )  de  Meffire  Jean- Jaques  de  Mefnaes  ,  pèï'e  de 
Meffire  Henry  de  Mêfmes,  fieur  de  RoifTy  &  Malaffife  ,  def- 
quek  nous  avons  parlé  ci-deffiis-  Il  écoit  bien  verfé  en  plufieuw 
9rts  &  fciences  y  &  avoit  cognoiflknce  de  beaucoup  de  langues 
étrangères.  Il  a  traduit  plufieurs  Livres  dltalien  en  François  ^ 
&  ,  erttr*autres ,  quelques  Livres  de  Mathématiques  y  efquelles 
il  étoit  bien  verfé.  Il  eft  Auteur  d*une  Grammaire  Italienne  & 
Françoife,  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet ,  Tan  i')48 
&  Tan  l'^Gy  y  chez  Robert  le  Mangnîer,  en  laquelle  il  n^a  pas 
Voulu  mettre  fon  nrfm  :  mais  ce  qui  m^a  fuit  cognoîire  qui  en 
étoic  Auteur  y  c'a  été  une  fienne  devife  ,  mife  fur  la  fin  de  la- 
dite Grammaire  Italienne ,  qui  eft  telle  :  P cr  me  Jicjfo  fon  fajfo  y 
laquelle  expliquée  en  François  ,  fîgnifie  Dt  moy-mefmcs  jt  fuis 
Pierre ,  qui  eft  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  &  fur- 
ftom  y  Pierre  de  Mefmes ,  comme  s*il  eût  voulu  dire  Je  fuis 
Pierre  de  Mefmes  ,  qui  ai  compofé  cet  Ouvrage.  Ce  que  j'ai  té- 
dté  arfez  amplement  à  caufe  de  plufieurs  qui  n'ont  pas  cognoiP 
fance  ni  de  l'Auteur  de  cette  Grammaire  Italienne  &  Françoife  ^ 
ni  de  cette  devife  ;  car  s*il  eût  mis  fon  nom  par  lettres  capitalcs^ 
Ou  Kîajuféules  en  cette  façon  J!  P.  D.  M.  plufieurs  euflertt  penfë* 
que  c'eût  été  le  norii  de  Jaques  Peletier  du  Mans  ,  tant  cognu 
par  ks  (Euvres  ,  &  plufieurs  ont  eu  opinion  que  les  vers  Ita- 
liens mis  au  tombeau  de  Madame  Marguerite  ,  Roine  de  Na- 
varre ,  fœur  du  Roi  François  1 ,  fous  ces  lettres iufdi tes,  fignî- 
fiaflêrit  le  nom  dudit  Pelletier ,  inais  leurs  devîfes  les  ont  fait 
fecbgiioître  ,  car  ledit  Jean-Pierre  de  Mefmes  a  cette -cy  en 
Latin,  Cœtum  non  folum  ,  &  Peletier  a  cette  autre  Françoife  , 
Moins  fir  Meilleur  :  rtiais  c^eft  trop  s^ari-êcer  fur  ce^poim  ,  il  faut 
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voir  quels  autres  (Eu vres  a  compofé  ledit  Jean  Pierre  de  Mef- 
mes.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Epichalame  fur  le  mariage  de 
Henry  de  Mefmes  ,  fieur  de  Malaffife  ,  &  Jeanne  Hannequin 
fa  femme ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^52,  avec  un  Difcours  de 
Porigine  ou  extradion  des  fieurs  de  Mefmes  ,  Seigneurs  de 
RoiflTy ,  &c.  Ledit  Jean- Jaques  de  Mefmes  âoriflbit  à  Paris  Tan 

JEAN  PILLEU,  natif  de  Chartres ,  Muficien  ,  Mathéma- 
tilien  &  Aftrologue.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  prognoflication , 
compofés  &  calculés  fur  tous  les  climats  de  France  ,  Efpagne^ 
Rômanie  &  Almagne,  &c.  pour  Tan  1571  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Michel  Buffet ,  Tan  i  ^  70  ,  auquel  temps  âoriffok  à  Paris 
ledit  Pillea. 

JEAN  DU  PIN  ,  Théologien  ,  Médecin  ,  Poète  François 
&  Orateur  ,  autres  l'appellent  du  Pain  ,  mais  c'eft  à  Timita- 
tion  des  Parifîens  ,  qui  ont  ce  dialeéle  ou  façon  de  prononcer 
Pain  pour  Pin ,  &c.  Cetui-cy  étoit  Moine  de  T Abbaye  de  Vau- 
celles.  Il  naquit  en  Tan  de  faluc  1302  ou  1303.  Il  a  écrit  un 
Traité  qu'il  intitule  MandevieS  ou  bien  le  champ  vertueux  de 
bonne  vie  ,  contenant  huit  Livres  ,  lequel  il  a  écrit  moitié  en 
vers  &  moitié  en  profe.  Il  le  commença  en  l'an  de  (àlut  1324  1 
&  en  l'an  de  fonâge2  2  ,  &  l'acheva  en  l'an  de  falut  1340^ 
&  de  fon  âge  37  ou  38.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  le  Noir ,  ^/z-8^  char.  24.  Il  a  plus  de  foixante  ans.  II  a 
écrit  un  Opufcule  y  intitulé  l'Evangile  des  femmes  ,  compoiç 
en  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes ,  que  les  Anciens  ap* 
peloient  longue  ligne.  Il  florifibit  fous  Philippes  Iç  Bçl  &  Phi< 
lippes  de  Valois,  Rois  de  France ,  l'an  1324  &  1340  *•  ^ 
mourut  âgé  de.  foixante-dix  ans  au  pays  de  Liège  eq  Almagne, 
Tan  1372.  Il  eft  enterré  en  l'Abbaye  des  Çuillemips.  Plufieurs 
Auteurs  de  marque  ont  fait  mention  de  lui  ei>  leurs  ŒEuvres^ 
fa  voir  eft  Loys  Guichardin  en  la  Defcrîption  des  Pays-bas, 
'  j^cné  Chopin  en  fon  lÀsï^JcJacrq,  Polida  Forcnfi^foL  468  dç 
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k  première  édition  ^  &  Claude  Fauchet  ^  Préfidenc  de  Paris  y  & 
autres  encore. 

'  Le  Manufcrit de  la  Bibliothèque  du  Roi,  coté  419  ,  dont  le  titre , félon 
le  P.  Labbe>  eft  les  Mélanckolies  de  Jean  du  Pin  y  ou  laSomme  de  favijion  , 
1  )  40  ,  me  paroît  être  la  mcme  chofe  que  le  Livre  intitulé  Mandevie  ,  c'eft-à- 
dire ,  Main  de  vie  y  comme  Mandegloire  y  Main  de  gloire.  Fauchet ,  Chap.  85, 
cite  un  vers  où  cet  Auteur  écrit  ion  nom  Jehans  du  Pain.  (M.  d£  la 
Monnoye). 

*  La  Croix  du  Maine  n'a  pas  dû  dire  que  Jean  du  Pin  âoriflbit  foîK*Phi- 
lippe-le-Bel ,  puifque  ce  Roi  eft  mort  en  1 3 1 4 ,  temps  auquel  Jean  du  Pin 
n'avoit  que  Douze  ans.  Il  pouvoit  encore,  parlant  de  TÂbbaye  de  Vaucelles^ 
ajouter  Diocèfe  de  Cambray  ,  à  caufe  d*une  Abbaye  de  même  nom  dans  le 
Diocèfe  d'Apt.  (  idem  )• 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  91. 

JEAN  PISSEVIN  ,  natif  dTdbire  en  Auvergne  ,  homme 
doâe  &  bien  pronieu  en  plufîeurs  bonnes  difciplines.  Il  a  écrit 
plufîeurs  Traités,  tant  en  Latin  qu'en  François,  foit  enprofe, 
ou  en  vers  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  '.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  cinquante  ans  ou  environ. 

>  Lorfque  Antoine  Matharel ,  Procureur  de  la  Reine  mère ,  Catherine 
de  Médicis ,  fut  fur  le  point  de  publier  fa  réponfe  à  la  FrancozGallU 
d'Hotman  ,  fes  bons  amis  ,  qui  favoient  faire  des  vers  Latins  y  en  firent  là- 
d^fliis  à  fa  louange ,  &  comme  en  bon  compatriote  Jean  Piflevin  fut  du  nom- 
bre ,  Hotman  y  dans  fa  République  burlejque ,  fous  le  nom  de  Matago  de 
Matagonibus  ,  ne  manqua  pas  de  l'envelopper  dans  la  raillerie  qu'il  Ht  de 
tous  ces  panégyriftes  de  Matharel.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

JEAN  POICTEVIN ,  Chantre  en  FEglife  de  Sainte  Rade- 
gonde  à  Poidicrs.  Il  a  traduit  les  cent  Pfalmes  de  David ,  lef-  "i 
quels  redoient  de  la  traduélion  de  Clément  Marot.  Ils  ont  été  / 
mis  en  mufique  par  Philebert  Jambe  de  fer,  Lyonnois ,  &  im- 
primés à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  Tan  i$^8.  Lefdics 
Pfalmes  ont  été  auffi  imprimés  à  Poiéliers  par  Nicolas  Peletier  , 
Tan  15^1  '. 

'  Colomics,  comme  Ton  peut  voir ,  pag.  817  du  Recueil  de  (es  Œuvres, 
imprimé  à  Hambourg,  i/2-4®.  1709  ,  railonne  fort  jufte  ,  lorfqu'il  dit  que 
c«  Béze  pouvoit  fe  pafler  de  tourner  en  vers  François  les  cent  Pleaumes  qui 
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j>  n'avoienc  pas  été  traduits  par  Marot,  |>aifque  dès  Tan  1 5  5 1  Jean  Poireviuî 
5>  Chantre  de  Sainte  Radcgonde  de  Poitiers  ,  les  avoit  tournés  d'une  manière 
I)  aufli  fidèle  qu'édifiante  >  &  les  avoit  fait  imprimer  la  mèine  année  avec  le 
)>  privilège  d'Henri  II ,  »  &c.  M.  Defmaizeaox ,  dans  fa  remarque  mife  au  bas 
de  celle  de  Colomiés  ,  dit  que  les  vers  de  Poitevin  font  a//^|  doux  £*  nm' 
rels  y  6c  pour  ce  qui  eft  du  chant ,  qu  i/  varie  plutôt  qu'il  ne  change  çdi 
dontonfefert  dans  les  Eglifes  Proteftantes.  (  M.  de  la  Momnqye  )• 

JEAN  POISLE ,  i^atif  de  Chamberry  en  Savoye ,  Con- 
fèiliw  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  Tan  1^81.  Il  a  écrit  un 
Difcours  ou  Inflrudion  de  procès ,  vulgairement  appelle  Fac- 
tam  j  par  lequel  il  prétend  fe  défendre  &  abfoudre  des  chefs 
d'accufàtion  qui  lui  ont  été  mis  à  fus  par  M.  René  le  RoulBer, 
Confeiller  en  Parlement ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^80  *. 

*  CeFaSum  ayant  été  imprimé  Tan  1580  ,  femble  ne  pouvoir  être  h 
réponfe  à  rEcrit  imprimé  Tan  15&1  >  dont  il  fera  parlé  au  mpc  Riniu 

ROULLIEK. 

JEAN  POLDO  D'ALBENAS ,  natif  de  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc  en  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Lati& 
en  François  THiftoire  des  Taborites  en  Bohême ,  écrite  pa» 
^nas  Sylvius ,  depuis  appelle  le  Pape  Pie  IL  II  a  écrit  un  Dif- 
cours hiflorial  de  l'antique  &  illuflre  cité  de  Nifmes ,  avec  les 
portraits  des  plus  antiques  &  infignes  bâtimens  dudit  lieu  ^  ré* 
duits  en  leur  vraie'  mefure  &  proportion ,  enfemble  de  l'antique 
&  moderne  ville ,  imprimé  à  Lyon  Tan  i  ^60  par  Guillaume 
Rouville. 

JEAN  PORTAIS  '  (Frère),  ou  PORTH^IS ,  dit  Por* 
TH^sius ,  Doâeur  en  Théologie ,  &  Provincial  de  l'Ordre  des 
Cordeliers ,  ou  de  Saint  François ,.  homme  fort  doâe  es  langues, 
&  des  plus  rcstommés  Théologiens  de  fon  Ordre  ^  comme  il  Vi 
bien  fait  paroi tre  en  divers  lieux  de  France  &  autres  pays  étran- 
ges >  ou  il  a  fait  fcs  prédications,,  &c.  Il  cfl:  né  au  pays  du 
Maine  ^  en  la  paroifTe  de  Saint  Denis  de  Gadines ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Laval  j  ce  que  je  dis  expreflçment  pour  Taiie  que 
j'ai  de  voir  que  le  pays  du  Maine  tù,  heureux  à  produire  4cs 
Sommes  defîneux  de  profiter  au  public  en  toutes  ibrtes.  Il  a 

écrit 
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écrit  en  François  la  Chrétienne  Déclaration  de  la  chute  &  ruine 
de  TEglife  Romaine,  avec  une  fuccinte  dodrine  du  fervice  de 
Dieu  en  icelle,  enfemblc  deux  réponfes  à  certaines  objedions , 
contre  la  Confeffion  &  Euchariftie ,  &c,  imprimée  à  Anvers , 
chez  Emanuel  Philippes  Tornefius  Pan  1^67.  Il  a  davantage 
écrit  de  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  &  faufle  Aftrologie  con- 
tre les  abufeurs  de  notre  fiècle ,  imprimée  à  Poidiers  chez  Fran- 
çois le  Page  Tan  i  ^78  ;  il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin  ;  mais  je  n'en  ai  pas  connoiffànce.  II  florit  cette 
année  1584.  Qui  voudra  voir  un  ample  Difcours  de  fà  vie,  il 
le  trouvera  dans  les  (Euvres  de  Jean  le  Mafle,  Angevin,  En- 
quefteur  k  Baugé ,  lequel  il  a  fait  imprimer  avec  fon  Poëme  de 
rOrigine  des  Angevins  &  Manceaux ,  &c* 

"  Son  vrai  nom  ctoit  PonTHArsE  *.  Les  Huguenots  en  ont  bien  fait  des 
Contes.  On  peut  voir  ceux  qu'en  a  inférés  Daillc  le  fils  dans  le  Scaligerana 
fecunduy  au  mot  Porthaise  j  mais  , pour  en  juger  fan^  prévention,  &  fo 
faire  une  jufte  idée  de  fon  mérite ,  il  faut  lire  ce  que  pour  &"  contre  en  a 
recueilli  Colomiés ,  pag.  67  &  ^8  de  fa  Gallia  OrUntalls.  {  Mf  de  la 
Monnoye). 

*. Paul  de  Foix ,  Ambaflàdeur  de  France  à  Rome,  en  parle  plufieurs  fois 
dans  fes  Lettres  au  Roi ,  à  loccafion  des  troubles  qui  s'étoient  élevés  parmi 
les  Cordeliers  à  Paris,  en  1581.  Il  le  nomme  toujours  Portaise.  Ce 
Moine  fe  comporta  fort  indifcretement  durant  les  troubles  auxquels  il  eut 
grande  part  ,  &  le  Parlement  le  manda  pour  Tadmonefter ,  mais  il  refufa 
par  deux  fois  de  fe  préfenter  ,  &  s'exprima  en  termes  injurieux  au  Parleiiient 
(  Voy.  Lettres  de  Foix  j  pag.  558  ).  M.  de  Thou  qui  en  parle  fur  l'an  1589, 
le  qualifie  ainfi  :  Johannes  Portqfius  Francifcanus  j  aliquâ  Utterarum  oftcnta- 
tione  clams ^  cœteritm  împudentiâjingulari prdditus.  Il  vivoit  encore  en  i(>o}# 
Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Cafaubon  ,  il  y  en  a  Une  que  ce  favant  lui 
écrit  cette  même  année  1(103.  Il  paroît  par  cette  lettre  que  Porthaife  étoit 
alors  fort  âgé.  On  a  imprimé  à  Pans,  en  1 594  cinq  de  (es  Sermons  prononcés 
àj^oitiers  J  efquels  efi  traité  de  lajimulée  converjîon  du  Roi  de  Navarre^  &c. 

JEAN  DE  POUGES,  Poëce  François.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Poëme  hiflorial ,  appelé  la  Vandomeide ,  qui  efl: 
un  (Euvre  contenant  les  louanges  du  Roi  de  Navarre.  Albert 
Babînot  fait  mention  dudit  Jean  de  Pouges  en  fon  Livre  intitulé 
U  Chriftiade ,  fol.  m  &  n^.,  lui  dédiant  une  Ode ,  en  la- 

La  Cr,  dû  m.  Tome  I.  D  d  d  d 
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quelle  il  parle  de  cette  Vandomcide.  Je  ne  l*ai  point  encore 
vue  imprimée. 

JEAN  PRAILLON ,  Secrétaire  des  Trezes  de  Metz  en  Lor- 
raine.  Il  a  écrit  un  Recueil  d*Hilloircs ,  duquel  fait  mention  Ri- 
chard de  Waflèbourg,  au  Catalogue  des  Auteurs,  defquelsil 
s'eft  aidé  pour  écrire  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

JEAN  PRÎEVOST ,  Doéteur  en  Théologie ,  Curé  de  l'Eglifc 
de  Saint  Severin  à  Paris ,  homnïe  fort  doéte  &  bien  verfé  en  f4 
profeflîon ,  &  autres  Sciences  libérales.  II  a  écrit  plufieurs  Orai- 
ïbns  funèbres  ,  Jefquelles  il  a  prononcées  aux  obfêques  d'hom- 
mes &  fenimes  illuftres  ,  &  entr'autres  celle  de  Meflîre  Chref- 
tofle  de  Thou ,  premier  Préfident  de  Paris ,  prononcée  en  TE- 
glîfe  de  Saint  André  des  Arts  à  Paris  Tan  1582  le  14*  jour  de 
Novembre,  imprrnrée  à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  Tan  1 583. 
II  flori't  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  fe  travailler  pour 
annoncer  &  prêcher  la  parole  de  Dieu  3  tant  en  fon  Bénéfice  de 
S.  Severin  qu^en  autres  lieux  de  Paris. 

l^EAN  PROUST ,  Angevin.  Il  a  écrit  des  annotations  & 
trêves  expdfitions  fur  quelques  pafTages  poétiques  les  plus  diffi- 
ciles^ contenues  au  Livide  de  Joachim  du  BeUây,  Angevin,  in- 
titulé Recùdl  de  Poéfie  par  J.  D.  B.  A.  &c.  imprimé  fur  la  fin 
dudit  Recueil^chez  Guillaume  Cavelat  à  Paris  l'an  i  $49. 

JEAN  QUENTIN ,  Doreur  en  Théolo^e  &  Pénitencier  ï 
Paris.  Il  a  écrit  en  François  un  Traité  dé  la  manière  de  bien 
vivre ,  lefquel  nous  avons  par  devers  nousécdt  à  k  main.  Noos 
àvoris  parlé  ci-devant  d'^iin  Jean  Cantin ,  je  ne  ùâs  iî  e*eft  le 
Inême, 

JEAN  QUINTIN,  Doôeur^s  Droits,  &  ProfefTeur  ordi- 
naire en  f  ITfîiverfité  de  Paris,  natif  d'Authun  en  Bourgogne.  II 
a  cofnpofé  en  notre  langue  une  Harangue  qu'il  prononça  devant 
le  Roi  de  France  Charles  IX  Tan  i^^i.  Elle  fe  voit  imprimée 
avec  les  Commeritaires  de  la  ReL  au  quatrième  Livre  j  la  Ha- 


J  E  A  J  E  A       ^79 

tangue  du  Clergé  prenant  congé  du  Roi ,  &c.  imprimée  avec 
les  fufdits  Commentaires  de  la  Relig.  au  quatrième  livre  ^  Il 
floriflfbit  à  Paris  Tan  1^61  fous  Charles  IX. 

*  Il  mourut  le  9  Avril  1^61  du  chagrin ,  dit-on  ,  que  lui  caufa  le  mauvais 
fuccès  de  fa  Harangue  aux  Etats  d'Orléans  *.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Jean  Quintin  ,  né  à  Autun ,  Profefleur  en  Droit  Canonique  à  Paris  , 
montra  d  abord  de  rattachement  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  &  de 
Calvin.  Il  fe  déclara  même  fi  hautement ,  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Poi- 
tiers. —  Voici  ce  qu'en  dit  Béze  (  Hiji,  Èccléjiaft.  Tom.  I,  pag.  ^3. . .  «  Ua 
>>  Ecolier ,  natif  d' Autun  ,  nommé  Quintin  ,  avoit  fait  auffi  une  levée  de 
«  bouclier ,  mais  ayant  été  contraint  de  fe  retirer  ,  tant  s'en  fallut  qu'il  per- 
»  icvérât ,  qu'au  contraire  il  s'en  détournât  du  tout ,  &  finalement  devenu 
i>  <élèbre  Dofteur  en  Droit  Canon  en  TUniverfité  de  Paris  (  tn  1 5  3  (j  )  & 
s»  ayant  attrapé  un  gros  bénéfice  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes  ,  fe 
9>  rendit  perfecuteur  en  ce  qu'il  put  99. . .  La  Harangue  de  Quintin  aux  Etats 
d'Orléans  du  mois  de  Décembre  i  s^o  juftifie  ce  que  Béze  avance  ifon  fu- 
jet;  elle  ne  refpire  que  l'intolérance  &  la  perfécution.  Il  y  apoftropha  &  dé- 
figna  l'Amiral  de  Coligny  de  manière  que  tout  le  monde  le  reconnut. 
L'Amiral  s'^n  plaignit ,  &  le  Roi  fit  venir  l'Orateur  pour  rendre  raifon 
de  ce  qu'il  avoit  avancé.  On  peut  voir  au  Tom.  1  de  VHiJl.  EccUJiaJl.  de 
Béze,  pag.  437  ,  l'Ecrit  que  les  Proteftans  publièrent  contre  la  Harangue 
de  Quintin ,  où  ils  démontrèrent  la  faulTeté  de  la  plupart  de  fes  imputations 
odieufes.  Le  Préfident  de  Thou ,  Liv.  XXVII ,  dit  précifément  que  la  dou- 
leur qu'il  relTentit  d'avoir  fi  mal  réuflî  dans  fon  entreprife  ,  lui  caufa  un  cha- 
grin dont  il  mourut ,  bon  homme  d'ailleurs  ,  dit-il ,  mais  plus  habile  dans 
la  fcience  du  Droit  Canonique  que  dans  la  conduite  des  affaires.  —  Il  fut  en« 
terré  à  Paris  au  Chœur  de  rÈdiie  de  S.  Jean  de  Latran.  On  trouve  le  Catalo* 
gue  de  fes  Ouvrages  dans  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner. 

JEAN  RANDIN ,  Prêtre  Licentié  en  Décret ,  Promoteur 
&  Advocat  dcscaufes  d'office  de  TEvêque  de  Paris  Tan  1 514.  Il 
a  extrait  &  colligé  des  Saints  Décrets ,  les  Statuts  Synodaux  & 
Provinciaux ,  enfemble  plufîéurs  Ordonnances  ^  touchant  le  fait 
&  état  de  l'Eglife^  lefquels  il  a  fait  imprimer  à  Paris  ^  tant  en 
Latin  qu'en  François  Tan  1^14  m-4^.  Il  âoriflbit  à  Paris  audit 
an ,  &  étoît  Avocat  en  icelIe-Cour. 

JEAN  RAOUL,  Chirurgien,  ditRAouLPHUs  ou  Rodul- 
PHus ,  &c.  Il  a  recueilli  les  Fleurs  &  Sentences  de  Guy  de  Cau- 
]iac  très*excellent  Dodeur  en  Médecine ,  &  fort  eflimé  de  fon 
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temps  pour  la  Chirurgie.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyoapar 
Jean  Foy vart  Tan  i«547,  &  contient  plufieurs  queftions  très- 
utiles  pour  ceux  qui  font  amateurs  de  Chirurgie. 

JEAN  REGNARD ,  ou  RENART ,  Angevin ,  Sieur  de 
LA  MiNGUETiERE ,  homme  fort  adextre  &  aux  lettres  &  aux 
armes,  &  lequel  a  eu  charge  de  Capitaine  en  plufieurs  guerres 
tant  en  France  qu'en  Italie.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
cinq  premiers  Livres  de  THiftoire  des  François  ou  Gaulois, 
écrite  par  Paule-Emile  très-éloquent  Orateur  &  grand  Hifto- 
licn,  imprimée  à  Paris  pai*  Claude  Micard  Tan  1^73  *.  Dflo- 
rilîbit  Pan  1^55,  ou  environ  fous  le  règne  de  Henri  II. 

*  Les  cinq  premiers  Livres  de  Paul  Emile  parurent  dès  1 5  5  j, félon  Niceron^ 
Tom.  XL,  pag.  61  ,  Paris ,  in-8*.  &  depuis  en  i^$6  Se  1 57}.  Il  avoit  aufli 
traduit  les  cmq  autres  Livres  avec  la  conunuation  de  le  Feron.  Ils  furent  pu- 
blics après  fa  mort  in-foL  Paris ,  1581» 

JEAN  REGNIER ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Garchy  ,  Poète 
François  ,  &c.  '•  Il  fut  premièrement  Elu  ,  &  depuis  Bailly 
d^Auxerre  en  Bourgogne  par  Tefpace  de  36  ans  Tan  1463  ,  & 
étoit  natif  de  ladite  ville.  Il  époufa  Ifabeau  Chreftienne,  & 
étoient  maries  cnfemble  Tan  14^0  (lefquelles  chofes  j'ai  colli- 
gées  de  fès  (Euvres,  comme  nous  dirons  ci -après.)  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Difcours  de  fes  fortunes  &  adverfités,  lorfqu'il 
étoit  prifonnier  en  la  ville  de  Beauvais  en  Picardie  Tan  1431  > 
auquel  lieu  il  y  fut  par  Tefpace  d'un  an  &  huit  mois ,  &  paya 
pour  fa  rançon  trois  ou  quatre  mille  écus,  comme  lui-même  té- 
moigne au  Difcours  fufdit ,  imprimé  îl  Paris  Tan  1526  par  Jeaiv 
de  la  Garde,  i/z-8^,  &  contient  dix-huit  feuilles-  Ledit  Jean 
Régnier  voyagea  par  toute  l'Europe^  TAfie  &  l'Afrique,  & 
favoit  parler  beaucoup  de  langues  étrangères.  Il  floriflbit  du 
tems  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  &  de  Philippes  le  Bon, 
Duc  de  Bourgongne,  fon  Maître,  es  années  1433  &  14^3 1  ^ 
mourut  fort  vieil  fous  leurs  règnes ,  &c.  *. 

'  Dans  une  Lettre  inférée  au  Mercure  de  France ,  Juillet  1715  ,  &  dajce 
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d'Auxerre  le  1 1  Juin  de  la  même  atmce  ,  ce  ]ean  Régnier  eft  appelé  Seigneur 
de  Guerch'u  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Dans  VEtat  des  Maifons  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  dernière 

race  j  à  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  l^HiJloire  de  France  &  de  Bourgo- 

gne^in-^^.  Paris  ,  1729  ,  on  trouve  ,  II*  Pan.  pag.  188  ,  un  Jean  Régnier j 

.  Ecuyer ,  Confeiller  du  Duc  PhiUppe-le-Bony  &  Bailli  d  Auxerre.  Le  même  ^ 

pag.  218  ,  eft  au  rang  des  Ecuyers  Pannetiers  ordinaires  ,  qualifié  àe  Seigneur 

de  Garchy  y  &  dans  la  note ,  Bailli  d^Auxerre  en  1425  ,  &  dans  \Etat  des 

Officiers  du  Duc  Charles  le  Guerrier^  pag.  i^j  ,  le  même  Jean  Régnier  eft 

qualifié  Licentié  en  Loix  ^  Confeiller  du  Duc  ,  &  >  P^g-  2^8  ,  il  eft  parlé  de 

Jean  Régnier  ^Ecuyer  y  Seigneur  de  Montmercy  y  Confeiller  ^Ecuyer  d'Ecu" 

rie  de  M,  le  Duc  y  &  Bailli  d'Auxerre;  dans  la  note ,  au  bas  ,  il  eft  dit  qu'i/ 

fut  mandé  à  Dijon  pour  être  en  ladite  ville  avec  autres  des  Seigneurs  &  Barpnsy 

pour  avifer  &  conclure  la  provijîon  qui  étoit  à  faire  pour  la  defenfe  des  pays  de 

Monfeigneur  le  Duc  y  c  étoit  environ  Tan  1470. 

Voy,  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  324. 

JEAN  DE  RELY,  Dodeur  en  Théologie,  ConfeflTeur  du 
Roi  de  France  Charles  VIII ,  &  Chanoine  en  TEglife  de  Paris^ 
enfin  Evêque  d'Angers  Tan  1498.  II  étoit  natif  de  la  ville 
d*Arras  en  Artois  fur  les  fins  de  la  Picardie  ,  en  la  Gaule  Belgi- 
que :  fon  père  s'appeloic  Bauldoin  de  Rely ,  &  fa  mère  Damoi- 
felle  Jeanne  Brioys.  Il  étoit  grand  oncle  de  François  Balduin  , 
natif  d'Arras ,  tant  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THiftoire, 
(comme  nous  avons  dit  ci-deflTus,  lorfque  nous  avons  fait  men- 
tion dudit  François  Balduin.)  La  Harangue  que  fit  &  prononça 
ledit  Jean  de  Rely  à  Tours,  Tan  1483  au  mois  de  Février,  de- 
vant le  Roi  Charles  VIII  '  &  fon  Confeil  (ayant  été  député  par 
les  trois  Etats  de  France ,  pour  cet  effet  )  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Galliot  du  Pré  Tan  i  $ $8  ;  elle  fe  trouve  imprimée  avec  le 
Livre  intitulé  Tordre  tenu  &  gardé  en  Paflfèmblée  des  trois  Etats 
convoqués  en  la  ville  de  Tours  Tan  1483.  Je  n*ai  vu  autres  de 
fts  écrits  en  notre  langue  Françoife  *. 

"  Il  fit  VOraifon  funibre  de  Charles  VIII  en  1498  ,  &  mourut  le  27  Mar$ 
1499  ,  félon  le  calcul  Romain.  Dans  le  troifième  Livre  des  Epîtres  de  Jean- 
François  Pic  ,  la  neuvième  eft  écrite  à  Jean  de  Rely  ,  défigné  par  ces  lettres 
initiales  A.  Ep.  P.  S.  qui  fignifient  Andegavenji  Epifcopo  plurimam  falutem^ 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Je  crois  que  c'eft  Jean  de  Rely  qui  a  fait  une  verfion  Françoife  de  la  Biblcy 
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dont  parle  Richard  Simon  en  fa  Bibliothèque  Critique  ,  Tom.  IV,  pag.  \\C; 
où  il  rappelle  Jacques^  mais  par  erreur ,  fi  je  ne  me  trompe.  (  Préfident 
Bouhier). 

*  On  lui  attribue  les  Remontrances  qui  furent  faites  à  Louis  XI  par  le 
Parlement  fur  les  privilèges  de  TEdife  Gallicane  ,  en  1 4^  i .  Elles  font  im- 
primées dans  le  Recueil  de  du  Tiîlet ,  dernière  Partie  >  pag.  139.  François 
Duaren  les  traduifit  en  Latin ,  &  elles  ont  été  plufieurs  tois  imprimées  en 
cette  langue.  Les  propofitions  faites  devant  Charles  VIII  &  fon  Confeil  par 
Jean  de  Rely  ,  au  nom  des  Etats  ^  font  inférées  dans  le  Recueil  des  Ecaa 
de  Quinet. 

JEAN  RICHIER ,  natif  de  Paris,  grand  Réthoricien.  Il  fla- 
rifîbit  à  Lyon  Tan  i  ^  10.  Je  n'ai  point  vu  de  its  écrits,  encorç 
qu'il  en  ait  compofé  plufîeurs. 

JEAN  RIVIERE,  Prêtre.  Il  a  mis  en  lumière  la  Réponfc 
du  Peuple  Anglais  à  leur  Roi  Edouard  fur  certains  articles ,  qui 
en  fon  nom  leur  ont  été  envoyés  touchant  la  Religion  Chré- 
tienne ,  imprimée  à  Paris  Tan  i  ^30. 

JEAN  RIVIERE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Difcours  de  Pierre  Gorry ,  ou  de  Gorris ,  Mé- 
decin de  Bourges  ,  dit  Gorreus,  père  de  Jean  de  Gorris ,  Mé- 
decin à  Paris,  &c.  (duquel  nous  avons  parlé  ci-de(Iùs)  traitant 
des  remèdes  fmguliers ,  defquels  les  Médecins  ufent  en  toutes 
maladies ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Magnier  l'an  i^8i. 

JEAN  ROBERT ,  Dodeuren  TUniverfité  d'Orléans ,  hom- 
me fort  verfé  en  la  Jurifprudence,  &c.  Il  a  écrit  une  Réponfc 
aux  injures  &  calomnies  écrites  contre  lui  par  Robert  le  Ma« 
çon  ,  furnommé  la  Fontaine ,  Miniûre  de  la  Religion  préten- 
due Réformée ,  laquelle  Réponfe  a  été  imprimée  à  Orléans  par 
Eloy  Gibiei  Tan  i  ^69.  Il  florit  en  TUniverfité  d'Orléans  cette 
année  1584^  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profefHon.  Ileft 
père  de  Anne  Robert^  Avocat  très-doéte  &  biçn  renommé  en 
cette  Cour  de  Parlement  à  Paris  *. 

*  Il  mourut  Tan  1 590.  Cuias  ,  fous  le  nom  ai  Antoine  Marchand ,  fon 
valet ,  l'iofulta  terriblement  Xm  1581,  dans  h  réponfe  indtulée  NotM 
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^Antomi  Mcrcatoris  ad  lAbros  Animaivtrjionnm  Joannis  Roberti ,  ce  qui  n*a 
pas  empêché  Pâquier  d'appeler  Jean  Robert ,  Honneur  de  l'UniverJïté  d'Or- 
léans. Ileft  vrai  que  c'eft dans  une  lettre  à  Anne  Robert,  fils  de  Jean. — Cujas 
qui  fe  plaifoit  à  défigner  par  des  Anagrammes  ceux  qu'il  ne  daignott  pas 
nommer ,  trouva  dans  Joannes  Robertus  j  fans  y  rien  cnanger ,  ferb  in  orbe 
natus  j  pour  donner  à  entendre  que  fi  Robert  fur  venu  au  monde  deux  cens 
ans  plutôt,  il  eût  pu  acquérir  quelque  réputation,  mars  qu'il  étoit  né  dam  un 
fiècle  trop  éclairé  pour  s'y  diftinguer.  C'eft  ce  qu'il  lui  déclare  nettement 
dans  la  Préface  de  fes  Notata,  (  M.  de  la  Moknoyï  ), 

JEAN  ROBERTET ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  &  d« 
Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Greffier  de  TOrdre  &  du  Parlement 
de  Dauphiné.  Je  trouve  par  autres  de  fts  qualités  qu'il  a  été 
Secrétaire  de  trois  Rois  de  France  &  de  trois  Ducs  de  Bourbon. 
Il  étoit  grand  Poëte  &  grand  Orateur  François.  C'étoit  (comme 
je  penfe  )  le  père  de  Meflîre  Floriniond  Robertetj,  Baron  d'A- 
luye ,  Secrétaire  d'Etat  fous  François  I ,  &c.  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant.  Ledit  Jean  Robertet  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  les  Dids  prophétiques  des  Sybilles ,  imprimés  à  Paris 
Tan  1531  avec  le  Livre  de  Sympborian  Cbampicr  intitulé  la 
Nef  des  Dames.  Il  a  davantage  écrit  quelques  EJégies  &  Com- 
plaintes fur  la  mort  de  Georges ,  &c.  defcjuelles  fait  mention 
Jean  le  Maire- de  Belges  en  fes  Poëmes  *.  ïl  fforiflbit  Tan  1480 , 
ou  environ  fous  Charles  VIII. 

'  On  voit  de  lui  à  la  Bibliothèque  du  Roi  des  Lettres  manufcrites  en  vers 
&  en  profe ,  cotées  1 114,  Se  mentionnées  par  le  P.  Labbe  ,  pag.  )%6  deùb 
Biblioth*  nova  Manufcrlpt.  (  M.  de  la  Mo.nnoye  ). 

JEAN  DE  LA  ROCHE ,  Baron  de  Florigny ,  Gentilhomme 
François ,  (qui  font  tous  noms  fuppofés).  Il  a  écrit  la  vie  &  ades 
triomphans  de  Catherine  àts  Bas  fbuhaits ,  femme  d'un  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  imprimée  à  Troye  en  Cham- 
pagne ,  chez  Nicole  Paris,  &  depuis  à  Lyon ,  à  Paris  &  autres 
lieux  *. 

*  Ce  Livre  ,  prétendu  imprimé  i  Troyes  chez  Nicole  Paris  ,  i/1-4**.  1 54if , 
&  depuis  ailleurs  ,  i/2-8®.  fans  date  ,  eft  intitulé  :  La  Vie  &  A3es  tfiumpkans 
d'une  trh-illufire  Damoifetle  ^  nommée  Catharine  des  Bas-fouhaics  j  femme  d'un 
riche  ConfeilUr  au  Parlement  de  Bordeaux.  L'Auteur  de  cet  Ecrit  fatyrique  y 
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donne  de  fa  Catherine  une  idée  toute  femblable  à  celle  que  Pétrone  a  donnée 
de  fa  Quarûlla  ,  &  Clément  Marot  de  fon  Alix.  Elle  vécut ,  félon  lui ,  dès  ia 
plus  tendre  jeuneïïe  dans  la  proftitution.  Son  mariage  avec  Jean  de  la  Borne, 
Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  ne  la  rendit  pas  plus  réfervée.  Elle 
s'abandonna  comme  auparavant  au  premier  venu ,  jufqu'a  ce  qu'étant  deve- 
nue amoureufe  d'un  beau  jeune  Gentilhomme  ,  elle  s'y  attacha  uniquement 
&  fe  ruina ,  engageant ,  pour  l'entretenir  ,  fes  pierreries ,  la  vaiflelfe  de  la 
maifon ,  &  juiqu'à  i^s  habits.  Ce  fut  alors  que  le  mari ,  tout  débauché  que 
l'Hiftoire  méditante  le  peint ,  ouvrant ,  mais  trop  tard  ,  les  yeux  far  les  dé- 
fordres  de  fa  femme,  vouloir  la  tuer.  On  voit  cependant  peu  après  comment 
ii  lui  pardonna,  &  l'entremife  infâme  par  où  elle  parvint  à  obtenir  fon  pardon. 

Le  volume  où  cette  fatyrc  eft  imprimée  en  contient  une  autre  de  même 
ftyle  &  du  même  Auteur ,  fous  le  nom  de  Colin  Royer  j  Bachelier  formé  in 
utroûue  y  &  DoAeur  de  Montpellier.  Cette  pièce ,  plus  fcandaleufe  encore , 
&  plus  fabuleufe  de  beaucoup  que  la  première ,  roule  fur  un  Eccléflaftique 
d'Avignon  ,  devenu  Evèque ,  fans  qu  on  nomme  l'Evcché  ,  fot  au  refte,  & 
expofe  par  fa  bètife  à  tout  le  ridicule  qu'on  fe  peut  imaginer  j  témoin  Is^ 
léttiargie  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  qu'on  fuppofe  que  lui  caufa  une 
potion  dormitive  ,  en  forte  qu'ayant  été  porté  à  l'Eglife  comme  mon ,  le 
pauvre  homme  après  le  fervice  n'auroit.pas  manqué  d'être  enterré  ,  fî  dans 
ce  moment ,  l'opération  de  la  drogue  étant  venue  à  ceflèr  ,  une  réfurreûion 
inopinée  ne  l'eût  fauve.  Je  tais  dans  ce  récit  comme  dans  le  précédent  les 
circonftances  aggravantes  ,  &  conclus  que  ces  deux  Ecrits ,  quoique  l'Auteur 
s'y  feigne  Catholique  j  ne  peuvent  partir  que  d'un  Proteftant  malin,  qui, 
fuivant  le  caraéèère  que  je  penfe  y  découvrir  ,  me  paroît  être  Pierre  Virer, 
d'autant  plus  que.  le  lieu  où  ils  ont  été  imprimés  n'eft  point  Troies  y  mais 
conftamment  Genève  y  Se  que  le  faux  Nicole  Paris  n'eft  autre  qhHQ  JeanGi^ 
tard  y  comme  le  marque  le  Palmier  ,  à  la  branche  duquel  un  enfant  eft  fuf" 
{>endu  y  enfeigne  dont  ce  même  Girard  ,  qui  a  imprime  dans  ce  même 
remps^là  divers  Ouvrages  de  Viret ,  fe  fervoit  au-devant  ^  à  la  fin  de  fes 
Editions.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  LE  ROY  ,  natif  d^Amiens  en  Picardie.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Livre  des  divers  Ordres  de  Chevalerie, 
écrit  par  Sanfouin,  lequel  n'eft  encore  imprimé  en  François; 
il  eft  après  pour  le  mettre  en  lumière  '.  Il  florit  à  Paris  cettç 
année  1584. 

'  Le  Livre  Italien  eft  intitulé  Origine  de  Cavalieri.  François  Sanfovin , 
Vénitien  ,  qui  Ta  compofc,  fils  de  Jacques  Sanfovin,  excellent  Sculpteur» 
a  été  un  des  plus  féconds  Ecrivains  de  fon  temps.  Ilmoui^ut  l'an  1 5  8  5 .  (M.  di 
LA  Monnoye  }• 

JEAN 
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JEAN  ROUEN,  Angevin,  natif  de  la  ville  d'Angers ,  Sieur 
de  la  Barrc-Rouen.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  François ,  les- 
quels ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  quelques  vers  fur 
les  Commandemens  de  Dieu  :  (es  (Euvres  fè  voient  écrits  à  la 
main  chez  Mademoifelle  de  la  Rouvraye  fâ  femme,  laquelle  fait 
fa  demeure  à  Brein  fur  la  rivière  de  Longne ,  à  quatre  lieues 
d^Angers.  Il  fut  tué  Tan  i^6j  par  quelques-uns  de  (es  ennemis. 

JEAN  DE  LA  ROVERE,  dit  Roboreus,  élu  Evêque  do 
Tolon  J'an  1 569.  Il  a  écrit  &  prononcé  deux  Oraifons  funèbres 
aux  obfèques  &  enterremens  du  feu  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Henri  II  du  nom ,  Tune  à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  Samedi 
1 2  d'Août',  &  Tautre  à  S.  Denis  en  France ,  le  Dimanche  en- 
fuivîmt  :  il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Robert  Etienne  Taa 
^  5^^9  >  a'uquel  temps  il  flarifibit  *. 

*  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Turin  &  Cardinal.  Son  nom  étoît  Jéromb 
6c  non  pas  Jean.  Il  mourut  i  Rome  au  Conclave ,  le  16  Janvier  1591.  Cette 
maifon  de  la  Rouere ,  illuftre  en  ^iémqnt ,  if^  fo^rt  ancienne ,  ayoit,  futvanc 
l'ancien  Droit  féodal ,  un  privilège  fur  les  prémices  des  filles  qui  fe  marioienc 
dans  fes  terres.  Le  Cardinal  dont  npus  parlons  ,  au  rapport  d'un  Auteur 
Italien  ^  en  brûla  le  privilège  :  Coeaï  Cofiume  dà  '  Paganicj  da  Gentili  fu  gia 
in  Pienionte  ,  &  il  Cardinale  iUi^irjffimo  Hiçronanç  ,dçlla  Roucre  mi  diceva 
aver  cglijlejffa  abbruciato  il  vrivilegio  chè  kavca  dicio  la  fua  cafa.  Voy.  Franc. 
Sanfoyino  délia  origine  j  &  acfatti  délie  familie  illujlri  d'halia,  in-^^. 

JEAN  ROUSSART»  natif  de  rEvêché  de  Langres  ,  fur 
les  fins  &  limites  de  Uf Champagne  &  Bourgogne,  Confeiller 
du'  Rôi  au  Çiège  Royal  de  ladite  ville  de  Langres  ^  neveu  de 
Richard  Rou(fârd>  Chanoine  de  Langres,  tous  deux  hommes 
bien  doéèes,  ,&c.c;n  a  écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  An-" 
tfquités  de  Langres >.leique]s  ne  font  encore  imprimés  ^ 

'  Le  P.  lé  Long  ,  n*^.' i-if  5*1  tf  'de  fa  BUdioth.  Hijlorique  de  France  j  cite  plus 
correûemenc  ;  le.  Manttfcrit  intitulé  ;  Recherches  &  Antiquités  de  la  faille  de 
Langres  J  par  Jean  RouJJat ,  Préfiient  au  Ptçjidial  de  Langres  ,  &  ajoute  qu* 
l'Auteur  eft  mort  en  i^oj.  Yoy,  le  mot  RIcharp'Roussat.  (Mob  la 
Mônnoye). 

JEAN  SABELAT , "Oarioine  en  l'Églifc  de  Chartres.  II  « 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  £  e  e  e 
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écrit  une  Défenfe  Apologétique  contre  l'accufation  faite  en  fou 
endroit  au  Chapitre  de  Chartres  ;  je  ne  fais  fi  elle  efl  imprimée  ^ 

■  Le  fujet  de  l'accufation  formée  contre  ce  Chanoine  croit  qu'en  difant 
la  Meflè  ,  &  en  chantant  les  Hymnes  ,  «il  pronon<çoit  ParacUtus  au  lieu  de 
ParacUtus.  La  chofe  alla  il  loin ,  que ,  fur  le  refus  qu  il  fit  de  fe  conformer  ï 
la  prononciation  commune»  TEvcque  Nicolas  de  Thou ,  frère  de  Chriftophle» 
premier  Préfident ,  le  fufpendit  a  Divinis.  Le  Chanoine  en  appela  comme 
d'abus ,  &  fe  juftifîa  par  de  fort  bonnes  raifons ,  contenues  dans  fa  Défenfe 
jipologédque  ,  ici  mentionnée.  Heureufement  pour  Thonneur  de  TEveque , 
TafFair»,  comme  nous  Tapprend  Pâquier ,  Chap.  19  du  Liv.  V  de  fes  Rt- 
cherches ,  fut  accordée  (  par  quelques  amis  de  TÉvèque  ,  dit*il ,  afin  qa'il  ne 
fervît  de  rifée  au  peuple.  • .  Je  dis  ceci  en  pafTant ,  pour  montrer  guelle  ty- 
rannie exerce  fur  nous  le  commun  nfage  )•  Sanrey  en  parle  dans  ion  Livre 
intitulé  ParacUtus.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

JEAN  DE  SAINT  ANDRÉ ,  Chanoine  en  TEglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  &c.  frère  de  Jaques  de  Saint- André ,  Pre»- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement^  tous  deux  enfans  de  F*  S.  André, 
jadis  Préfident  en  ladite  Cour  y  &c.  Ce  Seigneur  de  S.  André 
mérite  autant  degloire&d^honneurque  pas  un  de  ceuxdefquels 
nous  ayons  fait  niêntioh' ci-devant,  &  ce  pour  avoir  avec  tanc 
de  peine  &  (i  grande  diligence  dreifé  une*  fi  ample^. riche  Bi« 
bliothèque  remplie  de  toutes  fortes  de  livrés^  &  prindpaiement 
des  écrits  à  la  main ,  defquels  il  en  fait  imprimer  plufîeurs  tant 
des  Auteurs  Grecs  que  Latins ,  lefquels  h'àvoient  point  encore 
été  mi^  en  lumière  par  ci-devant  ^  ce  que  a  Bien  témcûgné 
M.  Feu-ardent ,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris,  en  ibnEpître^ 
mife  au-devant  de  la  traduâion  de  Pfellos ,  pris  de  la  Bibliothè* 
que  du  fieur  de  S.  André.  Papyriu^  Màflbn  en  fait  auffi  mentioa 
en  fes  Annales,  au  Catalogue  des  Auteurs  defquels  il  s^eflaîdé, 
enfemble  le  fîeur  du  Haillan  en^  fa  Préfacô-  fur  l'-Hiftoire  de 
France ,  auquel  lieu  il  dit  que  ledit  fieuc  de  Saint-André  a  re- 
cueilli quelques  mémoires  touchant  l'Hifldre  de  France*  Je  flc 
les  ai  point  vus  imprimés.  Il  flbrit  ii  Paris  cette  année  1 584. 

JEAN  DE  SAINTE  FERE ,  Lymofxn.  Il  eft  Aateur  d'un 
Livre  intitulé  la.  République  Cfacétienne;."    '    "  '  ' 
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JEAN  DE  SAINT  MELOIR,  natif  de  la  ville  de  Saint 
Calais  au  Maine ,  homme  des  plus  renommés  pour  le  Droit  & 
Confultations  qu'autre  du  Parlement  de  Paris.  Il  n'a  point  fait 
imprimer  fes  PJaidoyers  &  Recueils  d'Arrêts  prononcés  en  di- 
verfes  Cours  &  Parlemens  de  France.  II  mourut  en  Tan  de  falut 
1570 ,  ou  environ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

JEAN  DE  SAINT  VICTOR  (Frère),  Chanoine  régulier, 
&c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  TArbre  de  Vie ,  de  la  très-facrée  &. 
triomphante  Croix  de  Notre-SeigneurJefus-Chrift,  contenant 
quatre  volumes ,  dont  le  premier  traite  des  Oracles  ,  le  fécond 
du  Triomphe  de  la  Croix,  &  le  tiers  de  TAdoration  ,  le  qua- 
trième des  Serviteurs  de  la  Croix ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Loys  1 544.  Il  vivoit  au  quinzième  fiècle. 

JEAN  DE  SALIGNAC,  Doôeur  en  Théologie  à  Paris, 
natif  du  pays  de  Lymofin  ^  homme  fort  doâe  es  langues  &  prin«» 
cîpalement  en  Hébreu.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin 
qu'en  François  y  defquels  il  y  en  a  quelques-uns  imprimés  à 
Paris  &  en  autres  lieux  ^  Il  florifïbit  à  Paris  du  temps  de  Char* 
les  IX,  Tan  15^4  *. 

'  Il  écoic  Profeflèar  Royal  en  Hébreu ,  difciple  de  Vatable ,  &  chofe  ailèz 
particulière,  ami  tout  enfemble  de  Génébrard  &  de  Calvin.  Les  vers  Grecs 
&  Hébreux  de  Génébrard  au-devant  de  fon  IJagoge  Rabbinica  ,  marquent 
combien  grande  étoit  fa  confidétation  pour  Salignac ,  &  la  lettre  de  celui-ci , 
du  13  Décembre  15^1  ,  inférée  parmi  celles  de  Calvin  ,  fait  voir  que  ce 
Miniftre  &  lui  écoient  liés  d'amitié  &  de  fentimens.  Âuffi  dit-on  que  ce  fut  - 

Îrincipalement  à  la  perfuafion  de  Salignac  que  Turnébe  fe  déclara  Procédant 
lartide  de  la  mort.  Voy.  Colômîés  ,  pag.  3  )  Se  3 4  de  fa  G/zlUa  Onentalis. 

(  M.  DE  LA  MONMOYB  )• 

*  La  Croix  du  Maine ,  dans  fon  Supplément ,  pag.  49  j ,  feu  quelque  change* 
ment  â  cet  article,  &  dit  que  Salignac  étoit  du  Périgori^  &  qu*'d  vécut  fous 
Henri  IL  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  vécu  fous  les  deux  règnes  de  Henri  II 
&  de  Charles  IX  ,  puifqu'il  avoir  été  écolier  de  Vatable ,  mort  en  1 547  , 
&  qu'il  vivoit  encore  en  1 561.  Quant  à  ik  patrie ,  M.  de  Thou  dit  qu'ïi 
étoit  du  Périgord,  Se  d'une  famille  noble.  (  Hi/i.  adann.  1547  )• 

JEAN  SAMXON,  Lkentiéès Droits,  lieutenant  du  Bailly 

E  e  e  e  i  j 
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de  Touraine  au  Siège  Préfidial  de  Châtillon ,  l'an  1 5  23.  II  a  tra- 
duit en  profe  Françoife  Tlliade  d'Homère,  imprimée  à  Paris, 
ou  bien  à  Lyon  il  y  a  environ  foixante  ans  &  plus ,  m-^®.  de 
caraâères  bâtards  *.  J'ai  opinion  que  cefl  celui  qui  a  commenté 
les  Coutumes  de  Touraine. 

*  Cette  Tradu6Hon  fat  faite  fur  la  Latine  de  Laurent  Valle  ,  qui  parue 

Eour  la  première  fois  à  BrelTe»  14979  in-foLjczx  Samxon  n'entendoïc  pas 
î  Grec. 

JEAN  SAUGRIN.  Il  a  traduit  en  François  rHiftoire  du 
Lazare  de  Tormes ,  Efpagnol ,  en  laquelle  (outre  ce,  qu'elle  eft 
âlTez  plaifante  &  facécieufc)  Ton  peut  encore  reconnoître  une 
grande  partie  des  mœurs,  vie  &  condition ,  ou  façons  de  faire 
des  Efpagnols,  imprimée  à  Paris  Pan  i^(îi  chez  Vincent  Ser- 
tenas  ^ 

'  *  Jean  Saugraîn  ,  car  c*eft  ainfi  qu*on  ccrît  ordinairement  ce  nom  3  im- 
prima en  1 5  <>o  ,  à  Lyon',  le  La^arilU  ,  qu'on  a  cru  qu  il  avoit  traduir  ea 
François  >  parce  que  TEpître  Liminaire  le  donne  à  entendre.  Cependant 
comme  au  bas  du  titre  te  nom  du  Traduâeur  eft  marqué  par  ces  lettres  ini- 
tiales /.  G.deLy  on  pourroit  croire  que  c'eft  Jean  Garnier  de  Laval  y  place 
ci-deffus  en  fon  ordre.  Cette  Tradudion  a  ctc  depuis  ,  à  ce  qu'on  dit ,  revae 
par  d'Audiguier  le  jeune.  A  l'égard  de  TOriginal,  la  première  partie  qui 
pa({e  pour  un  chef-d'œuvre  de  la  langue  ,  eft  attribuée  au  fameux  Hartado 
de  Mendoze  ,  mort  l'an  1575.  Mais,  au  rapport  de  D.  Nicolas  Antoine» 
pag.  114  du  premier  volume  de  fa  BibUoth.  Script.  Hifpanu  ,  le  P.  Jofeph 
de  Sieuenza ,  Liv.l ,  Chap.  5  5  de  fon  Hi/loria  de  la  Orden  de  San  GcrommOf 
dit ,  fans  faire  aucune  diftinâion  de  la  première  ni.  de  la  féconde  Partie ,  que 
le  Lararille  eft  du  père  Juan  Ortega  Hiéronimite.  Voy.  â  la  fin  de  la  lettre  Xj 
dans  du  Verdier,  les  Livres  anonymes.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

.  JEAN  SERVIN,  Muficien.  U  a  mis  en  mufique  le  troificme 
volume  des  Pfalmes  de  David  compofés à  trois  parties^  imprimé 
à  Orléans  par  Loys  Rabier  Tan  i  $6$.  Je  ne  fais  s'il  y  a  mis  les 
deux  autres  volumes  précédens. 

JEAN  SEVE,  ou  SCEVE,  Lyonnois,  parent  (comme il 
femble)  de  Maurice  Scev«,  Lyonnois,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après.  Il  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  fupplication  aui 
Rois  &  Princes  Chrétiens  ^  de  faire  la  paix  entf 'eux^  &  prendre 
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les  armes  contre  les  Infidèles  ,  avec  une  exhortation  au  peuple 
François ,  d'avoir  fon  recours  à  Dieu  pour  obtenir  fa  grâce  & 
la  paix  y  imprimée  à  Paris  chez  Barbe  Regnault,  l'an  15^9. 

JEAN  SLEIDAN ,  Allemand  de  nation ,  homme  des  plus 
renommés  de  fon  temps  pour  THiftoire  &  pour  la  langue  Latine 
qu'il  avoit  à  commandement.  Il  a  traduit  de  François  en  Latin 
l'hifloirc  de  Froiflard  &  de  Philippe  de  Commines ,  les  deux 
plus  recommandés  Hiftoriens  de  France  pour  les  chofes  qu'ils 
ont  écrites  de  leur  temps  '.  Je  ne  fais  pas  quelles  (Euvres  en 
François  a  pu  écrire  ledit  Sleidan  ;  mais  je  fais  bien  qu'il  avoic 
bonne  connoiflance  de  notre  Langue  Françoife ,  comme  il  l'a 
bien  montré  es  fufdites  traduélions.  II  mourut  de  pefte  à  Stras- 
bourg en  Almagne l'an  i •> 5^ ,  âgé  de  50  ans. 

^  Il  n'eft  qu'Abbréviateur  Latin  de  Froiflard  &  de  Commines.  Ce  n  eft 
que  par  rapport  à  fa  verfion  de  la  Monarchie  de  France  de  Seyflèl  qu'il  peut, 
être  appelé  Traducteur.  Voye^  parmi  les  Pocmes  de  Georges  Sabin  TEpître 
qu'il  adrefla  le  premier  de  Septembre  1 5  5  (>  à  Steïdan  j  deux  mois  avant  la 
mort  de  celui-ci.  —  Sleïdan ,  né  l'an  1^06  i  Sleiden  ,  petite  Ville  d'AUe- 
maçne ,  fur  les  frontières  du  Duché  de  JuUers  ,  mourut  à  Strasbourg  d'une 
maladie  épidémique  le  3 1  Oftobre  1 5  5(1  *. 

*  On  trouve  un  ample  Catalogue  i&s  Ouvrages  de  Sleïdan  dans  les  Mé- 
moires de  Niceron  XLIX ,  pag.  23  *^.{  Niceron  relève  les  fauflètés  qui  fe 
trouvent  dans  Varillas  fur  Sleïdan  &  fur  fes  Ouvrages  ). 

**  Le  Jéfuite  Pontanus ,  dans  fes  notes  fur  Cantacurene  ,  dit  que  TEmpe- 


riant ,  Jbn  menteur  j  ce  que  l'on  prenoit  pour  un  éloge  de  la  part  de  ce 
Prince. 

JEAN  DE  STARACH,  Gafcon.  11  a  traduit  en  François  le 
Livre  de  Claude  Galen  ou  Galien,  Prince  des  Médecins,  &c» 
traitant  des  viandes  qui  engendrent  le  bon  ou  mauvais  fuc^  im- 
primé à  Paris  Tan  i  $  $3  par  Vincent  Sertenas.  Il  floriflbit  k  Paris 
Tan  1552. 

JEAN  DE  LA  TAILLE  ,  Ecuyer,  natif  de  Bondaroy  au 
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pays  de  Beaulfe ,  frère  aîné  de  Jacques  de  la  Taille  y  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devant^  &c.  Il  a  écrit,  à  Timitation  de 
Catan  de  Gènes  en  Italie ,  une  Geomance  pour  (avoir  les  chofes 
paflees  >  préfentes  &  à  venir  y  enfemble  le  blafon  des  pierres 
précieufes  contenant  leurs  vertus  &  propriétés ,  le  tout  imprimé 
enfemble  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  Pan  i  $74.  Le  Prince  né- 
ceflaire ,  qui  eft  un  Poème  François  contenant  trois  Chants  ; 
Remontrance  pour  le  Roi  à  tous  tes  Sujets  qui  ont  pris  les  ar* 
mes  contre  Sa  Majeflé  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel 
Tan  1568  en  vers  François;  s'enfuîvent  les  (Euvres  poétiques 
dudit  Jean  de  la  Taille ,  imprimées  à  Paris  chez  Federic  Morel; 
Saiil  le  Furieux,  qui  eft  une  Tragédie  prife  de  la  Bible  (i^y^-); 
la  Famine  ,  ou  les  Gabéonites ,  qui  eft  une  Tragédie  tirée 
de  la  Bible  {imprimée  en  1^73  avec  les  ouvrages  fuivans)\ 
la  Mort  de  Paris ,  Alexandre  &  Oënonne;  le  Courtifan  retiré; 
le  Combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté  ;  les  Corrivaux  &  le  Ne- 
cromant  ou  Negromant^  qui  (ont  Comédies  tirées  de  Tltalien 
d*Arîofte  »  ;  Poëmes ,  Hymnes ,  Elégies ,  Cartels ,  Epitaphes , 
Chanfons ,  Sonnets  d'amour  ,  Anagrammes  &  autres  Poëfies 
Françoifes.  II  floriflbit  en  Tan  1 573. 

'  Nos  deux  Bibtiothécaiies  mettent  au  nombre  des  (Euvres  de  Jean  de  la 
Taille ,  apparemment  d'après  Jean  de  la  Taille  lui-même  ,  les  Corrivaux  6C 
le  Hegromant  >  deux  Comédies  tirées  de  f  Italien  de  VAriofte.  Dès  cinq  C/y 
médies  de  VArioJle  j  il  y  en  a  une  qui  a  pour  titre  il  Négromante  j  mais  nulle 
4les  quatre  autres  n'eft  mtitulce  i  Rivali.  Je  crois  donc  que  par  ces  Corrivaux 
il  faut  entendre  la  Comédie  de  VArioJle ,  intitulée  i  Suppofiti  j  ou  font  m^ 
troduits  Eroftrate  &  Cléandre  j  Amans  lun  &  laucre  de  Polinefta  ,  Se  par 
conféquent  rivaux  *.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  la  Taille  ,  né  vers  i  j  40  à  Bondaroy ,  Village  à  une  demi-lieue 
de  la  petite  Ville  de  Pithiviers ,  dans  le  Diocèfe  d'Orléans ,  vivoit  encore  en 
i6o7y  temps  auquel  il  fit  imprimer  chez  Claude  Rigault  i  Paris  fon  Difcours 
notable  des  Duels ^  in-ii.  de  ij6  pages  y  petit  Livre  curieux  par  la  quantité 
de  faits  finguliers  qu'il  contient. 

Voy.  les  Mém,  de  Niceron,  Tom.  XXXIII,  pag.  i$y  (  Il  prouve  que  la 
Taille  n'a  point  prétendu  avoir  traduit  les  Corrivaux  de  rltalien  de  VAriofie. 
C'eft  une  înéprife  de  La  Croix  du  Maine ,  à  laquelle  a  donné  lieu  une  faute 
d'impreifion^qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Pocdques  delaTaille)* 
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JEAN  TALPÏN ,  natif  de  Coutances  ou  Confiances  en 
Normandie  ,  Do6leur  &  Chanoine  Théologal  à  Perigueux  Pan 
1570.  Il  a  écrit  une  Remontrance  aux  Chrétiens  qui  font  fé- 
parés  de  PEglîfe  Romaine ,  par  opinion  qu^ils  ont  qu'elle  n'efl: 
point  la  vraie  Eglife ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefheau 
Tan  1 5(^7;  Traité  des  Ordres  &  Dignités  de  TEglife ,  avec  Tin- 
terprétation  des  Cérémonies  &  Offices  de  tous  les  Etats  Ecclé- 
fiaftiquçs^  là  où  ed  déclarée  toute  la  forme  que  TEvêque  garde 
quand  il  les  ordonne ^  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  Tan  i  $  <Î7  ; 
la  Police  Chrétienne ,  imprimée  chez  ledit  Chefneau  Pan  1568; 
TExamen  &  Réfolution  de  la  vérité  &  de  la  vraie  Eglife  ^  im- 
primé chez  Chefneau  Tan  1^67^  Accord  des  difficultés  delà 
Meflè,  imprimé  à  Paris  chez  Chefheau  Tan  1 5^5  ^  &  depuis  Im- 
primé Tan  1568  avec  augmentation  dudit  Talpin;  Advertiflc- 
ment  au  Chrétien  pour  ne  tomber  en  héréfîe^  imprimé  par 
Chefneau  Tan  i')67;  Confeil  au  Chrétien,  imprimé  in-^^^ 
15^$  ;  Réfolution  de  la  Mcfle,  imprimée  Tan  1565 ,  &  depuis* 
augmentée  &  imprimée  Tan  1 568  ;  Inflrudion  des  Curés  &  Vi- 
caires, imprimée  i^6j  par  Chefneau  ;  Inftitution  du  Prince 
Chrétien,  imprimée  i ^^7  par  Chefneau;  Inflruâion.pour  fe 
préparer  à  la  Communion,  imprimée,  15^8  par  Chefneau; 
Marques  pour  connoître  les  Miniflres,  imprimées,  1^68,  par 
Çhefneâu  ;  de  la  Sacrificative  de  TEglife ,  ou  nouveau  Tefla- 
tn^nt  y  imprimé  Pan  1 5^8 ,  le  tout  chez  Vi  Chefneau  à  Paris; 
il  en  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres.;  mais  je  n'en  ai  pas  con# 
noiflance;  il  floriflbit  l'an  1570;  je  rte  fais  s'il  efl  encore  vi- 
vant. 

JEAN  TARON ,  Sieur  de  la  Roche,  Confeiller  du  Roi  au 
Siège  Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine,  &c.  frère  puîné  de 
M.  René  Taron ,  autrefois  Avocat  du  Roi  au  Mans ,  f  duquel 
nous  ferons  mention  ci-^près  en  fon  Ueu);  Ce  Seigneur  de  h 
Rocl¥e-Taroh  ,  outre  fa  profeffion  du  Droit ,  s 'efl  plu  autrefois 
à  la  Poëfie  Latine  &  Françoife ,  &  mêmcment  il  fc  voit  quel- 
.^ues<uiis  de  &&  vers  es  (Euvtes  de  Jaques  Xahureau  ^ 
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homme  du  Maine.  Outre  cela ,  il  efl:  beaucoup  à  eftimer  pour 
la  grande  &  louable  curiofité  qui  efl  en  lui  de  faire  amas  de  tou- 
tes fortes  de  beaux  &  do6tes  livres ,  defquels  fa  Bibliothèque  eft 
tellement  enrichie ,  qu'elle  eft  eftimée  Tune  des  plus  belles  & 
plus  riches  qui  foit  au  Maine  voire  en  Anjou  &  Touraine ,  non- 
feulement  pour  les  belles  &  propres  relieures  ou  couvertures  de 
fes  Livres  y  mais  pour  avoir  choifi  les  plus  beaux  &  plus  cor* 
reds  exemplaires^  à  quelque  prix  qu'ils  ayent  été.  Il  floritau 
Mans  cette  année  1 584 ,  &  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de 
fes  (Euures  que  j'aie  pu  favoir.  Il  peut  ^  quand  il  voudra,  en 
écrire  de  bien  fort  beaux  fur  plufieurs  difFérens  fujets,  étant 
homme  dode  ^  &  ayant  tant  de  beaux  Livres  en  fa  poifeffion  : 
ce  que  je  pen(è  qu'il  fera ,  ayant  donné  relâche  aux  affaires  de 
fa  principale  étude  y  qui  eft  en  la  Jurifprudence. 

JEAN  THAVOUD  (Frère),  Maître  es  Arts,  Dodeurcn 
Théologie ,  Gardien  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'An- 
goulefme,  l'an  1^12  &i^  23.  Ua  écrit  le  voyage  de  Hiérufa- 
lem ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean  de  Saint-Denis. 

JEAN  THIBAULT,  Médecin  ordinaire  du  Roi  François  I, 
&  fon  Aftrologue  ^  Il  a  écrit  le  Tréfor  du  remède  préfervatif 
&  guérifon  bien  expérimentée  de  la  ÎPefte  &  Fièvre  peftilen- 
cielle ,  avec  la  déclaration  dont  procèdent  les  gouttes  naturel- 
les ,  &  comme  elles  doivent  retourner  avec  recettes  pour  le  mal 
^duc,  pleuréfies  &  apoplexies ,  &  ce  qu'il  appartient  de  favoit 
à  un  parfait  Médecin ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris  Taû 
1544  ;  ï^  grande  &  merveilleufe  prophétie  trouvée  en  la  li- 
brairie dudit  Thibault,  après  fa  mort,  commençant  Tan  1^4^ 
jufqoes  en  Tan  1^56,  imprimée  au  Mans  par  Denis  Gaingnot^ 
Fan  1^4^.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  prognoftications^  favoir 
eft  pour  les  années  1^39,  1^40,  i$4i-,  1^42,  1543  *c  M44> 
toutes  imprimées  à  Paris  &  au  Mans;  lés  Tables  du  Soleil  &  ^ 
la  l^une,  félon  leur  mouvement  d'heures,  de  jour  à. autre,  cat 
culées  par  ledit  Jean  Thibault ,  imprimées  il  Paos  |nir  Chréckn 

Wcchd 
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Wechel  Ledit  Auteur  promt  en  fbn  Epîtrc  à  M.  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  deux  Livres  pur  connoître  les  mutations  des 
vents,  grefles  ,  pluyes,  tonierreî  &  tempêtes  ,  &  les  lieux  où 
feront  leurs  effets.  Il  a  écrit  un  aitre  Livre  ou  Table  de  la  di- 
gnité des  planettes  &  maifons  ie  la  Lune,  non  encore  im-- 
j)rimé.  H  floriiToit  Tan  1544,  auaiel  il  mourut,  ou  environ  ce 
temps -là. 

■  Il  femèloic  de  Médecine  &  d'Aftrolo^e  dès  le  temps  de  Louis  XII,  dont 

il  fe  qualifioit  Médecinordinaire.  Il  fe  qiuifia  enfuite  Médecin  ordinaire  j  & 

Aftroîogue  de  François  I.  Les  Médecins  TAnvèrs  ayant  voulu  le  troublée 

dans  1  exercice  de  ces  deux  arts  y   qu'il  pniquoit  en  leur  pays  ,  Agrippa  lui 

rendit  conue  eux ,  au  Parlement  de  Maline,  un  tén^ioign^e  avantageux ,  qu  oa 

peut  voir  dans  fa  feptième  lettre  du  lîxièro  Livre,  datée  d'Anvers  1 5  30.  Ce 

n  etoit  dans  le  fond  qu'un  Charlatan  ,  dont  Mellin  de  S.  Gelais ,  qui  le 

co  juioiflbit ,  a  eu  raifon  dé  fe  moquer  das  ce  Dixain': 

Maître  Jean  Thibaut  va  ja^nt 
Qu'il  n'cft  ai  fol  rfiévanr;      '  * 

'  £c  cocore  moios  igndr«r  » 
£c  qa*il  a  tout  6 ul  ioy'^té 

L'écrit  qu'un  autre  s'»*  vanté 

D'avoir  fait,  du  T  urner  des  Cieux. 

Maître  Jean  Tliib?c  faites  njicux  » 

Donnés-lùi-lc  hV  &  i'^^tofe  ; 

£jt  l'on  riendra^<^tre  envieux 

Pour  un  très-^<>vais  Thilorophe. 

Ce  Livre  du  Tourner  des  Ou9C  ,  que  le  P.  Garadê  intitule  de  motu  Cothrum  l 

.  le  croyant  Latin ,  n'eft  aute  apparemment  que  celui-ci  :  Les  Tables  du  Soleil 

&  de  la  I-^^  félon  leur  mouvement  j  &c.  Feu  M,  Baluze  me  fit  voir  autrefois 

une  Er*r®  maniifcrite  à^l'Ane  au  Coq ,  datée  de  1 544  /dans^  laquelle*  étoit 

•  ce  t^f  contre  Jean  Thibauti  ..        \     .    :.   >. 

/  ■■  • 

As*tu  oui  pirlec  dn  veaa  '  ' 

Nagoéres  né  avec  deux  têtes  ? 

C'eft  figoe  que  les  groflès bétes  ,.   ^ 

Porteront  pour  deux  cornes  quatre  ; 

De  fait  Jean  Thibaut  le  folâtre 

L'a  tout  ainfi  pronoftiqué. 

On  peut  voir ,  pag.  .217  du  S.  Gelaî*  ,  imprimé  à  Paris,  in-i  1  ;  Pan  171 0  ; 
deux  autres  Epi^ammes  contre  cet  Aftrologue ,  lefquelles  n'avoient  pouiC 
paru  dans  les  précédentes  Editions.  (M.  de  ia  Monnoye), 

La  Cr.  du  m.  Tomcl.  F  f  f  f 
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JEAN  DU  THIER  (Melïre)  Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
regard  ,  Confeiller  du  Roi  &  Pur  de  fcs  Secrétaires  d'Etat ,  fi- 
gnant  en  (es  finances  &  comnandcmens ,  Général  du  Comté  de 
Blois,  &c,  Cetui-ci  écoît  hati'de  Sens  en  Bourgogne ,  &  étoit  fi!s 
de  Olivier  du  Thier ,  natif  d<  Ruillé  au  pays  du  Maine,  comme 
j'ai  appris  de  Olivier  du  Thier,  fou  neveu ,  excellent Poëte  Fran- 
çois &  Latin  ,  &c.  duquel  nais  parlerons  ci-aprés  en  fon  ordre. 
Ledit  lîeur  dé  Beau  regard  itoit  li^mmé  très-éîoi^uent  &  des 
.plus  entendus  es  affaires  d'^Eat  y  to'mme  bien  i'a  témoigné  le  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard ,  l  louant  ^infifliment  en  lès  (Euvrcs 
&  Poëfies  Françoifes.  H  atradait  d'kallen  en  François  les 
Xouanges  de  la  Folie ^  qui  à  m\  Traité  fort  plaifaitt^  en  forme 
^e  Paradoxe,  Tniprîmé  à  Pofliers  Tan  î  ^66  par  les  de  Marneft 
&  Bouchets  frères  ^  Je  n'aiSoint  vu  (es  autres  écrits.  Il  florif- 
foie  Ibus  le  règne  du  Roi  Herri  II  Van  1 550. 

»  L'Ecrit  Italien  de  la  Louange  de  •  FcRe ,  tïadUtit'en  François  pat  Jean 
Ju  Thier  eft  d'Afcanio  Petfio.  Francef*»  Tutciù  l'a  ihfëré  dans  fon  Recueil 
de  Lettere  Facete.  (  M.  de  la  Mowkot  ). 

JEAN  THIERRY  de  Beau  va»  en  Picardie ,  homme  doâe. 
Il  a  corrigé  &  augmettte  de  bcaiacouj  de  mots  &  diâions  Fran- 
çoifès ,  le  Di6tionnaire  Françoi8-»L*ti»  écrit  premièrement  par 
Robert  Etienne ,  père  de  H'îeivri  Emiie ,  a«qucl  Diâionnaire 
les  mots  Fratiçois  avec  les  hiàftières  d'iftr  d'icwix  font  touraés 
«n  Latin  ,  av^ec  pïiifieuts  étimolôgies  Françoifes ,  étifemble  pin* 
-Ceurs  diâions  appartenantes  à  la  Fauconnerie^  Vei^rie,  le 
tout  imprimé  chez  ^ean  Macé  &  Jaqucftdu  Puis  l'an^i^H  •  le 
Diaionnaire  fufdit  a  depuis  été  fhoawsoi^)  augmenté  par% 
le  Frère  de  Laval ,  &  enctïre  p«r'  M.  Jean  Nià)t ,  AmbaHad^ 
du  Roi ,  à  laquelle  édition  dernière  ont  été  àjxiutés  les  mots  de 
la  Marine,  comme  noiis  avons  dit  ci-deïTus,  lorfque  nous  avens 
fait  mention  defdits  Jean  Niwt  &:Je«m  le.  Frère.   Ledit  Jean 
^Thieçr^  ^  eprj-igé  &  ftapocé  40  |?l,ufieurs  endroit*  les  (Euvres^* 
■Cqlumdfe  traduits  parCkttide  CotoRW»,  imprimés  à  Pans  Itf 
i  $  5  6  chez  jaques  KerVer. 

lEAK  DU  TlLtET  (Meffire)*,  Geitt^IiommiB  Parificfl, 
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iflû  de  la  très-nobic  &  crés-ancJennefamîHe'Du-Tilfet,  tant  re- 
nommée à  Paris  Si  autres  lieux  ,.&c  Evêque  de  Meaux  ,  frère 
de  M.  h  Grefiîçr  Du-Tillet  (duquel  nous  ferons  mention  après 
CQttuy-cy),  Ils  écoi^nt  tous  deux  hommes  dodes.&  des  plus  di- 
ligens  rechercheurs  d'hiftoires  que  pas  un  autre  de  notre  fiècle, 
&  (ur-tout  de  celles  qui  appartenoient  à  notre  France.  Fai  en-? 
tendu  que  cettuy-cy  avdit  la  mieux  fournie  Bibliothèque  &'  plus 
remplie  tle  toutes  fortes  de  bons  Auteurs  qu'autre  Prélat  qui  fut 
je  yod  temps.  Il  a  ëcrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  tra- 
hit en  François  la  Chronique  des  Rois  de  France,  depuis Pha- 
jrariond  jufques  au  règne  du  Roi  Henri  II  du  nom,  fuivant  la 
amputation  des  ans  jufques  en  Tan  15^3;  cet  abrégé  a  été  im^ 
jvi  mé  à  Paris  par  René  Avril  pour  Galîot  du  Pré  audit  an  1 5  53^ 
&  Je  Latin  a  été  imprimé  chez  Michel  Vafcofan  l'an  i  •?'>  t.  Je 
peux  affurer  de  n'avoir  point  vu  de  Chronologie  fi  fuccinâe  & 
mieux  ordonnée  que  cette-cy  pour  les  affaires  de  France,  tant 
il  y  a  de  belles  recherches  &  de  diligentes  obfervations  de  tou- 
tes chofès  mémorables  contenues  en  cet  (Euvre.  Il  n'a  mis  fon 
nom  en  ce  livre  que  par  ces  deux  lettres  I,  T,  qui  eft  à  dire 
Joannes  Tilius^  ou  Du-Tillet  II  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  Tan  L570. 

*  Jean  du  Tillet ,  Evoque  de  Meanx  en  1 5^4,  après  avoir  été  Evcqiie  de 
S.  Brieux ,  eft  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin.  Je  ne  parlerai  ici 

2ue  de  fon  Edition  de  l'Ouvrage  attribué  à  Charlemacne ,  au  fujet  du  cuire 
es  Images.  Du  Tiliet  la  publia  en  i  J49  ,  irhiG.  C'eft  la  première  que  Ton 
•ccuinoiue  de  cet  Ecrit ,  &  elle  eft  extraordinairemenr  rare.  Elle  ne  porte 
.point  de  nom  de  lieu ,  ni  dlmprîmeui; ,  &  l'Editeur  s'eft  cache  fous  le  nom 
a  Elias  Phylira.  En  voici  le  titre  2  Opus  Caroli  Magni  contra  Synodum  qu£  in  par- 
eibus  Grdcis  pro  adorandis  Imaginibusjlolidèjive  arfoganter  gejla  efi.  DeThou 
(  Liv.  XL VII  )  dir  que  du  Tillet  avoit  vifité  avec  la  perminion  de  François  l 
■les  grandes  Bibliothèques  des  Monaftères  &  des  autres  lieux  du  Royaume 
avant  quel' ^'^'^^  ^"^  -^'"^ j:A.^-ri^.     ©.  -..'M  ^^  ^„^:*  ^i^i  1. 

monumens 

France  fut      ^   ^  ^    , ^ 

fortune  au  befoin  que  les  Guifes  crurent  avoir  de  fon  fràre  >  Greffier  au 

^Parlement  de  Paris,  qui  le  plaça  en  Qualité  de  Protonotaire  auprès  du 

Cardinal  de  Lorraine  ^  pour  entretenir  plus  sûrement  la  correfpondancc.  Lq 

F  fff  ij 
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Cardinal  procura  pour  récompeiie  à  noare  dd  TilletVEvcché  de  S.Brieux, 
en  155}.  Voy.  VHiftoire  de  Fraruois  II  j  pat  la  Planche  ,  pag.  $71  &  fui- 
vantes.  Cet  Auteur  fe  trompe, en  fuppofant  .que  l'Evèché  de  S.  Prieuiné 
fut  donné  à  Jean  du  Tiliet  que  £)us  le  règne  de  François  H. 

JEAN  DU  TILLET ,  Greffier  au  Parlement  de  Paris  \ 
frère  du  fufdit  Evêque  de  Meaux.    11  a  écrit  plufieurs  beaux 
Mémoires  &  Recherches ,  touchant  plufieurs  chofcs  mémora- 
bles pour  rintelligence  de  TEtat  &  des  affaires  de  Fra^ace,  im- 
primés à  Rouen  pour  k  première  fois  fan  1577  P^"^  P^lippe 
de  Tours  j  mais  la  féconde  édition  faite  par  Jaques  du  Puh  à 
Paris  eft  bien  plus  ample  &:  plus  correcte ,  &  a  été  revue  fir  |^ 
minute  dePAuteur,  avec  plufieurs  figures  &  ponraits  des  R^s 
de  France ,  de  leurs  monnoyes  &  autres  chofes  remarquable 
qui  n'étoient  pas  en  la  première  édition  ;  il  a  davantage  écrit  les 
autres  (Eu vres  qui  s'enfuivçnt ,  Jefquels  ne  font  encore  inipn- 
mes  ;  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  au  Roi  Charles  IX  mifc 
au-devant  de  ûs  Mémoires^  Recueil  en  forme  d'hiftoire  &  or- 
dre de  règne  de  toutes  les  querelles  des  trois  lignées  des  Rois 
/  de  France  avec  leurs  voifins  ;  les  Domaines  de  la  Coronne  de 

France  félon  les  Provinces  ^  les  Loix  &  Ordonnances  depuis  la 
Sallique  y  par  volumes  &  règnes  ^  &  par  recueil féparé  de  ce  qui 
concerne  les  perfonnes  &  maifbns  royales  y  la  forme  ancienne 
du  Gouvernement  des  trois  Etats ,  '  ôl  Tordre  de  Juffice  du 
Royaume,  avec  les  changemens  qui  y  font  furvenus,  le  tout 
contenant  fix:  volumes  ;.favoir  efl  quatre  des  Querelles ,  le  cin- 
quième des  Ordonnances,  &  le  fixième  concernant  lefdites  ptv- 
fonnes  &  maifons  Royales ,  lefquels  fix  volumes  ne  font  encore 
en  lumière  ;  il  les  préfenta  au  Roi  Henri  II  ;  Traité  de  la  ma- 
jorité du  Roi  **,contenant  comme  les  Rois  peuvent  commander 
en  Page  de  quinze  ans,  &  qu'ils  font  fuffifans  d'eux-mêmes  pour 
appeler  auprès  d'eux  tel  confeil  qu'il  leur  plaît.  Il  mourut  à  Paris 
«n  fa  maifon  au  même  mois  61  an  que  fon  frère  fufdit  TEvèque 
de  Meaux ,  favoir  efV  au  mois  de  Novembre  Pan  1 570 ,  qui  eft 
une  rencontre  mémorable  de  voir  que  deux  frères  de  mêmanoia» 
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&  furnom,  tous  dij^  ayant  écrit  de  pareils  fujets>  être  moits 
en  même  ville ,  en  ^ême  mois  &  en  même  an,  &  de  pareil  âge, 
ou  peu  s'en  falloir. 

,  *  Jean  du  Tillet,  Greffit  ^  Parlement  de  Paris ,  étoit  l'aînc  de  l'Evcque^ 
de  Maux ,  dont  il  a  été  qieft^v^^  dans  l'Article  précédent.  Ces  deix  frcres- 
ont  été  auflî  célèbres  par  leuR  talem  &  leurs  connoiflances  ;  que  pat  '^s  pla- 
ces diftinguées  qu'ils  ont  occapé  dans.  VEtat,  Cette  famille  a  eu  une  fuite 
d'hommes  recommandables  par  leur  mérite.  L'Evèque  de  Meaux ,  entr'au- 
tres  Ouvrages  ,  tant  de  conttoverfe  que  de  Théologie  8c  d'Hiftoire ,  a  coiiv- 
pofé  en  Latii)  une  Chronique  êcs  Rois  de  France  ,  qui  va  jufqu'en  1 547  >  q^i 
acte  traduite  en  François  ,  &  continuée  jufqu'en  1^04.  Le  Greffier  en  chef 
du  Parlement  s'acquit  une  grar.de  réputation  par  d'excellens  Ouvrages ,  dont 
un  des  principaux  eltle  RecucJ,  des  Rois  de  France  j  que  Ton  regarde  comme 
important  8c  néceilàire  à  l'Hiftoire  de  France.  Us  eurent  un  frère  ,  nommé 
Zouis  du  Tillet ,  Chanoine  d'Angculème  ,  8c  Curé  de  Clai  en  Poitou ,  dont 
Calvin  avoit  été  Précepteur,  &  qu'il  avoir  engagé  dans  fes  opinions.  Lorf- 

3ue  cet  Hérélîarque  fe  retira  à  Angodème  ,  ri  compofa  .  à  la  prière  de  Louis 
u  Tillet  ,  de  courtes  Exhortations  Chrétiennes  ,  que  celui-ci  faifoit  lir^ 
saux  prônes  de 
afin  d'accoutun 

que  le  rapporte  

avec  fon  Maître  du  coté  de  Bafle ,.  où  il  faifoit  profellîon  ouverte  du 
Calvinifme  ,  cependant  encore  mal  établi  y  mais  fon  frère  ,  TEvêque  de 
Meaux >  alla  le  chercher  dans  fa  retraite,  le  ga^napar  fes  exhortations,  8c 
le  ramena  au  fein  de  l'Eglife  Catholique ,.  où  U  mourut.  -  ~_  _  _  _ 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfqu  il  met  au  nombre  dès  Livres  non 
imprimés  le  Traite  de  la  Majorité  du  Roi  de  du  Tillet.  Ce  Livre  fut  imprimé 
dès  1 5^0,  &  fit  alors  beaucoup  de  bruit.  Il  avoit  été  publié  par  ordre  du  Roi 
François  II  ,  &  il  fut  attaqué  par  les  ennemis  de  la  Cour.  Du  Tillet  répondit 
pr  un  Ecrit  intitulé  :  Pour  l'entière  Majorité  du  Roi  très-Chrétien  ,  contre  le 
légitime  Confeil  malicieufement' intitulé  par  les  Rebelles.  (  Rec.  des- Rois  de  FA 
"pag.  701  &  fuiv.  ;  Cette  iréponfe  fut  imprimée  à  Paris  eni$60y  i/i-4^  &  à 
Tours,  la  même  année  ,  i;i-8».  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  faire  mention' dfe 
quelques  autres  Ouvrages  de  du  Tillet ,  poflérieurs  i  l'Edition  de  la  Biblioth. 
Franc.  Tels  font,  i*.  Un  Sommaire  dé  FHiJhire  de  la  guerre  faite  contre  les 
Albigeois  ,  extrait  du  Tréfor  des  Chartres.  Ce  Livre  parut  à  Paris  en  1 590» 
wrii.  2^  Mémoire  &  Avis  furies  Libertés  de  VBglife^Gallicane  ,  en  155 1  , 
imprimé  i  Paris  en  1.5^4  ,  i/^8^  &  depuis,  i  la  ^nd\i  Recueil  des  Rois  de 
'France  J  il  ajoure  que  le  Recueil  doncernant- les  Lits  de  Juflice  &  Séances  des- 
Rois  es  Cours  de  Parlement ,  inféré  dans  le  Tome  II  dû  Cénémonial François»' 
jgat  Godefroy  (  pag.  247  )  eft  attribué  au  Greffier  du  Tillet.- 


JEAN  TOUCHART  * ,  Abbé  de  Bdlon-e ,  Précepteur  de 
Monfeigneur  leRévérendiflîme  Cardinal  ^q^ ^^àomc  y  C\\^t]ti 
de  Bourbon ,  Prince  du  fang  de  France ,  ^*  homme  fort  dôde: 
Qn  Grec  &  en  Latin  ,  &  ayant  encore  ^  ^^^  plu  fleurs,  autres 
bonnes  parties  &  vertus  très-louable'  >  comme  Ton  peut  juger, 
ayant  été  choifi  pour  Maître  &  Précepteur  de  mondit  fleur  le 
Cardinal ,  à  Tinflrudion  duquel  il  s*eft  tellement  porté  y  qu'il 
eft  aujourd'hui  eftimé  Tun  des  mieuîç  appris  &  plus  vertueux 
Princes  de  ce  Royaume ,  &  eft  reconnu  pour  tel ,  non^feulemene 
du  Roi  Henri  III ,  fon  parent ,  mais  de  tous  autres  qui  ont  cet 
heur  que  de  le  fréquenter.  Cettuy-cy  Jean  Touchait  n'a  encore 
&it  imprimer  beaucoup  de  Tes  écrite  François;  mais. en  Latin  iL 
en  a  écrit  plufleurs  ,  defquels  noui  ferons  mention  autre  part. 
Voici  ce  qu'il  a  compofé  en  notre  langue  :  Pôeme  François  in- 
ticuJé  TAliégrefTe  Chrétienne  de  Theureux  fuccès  àss  guerres  de 
ce  Royaume  y  imprimé  à  Paris  chez  Michel  de  Roigny  Pan 
I  $72,  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84. 

*  Il  éroit  du  Village  dlfly  près  Paris,  Il  fat  Tréforîer  de  la  Sainte  Clia* 
pelle  à  Paris  ,  puis  nommé  d  TEvèché  de  Meaux  en  1 594.  Mais  il  ne  reçat 
lés  Bulles  quête  8  Tuilier  t  ^07  .  ^  mourut  ce  jour-U  même,  (ans  avoir  été 
r._t-  ow  ^u  11  y  a  de  fmgulier ,  c'eft  que  fon  prédcceflTeur  Alexandre  de  la 
Marche  etoic  mort  de  même  en  1592 ,  avant  d*avoir  été  facrc,  quoique 
nommé  des  1 5  8  5  j  &  Louis  de  l'Hôpital ,  fuccefleur  de  Touchart ,  nommé 
Evèque  en  1 597  ,  ne  fut  point  facré  non  plus  i  mais  il  céda  TEvcché  à  Jean 
de  Vieuxpont ,  après  Tavoir  tenu  en  commende  environ  cinq  ans*  De  Thott 
(  Lib.  ICI  )  dit  (jue  Touchart  publia  un  Ecrit  anonyme  ,  qui  fut  la  caufe  de 
La  troifième  Fadion  qui  fe  forma  en  France  en  1 591  ,  &  qu'on  appelle/^ 
Tttrs4^ani.  Cet  Ecrit ,  compofé  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  & 


qm  avoir,  fait  entrer  du  Perron  dans  la  mailon  du  Cardinal, 

JEAN  TOURAILLE,  Aftrologwe  &  Mathématicien-  Il  a 
écrit  f^ufieurs  Almanachs  &  Fronoflications  pour  les  années 
^143>  ^549>  ï$lOj  15I1  &  1 5 5 2 ,  imprimés. à  Jlouen  par 
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Ouilkume  de  la  Mothe ,  es  années  fufdkes ,  auquel  temps  il  flo- 
-^Tiiloit. 

TEAN  TRENCHANT.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  de  partie 
en  trois  livres,  en/èmble  un  petit  Difcours  des  changes,  avec 
Vzn  de  calculer  aux  jettons  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  Tan  1^58 , 
auquel  temps  il  floriffoic  en  ladite  ville. 

JEAN  TRIGUEL  ,  Cordelier  au  Convent  de  Laval  au 
jMaine>  furies  frontières  de  Bretagne.  Il  a  compdfé  plufieurs 
NoëJs  du  Cantiques  fur  Tavénement  de  Notre-Sejghcur;,  im- 
^imés  au  Mansl-an  i^'^*^  par  Hiéroime  Olivier  ^auquel  temps 
^orilîbit  ledit  Auteur, 

JEAN  DE  TROYES  "^ ,  Hiftorien  François  du  temps  de 
Xoys  XI ^  Roi  de  France.  II  a  écrie  la  Chronique  dudit  Roi, 
.laquelle  efl  vulgairement  appelée  la  Chronique  fcandaleufe  ,  à 
Hca^ife  quVlIe  fait  mention  de  tout  ce  qu*a  fart  ledit  Roi,  &  ré- 
cite des  chofes  qui  ne  font  pas  trop  à  fon  avantage,  mais 
jjplutôt  à  fon  déshonneur  &  fcandalc.  Gilles  Corrozet  en  fait 
;jnention  en  fon  Tréfor  des  Hiftorres  de  France  ,  imprimé  Tan 
;i  583  par  fon  fils  Calliot  Corrozet  j  je  n*ai  encore  pu  voir  cette 
Jiiftoire  \ 

*  Je  AK  DE  TaorËs.  C^eft  »aifllî ,  dit  le  P.  le  Long ,  que  Gabriel  Naudc  6t 

Denys  Godefroy  nomment  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XI  j  vulgaire* 

^tîiem  appelée  Scànictleufe  ,  &  attribuée  à  un  Greffier  de  THotel-de-ViTle  de 

î?ftns.  D'aotres nor^MBenr  cet  Auteur  Denys  HesS^lin.  Quoiqu'il  en  foie, 

..TOuvrage  du  Greffier  fe  réduit  à  bien  peu  de  chofes  \  car  il  s'eft  borné  à  ajou* 

,ïer  un  .préambule  &  quelques  .petits  faits ,  à  la  côntinuatiofi  des  Chroniques  dt 

.;$.  £>cfiU  fdx  jToti^  O^^À^l.  >rl.  i'AU>^-U  B«uf  Ta  renfiarqué  le  premier  dans  un 

-^ Méritoire  fiirics  Ckf^oniqueif  titurtittiennes  ^  in  à  l'Académie  desBelles-Lettres  > 

.  en  1 745  3^  &  imprimé  ioâ^s  le  Tom,  XX  des  Mémoires  de  cette  Académie^ 

M.  Lenglet ,  qui  a  fait  réimprimer  la  Chronique  Scandaleufe  dans  le  II*  Tom, 

de  fon  Edition  de  Commines  ,  en  1^48  ^  a  reconnu  à  la  vérité  que  ce  n'eft 

^u'un  morceau  des  Chroniques.compilée$faccefIivettieh't|>ar  divers  Aoteurs^ 

fous. le  titre  de  Chroniques  de  S.  Denys  y  mais  il  auroit  du  remarquer  qu'une 

"  inain  éttiii^re  qui  n'aveit  pas  été  ordonnée  pour  écrire  des  Chroniques  ^  &  à 

\  ^ifai  cela  n'etoit  pas  permis  j  en  s*appcopriarii  le  fond  du  Chronioueur  de 

.  S.  Denys ,  y  avoit  ajouté  du  lien.  Fqy.  le  Mémoire  4e  M«  L'Abbé  le  Beuf» 


^ 
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Tom.  XX ,  pag.  16}  ic  fuiv.  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  Me^ 

Lettres. 

'  On  a  premièremeiK  dit  que  cette  Chronique  était  d'un  Greffier  de  l'Hôtel* 
de- Ville  de  Paris.  Ce  fut  pour  la  première  rois  ,  dans  l'Edition  qu'en  1558 
Galiot'  du  Pré  en  donna  ,  qu'elle  fut  intitulée  ia  Chronique  Scandaleufe  ;  en- 
fuite  Gilles  Corrozet ,  titre  dernier  de  fon  Tre/or  des  Hifioires  de  France, 
publié  en  1583  par  Galiot  Corrozet  foA  fils  >  a  été  le  premier  quia  nommé 
Jean  de  Troies  l'Auteur  de  cette  Chronique.  Sorel  a  cru  que  le  titre  de  Scan' 
daleufe  lui  avoir  été  donné  par  les  Libraires  pour  achalander  l'Edition  \  mais  il 
eft  bien  plus  vraifemblable  que  cette  Chronique  rapportant  divers  faits 
fcàndaleux  ,  qui  deshonorent  plufieurs  familles ,  a  été  par  certe  raifon  nom- 
mée k  Chronique  Scandaleufe.  Le  P.  Garaflè ,  pag.  j  de  fa  Recherche  du  Rt- 
cherches  j  dit  que  cet  Hiftorien  ayant  eu  en  vue  de  diffamer  Louis  XI,  iba 
Hiftoire  fut  de-là  intitulée  /a  Medifante  ,  eh  quoi  il  y  a  double  erreur.  (M.  db 
LA  Monnoye). 

JEAN  DE  VÀLIECH ,  Tolofain ,  homme  des  plus  heurtaix 
pour  faire  les  anagrammes  que  j'aie  point  connu  après  MefHeurs 
d^Aurat  &  de  Rodant.  Ce  Seigneur  de  Valiech  a  compofé  un 
Calendrier  hiftorial ,  lequel  il  n'a  encore  fait  imprimer.  Il  nous 
en  a  autrefois  communiqué  &  montré  fès  deflèins ,  pour  en 
faire  encore  un  plus  ample  que  le  fufdit.  D  ne  les  a  encore  fait 
imprimer ,  non  plus  que  fts  Recueils  d'Anagrammes  de  plufieurs 
illuftres  hommes  &  dames,  avec  beaucoup  de  Sonnets  &  autres 
Poëfies  Françoifes  ,  tant  de  fon  invention  qu'autrement.  Il  flo- 
riflbit  à  Paris  l'an  1 571.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

JEAN  DE  LA  VAQUERIE  \  Doreur  en  Théologie  à  Pa- 
ris. Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  une  Remontrance  adrcflec 
au  Roi ,  aux  Princes  Catholiques  &  à  tous  Magiftrats  &  Gou- 
verneurs de  Républiques  ,  foiirhanr  râhniîrion  Hm  troubles  & 

émotions  qui  fe  font  aujourd'hui  en  France  ^  caufés  par  les  hé- 
réfies  qui  y  régnent  &  par  la  Chrétienté  ,  imprimée  à  Paris 
l'an  1 5  74 ,  chez  Jean  Poupy  *. 

*  Il  écoit  Licencié  de  Sorbonne  en  1 5  ^6. 

JEAN  VAUQUELIN,  Sieur  de  la  Fresnaye  auSaui- 
y  AGE ,  Çonfciller  du  Roi ,  Juge  Préfidiai  &  Lieutenant  Général 

au 


#A 


J  E  A  J  E  A       ^©ï 

au  Bailliage  de  Caën  en  Normandie ,  fils  de  M.  Jean  Vauquc- 
lin ,  fieur  de  la  Frefnaye ,  &c.  Ils  font  tous  deux  natifs  de  Caën , 
ou  de  Falaife  en  Normandie  '.  Cettuy-cy  premièrement  nom* 
me,  il  a  écrit  en  vers  François  deux  Livres  de  Forefteries  ,  im- 
primés à  Poidiers  par  les  de  Marnefs  Tan  155^;  Traité  pour 
la  Monarchîe  de  ce  Royaume  contre  la  Divifion ,  imprimé  à 
Paris  chez  Fedcric  Morel,  Tan  1569;  Tlfraëlide  ou  THiftoire 
de  David,  de  laquelle  fait  mention  le  (ieur  de  laBoderie,  Gui 
le  Fevre  en  fon  Œuvre  intitulé  TEnciclie , /oA  130  &  131 
de  la  première  édition  chez  Plantin  in-^^.  Je  ne  fais  û  ladita 
Hifloire  a  été  imprimée.  Il  florit  cette  année  1584. 

•  D'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Cacn ,  il  parvint  à  la  charge  de  Lieute- 
nant Général ,  par  la  démiflion  que  lui  en  fit  Charles  de  Boureueville ,  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage.  *  Il  fut  enfuite  Préfident  au  Préudial  de  Caën  ^ 
Se  mourut  Tan  1 606  ^  âgé  de  foixance-treize  ans.  Ce  font  i-peu-près  le» 
de  M.  Huet ,  pag. }  54  de  fes  Origines  de  Caën.  CoUetet  qui,  pag.  3 1 
Difcours  du  Poëme  Bucolique ,  dit  que  les  deux  Livres  didyies  de 


termes 
d«  fon 


ce  qui  vie<it  de  ce  que  rlmprimeur  ,  huit  ans  après  l'Edition  y  voyant  qu» 
la  plupart  des  Exemplaires  lui  reflx)ient ,  )s'avifa  de  changer  feulement  le 
premier  feuillet ,  au  oas  duquel ,  pour  faite  croire  que  c'étoit  une  fécond» 
impre{fion,il  fubftitua  la  date  de  1(^15  àcelle  de  160  j.  (M-dalaMonhote)* 

*  Il  fut  père  de  Nicolas  Vauqueltn  des  Yvetaux ,  Précepteur  de  Louis  XIIL 
Ses  trois  autres  fils  font  :  Charles ,  Abbé  de  S,  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  ; 
Guillaume ,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Cacn  ;  Jean^ 
Jacques ,  Seigneur  de  Sacy  ,  Député  de  k  Nobleflê  de  Normandie  ^u  Roî 
Henri  IV. .  .Les  Pocfies  de  Jean  Vauquelin  font  plus  i  rechercher  pour  la 
penfée  que  pour  la  beauté  de  Télocution. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIV ,  pag.  78. 

JEAN  LE  VAULDOIS ,  Citoyen  de  Lyon  fur  le  Rhône , 
Tan  1 170  Ml  eft  Auteur  de  rhéréfie  appelée  de  fon  nom  Vaul- 
doife  j  ou  des  Vauldois  3  pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  trou- 
bles 3  &  s'appeloient  ceux-là  les  pauvres  de  Lyon.  Il  vivoit  du 
tems  de  Jean  Bellomays ,  Archevêque  de  Lyon  Tan  fufdit  1 1 70. 

>  Celui  qui  en  1 1  £p  donna  fon  nom  i  la  feé^e  des  Vaudois  ,  s'appelo&( 

La  Cr.  du  m.  Tome L  ^SSS 
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^  JPierrc  de.  Vaud ,  en  Latîn  Parus  Valio  ,  fe  non  pas  Jian.  On  n*a ,  que  je 
fâche,  produit  aucun  Ecrit  de  fa  façon  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ),^ 

*  Il  avoit  cependant  fait  quelques  études ,  car  il  expliquoit  à  fes  difciples 
le  Nouveau  Teftament  en  langue  vulgaire.  Ce  Chef  de  ikO^  eft  trop  connu 
pour  nous  arrêter  à  en  parler  davantage. 

JEAN  DE  VAUZELLES,  Lyonnôis,  Prieur  de  Montro- 
tîer ,  Parent  de  Maurice  Sceve ,  Lyonnôis ,  &c.  II  femble  que 
ledit  de  Vauzelles  foit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  THiftoire 
Evangélique  àit^  quatre  Evangéliftes  en  un,  contenant  les  no- 
tables faits  de  Notrc-Seigneur  Jéfus-Chrifl,  &c.  imprimée  à 
Lyon  Tan  l<^^G  par  Gilbert  de  Viliers,  &  ce  qui  me  fait  avoir 
opinion  qu'il  en  (bit  l'Auteur ,  c'eft  pour  la  devife  qui  eft  audit 
Livre  en  cette  forte  ,  Crainte  de  Dieu  vault  \elle ,  qui  eft  un 
équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  ,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  la  Genèfe  de  Pierre  Aretin ,  Italien  ,  avec  la  vifion 
de  Noë ,  en  laquelle  il  vit  les  Myftères  du  vieil  &  nouveau 
Teftament ,  le  tout  divifé  en  trois  Livres,  &  imprimé  à  Lyon 
l'an  1542  chez  Sébaftien  Gryphius,  1/2-8^  &  contient  dix- fept 
feuilles.  Ledit  de  Vauzelles  ne  met  pas  fon  nom  en  fa  traduc-  '^ 
tion ,  mais  fa  devife  feulement  qui  eft  telle  »  D^un  vrai  itllc, 
qui  eft  une  autre  (îenne  devife.  outre  la  précédente.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Paffion  de  Jéfus-Chrift ,  écrite  pjir  Pierre 
Aretin  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1^3^  par  Melchior  &  Gafpard 
Trechfel ,  frères  '  ;  il  a  traduit  le  Livre  de  Thumanité  de  Jéfus- 
Chrift ,  &  l'a  dédié  à  la  Roine  de  Navarre ,  foeur  du  Roi  Fran- 
çois L  II  floriilbit  à  Lyon  du  temps  de  François  I,  Tan  iS40« 

< 

'  De  tous  les  Ouvrages  que  donnoit  de  tenxps.en  temps  T Aretin  ,  les  plus 
€XtTava^ans ,  tant  pour  les  penfées  que  pour  le  ftyle  ,  croient  ceux  de  dévo- 
tion \  ily  régnoit  d'un  bout  à  1  autre  un  pieux  galimatias  ,  qui  leur  faifoic 
trouver  des  admirateurs.  Jean  de  Vauzelles  fut  du  nombre.  Il  entreprit  de 
traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas,  &  y  réuflît  ,  en  donnant  une  verfion  Fran- 
foife  auflî  peu  intelligible  que  rOriginal.  L' Aretin  ,  <jui  entendoit  beaucoup 
92oins  le  François  que  Jean  de  Vauzelles  l'Italien ,  écrivit  deux  lettres  de  re- 
mercîme:ir  à  Ion  Tradudeur ,  Ti^ne  en  1545  ,  l'autre  en  1548  ^  dans  fon 
jargon  ordinaire.  On  les  tiouve  dans  le  troifième  &  quatrième  livre  adreflces 
4/  Mon  Trotticri^  Se  à  Monjignor  di  Maa.  TmttUrL  Orteafio  Laodo  dans  km 
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Cicero  revocatus  ,  pag,  75 ,  parlant  de  Jean  de  Vauzelles ,  a  dît  ClariJJimus 
yir  Joannes  Vcn{ellus  j  Montis  Troter'ù  Regulus.  Le  vrai  nom  eft  Montortier^ 
Prieuré  à  cinq  lieues  de  Lyon  >  de  4  i  5  000  liv.  de  revenu.  (  M.  di  la 

Moi^NOYE  ). 

JEAN  VENETTE ,  de  TOrdre  de  Notre-Dame  des  Carmes 
à  Paris ,  natif  dudit  lieu  de  Vencttc  près  Compiegnc  en  Picar- 
die. Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  Thiftoire  des  trois 
Maries ,  laquelle  a  été  réduite  en  profe  par  Jean  Drouin  d^A- 
mîens  I*an  i  ^cj ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus;  ledit  Jean  de 
Venecte  fïoriflbit  à  Paris  au  Convenc  des  Carmes  Tan  13^2  , 
auquel  an  il  acheva  ledit  Livre  des  trois  Maries  au  mois  de  Mai> 
comme  il  fe  voit  au  197*.  chapitre  dudit  Livre  ^. 

'  Le  P.  Labbe  ,  pag,  3  5  j  de  fa  Nova  Blbliotheca  Manufcriptorum  ,  le 
nomme  Frère  Jean  Veneur*,  &^n  cite  une  vieille  impreflîon  de  Paris,  i;>-4*!. 

(M.  DE  LA  MoNNOYb).. 

*  Il  étoit  Carme  de  la  Place  Maubert.  On  peut  juger  de  fon  goût  par  fou 
exclamation"  fur  le  vin  des  noces  de  Cana  : 

PleuA  à  Dieu  pear  moy  esbattre 
Qu'en  tenifle  trois  los  oa  quatre , 
Voire 'une  ifcirie  coûte  plaine^ 
Si  en  buvroie  à  granc  alaiae. 

Et  quand  la  Meflè  finiffbit ,  il  difoit  :  , . 

Moult  aife  fui  quant  àudîo    . 
Le  Preftce  dire  in  principio , 
Car  la  Mefle  fi  eft  £née  \ 
Ly  Prcftrcs  ont  fait  la  journée'j 
Qui  veut  boire  fi  puet  ai<r, 

Voy.  la  Bibl  Françoife  de  M-  TAbbc  Goujet,  Tom.  IX, p.  14^, 

JEAN  DE  LA  VEPRIE ,  Abbé  de  Clervaux  ^  Il  a  recueilli 
plufieurs  proverbes  &  adages  François^  lefquels  ont  été  faits 
Latins,  &  mis  en  vers  hexamètres  &  pentamètres,  par  uanoni- 
mé  lo.  JEgiàius  Nucerienfis,  &c.  imprimés  à  Paris  le  Latin  & 
François  tout  enfemble  Tan  15 19  par  Badius  Afcenfius.  Hubert 
Sufan,  Poëte Latin,  a  augmenté  ce  Livre  de  Proverbes,  dç 


y 
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beaucoup  d^autres ,  lefquels  ont  été  Imprimés  Tan  1 5  $  i  à  Paris 
chex  Pregent  Calvarin. 

*  Il  étoit  Prieur  de  Clairvaux  en  1 49  5  ,  comme  Ta  fore  bien  marqué  Du 
Verdie  r.  Pierre  Virey  ,mort  Tan  1497 ,  en  étoit  alors  Abbé.  Jean  de  Chalon 
qui  lui  fuccéda ,  étant  mort  Tan  1 5  ot> ,  eut  pour  fuccefTeur  Emondde  Saolieu, 
qui  ne  mourut  qu'en  15^1.  Audi  Jofle  Badius  »  dédiant  la  Métamorphoft 
Moralifée  de  Thomas  W^alley s  à  ce  Jean  de  la  Véprie  ^  le  1 5  de  Juillet  1 509, 
ne  la  lui  dédie  que  comme  a  un  (Impie  Religieux ,  en  ces  termes  :  Rcligiofi 
admodàm  Patri  Joanni  de  Vcpriâ  ,  fub  Diyo  Bcrnardo  in  dard  Vallc  cgrcgii 
mil'uanti.  (  M,  de  la  Monnoyb). 

JEAN  DE  VELNOY ,  Prévôt  de  Larris  en  Gâtinois  Tan 
I  ^  ^4.  Il  a  écrit  en  François  TEpitomc  ou  Abrégé  du  Droit  Ci- 
vil ,  pris  des  quatre  Livres  des  Inflitutions  Impériales  &  des 
neuf  Livres  du  Code^  imprimé  à  Paris  Tan  1554  chez  Pierre 
Thierry. 

JEAN  VERRY,  Serviteur  de  PEglife  &  Al)baye  Royale 
de  Saint  Videur  près  Paris.  Il  a  compofé  un  Almanacb  perpé- 
tuel pour  Pâques  &  autres  Fêtes  mobiles  &  immobiles  >  imprimé  * 
à  Paris  in-foL 

JEAN  LE  VIEIL ,  dit  Vêtus  ,  Seigneur  de  Vîlle-faillieres, 
Confeiller  du  Roi  &  Maître  àts  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel y  natif  de  Bourgongne ,  &c«  homme  fort  doéle  &  très-élo- 
quent^ comme  il  Ta  montré  par  £qs  Oraifons  Latines  pronon« 
cées  par  lui  aux  écoles  de  Médecine  à  Paris  Tan  i  <^6o  torfqu^il 
faifoit  le  Paranymphe  ,  &c.  ».  Il  a  écrit  quelques  (Œuvres  en 
JFrançois  y  defquels  je  n'ai  pas  connoiflance  \  aucuns  penfoienc 
qu^il  fut  Auteur  du  Livre  intitulé  Arrêt  ou  Jugement  notable , 
donné  à  Orléans  fur  certain  afîaffinat  commis  au  pays  des  Vcn- 
dômois  j  Sec.  imprimé  Tan  1 574  à  Orléans^  avec  les  Commen- 
taires fur  icelui  ;  mais  j'ai  entendu  que  c'efl  un  Doâreur  dXDr^ 
léans  j  duquel  je  ferai  mention,  autre  part. 

»  .Son  vrai  nom  étoit  Vêtus  ,  &  k  prcmonçoit  Vêtu.  Gilbert  Coufin  de 
Nozerec  {Gilbcrtus  Cognatus  )  eti  parle  avec  éloge  dans  (es  Ecrits,  &  TappeUe 
ItJofiraSy  ce  qui  fait  voir  que  Jean  Vêtus  étoit  de  la  Franche-Comté.  S'etant 

ienda  à  Paris  vers  le  milieu  du  i^*  fièçle^  commenta  par  régeater  auCollèg^ 


J  E  A  J  E  A        éos 

d* Autun.  Ses  Paranymphes  y  au  nombre  de  vîngt-im  ,  pour  autant  de  Licen- 
ciés en  Médecine,  forent  imprimés  w-8°*  chez Fédéric  Morel  1* Ancien  en 
1 5  60.  Il  les  dédia  au  Procureur  Général  du  Parlement ,  Gilles  Bourdin  ^  qui 
lavoit  donné  pour  Précepteur  à  Jacques  Bourdin  fon  fils. S'élevant  ainfi  peu- 
à-peu  ,  il  acheta  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  ;  &  comme  il  avoir  du 
génie  pour  les  affaires,  il  devint  à  quelque  temps  de-U  Secrétaire  de  la  Cham- 
re  du  Roi.  Ayant  réfigné  en  1 5  7 1  la  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon ,  qu'environ  deux  ans  aujparavant  Charles  IX  lui  avoir  donnée  ,  il  par- 
vint en  1 5  7 }  à  celle  de  Maître  des  Requêtes  ,  &  fot  enfuite  Préfident  au 
Parlement  de  Bretagne  *•  Foy.  Palliot ,  pag.  171  de  fon  Parlement  de  Bour^ 

gOgne.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Il  a  compofé  en  Latin  &  en  François  un  Livre  intitulé  :  Défenfe.pre" 
mièredela  Religion  &  du  Roi  contre  les  pernicieufes  Factions  &  entreprijes  de 
Calvin  y  Bé^e  &  autres  leurs  complices  ^  imprimé  i/z-S^.  à  Paris ,  1^71. 

JEAN  DE  VILLEMERAU ,  Sieur  de  la  Roche,  natif  de 
Bourgueuil  en  Tou raine >  Avocat  du  Roi  à  Angers,  homme 
dodle  eh  Grec  &  Latin ,  lequel  fut  pourvu  de  cet  état  de  par 
Ion  beau-père  M.  Raoul  Surguin ,  fieur  de  Belle-croix,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  plu- 
lieu  rs  harangues  &  concions  faites  par  les  Ambaflàdeurs  de  la 
Seigneurie  de  Venife ,  à  leurs  retours  de  leurs  légations  &  Am- 
ballades  faites  en  divers  pays  étranges,  &c.  Ce  Livre  n'eft  en- 
core imprimé.  Il  florit  à  Angers  cette  année  i  ^84  *. 

*  Voy.  le  mot  Raoul  Surguin. 

JEAN  DE  VIGNAY,  ou  DU  VIGNAY.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  Miroir  des  Hiftoires  du  Monde  de  Vincent 
de  Beauvais  ,  ce  qu'il  a  fait  par  le  commandement  de  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne,  Royne  de  France.  Ledit  Miroir  fe  voit 
tranflaté  en  François ,  &  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  60  ans. 
Je  ne  fais  fi  c'eil  de  fa  traduâion.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran* 
çois  la  Légende  des  Saints,  autrement  appelée  la  Légende  do^ 
rée,  imprimée  à  Paris  Fan  154^  in-foL  Ch.  8^.  Il  fait  mention 
de  fa  tradudion  dudit  Miroir  de  Vincent  de  Beauvays  en  fbn 
prologue  mis  au-devant  de  fa  tranflation  du  Catalogue  des  Saints. 
Il  floriffoit  Tan  1300  ou  environ  '. 

*  Il  écoit  Horpitaliex  de  S«  Jacques  du  Haat-pa$ ,  &  éçrivoic  vers  le  miUea 
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du  quatorzième  iîècle.  Outre  fa  Tradudion  du  Miroir  Hijloriai  de  Vincenc 
de  fieauvais  ,  Jacobin,  mort  Tan  1 1^4  ,  &  de  la  Légende  Dorée  de  Jacques 
de  Voragine ,  autre  Jacobin  ,  mort  Archevêque  de  Gènes  Tan  1x98,  on 
a  encore  fa  verfion  du  Jeu  des  Echets  ,  moralijé ^  foit  du  Latin  de  Jacques 
de  Ceflbles ,  comme  d après  les  PP.  Quétif  &  Echard  je  lai  ci-deiTus  remar- 
qué au  mot  Jean  Ferron  ,  foit,  comme  d'autres  le  veulent,  du  Latin  de 
Gilles  de  Rome  *.  On  voit  encore  du  mèine  Jean  de  Vignay  aux  Jacobins  de 
larue  S.  Honoré  à  Paris  un  Manufcrit  en  parchemin,  contenant  laTradudion 
de  toutes  les  Epîtres  &  Evangiles  qui  font  dans  le  MifTel ,  fur  quoi  on  peac 
voir  les  Nouvelles  Obfervations  de  Richard  Simon  fur  le  texte  &  lesverfionsdu 
Nouveau  Teftament,  Chap.  1  de  la  II*  Panie ,  où  il  en  eft  parlé  amplement. 
—  La  Reine  Jeanne  ,  par  ordre  de  laquelle  il  eft  dit  que  Jean  de  Vignay 
travailloit ,  étoit  femme  de  Philippe  de  Valois, dit  le  Long  (fille  d'OthonlV, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  morte  à  Roye  en  Picardie  feu  Janvier  131^), 
Ellç  avoit  fondé  à  Paris  le  Collège  de  Bourgogne.  (  M.  de  la  Monnoyi)^ 

*  M.  le  Préfident  Bouhier  en  avoit  le  Manufcrit  dans  fa  Bibliothèque ,  in- 
titulé, La  Moral'ué  des  honimes  nobles  &  des  gens  du  pueplefur  le  Giea  des 
efchès  ,  tranjlatéde  Latin  en  François.  Il  y  prend  auffi  la  qualité  à^HoJmtalur 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas.  Ce  Livre  eft  dédié  à  Jean  cle  France  j  Duc  de 
Normandie ,  fils  aîné  du  Roi  Philippe ,  &  qui  fut  depuis  Roi. 

JEAN  VIREX,  du  Devens  au  Duché  de  Chablex  fur  le  lac 
Léman ,  homme  dode  es  Langues  ,  &  favant  aux  Mathémati- 
ques &  en  la  Philofophie,  parent  de  Pierre  Viret,  Savoifien, 
&c.  Il  a  pu  écrire  quelques  œuvres  qui  ne  font  pas  venues  à  ma 
connoiffance.  Il  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  peflilencielle  Tan 
1^83  en  Septembre ,  âgé  de  40  ans  ou  environ. 

JEAN  VIROLEAU ,  Cordelier ,  Leôeur  du  Convent  des 
frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  en  la  ville  d'Angoulefme.  Il  fut 
tué  parles  Proteftans  Tan  i  «5(38.  Jean  le  frère  de  Laval  fait  men- 
tion de  lui  enfon  hiftoire  de  notre  temps ,  de  la  dernière  édition. 

JEAN  DE  VIRTOC ,  ancien  Poète  François.  Je  n*ai  point 
lu  de  fcs  écrits  \ 

»  L'Auteur  anonyme  de  Vj4rt  Poétique  ,  Imprime  Tan  149}  par  Antoînc 
Vérard  ,  dit,  parlant  de  Baguenaudes  y  que  ce  font  Couplets  faits  à  voulenté, 
contenant  certaine  quantité  de  fyllabes  fans  rime  &  fans  raifon  ,  peu  recom- 
mandée y  imh  répulfée  de  bons  ouvriers  ,  &  fort  autorifée  du  tems  de  Maifirt 
Jehan  de  FlrtoCy  Borel  écrit  pb  Virtoy  *.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

^  Paquier,  Tôm»  I,  lâv,  VII  de  fcs^A^^A.  Qiap.  i  >  padut  d'après  un  anciea 
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Art  Poi'tiquedc  Tefpèce  de  Pocfîe  appelée  Baguenaude^  &qui  fembloit  avoît 
été  introduite  de  propos  délibéré  ,  en  dépit  de  la  vraie  Polie  ,  dte  pom 
exemple  les  vers  fuivans  : 

Qui  veat  très^bîeo  plumer  (on  coq  » 
Bouter  le  faut  dans  un  houzcauz» 
Qui  boute  fa  tète  en  un  fac  » 
Il  ne  voit  goutte  par  les  trouz  > 
Sergens  prennent  geni  par  le  nez  » 
£c  mouftarde  par  les  deux  bras* 

«  Quand  vous  lires ,  ajoute-r-il ,  un  long  Poème  fiiit  fur  ce  moule  ,  vous  n'y 
n  trouvères  ni  rithme  ni  raifon  ^  ce  néantmoins  vous  y  trcmverés  de  la  dou- 
*>  ceur  j  3>  c  eft-à-dire ,  Tagrément  qui  peut  réfulter  de  la  melure  obfervce  dans 
ce  genre  d'écrire, 

JEAN  DE  VOYER  (Meflîre)  Chevalier  de  POrdrc  du  Roi, 
père  de  Meflîre  René  de  Voycr ,  Vicomte  de  Paulmy  &  Bailly 
de  Touraine.  11  a  traduit  d'Êfpagnol  en  François  le  Roman  de 
Palmerin  d'Olive ,  ou  d'Olvide.  Je  ne  fais  fi  fa  traduâion  a  été 
imprimée*.  II  mourut  Pani  $71  .Jl  fe  voit  un  Recueil  d'Epitaphes 
fur  fa  mort,  imprimé  à  Paris,  compofé  par  les  plus  dodes  hommes 
de  France. 

*  Cette  Tradudtion  eft  de  Jaques  Viocenc* 

JEAN  LE  VOYER  ,  dit  VISORIUS ,  Sieur  de  Saint  Pa-' 
VASSE ,  natif  de  la  viHe  du  Mans,  homme  dode  en  Grec  &  en 
Latin  ,  comme  il  a  bien  fait  paroitre  en  plufieurs  Univerfités 
de  France ,  &  entre  autres  à  Paris ,  fous  le  règne  du  Roi  Fran- 
çois I.  Il  a  compofé  plufieurs  (Kuvres ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  foit  en  vers  ou  en  profe  ,  lefquels  font  par  devers  fon 
fils  écrites  à  la  main  \  J'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour 
le  refpeâ  qu'il  lui  poTte'&  pour  le  foulagement  de  ceux  qui  font 
curieux  de  voir  tant  de  belles  hidoires  qu'il  a  écrit;es  des  chofes 
les  plus  mémorables  qui  fe  font  paffées  de  fon  temps.  Il  mourut 
au  Mans  Tan  1568. 

*  Il  a  commenté  les  Topiques  de  Cicéron  &  fait  un  Livre  de  înventîone  & 
judicio  Dialeclices  j  que  Geuier  dit  être  un  Abrégé  de  TOuvrage  d'Agricola 
de^inventione  Dialeàicâ.  U  régentoic  la  Rhétorique  à  Paris  auCoOège  de  Bour^ 
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fiogne.  Son  fils  »  qu'on  ne  flôftime  Doînt  ici,  eft  ce  Fblix  ii  VoTiH,  tnal 
cent  Fqelix  ci-deflus  ,  à  la  lecrre  r.  (  M.  de  la  Moi^noyb). 

JEANNE  DE  LA  FONTAINE ,  native  du  Pays  de  Berry , 
Dame  très-illuftrc  &  fort  recommandée  (pourfon  favoir)de 
plulieurs  hommes  dodes.  Elle  a  écrit  en  vers  François  THiftoire 
des  faits  de  Théfée  &  autres  Poëfies  non  encore  imprimées  '« 
Jean  Second  ,  Toëte  très- excellent,  natif  de  Hage  en  Flan- 
dres ,  appelé  en  Latin  Joanncs  Sccundus  Hagicnjis ,  fait  très- 
honorable  mention  d'elle  en  fes  Elégies  Latines  imprimées  avec 
fes  Baifèrs ,  l'^n  1 560 ,  ou  environ. 

'  C'eft  quelque  chofe  d'aflez  fingulier  qu*au  commencement  du  feizième 
fiècle  il  fe  Toit  trouvé  deux  Dames  ,  ÙLyoityAnne  de  Graville  à  Paris  ».& 
Jeanne  de  la  Fontaine  à  Bourges ,  qui»  inftruites  toutes  deux  à  la  Poëile» 
aient  en  même  temps ,  quoiqu  a  l'infçu ,  &  éloignées  Tune  de  l'autre  ,  mis  en 
vers  François  la  Théféide  de  Bocace.  Il  fera  parle  dans  du  Verdier  d'ÂNNS  di 
Graville.  Il  paroit  que  c'eft  Jeanne  de  la  Fontaine >  que  Jean  Seconda  dé' 
lignée  dans  la  quinzième  Elégie  de  fon  troifîème  Livre  ,  dont  voici  le  titre  : 
In  Hifloriam  de  rébus  à  Thejeo  gejlis  j  duorumque  rivalium  certamine  Gallkls 
numeris  ai  illujiri  quâdam  Matronâ  fuavijjimè  confcriptam.  On  voit  qu'il  y  dé- 
£gne  clairement  Jeanne  de  la  Fontaine  ,  (ans  la  nommer.  Il  la  nomme  en 
deux  autres  Elégies  de  fon  Livre  Funerum  »  l'une  defquelles  commence  lùnil; 

Hofpes,  Joannac  hoc  Fontanar  habet  oflk  (èpulchnim 

où>  entr*autres  vers ,  celui-ci  mérite  d'être  remarqué  : 

N«yerat  &  qaicqoid    ranct  Poëfis  habet. 

Cette  Dame  mourut  au  plus  tard  en  15)^»  puifque  Jean  Second ,  qui  en  a 
déploré  la  mort ,  mourut  lui-même  au  mois  de  septembre  de  cette  anné^û 

(  M,  DB  LA  MOKNOTE  )• 


Fin  du  premier  Volume. 
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'aiIu  ,  par  .ordre  <îc  Monfcigneur  lp.C>aî\cdiicr.,7a  BibliotHequt  de  La  Croix  du 

Maine  ,  avec  Us  notes  de  Mejpeurs'^de  la  Monnoye ,  Falconet  &  Rigoley  de  Juvigny  ,  8C 
ii*y  ai  rien  trouve  qui  m'ait  paru  devoir  en  empêcher  l'impreffion.  A  Paris ,  ce  1 5 
Juin  177Z.  5/|r/2<f ,  CRÉBILLON, 


PRIFILEGE     DU     ROI. 

LOUIS»  par  la  grâce  de  Dieu»  Roi  de  France  &  de  Nayarre:  A  nos  am^s  &  féaux  Confeilleri 
les  Gens  tenans  nos  Couri  de  Parlemeat  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Crand  Confeil  »  Frév&t  de  Paris  ,   Baillifs  »  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  »  6c  autres  nos  Ju(H- 
ders  qu*il  appartiendra  9  Salut.  Notre  amé  »  «  *  ,  Nous  a  fait  ezpofer  qu'il  defîreroit  faire  réimpri* 
mer  &  donner  au  public  lu  Bibliothkques  Françoifes  dt  La  Croix  du  Maint  &d€  du  Verdicr ,  avec  des 
Ohfervations  ,  des  Notes  &  des  Remarques  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  néceflaires:  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  nous  lui  avons  permit 
&  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon   lui  fem* 
blera  »  &  de  le  vendre  >  faire  vendre  &  débiter  pa»  tout  notte  Royaume ,  pendant  le  temps  de  fix 
«nnées  confécutives»  à  compter  du  )our  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfcs  à  tous  Imprimeurs  , 
Libraires  6c  autres  Perfonnes ,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu'elles  foient ,  d*en  introduire  d'impref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  , 
laîre  vendre  »  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  »    ni  d'en  faire  aucun  Extrait  »  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  être ,  fans  la  permiiïlon  exprefle  6c  par  écrit  dudit  Ëxpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  »  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires-  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  »  l'autre  tiers   audit 
Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c  intérêts  »  à  la  charge  que 
ces  Préfentei  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de   la  Communauté  des  Imprimeurs  6c 
Libraires  de  Paris  »  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  f<çra  faite  dan» 
notre  Royaume ,  6c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  6c  beaux  caraâeres  ,    conformément    aux  i  Réglemene 
de  la  Librairie  i  6c  notamment  à  celui  du  lo  Avril  172J ,  à  peine  de  déchéance  dudit  Privilège  ;  qu*avant 
de  l'èxpofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  i  nmpreiTion  dudit  Ouvrage  »  fera  remis 
dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier  , 
Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  DE/  Maupeov  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ;  un  dans  celle  de  notre  Château  d^  Louvre ,  un  dans  celle 
dudit  (ieur  de  Maupeov  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes:  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons 6c  ei^olgnons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  6c  fes  ayans  caufes  »   pleinement  6c   paisiblement ,  fan* 
fDuffnr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fers 
imprimée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  »  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ^ 
&  qu^aux  Copiée  coUationnées  par  Tun  de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers  Secrétaires  9  foi  foit  ajoutée 
c«mme  k  TorigînaL  Con^nandons  aa  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
«Bti^a  d'i«f llff  tous  aétes  rvquit  fc  aéciflâîies  t  fan*  demander  autre  pt rqûffion ,  6c  aoRobftaAt  Qameur 
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jour  da  mois  <k  Norembre  »  Tan  de  grâce  «il  fept  cent  roizante-huit  »  6c  de  notre  Re^e  le    4 

puante-quatrième*  Par  le  Roi  en  (on  Conleil* 

5i;p/,ig  BBC  VB» 


ifirifirhRepJhe  Xy/Tée  la  Çhamht  Roydi  &  SynMeaU  éUt  JJhmru  &  Tmîmmn  éf  Fé 


'^. 


"^»  S^  >  y*'*  tl^t  fOi^rm4m€nt  âu  Rdgkmint  d$  mt*  ^  Périâ ,  c4  7  VécmArê  176!. 


/^ 


1 


iii 


tr 


ù 


/ 


PaM  lA'^  'F:\'r^', 


